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AVERTISSEMENT 

Nous présentons ici, publiée pour la première fois, une édition critique du texte 

syriaque, accompagnée d’une traduction française, des homélies cathédrales 18 

à 25 de Sévère d’Antioche. Elles furent prononcées en grec en 513 à Antioche. 
L’original grec fut perdu au cours des controverses du VIE siècle, mais une version 

syriaque fut rédigée par Paul de Callinice, moins de 20 ans après la rédaction 
grecque. 

Toutefois, comme dans les fascicules précédents, ce n’est pas cette version 

que nous publions, elle a trop de lacunes; mais la révision en syriaque de cette 

version, faite par Jacques d’Édesse avant 705 et contenue dans le manuscrit 

syriaque Add. 12.159 du British Museum, qui contient presque toutes les homélies. 

Pour la section présentée ici (homélies 18 à 25), le texte syriaque préparé par 

M. Brière, 'a été de nouveau recopié et collationné sur l’Add. 12.159 (sigle L). 

Exceptionnellement le 10110 14 verso de L est perdu : c’est le début de l’homélie 18. 
On a pu y suppléer en prenant la version de Paul de Callinice dans le ms. de Dublin, 

Library of Trinity College n° 1511, datant du VII siècle, folio 12 r°a à 12 r°b 

(malheureusement quelques lignes au début sont illisibles). Il est désigné par 
le sigle D. 

Pour les autres homélies, on n’a pas retrouvé d’autres versions syriaques de 
Jacques d’Édesse, sauf pour l’homélie 25, retrouvée dans le Chicago 12.008, 
XIT/XIIIe, 142 r° - 144 r0 (sigle C) et le Vatican syriaque 253, 156 r° - 162 r° 

(sigle V), dont Mgr Sauget a bien voulu nous communiquer les photographies, 
pour relever les variantes. 

Nous sommes heureux de remercier M. Christopher J. A. Lasx pour ses sug- 
gestions au sujet de la traduction et des références bibliques. Le Père J.PARAMELLE 
mérite encore toute notre reconnaissance pour ses judicieuses remarques et les 
vérifications des textes provenant de manuscrits grecs. 

François GRAFFIN, s.). 



ol 3 - *ܐ ܐܳܢܐܳ݁ܒ݁ܕ ܐܳܪ݂ܳܒܐܰܡ : 1 ܐ̈ܪܘܐܠܗ ܐܫܘܪ  << 
a 0 :1) 19 9  * 

 ܐܡܘܨܒ ܕܒ ܥܡܠ 3 or Loû mn ܐܫ̈ܝܕܩ ܐܝܢ̈ܘܢܩ )| ܐܡܝܣ

 ` .ܐܫ̈ܝ̈ܕܩ ܐܕ̈ܗܣܕ ܘܗܝܢܕܗ ܘܥܕ .ܢܝܥܒ̈ܪܐܕ ܐܝܫܝܕܩ

 ܀ ܐܬܒܫܕ ܐܡܘܝܒ ܢܝܕ inrhre ܆ ܐܫ̈ܝܕܩ ܐܕ̈ܗܣ ܢܝܥܒ̈ܪܐ

 ܝ݁ܒ̈ܪ ܐܕ̈ܗܣܕ ܐܢܗ ܐܠܟܝܗ ܬܘܠܕ ܠܛܡ ܪܡܕܬܢ ܢܘܟܢܡ ܫܢܐ ܐܠ %
 ܢܝܠܗܒܕ ܩܕܿܙܕ ܐܝܢܘܢ̈ܩܒ ܝܫܝ̈ܪܒ ܢܝܗ̈ܒܐ Ali 1 ܢܘܟܩܦܐ ܐܬܘܟܙ

 ܢܐ .ܐܕ̈ܗܣܕ ܐܬܘܟܙܠ ܐܫܢܟ ܕܒܥܢ ܐܠ ܐܡܘܨܕ ܐܬܡ̈ܘܝ ܢܝܥܒ̈ܪܐ
 ik ܘܗ man .ܐܣ̈ܘܡܢܕ san \1s «ii ܕܟܠ ܘܠ : Lis ܪܝܓ

 × ܙ ܐܟ ܕܘ pb ܐܠܕ ܐܬܚܒܕ * ܠܥ ܐܬܝܠܡܫܡ 9 loi ܢܐܕ .ܐܒܫܒ ܕܚܒܘ ܐܬܒܫܒܕ

 ܢܡ ܝ̇ܗ ܦܐ pis .ܐܫ̈ܝܕܩ ܐܕ̈ܗܣܕ sinon ܕܒܥܡ ܠܘ .ܘܒ̈ܖܪܩܡܝܠ ܐܡܕ 0
im aiܢܿܡ ܬܝܐܪܝܬܝ ܐܠܐ ܆ ܐܠ̈ܡ ܢܡ ܘܠ ܐܣܘܡܢ ܠܥܕ ܆ ܐܢܐ  

 ܝܺܗ ܆ ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܗ HAN ܐܢܗܕ ܢܝܕ ܗܢܝܒ . ܢܝܕ ܬ ܬܡ ܐܝܝܒܨ

 ܐܝܬܫܡ ܬܝܒܠܘ ܆ ܐܬܓ̈ܪ ܬܘܠ ܦܪܬܢ ܐܕ̈ܗܣܕ maison ܐܬܠܥܒ ܐܠܘ
hasi halaܐܣ̈ܪܟ  nanܐܡܘܨ ܠܥܕ ܐܬܘܢܢܣܡܚܡ ܠ ܩܘܣܦܢܘ . 

 ܐܠܐ ܢܝܩܦܡ ܐܣܤܣܘܡܢܕ ܝܗ ܕܘܚܠܒ ai ܆ ܐܣܘܡܢ LADA ܕܝܓܔ ܢܘܢܗ 15

 ܐܠ as ܝܗܘܝܠܥ ܩܪܦܬܢܕ ܕܝܬܥܕ Alan ܢܝܩܣ ̄ ̄ ̄ . ܢܝ̈ܪܝܚ ܢܝܡܕܩܘ

 ܦ ܐܬ . 2 .ܐܬܝܠܘ ܟ ܐܡ ru 1:56 ̄ - ܗܪܩܝܐ ܠܝܟܗ ̄ - ܝ
 ܀ ܐܬܘܢܢܣܡܚ ܢܘܢܗ ܐܠ jan ܐܡܚܠ ܐܬܘܢܢܣܡܚ

 ܬܝܠܘ ܐܕ̈ܗܣܕ ܐܝܢܚ̈ܨ ܐ ܐܡܘܨܠ sise ܡܕܡ ܡܚܠ ܪܓܐ

 ܢܡܕ ܐܬܘܙܝܠܓܘ ܐܡܘܨ x ܝ ܇ ao \ ܡܝܚܪ * ܐܢܟܗ ܡܕܡ 20

hierܥܘ ܇  rlܢܝܠܗ ܇ ܐܬܘܢܢܘܡܝ ܥܡܕ ܐܝܟ̈ܪܫܕ ܢܗ  

 ܬܝܟ ܝܓܿܣܘ .ܢܘܗܬܘܣܝܠܬܐܕ ܐܬ̈ܖܝܦܫ ܐܫ̈ܪܘܕ ܬܘܡܝܕ̇ܩ ܢܘܗܝܬܝܐܕ

 ܢܝܠܡ̇ܫܡ ܢܘܗܝܢ̈ܪܟܘܕ &) ܘܠܐ ܆ ܘܘܗ ܢܝܚܝܢ ܼܬ ܬܡܘ ܘܘܗ ܢܝܕܿ̇ܚ

 ܬܘܠ ܢܝܘܗ ܢܝܩܣܿܥܬܡܕ ܠܛܡ ܐܠܐ .ܐܬܘܪܪܝܙܢ ܐܕܗ ܐܕ ܡܥ ܇ ܢܝܘܗ

 ܐܓܚܠ ܘܫܢ̇ܟܬܡ ܠ ܘܘܗ el, hi ܐܐܝܓ̈ܣ ܘܠܘ : ܐܬܘܪܬܝܡܕ ܐܠܡ. 25

 ܢܘܗܠ ram 1aahn ܢܘܡܘܨܢܕ ܐܢܗܒ ܦܐ ܘܠܐ ܆ ܐܕ̈ܗܣܕ

 . )ܠ ܘܣܒܓܫ ܢܘܗ ܬܘܣܝܠܬܐܕ ܐܝܕܗܘܥܒ ܕܥܕܥܢܘ ܐܕܼܚܢܕ ܐܕܗܠܛܡ

*L15r0a 

** D12wa 

± L lacuna. Suppletur ms. Dublin, Library of Trinity College 1511 (VII s.), syriac 1 (Catal. Abbot, 

1900, p. 406), fo 12 r0 a - 17 r° b, mais plusieurs mots sont presque effacés. Ce n’est pas la version de 

Jacques d’Edesse, mais celle de Paul de Callinice. — 2 vhorela jejunium. Cf. PAYNE SMITH, T'hes. 

2398. — 28 Lignes difficiles à lire. 



[HOMÉLIE XVIII :] 

Du même saint Sévère : De quelle façon fut établie par les saints canons 

l'ordonnance prescrivant qu’au saint jeûne de la quarantaine il nous faut 

faire mémoire des saints martyrs; et sur les quarante saints martyrs. 

5 Elle fut prononcée le jour du samedi. 

Que personne d’entre vous ne soit surpris que je vous fasse sortir vers ce temple 

des martyrs, insignes en leur victoire, alors que nos pères ont prescrit dans les 

anciens canons(?), qu’en ces quarante jours de jeûne, on ne doit pas faire de réunion 

pour la victoire des martyrs. Car, si nous l’avons faite, ce n’est pas en allant à 

10 l’encontre des lois, car il est permis le samedi et le dimanche, même en plein 

jeûne( ?), d'offrir le sacrifice non sanglant et de faire mémoire des saint martyrs °, 

Je dis en outre qu’on juge d’une loi, non pas à partir des mots, mais plutôt à partir 

de l'esprit 3, Or l'esprit de cette loi, le voici : ce n’est pas à cause de la commémorai- 

son des martyrs que nous succomberons à la passion et que nous en viendrons au 

15 cabaret et à la goinfrerie, au point d'interrompre notre entraînement au jeûne. 

Car ceux qui établissent une loi, non seulement promulguent ce qui est le propre 

de la loi, mais prévoient à l’avance.. 

20 Rien ne convient mieux au jeûne que les hauts faits des martyrs, et rien d’éton- 

nant que les martyrs aiment le jeûne, la privation des aliments et toutes les 

autres épreuves d'endurance, qui sont les bons exercices préparatoires à leur 

combat. Ils se réjouiraient beaucoup en vérité et ils seraient heureux, si nous 

célébrions toutes leurs commémoraisons par une telle pénitence. Maïs, parce que 

25 nous ferions difficulté quant aux labeurs de la perfection et que ce ne serait pas 

le grand nombre qui s’empresserait à se réunir pour la solennité des martyrs 

s’il leur était commandé de jeûner même en ce jour-là, pour cette raison, (nos 

Pères) nous ont laissé nous réjouir et festoyer en souvenir de leur combat, en 

1 La première page de cette homélie 18 est perdue dans la version de Jacques d’Édesse (L Add. 

12.159, fol. 14 vo). On y supplée avec la version de Paul de Callinice malheureusement presque illisible 

à un passage. L’homélie a été prononcée le samedi 9 mars 513. Il y avait à Antioche un oratoire des 

40 martyrs. Sévère en parle dans une de ses lettres (E. W. Brooks, The Sixth Book of the Select Letters 

of Severus, I, 1, 42 (syr.); 11, 1, 119 (transl.). — 2 Cf. DACL, art. Carême, ce. 2154 : canon 51 du 

concile de Laodicée (P.G. 137, 1409) et plus tard le canon 52 du 69 concile in Trullo (P.G. 137, 695). 

On peut faire mémoire des saints dont la fête tombe le samedi ou le dimanche en carême. Cf. A. 

BaumsrarK, Liturgie comparée, 1953, p. 213 (C. Lash). — 3 Lait. l'intention. 



*D12wDb 

* D 13 r° a 

* L 15 r° b 

* D 13r°b 

8 HOMÉLIE XVIII [8] 

 ܇ ܢܝ̇ܡܕܬܡ ܢܘܗ̈ܪܡܒܘ : ܢܝܬܚܿܢ ܬܡ don ܐܝܢܝ̇ܟܕ ܐܬܘܠܝܚܡ ܡܥ ܕܟ
an܀ ܐܬܘܪܐܚ ܢܠ ܢܟܿܫܢܕ ܐܢܟܝܐ : ܠܒܼܣ ܐܒܝܠܨܕ  
 ܪܒܠ ܘܠ ܆ ܐܕ̈ܗܣܕ ܐܢ̈ܪܟܘܕܒ visa ris ܐܕܗ ܢܝܕ ܝܗ ܦܐܩܘ
 ܆ 20( hs Ra ܐܪܒܣܕ * A ܢܿܡ ܡܕܩ .̇ܿܗܝܬܝܐ ܐܚܘ̈ܪܕ ܐܣ̈ܘܡܢ

 ܐܝܬܝܠܬ ܐܬܡܝܩ ܝܗܘܬܝܐܕ am : ܐܬܡܼܝܩܕ ܐܝܘܒܗܪ ܢܝܕ ܢܘܠܠܐܡ 5
 han ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܬܘܡ : ܐܬ̈ܝܡ dus ܢܡܕ ܐܚܝܫܡܕ ܐܡ̈ܘܝ
 om ܢܝܕ ܕܟ .ܗܠ rom ܬܝܐ ܐܐܝܘܒ ܕܚ ܐܠܦܐܘ ܝܗܘܠܥܕ ܐܠܼܒܐܘ
 ܝܠܡܫܘ : )1 ܚܕ mm 51 ܝܺܗ ܗܬܝܬܐܡ ܕܫܝܒ ܐܬ ܐܡܘ ܐܗܠܐ
 hi à ܠܘܝܫܒܕ ܢܝܠܗ ܐ̈ܪܘܣܐܠ ܐܵ̈ܪܼܫܘ ܇ ܢܝܦܝܠܚܕ ܝܿܗ ܐܬܘܢ̈ܪܒܕܡܠ
 Khan ܝܗ : ܐܥ̣ܒܐ ܘܠܘ ܬܝܐ̈ܪܝܬܝ ܐܕܐܥܘ .ܐܬܘܡ am ܐܼܘܗ 0

 ܪܡܐܘ mans ܕܝܒ ܡܙܓ ܐܡ̈ܘ ܠܛ ܐܝܕܘ̈ܗܝܠܕ ܘ̇ܗܘ .ܐܡܝܠܥ ܢܡܕ

 ane ܒܥ ܐ ARRET AVE ܐܠܒܐܠ ܢܝ ܘܟܝܕܐܓܢܥ ܗܐ
 ܐܬܡܼܝܩ ܬܘܠ ܐܪܬܝܡܘ ܐܒܛ ܐܪܒܘܕ ܕܝܒܕ ܢܝܠܝܐ ܢܘܢܿܗ ܆܆ܬܝܐ̈ܪܝܬܝܘ
 «CAIN a ܢܝܠܿܡ ܕܟܘ ris .ܐܕܗ ܠܛܡ : ܐܕ̈ܗܣܕ ܐܢܙܟܐ ܇ ܘܕܬܥܬܐ

 ܢܝܕܥܕܥܡ ܐܕ̈ܗܣܕ ܐܬܘܡܠ ܇ ܐܬܢܿܫ ܐܕܚ ܠܟܕ ܐܝܟܘܪܥܒ : ܐܬܘܕܚ *15

 ܐܬ̈ܖܝ̈ܖܫ ܐܬܘܢܡܝܗ ܡܝܥܘ ܇ ܕܝܘܕ ܐܝܒܢ ܡܥ ܢܢܝ̈ܪܡܙܡܘ ceci ܪ ` ܢܝܡ

Sirܢܢܚ  : Laiܐܝܣ̈ܚܕ ܐܬܘܡ ܐܝܪܖܡ ܡܕܩ ܘܗ  ma܀  
Lam aniܐܢ̈ܘܢܩܕ ܐܬܝܥܪܬܠ ܦܐܘ ܆ ܐܠ̈ܡܠ ܦܐܘ ܐܫܝܢܠ ܦܐܕ  

 ܬܘܡܘܿܝܣ ܠ de ܢܐ 9 ܢܝܺ݁ܒܬܢ ܐܢܟܗܘ ܆ ܥܕܢ ܐܬܕܥܕ ܐܣܤܣ̈ܘܡܢܕܘ

 ܐܝܕ̈ܘܗܝ ܟܝܐ ܐܠܘ ܆ ܢܠܠ̈ܡܬܡ ܘܐ ܢ̈ܪܥܬܣܡ ܢܢܡܕ ܢܝܠܗ ܇ ܐܣܘܡܢ 20
 ܇ ܐܦܿܚܢ ܐܢܝܥܠܘ ܆ ܟܪܣܢܘ ܕܘܚܠܒ NAS ܐܒܬܟ ܠܥܘ : ܐܡܬܣܢ

 ܢܩܘܪܦܘ ܢܗܠܐܘ 221 ܢܘܢܗ : ܘܓܠ ܢܡܕ ܘܗ ܐܠܟ̈ܘܣܕ ܐ̈ܪܦܘܫܒ *

 ܠܛܡ ܇ ܐܘܗ riz ܐܬܒܫܕ ܢܡܝܒܕ ܝܝ ܘܘܗ ܢܝܠܕܥܬܡ ܐܝܚܝܫܡ ܥܘܫܝ

miaܐܡܘܝܒ ܗܒ ܇ ܘܘܗ ܢܝܡܼܝܩ ܬܝܐܗܝ̈ܪܟܘ ܬܝܐܠܝܚܡܕ _  Corn 

 .ܬܝܐܬܝ ܬ ܬܚ ܘܘܗ * uit si \ ܢܝܗܠ ܐܠܘ ܕܟ ܆ ܘܡ ܠ̣ܚܡܠ ܐܘܗ 25

mama܀ ܐܣܘܡܢܕ ܐܬܝܥ̈ܪܬܠ ̇ܗܠ  
amܐܘܗ ܕܧܦܡ ܐ̈ܪܝܛܦܕ ܐܕܐܥ ܠܛܡ ܕܟ .ܐܣܘܡܢ ܪܝܓ  

 ܐܡ ܟܝܐ .ܐܕܐܥܕ ܐܬܡ̈ܘܝ ܐܥܒܫ ܢܝܠܗܒ ܐܘܗ ܕܣ ̈ܦ ܠܛܼܒܡܝܠܘ
arܐܝܘܠܕܙܢܡܙܘܽܗ ܒ: ܆, ܐܬܒܫܒ   pins das: inܐܢܚܓܘܦܕ  

 am ܐ ܕܟ ܆ ܐܣܘܡܢ ܢܝܢܬܒܘ ܢܝܕ ܐܬܩܧܦܡ ܒ .ܢܘܕܼܡܒܝܥܬ ܐܠ 0

mul raiܠܟܕ .ܐܢܙ ܐܢܗܒ ܪܡܐ ܆ ܐܬܝܥܡ ܐܕܗܕ  ins 

 ܆ as 15 ui ܢܝܠܗ ܢܝܗܠܟ pi2 .ܢܘܗܒ ܢܘܕ̣ܒܥܬ ܐܠ

 4 ܐܘܗ ܬ ܐܬܢܝܥ ܝܕ ܝܕ ܐܫܥܝܐ > ܟ 15 du ܕܘܚܝܠܒ ܢܝܠܗ

 ܬܘܠ ܘܠܕ om : ܝܗܘܬ ܝܐ ܐܢܗ ܐܢܝܥܠܘ ܦܕ mines ܆ ̇ܗܝܬܝܐ

 ܐܬܘܐܝܢܗܕ ܐܬܫܡܫܬ ܬܘ ܠ ܐܠܐ : ܪܐ ܚ ܐܫܦܢܕ ܐܬܘܝܣܐܘ ܐܝܢ̈ܪܬܘܝ 35

 ܐܬܘܿܚܠܦܕ ܘܐ ܐܬܘܢܡܘܐܕ ܐܝܠܡܘܫ :arr ܐܡܣܒܕܘ ܬܝܟ ܐܬܝܢܪܣܒ



(9] SUR LES QUARANTE MARTYRS 9 

condescendant à la faiblesse de notre nature et en imitant leur Maître qui a sup- 

porté la croix, afin de nous octroyer la liberté. 

D'autre part, ce fait même de nous réjouir et de festoyer, en mémoire des mar- 

tyrs, n’est pas non plus en dehors des lois de l'Esprit. En effet, avant que nous 

5 recevions l'espérance certaine, ou plutôt le gage de la résurrection, à savoir la 

résurrection du Christ d’entre les morts au bout de trois jours, la mort était la 

mort, et le deuil qui s’ensuivait ne renfermait absolument aucune consolation. 

Mais, quand celui (qui est) Dieu et Verbe est apparu pour nous par sa venue dans la 

chair, a accompli l'Économie qui nous (concerne) et a dénoué les liens du shéol, 

10 la mort elle-même est devenue un sommeil, et la sortie de ce monde est devenue 

avant tout une fête et non pas un deuil. Celui qui a menacé les Juifs perfides 

par le prophète et a dit : Je changerai vos fêtes en deuil 4, a fait de nos deuils des 

solennités; et (ce sont) surtout ceux qui se sont préparés par une vie bonne et 

vertueuse à la résurrection comme les martyrs. C’est pourquoi, c’est avec joie 

15et pleins de toute allégresse que dans le cycle de chaque année nous fêtons la 

mort des martyrs, en dansant et en chantant avec le prophète David et en disant 

avec une foi véritable : Précieuse est devant le Seigneur la mort de ses saints 5. 

Il faut donc que nous connaissions et l’objet et les termes et l’esprit des canons 

et des lois de l’Église. Et ainsi nous comprendrons si ce qui est fait ou dit par 

20 nous est conforme à la législation, et nous ne deviendrons pas aveugles comme 

les Juifs — nous appuierons-nous seulement sur la lettre et nous y attacherons- 

nous, en fermant les yeux sur la beauté des pensées qui (est) à l'intérieur? — 

(comme les Juifs, dis-je), qui accusaient notre Seigneur, Dieu et Sauveur Jésus- 

Christ, de violer le sabbat, parce qu’il daignait guérir ce jour-là ceux qui avaient 

25 des infirmités et des maladies, alors qu’ils ne connaissaient exactement ni les 

termes ni même l'esprit de la 1:01. 

En effet, la Loi, lorsqu'elle ordonnait au sujet de la fête des Azymes et com- 

mandait de ne rien faire pendant ces sept jours de fête aussi bien que le sabbat, 

disait dans le Lévitique : Vous ne ferez aucune œuvre servile 5; mais, dans l'Exode 

30 et dans le Deutéronome, comme pour indiquer le sens de cette parole, elle s’expri- 

mait de cette manière : Vous ne ferez aucun ouvrage pendant (ces jours) *, cepen- 

dant toutes les choses qui seront faites pour l'âme, celles-là seulement seront faites 

par vous 5, afin qu’il fût bien connu qu’une œuvre servile désigne, non pas le 

profit et la guérison de l’âme, mais la satisfaction d’un plaisir de la chair et d’une 

35 jouissance, ou l'exercice d’un métier, soit dans la culture, soit dans le commerce, 

4 Amos vu, 10. — 5 Ps. CxvI, 15. —6 Lév. xx, 7, 8. — 7 Ex. ܕ 16(Lxx).— 8 Deut. XVI, 8 (LXx). 

3 Lin marg. isie — 52 D. L habet J=5s — 4 L bis scriptum, sed unum postea erasum. 
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 ܢܝܗܝܕܝܐܒܕ ܢܝܠܗ : ܢܝܗܠ ܢܝ̈ܡܕܕ ܐܬܝܢ̈ܪܚܐܕ ܘܐ : ܐܬ̈ܖܘܓܬܕ ܘܐ
 ܀ ܬܘܗ ܐܝܼܠܟ ܕܒܥܡ ܠ ܐܬܒܫܒܕ ܬܝܟ ܝܺܗ ܇ ܢܝ̈ܪܿܒܕܬܡ ܢܠܝܕ ܢܝܠܗ ܐ̈ܝܚ *

 ܘܠ ܐܢܟܝܐ ܆ ܐܣܐܢ mail ܘܐ .ܐܪܓܦܕ ܐܬܘܝ̈ܪܫܡܝܠܕ ܢܝܕ ܝܺܗ
 ܬ 1

 ܆ ܐܢܝ ܤܗܐܘ ܐܣܘܡܢ pb ܘܗ ܥܘܫܝ am ܦܐ ܐܕܗ ܠܰܛܡ .ܐ̈ܪܓܦܕ 5
 ܢܘܢܗ ܐܝܕ̈ܘܗܝܠ ܆ ܗܡܚܬܘ ܗܡܣ ami ܘ݀̇ܗ ܠ ܆ ܗ ܠܝܕ am ܢܡ ܪܝ ܬܝܘ
 ܢܘܽܥܠܐܶܫܐ ܆ ܪܡܐ ܕܟ ܐܘܗ ܠܐ̇ܫܡ ܬܝܐܢܬܗܒܡ .ܐܝܢܘܗ ܐܠܕ
 ܠ ܐܬܠ ar ܝܫ ܒܡ
 ܀ pian\ or ܠܛܩܧܡ ܠ ܐܫܦܢ

 ܢܝܥܒܪܖܪܐܕ ܐܝܪ ܟܘܕܠܕ : ` ܠܕ̇ܿܥܬܢ ܬܝܐܕܘܗܝ ܠܝܟܗ ܫܢܐ ܐܠ ܙܘ

 ܐܠ ܢܦܐܕ ܬܝܟ ܝܺܗ .ܢܢܝܠܡܿܫ ܐܡܘܨܕ ܐܬܡ̈ܘܝ ܢܝܠܗܒ ܐܫ̈ܝܕܩ ܐܕ̈ܗܣ
 ܠܛܡ ܡܪܒ ܐܠܐ ܆ ̇ܗܝܕܒܥܢ ܐܢ̈ܪܚܐ ܐܕ̈ܗܣ ܠܛܡܕ ܢܠ ܐܘܗ ܛܝܠܫ
 ܢܘܗܝܬܝܐ ̈ܪܝܓܐܝܢ̈ܒ .ܐܕܗ *ܿܗܝܬܝܐ ܐܬܝܣܘܡܢ ܆ܐܕ̈ܗܣ ܢܝܥܒ̈ܪܐ ܢܝܠܗ
 ܐܛܝܝܠܬܐ ܕܚ ܐܡܘܝ ܕܚ ܠܟ ܕܟ .ܐܡܘܨܕ ܐܬܡ̈ܘܝ ܢܝܥܒ̈ܪܐ ܢܝܠܗܕ

 ܐܬܘܫܝܕܝܘ ܕ ܝܒܘ ܆ ܘ ܫܬܟܬܐ ܢܘܗܒ ܕܝܠ ar à il ܐܕܗܣܘ 15

 .ܐܝܢܗ ` ܐܝܘܓܐ ܬܘܠ ܘܘ ܼܦܣܤܣܘ : ܘܠܝܿܚܬܐ ܢܘܗܝܠܝܕ ܐܠܝܚܘ

 ܐܠܘ : ܢܘܕܚܢ ܢܘܗ̈ܫܢܒܕ ܐܫ̈ܘܬܟܬ ܠܥ ܐܗ̈ܒܐܕ ܠܝܟܗ ܐܢܐܟ
\asi܀ ܢܝܠܗܕ ܢܘܗܢ̈ܪܟܘܕ ܠܬܢ ܐܢ̈ܪܚܐ ܐܬܡ̈ܘ ܢܥܠܘ : ܢܘܗܒ  

 ܐܬܘܕܗܣ hala : ܐܡܘܨܕ ܐܬܘܕ̈ܪܡܕ ܆ ܐܫܢܝܢܒ 6 ܢܘܦܠܐ

aim la aoaiml sx 2ܐܠܐ ܆ ܢܝܪܬܠ ܘܐ ܕܚܠ ܘܠܘ : ܐܝ ܠܽܛܠ  

 ܐܢܝܙܡܕ ri aa ܆ ܐܚܝܥܠ̈ܦܕ ܐܫܢܥܠܘ .ܬܝܐܫܝܢܟ ls ܐܬܕܥܠ

 1 ܐܬܥܨܡܠ ܘܼܬܐܕ ܬܝܟ ܢܘܢܿܗ .ܐܬܝܢܢܘܗܬܡ ܝܺ̇ܗ mur ܬܘܝܠܘ ܟܒ

 ܐܟܦܠ̈ܚܫܡܕ .ܝܗܘܡܕܩ ܢܘܢܐ ܡܼܝܩܐ ܕ ܬܝܐ ܐܘܗ ܢܐ ܢܝܕܝܗܕ ܘܿܗ ܕܟ

ELܝܺܗ ܐܬܡܘ ܩܒ ܢܝܕ ܐܝܘ̈ܫ ܆ ܐ̈ܪܓܦܒܘ ܐܣܢܓܒ ܘܘܗ ܢܘܗܝܬܝܐ  

 ܀ ܣܘܠܘܦܕ * ܗ ܬܠܡ AT ܐܝܠܡܫܡ ia ܘܘܗ 9 ܢܝܝܛ̈ܡܕܘ ܆ ܐܚܘܪܕ ܟ

 ܢܘܗܝܬ ܝܐ ܐܫܘܬܟܬܒ Dar : ܐܬܘܚܝܘܢܚܒ ܦܐ .ܐܕܗ ܠܛܡ

 ܢܢ ܐܠ ܟܝܐ ܬܝܐܬܝܬܬܚܘ ܆ ܐܢ̈ܝܙܡ ܟܝܐ ܬܝܐܦܝܨܝܘ .ܘܘܗ

 ܗ ܐܢܒܪܩܡܙܐ Le ܩܝܡ ܝܠܙ( ܩܦܐ ܐܐܢܟܒܚܐܕܘ : ésias ܣܠܛ

 ܐܬܘܝܣܤܢܡܠܘ : ܐܚܝܫܡ ܠ ܐܠܟܘܣ ܠ ܥܠ mur ܬܝܐܚܝܠܫ ܢܝܦܝܠܝܕܘ

 ܀ ܘ݂ܡܝܣ ainsi ܐܝܢܚܘܪܪ ܐ̈ܪܕܣ ܬܘܠ ܇ ܐܒ̈ܪܝܩܕܕܘ

 ܢܝ̈ܪܬ ܆ ܘܘܗ ܢܝܠܠܿܡܡ ܐܫ̈ܪܒ ܐܘܗ ܒܬܝ ܬܝܐܢܘ̈ܪܛܕ ail ܕܟܘ
 ܡ̈ܟܥܩ ܪ ܡܛ ܕܟ ܇ ܐܬܝܥܡܕ ܐܝܢܫ̈ܪ ܘܘܗ ܢܝܕܒ̇ܥ ܢܘܗܢܡ ܢܝܺܫܢܐ

 ܘܣܟܶܛ mov up SEE ܐܓܐܥ̈ܦ ̇ܗ ܐܟܕ ܐܦܘܨ̈ܪܦ

 ܢܪ ܡ ܐܬܡܕ 1 ܐܬܘܒܝܒܠ ܘܘܗ ܢܝܒܗ̇ܝ ܐܢܟܗܘ ܀ ܢܘܗܪܬܣܒ

 sion ܢܝܕ ܘ̇ܗܠ ܝ ܤܘܝܕܢܐܩ ܐܘܗ ܬܝܐ ܢܡ ܕܚܠ ܐܡܫ .ܝܘܗ 35

5 Lin marg. ܬܝܟܐ ܝܘܕ -- 6 Lin marg. ܢܝܥܢ̈ܡܡ — 7 Lin marg. KANAIOZ. Dans le ms. Londres 



  SUR LES QUARANTE MARTYRS 11ܐ [11]

soit en d’autres (professions) semblables, à quoi nous passons notre vie, — voilà 

ce qu’en vérité il était défendu de faire le (jour du) sabbat. 

Mais le fait de guérir la paralysie du corps ou la lèpre, comment ne vise-t-il 

pas le salut de l’âme, courbée par la souffrance du corps d’une manière digne 

5 de pitié 9} C’est pourquoi également Jésus, le législateur et médecin, qui con- 

naissait mieux que ceux qui blasphémaient l'interprétation réelle et l'esprit de sa 

Loi qu’il avait lui-même portée et fixée, interrogeait ces Juifs sans intelligence 

pour leur confusion, en disant : Vous interrogerais-je? Le jour du sabbat, qu'est-il 

. De faire du bien, ou de faire du mal? De tuer une âme, ou de la sauver 10 ? 

19 Que personne donc ne nous accuse à la manière juive, parce que nous célébrons 

la mémoire des saints quarante martyrs pendant ces jours de jeûne! Quoiqu’en 

vérité il ne nous soit pas permis de le faire pour d’autres martyrs, cependant 

cela est légitime pour ces quarante martyrs; car ce sont les enfants de ces quarante 

journées de jeûne, parce que chaque journée a enfanté pour nous un athlète et 

15 un martyr 2, Et en effet c’est pendant ces (jours) où ils ont combattu, que par 

leur sainteté et leur courage ils se sont montrés forts, et qu’ils ont été à la hauteur 

d’un pareil combat. Il est donc juste que les pères se réjouissent des combats de 

leurs enfants, que nous ne soyons pas injustes à leur égard, et que nous (n’)affec- 

tions (pas) à d’autres jours la mémoire de ceux-là. 

20 Que tous apprennent que la discipline du jeûne sait conduire et exercer les 

enfants au martyre, et pas (seulement) un ou deux, mais tout un groupe en son 

ensemble et une assemblée de soldats et une troupe d’(hommes), armés de toute 

la panoplie mystique, eux en vérité qui ont comparu en publie, lorsque celui qui 

jugeait alors les à fait venir (et) comparaître devant lui, différents de races et 

25 de corps, mais égaux en âge spirituel et parvenus à l’homme parfait ?, selon la 

parole de Paul. 

C’est pourquoi aussi dans le combat ils étaient égaux en ardeur et en attention 

comme des (hommes) armés, ainsi qu’en vigilance comme des hommes vaillants 

qui connaissent les règles du combat et (savent) comment il faut attaquer des 

20 ennemis, qui ont appris à la façon de l’Apôtre à assujettir toute pensée au Christ 3, 

et (qui) ont fait passer (et) placé leur expérience des combats (temporels) jusque 

dans l’ordre de bataille spirituel. 

Et alors qu’ils parlaient à celui qui présidait en tyran, de deux d’entre eux, 

ils faisaient leurs porte-parole, les ayant placés comme devant le front de toute 

35 la troupe, tandis qu’ils se rangeaient eux-mêmes derrière eux, et c’est ainsi qu'ils 

faisaient confiance à ce qui était dit; l’un avait pour nom Kandios, (et) l’autre, 

9 C£ Luce .ܫܡܫ, 11 ܩ — 19 Cf. Luc vi, 9; Marc 1x, 4. — 1 Cf. infra, n. 19. — 12 Éphés.1v, 13. — 

3 C£ I Cor. xy, 21. 

Add. 14.735, f° 165 a (XII s.) où sont notés les noms des 40 on lit ܣܘܕܝܕܢ ܐܩ Candidos (W. 0 

Catal., p. 1121). 
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 ܬܝܐܢܚܘܪ mia ܘܪܒܕܡܠ : ܢܘܢܿܗ ܢܝܕ ܢܘܗܝ̈ܪܬ ,9ܢܘܝ̈ܪܘܩ
Gi܀ ܘܘܗ ?  

 ܢܝܕܒ̇ܥ ܐܝܢ̈ܪܡ bLès ܆ ܐܘܗ ܢܐ am ܐܘܗ ܫܓܿܫܡܕ ܢܡ ܝܬܡܐ

 ܐܫܓܘܫ am ܐܥܡܠܕܕ ܆ ܘܘܗ ܢܝܐܿܚ݁ܕ ܕܟ .ܐ̈ܡܝܓܬܦ ܝܢܘܦܧܠ 9 ܘܘܗ

 ܪܪ̣ܥܰܒ ܬܢܕ ܒܘܬ ܢܝܕ ܝܬܡܐ .ܐܘܗ rai ܢܘܗ ܬܘܪܒܢܓܕ ܐܬܘܨܝܚܠ 5

 ܐܬ̈ܘܚܡ ܕܟܘ ܢܝܕ ܐܕܚܥܟܐ : ܐܡ̈ܪܓܒ ܙܙܿܥܬܡ ܕܟ : ܦ ܐܚܿܬܫܡ ܕܟ ܐܘܗ

 * £ 14 ܙܘ ; ܢܘܪܒܿܬܢܕ ܐܘܗ Lo ܐܦ̈ܐܟܒܘ : ܐܘܗ ܛܝܠܚ ܐܬܝܢܝ̈ܣܐܬܡ * ܐܠ
 ns : ܢܝܡܝܝܥ ܠܬܡ ܘܘܗ ܢܝܟܦܿܗ ܕܟ ܢܝܠܗ ܒܘܬ ܢܝܕܝܗ : ܢܘܗ̈ܝܦܐ

 ܆ ܘܘܗ ܢܝܿ̇ܡ̈ܕܬܡ ܕܟ si À ܝܒ ܘܘܗ ܢܝܩܦܿܡ ܐܝܐܦܕ ܐܬܘܚܝܢ

m\ir\yܐܢܝܦ ܐܠܡܘ |  amܐܣ̈ܒ̈&ܼܐܕ  ah Mains ins ah 
 : ܐܬܫܼܝܒ ܠܥ ܕܗܼܣܐ ܬ ܠܬܡ ܬܝܐܫܝܒ © ܢܐܕ : ܗܟܦ ܠܥ ܝܗܝܚ̣ܡܕ

Laܢܐ ܐܳܚܢܳܡܰܐ/ܐܳܫܡܰܠܕ : ܬܝ ܐܒܛ  À5  
 ܇ ܐܝܼܡܘܕ ܬܘܠ AM 1 D aa bi : vai ܬܘ̈ܪܝܓܢܕ ܐܣܦܘܓܛ \ ܘܐ

 . ܟܒ ܬܝܐܬܝܬܬܚ ܫܢܐ ܪܝܓ ܢܦܐ .ܐܬܘܢܝܡܕܡ Gal ܢܝܕ ܐܟܪܙ
ru 15ܐ̈ܪܬܝܡܕ ܝܺܗ ܆ ܗܒ  acܝܗܘܬ ܝܝܐ ܐܗܠܐܕ ܝ̇ܗܒ ܆ ܐܘܗܬ  

 + ܐܘܗ ܐܡ̈ܪܬܡ ܬܝܐܢܝܒܨ ܢܟܗ ܐܕ ܢܝܠܗܠܘ ܇ ܐܘܗ

 ܬܘܠ ܆ ܢܢܦܝܐܝ ܐܕ̈ܗܣܕ ܐ̈ܚܠܦ hair ܕܟ ܇ ܠܝܟܗ ܢܢܚ ܦܐܘ

LE܆ ܐܝܢܦ̈ܪܡܕ ܐܬܘܝܢܙ  :© ANÈܝܗ ܐܬܡܝܚ ܢܝܕ ܬܘܠ  sai LAS I 

 ܦܐ UN ܝܗܘܬܝܐ .ܐܘܢܿܥܬܢ ܐܬܘܝܚܼܝܢ ܆ ܐܢܫ ܬܘ̈ܝܚ ܐ ܐܝ̈ܪܝ̈ܪܥܒ

 ܀ ܐܹܒܨܢ ܢܐ ܐܬܘܕܗܤܣܕ ist ܐܫܗ ܕܙ

 ܐܬܘܝܪܝܪܥܒ ܐܠܕ ܐܙܼܚ ܕܟ : ܐܘܗ TA am ܠܝܟܗ D ܢܝܕܝܗ

 ܐܠܐ : ܐܕ̈ܗ om | ܢܘܢܐ IX ܐܫܓܘܫ ܐܐܠܦܐܘ : ܢܘܢܐ ̇ܬܕ̈ܪܼܣ

 ܗܬܝܥ̈ܖܪܬܕ ܐܬܚܟܫ ܠܥ ܘܘܗ ܢܝܟܝ̇ܿܓܘ ܗܢܐܡܟܥܒ ܘܘܗ ܘܫ݂ܓ̈ܕܐ

wioaܗܡ̇ܬܫܡ ܐܝܡܘ̈ܪ ܐܢܫܬܠܒ ܐܕ ܣܘܐܠܘܩܝ̈ܪܓܐ ܗܠ ܘܘܗ 10  : 

 ܝܿܗ ܠܛܡ : ܐܝܢܘܝ ܐܠܠܡܡܫܒܕ ܟܝܐ br l ܐܢܟܗ ܗܡܿܬܫܢܕܘ

 ܠܙܘ ܝ. ܓܬܐ DD ܕ 3 ܐܝ ܬܫܘ ܓܫܘ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܝ̈ܪܝܪܝܥܒܕ

 ܐܦܠ̈ܚܫܡ a mani ܐܕܢ̈ܫܕ ܐܢܓ̈ܪܘܐ ܢܿܡ ܢܘܗ ܠܟܠܘ ܇ ܐܬܡܚܒ

 ܝܘܗ ܢܟ̈ܟܿܓܬܡ ܐܬܘܼܡܕܒ ̇ܗܒܕ ܐܘܗ io ܢܝܕ ܢܝܗܝ ܠܟܠ : ܐܕܝܥܕܘ

 ` ܐܟܩܢܝܢܫܬܕ uma ܡܕܡ ܐܫܕܐ ܬܘܠ ܝ ܢܝܣܒܣ̈ ܬܡܘ

 ܇ ܢܿܡ ܕܚ .ܠܘܕܓܢ ܐܕ̈ܗܣܠ ܐܕܗ ܢܡ ܐܦܝܦܥ ܐܠܝܠܟܕ ܐܢܟܝܐ ܆ ܗܢܘܗܒܕ

 ܢܘܗ ܬܘܪܒܢܓ ܢܡ ܘܝܙܼܚܬܐ ܐ̈ܪܼܝܨܒ ܇ ܘܘܗ ܢܝܕܝܥ̇ܡܕ ܢܘܢܗ ܐܕܢ̈ܫܕ ܝ̇ܗܒ

Re enrܐܕܢܫܕ ܝܗܒ ܆ ܢܝܕ  amܐܘܗ ܕܝܥܡ ܐܠܕ  

 ܀ ܘ̈ܪܒܝܣ ܬܝܐܢܬܝܠܝܚܘ ܬܝܐܝܢܝܙܥܡ

 ܕ ̱ ܢܐܡ ܫ ܡ ܠ pl ܗܠܟ ܢܝܢ \ is ܕܟܘ ON ܐܝܡܫ ܬܝܚܬ

 DIX ܢܡܕ ܐܘܗ ܦܝܪ ܚ ̈ܖܪܝܬܝܕ ac D Tara .ܘܕܩܝܼܦܬܐܹܟܟ

 * L 16 r° a .1 ܢܝܿܪܡܿܛܬܡ ܐܝܩܝܩܕ am ܐܓܠܬܒܘ ܢܝܕ ܐܕܝܠܓܐܒ aam. ܢܝܟܫܿܙ ܬܡ 0
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Kurion; et les deux étaient formés pour conduire des soldats au point de vue 

spirituel. 

D'une part, toutes les fois que 16 juge usait de flatteries, ils faisaient des réponses 

très fermes, craignant que la flatterie elle-même ne relâche l’énergie de leur cou- 

5 rage; mais, toutes les fois que (le juge) changeait (de ton) pour devenir plus cruel, 

s’irritant avec menaces et en même temps aussi y ajoutant des blessures graves 

avec ordre même de les frapper au visage avec des pierres, alors ceux-là à leur 

tour, s’adaptant à nouveau, articulaient (leurs) réponses avec le calme qui convient, 

en imitant notre Dieu et maître incarné, lequel dit au serviteur qui le frappa à la 

10 joue : Si j'ai mal parlé, témoigne au sujet du mal; mais si(j’at) bien (parlé), pourquoi 

me frappes-tu 14? 

O modèle de patience, qui peut susciter l’imitation, mais qui surpasse toute 

imitation ! Car, même si quelqu'un l’imite exatement en tout, la palme reviendra 

(encore) à Celui-là, parce qu’il était Dieu et qu’il se soumettait volontairement à 

15 son (sort). 

Nous aussi donc, après avoir appris la tactique des martyrs, irritons-nous 

contre la fornication qui amollit, (et), devant la fureur qui nous rend féroces 

comme des bêtes sauvages, exerçons-nous au calme; car il existe, maintenant 

encore, si nous le voulons, un temps pour le martyre. 

20 Alors donc, après que le juge eût remarqué que ni la férocité n’avait terrifié les 

martyrs, ni la flatterie n'avait su les conquérir, mais (qu’ils) avaient deviné sa 

ruse, se moquaient de ce que son esprit lui avait fait trouver, et l’appelaient 

Agricolaos, mot de la langue latine, afin qu’il soit nommé ainsi convenablement 

dans la langue grecque, parce qu’il était féroce et flatteur 15, alors, transporté 

25 d’une grande fureur, il énuméra tous les divers et habituels instruments de sup- 

plice; mais voyant que tout, de la même manière, était tourné en dérision et 

méprisé, c’est à un genre étrange de tortures qu’il recourut en son esprit, afin 

de tresser par là aux martyrs une double couronne, l’une, parce que les supplices 

qui sont habituels parurent comme peu de chose à cause de leur vaillance et de 

30 leur perfection, l’autre, parce qu’ils supportèrent avec constance et avec force un 

supplice inaccoutumé. 

C’est en plein air et nus, en effet, qu’ils reçurent l’ordre de passer toute la nuit; 

mordus par le souffle du vent du nord, lequel était très vif, et couverts par le 

givre et une neige fine; et ils restaient patiemment dans l'étang, assaillis par les 

14 Jean xvInx, 23. — 15 Agricola, c’est-à-dire grossier et flatteur : dypios et ܘܛ id. dans les actes 

(cf. D.A.C.L. Quarante Martyrs, XIV, 2003 s. et Sébaste, XV, 1109). 

8 Lin marg. KYPON (sic) - 9 L in marg. ܢܝܦܝܠܝ —10 Lin marg. ܢܝ ܪܙܐ --31 Lin marg. ܢܢܒܛ ܪ ܬܡ 

 ܘܘܗ
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 .ܐܝܺ̈ܡܕ ܐܝܠܠ̈ܓ ܢܘܗܒ ܘܘܗ vit ܕܟ .ܘܘܗ ܢܝܢܣܡܿܚܡ ܢܝܕ ܐܬܡܝܒ
 ܐܝ̈ܪܝܛܩ ܐܬܘܡ ܬܘܠ : ܢܝܕ ܢܝܘܠܐܟ .ܘܘܗ ܢܝܥܒܝܩ ܬܡ 2 -ܸ̄ ܐܕܝܠܓܐܒ

 ana ܆ ܕܘܢ ܠܒ ܢܝܗܢܡ * ܐܕܚܕ ܢܝܹܠܗ . ܢܘܗܠ ܝܘܗ ܢܦܕ̈ܪ ܐܕܚܟܐ
dub ܐܠܒܿܥܠܘ ܐܝܠܡܫܡ ܐܢܕܒܐܠ ܢܘܢܐ ܘܝܬܝ̇ܡܠ : ܬܘܗ  

 ܢܘܢܗ ܢܘܗܝܬܝܐܕ ܘܘܗ ܢܝܪܒܿܣ ܐܬܟܝܟܪ ܐܣ̈ܪܥ ܠܥܕ Pers ܐܠܐ 5

 ܢܝܩܣܦܬܡ ܢܘܗܝ̈ܡܕܗ ܝܫ̈ܪ ܕܟܘ .ܐܬܡܝ ܠܥܘ ao ܐܓܠܬ ܠܥ : ܐܢܬܝܠ̈ܝܚ
 AR à ܢܝܠܗ ܬܘܠ ܐ̈ܪܓܦܕ ܗܬܘܢܝܚܫܘ : ܐ̈ܪܘܩܒ ܘܘܗ casa ܘܘܗ

 ܢܝܪ̈ܕܫܡ ܪܒܠ .ܐܚܘܪܕ ܐܚܼܬܪܠ ܢܘܢܗ ܆ ܬܘܗ ait ܐܩܟܡܘܥܠܘ

 ܿܗ ܬܘܡ ܫܡ va .ܐܬܢܡ ܐܘܗ ram ܕܟ ܐ̈ܪܓܦܠ ܘܘܗ ܢܝܫܒܿ̇ܿܚܘ ܆ ܘܘܗ

 ܬܘܗ ܐ ܐܚܬ̈ܪܬܩܡ ܝܘܗ ܢ̈ܪܩܡܕ ܢܝܠܗ ܠܒܩܘܠ ܕܟ .ܐܬܘܢܡܝܗ 0
 ܢܘܗܢܝܥ̈ܪܒ ܘܘܗ ܢܝܒܫܿܚܬܡ .ܐܛ̈ܝܠܬܐܠ ܝܓܿܣ ܢܘܗܠ ܬܘܗ ܐܚܫܡ

ro iass\ܐܝ̈ܫܕ  Ji AMܐܩܝܢܫܬܕ .ܐܘܗ  anܗ ܬܘܦܝ̈ܪܚܠܘ ܆ ܡܝ ܠܥܠܕ  

 ܀ ܘܘܗ «2x» ܡܕܡ ܐܠܘ ܆ ris CARE ܐܝ̈ܪܥܕ

 rs ܬܘܠ ܐܘܗ ܕܓ̣ܢܬܡ ܐܒܐܒܟ ܢܡ ܒ ܢܘܗܢܡ ܫܢܐ ܢܐܘ

avis܆ ܐܬܚܢܐܬ  sineܐܘܗ ܕܫܒ̇ܥ ܐܣܝܦܘܣܘܠܝܦܕ * ܗܒܝܿܪܩܣܠ ܐܘܗ  

 : ܐܕܚܡ mas ܐܘܗ ܪܡܙܡܘ : ܐܬܘܠܨܒܘ ܐܪܖܡܘܙܒ ܐ̈ܒܐܟ ܠܒܩܘܠ

 ܐܬܝܝܕܘܬ hala : mms ܐܘܗ ܕܒ̇ܿܥ ܐܣ ܢܦܘ . ܣܘ ܠܝܦ  ܐܕܚܟܐܘ

 + MM ia 5 om ܢܘܢܗ ܘܘܗ ܢܝܕܚܿܐ ܐܢܟܗ .ܐܘܗ ܗ ܬܡ

 ܠܥܕ ܓ .ܐܕܚܟܐܕ : 18 ܐܥܝܘܩܣܠܘ ܆ ܐܕܚܟܐܕ ܐܢܫܬ̈ܟܬܡܘ ܐ̈ܒܛ

 ܀ ܗܠ ܘܘܗ ܪܐ ܐܝܢܩܕܬܣܡ ܐܠ : ܐܒ̈ܪ̈ܪܩܕ ܐܪܕܣ 20

 st ܕܟ ܆ ܐܢܘܓܐ ܡܿܐܣ ܢܘܗܒ ܐܘܗ ܪ̈ܐܚ ܢܝܕ ܐܝܡܫ ܢܡ

 ܠ ܐܥܪܘܐ ܬܘܠܘ : ܐܟܐܠ̈ܡܕ ܐܕܘ ܝܓ ܐܕܝܥܟܐ ܬܘܗ

 ܐܬܝܥܒ̈ܫܬ ܐܛܝܠ̈ܬܐܠ ܢܘܗܠ ܬܘܗ ܐܒܝܛܡܘ ܇ ܬܘܗ ܐܒܝ̈ܛܬܡ
mom hui LA Lo 1 imaua : whan dosܛ :  

 ܬܝܟ am : ina ami ܝܗܘܚܐ ܆ ܪܗ ܼܢܡܘ ܐܘܗ nia ܐܝܘܓܐܕ 25

amiܠܥ ܝܘܚ * ܪܡ  ia,ܐܦܘܨ̈ܪܦܕ ܝܬܡܐ ܇ ܐܕ̈ܝܡܝܠܬܠ  mn 

ourܐ  reܝܗܘܬ̈ܚܢܘ :  es * as aamܐܡܝܚܪ .ܐ̈ܪܗܘܢ  

 ܀ ܗܫܦܥܠܕ ܐ Lie ܝܗܘܕܝ̈ܒܥܠ ܝܚܒܿܫܢܕ ܪܝܓ ܗܠ

 .ܘܘܗ ܢܝܫܬܿܟܬܡܕ ܘܢܿܗܠ ܘܘܗ ܢܝ ܬܥܠ ܐܠܝܢ܂ܪܘ .ls, ss ܦ

 ܢܘܗܢܡ ܪܝܓ ܕܚ _ ܢܝܪܝܣܚ ܕܘܚ ܥܒ ܕܚ ܕܟ ܆ ܢܘܗܢܝܢܡܒ ܢܝܘ̇ܫܕ 0

 ̇ܗܝܬܝܐ ܐܒ̈ܪܘܩܒܕ mile ܆ ܠܐܬܼܫܐܘ Jarre 16m ܬܘܠ ܕܟ

 : ܐܢܥܒ ܢܡܕ ܐܚܼܬܿܪܒ ܫܓܿܪܐܕ ܝܿܗܕ MS ܐܕܚܡܘ .ܠܼܙܐ ܛܗܪ ܬܘܗ

rhܐܦܝܦܥ ܐܬܘܡܘ : ܝܪܲܬܫܐ ܗ̈ܪܣܒ ܕܟ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ  dun10  

 Chi ras aa ܡܠܥܠܕ ܘܗ .ܐܬܼܝܛܚܕ am ܆ ܐܝܡܕܩܘ ܢܶܡ

 ܀ ܐܢܒܙ ܐܠܡܕܘ ܐܩܝ̈ܪܣ ܢܝܠܗ ܐ̈ܝܚ ܢܡ ܐܗܓܡܕ a : ܢܝܕ ܢܝ̈ܪܬܕ
 * }) 14 9 ܐܬܘܝ̈ܪܟ * ܢܡ ܕܟܘ mhasla ,15 a ܠܝܟܗ ܢܿܡ ܘܘܗ ܢܝܩܝܢ ܬ ܬܡ

 ܗܓ

 12 .Lin marg. XPYZTAAAOZ sic IIAXNH. — 18 Lin marg ܢ ܘܗܠ ܐܢܟ̈ܬܫܡ ܬܘܗ ܐܟܦܿܗ
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flots 16, D’une part, ils étaient cloués par le givre, d’autre part, toutes (les 

souffrances) les assaillaient en même temps pour une mort certaine, une seule 

d’entre elles étant suffisante pour les conduire à une disparition complète et à 

la corruption. 

5 Mais, sur cette neige et sur ce lac, ces vaillants s’imaginaient être comme sur 

un lit douillet. Et, tandis que les extrémités de leurs membres étaient gercées 

et brûlées par le froid et (que) la chaleur de leur corps se retirait à l’intérieur 

d'eux-mêmes, ils renvoyaient à l'extérieur la flamme de leur esprit et en envelop- 

paient leur corps qui se mourait; et la chaleur de la foi augmentant à mesure 

10 que leur corps se refroidissait, réchauffait vivement les athlètes; ils se représen- 

taient en esprit le grincement de dents, objet de la menace du tourment éternel, 

et 118 comptaient pour rien la rigueur d’un froid temporaire. 

Si par hasard, l’un d’entre eux était entraîné par la douleur à se plaindre et 

à gémir, il entendait son voisin qui face aux douleurs répondait en ascète 17 par 

15la psalmodie et la prière, et il psalmodiait aussitôt avec lui, répondait en même 

temps avec lui en ascète et se tournait vers l’action de grâces. Ainsi ces bons 

soldats et compagnons d’armes se soutenaient entre eux, et gardaient sans faille 

leur entraide 179 mutuelle comme dans une armée rangée en bataille. 

Du haut du ciel, l’Agonothète les regardait, tandis qu’en même temps le chœur 

20 des anges se réjouissait, se disposait à (venir) à leur rencontre et préparait pour 

les athlètes des hymnes de victoire. Et une lumière, descendant d’en haut, éclairait 

et illuminait le stade de 18 lutte, semblable à cette lumière qu’en vérité notre 

Seigneur lui-même a montrée aux disciples sur la montagne, quand sa face res- 

plendit comme le soleil et (que) ses vêtements devinrent blancs comme la lumière :s ; 

25 car il aime à glorifier ses vrais serviteurs comme lui-même. 

En vérité des couronnes descendaient aussi pour les combattants, en nombre 

égal à eux, à une exception près seulement. En effet, l’un d’eux, après avoir 

succombé sous les tourments et avoir défailli, alla en hâte vers le bain qui 

était à proximité; et aussitôt, à l’instant où 11 sentit la chaleur du bain, il devint 

30 mort, sa chair ayant éclaté; il mourut ainsi d’une double mort, l’une, la première, 

celle du péché, qui (est) éternelle et par laquelle l’âme meurt, la deuxième, celle 

qui délivre de cette vie vaine et éphémère. 

Certes ceux qui étaient ses compagnons d’armes gémissaient; troublés par 

16 La scène se passe sur un étang, près de la ville qui l'entoure, d’après ©. Basile P.G. 31, 517A; mais 

le fleuve dans lequel on jettera leurs corps passe à proximité. L’homélie 41 (P.0. t. 36, p. 21) parle 

aussi d’un étang dans lequel on voulait les ensevelir. — 17 Jätt. en philosophe. — 178 L in marg. 

la protection des boucliers. — 18 Matth. ¥, 2. 

4 Lin marg. ana ܢܟܝܐ — 15 Lin marg. iso ܢܡܕ ܐܝܦܘܚ — 16 Lin marg. Ses 
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 ha\a .aam Lis ܐܠ rumz am ܐ̈ܪܖܗܘܢܕ ܐܬܙܚܒ ܆ ܘܘܗ ܢܝܕܘܕܡ
 ܘܘܗ ܢܘܗܝܬܝܐ ܐܚܝܫܡܕ ܐܕܝ̈ܡܠܬ ܕܟ ܐܠܐ .ܘܚܨܼܦܬܐ ܐܠ ܐܝܠܝܠ̈ܟ
 ܆ ܘܘܗ ܢܝܥܿܒ ܢܘܗܘܚܐܕ ܐܝ̈ܪܣܘܚܘ ܐܬܩܦܡ ܠܥ ܆ ܐ̈ܚܐ ܝܡ̇ܚ݁̈ܪܘ
 ܀ ܢܝܥܒܪܐܕ am ܐ̈ܪܩܝܡ ܐܢܝܢܡܘ ei ܐܩܣܦ ܠܥܘ

 .ܐܢܐ ܪܡܐ ܢܝܥܒ̈ܪܐ ܐܬ̈ܡܘܝ ܇ ܐܝܢ̈ܒ bi ܢܘܢܶܗ 7 ܐܗ̈ܒܐ ܐܠܐ 5
 ܪܣܿ̇ܒܬܐܕ ܐܗܠܐ ܠܛܡ : 15 ܢܝܚܟܫܡ ni ܡܕܡ ܕܟ ܆ ܐܡܘܨ̈ܕ ܢܘܢܗ

amܐܠ ܢܘܗܚܟܝܝ̈ܒܕ ܐܝܘܘܕܘ ܐܒܐܟ ܢܡ ܀ ܢܥܠܘ ܢܘܢܐ ܡܨܕ  
 ܐܕܚܡ ܐܠܐ . ܢܘܢܐ als ܐܓܠܬܘ ܐܕܝܠܓܐ ܕܝܒܕ ܢܝܠܗܠ ܇ ܘܝܡܼܗܐ
 ܀ 151 ܘܗ als ܐܢ̈ܪܚܐ ܘ ܥܼܥܐܘ ܘܕܝܐܼܝܘ 5:77 ܗ ܬܥܫܪܒ

 ܢܡ ܛܚܐܢܕ ܡܕܩܕ .ܐܝܢܚܘ̈ܪ rails ܝܗܘܬܝܐ ܪܝܓ ܐܢܟܗ ܟܝܐܕ 10
 ܒܘܬ ܢܐܝܓ̈ܣ ait + ܗܠ ܕܟ ܗܠܘ : ܕܠܝ ܐܕܚܟܐܘ > ܝܠܫ
 ܇ ܐܘܗ ha ܐܝܛܠ̈ܓܠܕ ܣܘܠܘܦ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐܕ ܐܢܝܐ ܟܝܐ À ܒܿ

Sieܫ̈ܪܕ ܢܡܕ  Laiܪܝܨܬܬܕ ܐܡܕܥ : ܐܢܐ  Lan»ܐܬܘܡܕ  
 7 CAE ܬܝܐܠܝܠܩ ܒܛܕ ܐܥܒ̈ܚܕ 9 ܐܫܕܐ ܐܢܗ ܠ .ܐܚܝܫܡܕ

 ܐܝܪܡ Ass ܠܛܡ ܆ ܪܡܐ ܕܟ ܗܠ ܐܘܿܥܡ ܐܝܒܢ ܐܝܥܫܐ ܦܐܐܙܵܕ
AEܟܠܝܕ ܐܝܩ̈ܪܘܦܕ ܐܚܘܪ ܢܢܕ ܠܝܘ : ܢܢܠܒܿܚܘ *  amܠܥ ܬܕ ܒܥܕ  

 ܀ ܐܥܪܐ

03 0 0 0 0 rire MIRE 
 ܟ

 ܢܝܣܡ ܚܡܘ ܆ \=i ܐܘܗ sh ܫܢܐ ܐ̈ܪܒܓ .ܐܕ̈ܗܝܣܠ ܢܘܢܐ ܐܝܒܕ
 on ܐܛܝܠ̈ܬ݀ܐܕ ܢܘܝܕܐܛܣ hala : mail ܝ̇ܗܕ hill ܐܘܗ 20

 ܐܝܢܘܓ̱ܐ ܢܡܕ ܢܘܝܟܿܗ ܐܩܘ̈ܪܥܠܕ ܐܢܟܝܐ ܆ ܐܘܗ is ܐܢܫܒܘܡ
 ܐܕܗ ܕܟܘ .ܐܘܗ Jan ܐܢܝܚ̈ܫ ܐܝ̈ܡܕ ܐܐܝܘܒܒ ܐܣܼܟܠܛܠ ܢܝܩܒ̈ܫܕܘ
 .ܐܙܝܚ ܐܪܼܗܘܥܢܠ ܕܟ ܆ ܐܘܗ ܐܧܢ̇ܒܬܡ * ܬܝܐܪܪܝܛܢܘ ܆ ܐܘܗ ܒܫ̇ܚܬܡ
 am ܐ̈ܪܦܘܫܕ ܗܠܟܘ ܆ ܗܫܦܢܒ ܥܠܒ ܆ ܝܩ̇ܒܬܐ ܘܘܗ ܢܝܬܚܢܕ ܐܠܝܠ̈ܥܒܘ

 ܢܘܗܬܥܨܡܒܘ : ܗܠ am ܐܘܗ ܙܪܟܿ̇ܡ ܐܢܝܛܣܝ̈ܪܟ ܕܟܘ .ܐܘܼܗ ܝܙܼܚܬܐܕ 25
 ܪܬܿܥܟܡ ܐܬܓܪ ܡܥ ܐܕܝܠܓܐܒܘ ܐܬܡܝܒܘ ܇ ܗܫܦܢ ܝܼܡ̈ܪܐ ܐܕ̈ܗܣܕ
 ܐܥܿܒ ܦܝܪܚ ܪܝܬܝܕ ܐ̈ܪܘܩܕ whamah im is ܟܝܐܘ : ܐܘܗ
 ܡܕܡ ܐܬܘ̈ܪܩܦ ܡܥ ܐܬܠܚܕ ܬܘܪܝܦܫܕ ܐܬܘܡܝܠ ܗܥܬܥܼܒܢܕ ܆ ܐܘܗ
 var ܐܠܕ ܆ ܐܘܗ ܒܫ̇ܚܬܡ ܣܘܠܘܦܕ ܢܝܠܗ ܕܟ .ܐܘܗ \ sas ܐܬܦܟܢ

 ܐܠ݂ܓܬܬܕ ܐܕܝܬܥܕ ܝܺܗ ܐܬܚܘܒܫܬ ܬܘܠ : ܐܫܗܕ ܐܢܗ raisin ܝܗܘ̈ܫܚ)
 ܐܢ̈ܘܓܐܒ ܕܟܘ .ܐܬܝܗܠܐ ܝ̇ܗ ܐܬܓܲܪܠ ܝܘܬܼܫܐ ܦܐ ܆ ܐܟ̈ܪܗ ܢܡ .ܢܒ

a \s:܆ ܝܠܡܬܫܐܘ ܥܒܛܨܐ ܐܬܝܠܚܕ ܬܘܪܝܦܫ  wia܆ܐܕܗܣ ܐܕ̈ܗܣ ܡܥ  

 ܀ ui * ܬܝܐܦܝ̈ܪܚܕ al ܬܝܐܠܝܠܩ ܐܙܚܘ

 17 .Lin marg ܟܝܐ ܆ ܐܕܗ ܠܛܡ .ܐܬܡ̈ܘܝ ܝܪܼܩܬܡ ܬܝܐܒܩܢ ܐܝܢܘܝ ܐܢܫܠܒ
 ܢܝܥܒ̈ܪܐ ܢܝܠܗ ܇ ܬܝܐܡܝ̈ܚܠ ܐܝܢܦܠܡ © ܘܡܚ̈ܺܢܬܐ : Vo ܢܢܛ̈ܒܕ ܐܬܗ̣̈ܡܐ
 ܐܡ ܟܝܐ ܐܗ̈ܒܐ ܟܝܐ ܘܠܘ ܆ ܐܕ̈ܗܣ ܢܝܥܒ̈ܪܐ ܢܝܠܗܠ ܇ ܐܡܘܨܕ ܐܫ̈ܝܕܩ ܐܬܡ̈ܘܝ

 .ܐܝܝܪܘܣ ܐܢܫܠܒ ܐܝܢܐ ܢܘܢܐ ܬܡܩܣܕ — 18 .Lin marg ܢܝܨܼܡ — 19 .Lin marg ܐܝܠܠ



[17] SUR LES QUARANTE MARTYRS 17 

la tristesse, ils ne se réjouissaient pas de la vue de la lumière céleste et ils ne se 

se livraient pas à la joie en présence des couronnes; mais, en disciples du Christ 

qui aiment (leurs) frères, ils pleuraient sur le départ et la perte de leur frère et sur 

la dissolution de leur groupe et du nombre sacré des « quarante». 

5 Mais les pères 19 qui aiment (leurs) enfants, je veux dire les quarante jours 

du jeûne, se trouvant capables de quelque prouesse à cause du Dieu incarné qui 

a jeûné ces (jours)-là, n’ont pas été indifférents à la douleur et à la misère de leurs 

enfants qu’ils avaient conçus par le givre et la neige; mais tout aussitôt ils en ont 

conçu et enfanté un autre et l’ont fait entrer à la place de celui qui a péri. 

10 Tel est en effet l’enfantement spirituel : avant même que puisse se produire 

une naissance prématurée, il y a tout à coup conception et en même temps 

enfantement et à nouveau douleurs de l’enfantement pour le même être, nombre 

de fois : ainsi en était-il de Paul, qui écrivait aux Galates : Mes enfants, pour 

qui je suis de nouveau dans les douleurs de l’enfantement, jusqu’à ce que la ressem- 

15 blance du Christ soit formée en vous 29, Le prophète Isaïe également montre ce genre 

d’enfantement qui s’achève très rapidement, en disant : À cause de ta crainte, 

Seigneur, nous avons conçu et nous avons été dans les douleurs de l’enfantement et nous 

avons enfanté l'Esprit de ton salut que tu as fait sur la terre 21. 

Mais voyons quel fut cet admirable enfantement des jeûnes, qui consola les 

20 martyrs. Un homme était assis dehors et restait assidu à la garde de ce bain : 

il regardait vers le stade glacial 2? des athlètes, afin d’accueillir les fuyards qui 

(pourraient sortir) de la lutte et quitter le rang, pour (trouver) le soulagement 

de l’eau chaude; il pensait à cela et regardait avec attention, lorsqu'il aperçut 

une lueur et vit des couronnes qui descendaient; 11 fut frappé en lui-même et 

25 saisi tout entier par la beauté qui apparaissait. Alors, se proclamant lui-même 

chrétien, il se jeta au milieu des martyrs, restant avec plaisir dans l’étang et dans 

le givre et, pour ainsi dire, demandant que le froid devienne encore plus vif, il 

manifestait un empressement (mêlé) d’une certaine ardeur candide pour être frappé 

par une pieuse mort, en songeant à ces paroles de Paul : Les souffrances de ce 

30 temps présent sont sans proportion avec la gloire à venir qui sera manifestée en nous ?3. 

C’est pourquoi il réalisa aussi son désir divin; et après avoir été baptisé et mené 

à la perfection 24 dans les luttes pour la piété, il s’envola comme martyr avec 

les martyrs et il vit rapidement celui qu’il avait si ardemment aimé. 

19 Lin marg. « Dans la langue grecque, jour se dit au féminin. C’est pourquoi, comme des mères qui 

conçoivent et enfantent, ces quarante jours saints du jeûne ont été rendus vivants par ces quarante 

martyrs, à juste titre par le Maître [Sévère], et non pas « comme des Pères», comme je l’ai mis en 

langue syriaque.» Cf. supra, p. 11, 1. 13. — 20 Cf. Gal. 1v, 19. — 21 78016 (Lxx), ±, 17, 18. — 

22 Jatt. qui fait sécher. — 23 Rom. vin, 18. — 24 Cf. Basile (cf. P.G. 31, 521A et n. 44) : «il fut 

baptisé en lui-même, non par un autre, mais par sa propre foi; non dans l’eau, mais dans son propre 

sang ». 
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miss alvsars mimi al : may ii  ̇ܐܫܗ ܒܙܒܢܗ 

 ܐܬܘܝܪܫ ܬܘܠܕ aa : am ܐܦܠܚܘܫ ܘܠ ܪܝܓ ܐܢܟܝܐ .ܐܡܝ̈ܪܡܕ
als:ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܬܘܝܦ̈ܪܖܕ ܐܢܫܡܫܡܘ ܇ ܐܘܗ ܠܛܦܿܚܬܡ  . 

 \alhûam ܐܘܗ Kia am .ܐܬܘܢܢܣܡܚܡܕ ܐܛܓܛܣܝܢܘܓܐ ܐܘܗ
 .ܐܫܘܡ ܦܐ ܢܝܠܗ ܠܥ ܪܡܙܢ ܦܣܘܢ . ܒܝܬܟ ܐܩ̈ܪܛܒ ܐܗ .ܐܩܘ̈ܪܥܠ 5

 ܝܗܘܬܝܐ ܢܝܕ ܐܚܝܫܡ .ܐܠܝܚܒ ܐܝܚܒܿܫܡ ܐܝ̈ܪܡ 74 ܐܠ
 ܐܬ̈ܪܡܕܬܕ ܐܬܕܘܒܥ ܝܺܗ ܇ ܐܚܢܟܫܡ ܡܕܡ ܠܟܕ ܝܺܗ : ܐܡܝ̈ܪܡܕ ܐܢܝܡܝ
 + ܢܒ̈ܪܘܪ ܐܢܟܗܕ ܢܝܠܗ

 ܝ fé enipast | ere ܠܝ ܠܩ sn ܐܠܐ
 ass ̇ܗܢܡ ܐܢܪܬܘܡ ܡܕܡ ܕܟܕ ܐܢܟܝܐ .ܐܠܼܡܥ ̇ܬܡܚ̈ܖ ܐܬܝ̈ܪܘܒܕ 0

 ܢܝܕܝܗܕ am .̈ܪܝܓ ܐܕܗ .ܕܬܥ̈ܢ cum ܬܝܐܢܡܘܐ ܐܬܝܢܚܘܪ ܐܬܝ̈ܪܟܟ
 ܐܘܗܢ ܐܒ̈ܪܼܘܩܒܕ ܆ ܐܬܘܫܼܝܒ ܬܘܢܝܒ ܢܒ ** ܤ ܪ ܬ ܙܐ * ܐܘܗ ܢܐܒܕ

 ܐܝܘ̇ܚܡ ܬܝܐ̈ܪܝܬܝܕ ܝܿܗ .ܐܠܕܫ ܟܝܐ ܐܢܥܒܕ an ܐܐܝܘܒ ܝܗܘܬܝܐ
 + ܐܢܕ̈ܗܣܕ ܢܘܗ ܬܘܢܢܣܡܚܡܕ ܐܬܘܝܐܦ haïil ܬܘܗ

am 15ܐ̈ܪܒܣ ܩܼܣܦܕ ܪܝܓ ܢܡ  musisܕܚ ܬܘܠ ܐܥܦܐܕܘ :  ha 
 ܪܬܿܟܢܘ ܐܙܥܿܢ : ܐܒܿܨ ܐܠ ܕܟ ܦܐ ܬܝܟ ܪܒܟ ܇ ̈ܪܿܐܚ ܐܝܩܘ̈ܪܥ
 ܐܒܨܢ ܢܐ ܗܠ ܬܝܐ ܐܒ̈ܪܘܩܒ .ܐܚ̇ܝܥܠܕ ܢܝܕ om .ܐܬܝܢܧ̈ܢܝܥܡܒ
 ܬܝܐܢܪܖܡ .ܐܢܗ ܆ ܐܬܘܩܝܫܦ ܢܡ ̈ܪܝܬܝ ܫܼܚܢܕ ܝܺܗ ܗܠ ܐܒܿܓܘ : ܦܠܚܬܫܢܕ
 ܢܘܗ ܬܘ ܢܢܟܫ ܐܠ 3 am ܘܠܘ ܆ ܐܢܢܣܡ̈ܫܡ ܝܗܘܬܝܐ

 ܀ ܕܒ̈ܥ ܐܣܝܦܘܣܘܠܝܦ ܬܝܐܢܝܒ ܨ ܐܠ ܇ ܐܢ̈ܪܥܘܣܕ ܢܘܗ ܬܘܪܝܣܚܘ 20

 ܇ ܪܡܐ ܕܟ ܫܢܐܠ ܗܠ ܬܝܐ ܐܚܘܪܒ aa ܕܚ ܐܠ ܦܐܘ ܐܕܗ ܝ ܠܛܡ
 ܬܝܟ ܠܛܡ ܇ ܐܫܟ̈ܪܕ Li ܐܢ̈ܘܓܐܕ ܐܬܙܚ ܬܘܠ ܠܙܐܡܠ ܩܕܙܕ
 .ܟܬܘ̈ܪܬܝܡ ܝܠ mas * ܇ ܬܝܐܪܝܬܝ ܪܝܓ mem .ܢܠ ̇ܬܢܟܬܸܫܐ ܬܝܐܬܕܚܕ

ete ©ܐܠ : ܐܬܘܚܝܨܦܕ ̇ܗܬܘܚܝܟܫ ܐܠ ܠܛܡ  Nosܢܡ ܬܝܘܗ  

 ܐܝܐ ܐܕܘܡ .܂ܢܝܕܝܗܕ ܝܺܗ ܐܬܘܚܝܟܫ ܐܠܠ ܆ ܐܬܫܼ̈ܥܫܒܕ ܐܝܪܚ ܡܝܕܩ 25

 ܐܢܘܙ̈ܚ ܡܝܺܚ̈ܪ ܆ ܐܢܘܓܐܠ ܗܠ ܬܢܐ ܐܙܿܚ ܐܠ ܕܟ ܦܐ ܢܝܕ ܟܠ .ܐܬܘܒܝܛ
 ܝܺܗܘ . ܢܒ ܐܗܠܐܠ ܬܢܐ ini ܢܒܙܝܠܟܒܕܘ : ܐܝܢܐ ܥܕ̇ܝ
 ܐܘܗ ܩܕܿܙ ܣܦܼܩ ܬܢܕ ܝܬܡܐ : ܐܡܘܨܕ ܐܫ̈ܝܕܩ ܢܝܠܗ ܐܬܡ̈ܘܝܒܕ ܆ ܐܥܼܝܙܕ

 ܪܝܓ ܐܢܐ ܩܒ̇ܫ .̈ܪܣܒܒ gas ܫܚܕ am ܠܛܡ : ܐܚܐܝܢ ܐܫܦܢ ܬܘܬܒܘ

 ܀ ܿܖܥܣܡܠ ܠ ܐܘܗ où ܐܕܗ : Kai 2 ܘܘܕܢܠܐܥܒܪܒ ܦܐܕ : ܿܪܡܐܡܠ 30

 ܢܘܪܛܐܬ ܆ ܢܢܚ ܢܝܠܿܨܡ ܐܬܝܢܙܐ̈ܪ ܢܝܠܗ ܐܬܘܠ̈ܨ ܢܶܡ ܢܢܚ .ܢܝܕ ܐܫܗ
 ܐܡܕܥ :ar ܢܠܒܘܩܠ ܐܠܩ ܐܡ̈ܪܡܘ ܐܚ̈ܪܨܡ ܬܝܐܚܝܨܢ bu ܆ ܢܝܕ
 ܐܝܢܛ̈ܣܘ * ܐ̈ܝܢܙ ܐ̈ܪܼܡܙܒܘ ܐܠܨ̈ܨܒܘ ܐܒ̈ܘܒܐܒ : ܐܬ̈ܘܠܝܠܠ
 ܐܢܫܓ̈ܪܡ ܐܠ ܝܗܘܬܝܐ ܐܦܐ̈ܟ ܢܡ ܪܝܬܝ ܦܐ al Lim ܐܝܢܟܝܐ

am 35ܐܢܡ ܠܓܛܛܡܕ ܢܟ ܇ ܐܙ̈ܚ ܢܝܠܗܕ  lsܐܗܠܐ  il 

 80.37 ܐܬܟ
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C’est maintenant le temps pour David de chanter la (parole) : C’est là un change- 

ment de la droite du Très-Haut 5. Car comment n’y avait-il pas changement, 

quand celui qui mettait tant d’empressement à procurer ce bain et à proposer 

un soulagement (aux victimes), devenait un entraîneur en fait de vaillance ? Voici 

5 que celui qui désirait accueillir les déserteurs est inscrit parmi les vaillants. Moïse 

aussi chantera également à ce sujet, en disant : Ta droite, Seigneur, est louée pour 

(sa) force 25. Et le Christ est la droite du Très-Haut toute puissante, qui fait des 

prodiges si magnifiques. 

Mais, sur la fleur de ce bain, posons-nous un peu comme des abeilles labo- 

10 rieuses, afin que, lorsque nous en recueillerons quelque profit, nous préparions 

avec elle habilement un rayon de miel spirituel. Voici, en effet, ce que le juge 

imagina alors avec une fourberie perverse, (à savoir) qu’à proximité, comme 

attrait, il y eut le soulagement d’un bain, ce qui montrerait d’autant plus l’éten- 

due de l’endurance des martyrs. 

15 Car, d’une part, celui qui, ayant renié en son esprit, n’a cependant aucun regard 

pour aucune échappatoire, peut-être même sans trop le vouloir, se montrera 

fort et persévérera dans les douleurs; d’autre part, celui qui, ayant le repos à 

proximité s’il voulait changer, et (qui) choisit pour lui-même la souffrance plutôt 

que la facilité, celui-là est à proprement parler patient, mais non pas celui qui 

20 mène la vie d’ascète malgré lui, (favorisé) par l’absence et le manque d’occasions 

(de chute). 

C’est pourquoi personne absolument n’a d’excuse, en disant : «Il faut aller au 

spectacle des luttes de chevaux, parce qu’en vérité il nous a été octroyé récem- 

ment 263,» Maintenant surtout, en effet, montre-moi ta perfection ? Que si c’est 

25 à cause de l’absence de plaisir que tu n'étais pas jadis spectateur du mal, je rends 

grâce à l’absence qui (se présentait) alors. Quant à toi, même lorsque tu ne vois 

pas la lutte, je sais que tu es amateur de spectacles et que tu irrites toujours 

Dieu par ta volonté, et — ce qui est redoutable — c’est pendant les jours saints 

du jeûne que (cela a lieu), alors qu’il faudrait nous abstenir et vivre dans le repentir 

30 à cause de celui qui a souffert pour nous selon la chair; car j’omets de dire que 

c’est même pendant toute notre vie qu’il nous faudrait avoir cette conduite. 

Or maintenant, nous, d’une part, nous récitons les prières sacrées ; (et) le théâtre, 

d'autre part, retentit très fort et fait résonner (son) vacarme en face de nous 

jusque pendant les nuits, avec des flûtes, des cymbales et des chants lascifs et 

35 sataniques. Comment donc ne pas être plus insensible que les pierres pour deman- 

der, quand on voit cela, pourquoi Dieu a écarté la pluie ? Quel amour ne mérite- 

25 Ps. LxxXvI, 11. — 26 Ex. xv, 6. — 268 Avaient-ils été supprimés, puis rétablis, après les ementes de 

507 ? (C£. G. Downey, À History of Antioch, Princeton 1961, p. 504-7). 
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 PAL HAN cas : iso ܢܟܗ ere ܢܝܠܗ ܕܟܕ ܆ ܪܝܓ ܐܒܝܒܚ ܗ

 ܡܒ
 7 ܠ `” 5 we? hrs mia ܐܕ̈ܗܣܕ ܢܘܗܬܘܠ :ܐܠܐ
 ܢܠ ܦܐ : ` aatss ܐܬܘܫܼܝܒ ܢܡ 0 Ari : ܢܝܦܫܿܟ ܬܡ ܕܟܕ

ris 5܆ ܢܘܘܪܢ  rs in ETܢ ܬ̈ܫܦܢ ܢܡ ܐ ܐܝܗܪܪܘܟܘ *  
 riazsa ܘܫܬܿܟܬܐ ܐ̈ܪܝܦܫ ܐܢܘܓܐ ܕܟ : :ܢܠܗ ܨܘ .ܢܝ̈ܪܓܦ ܢܡܘ
 ܐܗܠܐ am : avis ܢܘܗ ܬ ܚܘ̈ܪܝܒ ܐܝܥܝܫܡ ܬܘܠܘ : ܘܝܠܡܿܬܫܐ
 ܢܐܕܕ am ܢܡ RUE ܢܘܕܩܐܢ ܐܪܘܢܒܕ : ܪܣܒ ܠܟܕܘ ܐܬܚܘ̈ܪܕ
 .ܐܫ̈ܝܕܩ ܢܘܗܝܡܝܕܗ ܢܡܕ ܐܬܟ̈ܪܘܒ Bee ܢܒ ܐܘܗ ܡܣܡ ܕܟ ܇ ܐܘܗ
 ܐܬܠܓܥ 8 ܐܚܫܝܫ̈ܝܕܩ ܒܘܗܠܟܕ ܢܶܡ ܢܘܗܝ̈ܪܓܦܠ .ܐܢܫܡ̈ܫܡ ܬܝܟ ܦܐ 0

 ܗܒ ܐܘܗ ܬܝܐ ܠܝܟܕܥܕ ܇ ܘܩܝܹܒܫ ܕܘܝܢ ܥܒ ܢܝܕ ܕܚ ܆ ܘܘܗ ܢܝܬܝܐܿܡ
 ܘܘܗ ܢܝܝܓܪ̣ܓ̈ܪ ܬܫܡ 33 E ܐܢܨ ܠܘܐ ܢܘܗܠܟ ܢܝܠܗ ܪ ܬܒ ܢܡ : ܐܬܡܫܢ

usamܢܡ ܗܠ  dd. mhasih0  

 ܬܼܥܛܘ : ham ܐܬܝܠܚܕܒܘ : ̇ܬܫܕܓܐܕܗܕ ris ܕܟ .ܐܢܗܕ ik ܗܡܐ
 ܬܘܠܘ : ̇ܬܲܪܣܸܡܐ ܢܝܦܕ̈ܪܕ = MMA ܐܬܘܝܫܩ ܠܥܘ : ܐܬܼܝܫܢ ܐܬܘܠܼܝܚܡ ܠ 15

 ܪܝܓ ܐܢ̈ܪܣܘܚ ܆ ̇ܗܪܒܠ ܝܗܘܝܪܣܚܬ ܐܠܕ ܝܺܗ ܇ his ܕܘܢ ܠܒ ܐܕܚ
 ܗܬܡܝ̈ܪܐ ̇ܗܝܕ̈ܝܐܒ ܕܟ .ܐܘ̈ܩܢ ܐ̈ܝܚ ܢܝܠܗܒܕ ܝܺܗ ̇ܗܝܬܝܐܕ ܬܘܗ ܐܚܝܕ
 ܗܬܘܚܠܦ ܝ̈ܢܒ ܠܥܘ KLmi. ܐܬܝܠܓܥ ܝ̇ܗ ܬܘܠ ܆ ܗܬܡܣ ܿܗ ܬ̈ܦܬܟ ܠܥܘ
 ̇ܗܬܢܥ̈ܛܕ ܝܺܗ ܝܠܝܕ ܐܠܒܫܠ ܦܐ ܐܬܠܓܥ CEUX ܆ win ܕܟ ܗܬܕܫ
 ܝܬ̈ܦܬܟ ܠܥ ܕܟ ܢܝܕ ܐܫܗ : ܐܡܝܠܥ ܐܢܗܠ ̇ܗܬܝܬܝ̇ܿܐܘ ܐܣ̈ܪܟܒ ܢܶܡ 0

his,ܢܡܬ ܐܢܗܠ .ܐܬܡܼܝܩܠ ̇ܗܬܪܕ̇ܫ * . ihsܠܝܠܩ  crisܐܠܘ  
mL 13 : som Salܢܝܗ  Lim pla܀  

 ܆ ܐܝ̈ܥܒ ii ܘܠܘ vims hapi. ܢܝܠܗ ܐܬܗ̈ܡܐ ܢܥ̈ܡ ܫܢ
 ܐܢܝܛܣܝ̈ܪܥܠܕܘ ini am : ܐܡܐܕ ̇ܗ̈ܪܒܣܠ ܢܦܠ̈ܐܿܢܘ ܢܝܕܪܬܺܢܘ

halo : rréa25܀ ܢܒܗ̈ܪܬܣܢ ܢܝܕܝܬܥܕ ܢܝܠܗ  
 ܆ ܐܕ̈ܗܣ ܢܘܫܝܕ̇ܩܢ ܐܝܙܝܚܬܡܕ ܐܬܼܝ̈ܖܒ ̇ܗܝܠܟܠܕ ܢܝܕ ܐܢܟܝܐ
 ܢܘܗܝܡ̈ܪܓܢܡ ܘܘܗ ܢܝܒܙܘܫܡܕ ܢܘ ܘܢܗܠܘ : ܐܬܠܙܘܓܢܡܕ ah ܐܚܝܚܕܠ

 ܐܝܫܩ du om ܬܝܟ ܐܢ̈ܪܥܘܣ : ܐܕܝ̈ܩܝ ܘܓܠܦ ܘܘܗ ܢܘܗܝܬܝܐܕ

 rai ܐܒܪܼܘܩ ܢܡ ܆ am minis ܢܘܕܬܫܢܕ ܆ ܐܘܗ ܦܕ̈ܪܕ ܘ̇ܗܕ ܐܦܝ̈ܪܚܘ

 ܘܥܒܿܩܕ ܢܝܠܗ a ܢܘܢܐ 84. ܆ ܘܝܕܬܫܐ ܕܟܘ ܆ ܕܦ ܐܘܗ 30

 ܢܘܢܐ our ܐܬܥܝܕܝ ܡܕܡ ܐܬܟܘܕ ܠ ܐܦܼܠܐ ܬܘܼܡܕܒܘ : ܢܘܢܐ

 ah ܇ ܘܪܕ̇ܒܬܐܕ ܢܝܠܗ ܐ̈ܪܩܝܡ ܐܢܟ̈ܪܫܠ ܇ ܘܫܢ̇ܟܬܐ ܐܕܚܟܐ ܕܟ
 ܐܬܫܝܒܝ ܕܝܒܕ ܟܝܐ ܠܝܐܪܣܝܐܠ ܇ ܘܩܼܣܦܬܐ ܕܟ ܡܝܕܩ ܢܡ ܦܐܕ

aisܐܦܐܥܠ : ܐܬܘܒܩܕ * ̇ܗܬ̇ܪ ܪܒ ܥܡܠܘ  ** rhin la 

 ܀ ak ܢܘ tee ܐܝܢܝܟܕ 35

 ins ܐܝܥܫܐܕ ,9 ܐܬܝܠܡ : ܐܕ̈ܗܣܕ ܐܪܩܝܡ ܐܩܝܚܕ ܐܝܢܗܠ

aniܢ  | assܕܝܒ ܕܒܥܬ ܢܐܕ ܝܺܗ ܀  miaܐܠ ܐܬܝܒܝܗܠܫ  



[21] SUR LES QUARANTE MARTYRS 21 

t-il pas, pour que, agissant de la sorte, nous soyions encore en vie et voyions encore 

le soleil ? 

Mais revenons aux martyrs. Ils peuvent, en effet, par leurs prières nous détourner 

de la perversité, enivrer la terre de pluie et chasser de nos âmes et de nos corps 

5 toute infirmité et (toute) maladie. Ceux-là, en effet, ceux-là, après avoir soutenu 

une belle lutte, après leur mort par le froid et le départ de leurs esprits vers le 

Christ, ce Dieu des esprits et de toute chair, reçurent l’ordre du juge d’être brûlés 

par le feu, car il nous refusait par jalousie la bénédiction qui viendrait de leurs 

membres saints; des valets emmenèrent donc également les corps de tous les 

10 saints sur un chariot, mais ils en laissèrent un seulement, qui respirait encore 

après tous ces supplices, s’imaginant le faire revenir de son bon dessein 7. 

Mais sa mère, ayant vu ce qui était arrivé, inquiète, oubliant (sa) faiblesse de 

femme, méprisant la dureté des persécuteurs, et préoccupée uniquement d’une 

seule chose, (à savoir) de ne pas perdre son fils — car elle jugeait comme une perte 

15 le fait qu’il démeurât dans cette vie — après l'avoir soulevé de ses mains et l’avoir 

mis sur ses épaules, courut vers ce chariot, et le jeta par dessus ses compagnons 

d'armes, en disant : « Que le chariot porte également mon épi, que j'ai porté dans 

mes entrailles et introduit en ce monde, (et) que maintenant, après l’avoir porté 

sur mes épaules, [ 81 envoyé à la résurrection: je le reverrai là-bas dans peu de 

20 temps, et il ne me quittera plus, quand il habitera dans Les tabernacles éternels » ?8. 

Que les mères qui aiment la chair et n’aiment pas (leurs) enfants, entendent, 

s’instruisent et apprennent l’espérance d’une mère, une (espérance) virile et 

qui sied à des chrétiens, et qu’elles se hâtent vers l'avenir! 

Mais, afin que les martyrs sanctifient toute la création visible, une ordonnance 

25 en vérité très cruelle et (très) rigoureuse de ce persécuteur ordonna que la cendre 

vénérable provenant des flammes et des restes de leurs ossements à moitié brûlés, 

soit jetée dans le fleuve qui coulait à proximité. Et, après qu’ils eurent été jetés, 

les eaux qui les reçurent les gardèrent, et comme un navire, dirigèrent, vers un 

certain lieu déterminé, une fois qu’elles furent réunies ensemble, ces reliques 

30 précieuses qui avaient été dispersées, (eaux) qui autrefois également, lorsqu'elles 

se scindèrent, firent passer Israël comme à travers la terre sèche et (qui) pour le 

passage de l’arche refrénèrent (leur) impétuosité et leur cours naturel. ?sa 

C’est à cette cendre vénérable des martyrs qu’il nous faut appliquer la parole 

du prophète 18816 : S1 tu passes à travers le feu, la flamme ne t’embrasera pas, et 

27 Son nom est Mélétion, d’après la liste du ms. Londres (Add. 14735, fol. 165a) et d’après les Actes. — 

28 Luc XVI, 9. — 28a Cf. Jos. 1V, 16 8. : 
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 ܬܘܠ : Line ܕܟܕ ܬܝܟ am ܝܠ ܐܠ ܐܬܘ̈ܪܗܢܘ : ܨ
 ܐܬܢܡ ܗܢܡ ܗܠ ܬܝܐܕ ܚܟܬܫܢ ܫܢܐ ܢܐܘ ins ܐܦ̈ܘܣ ܐܪܝܠ
 ܢܘܗܠ ܆ ܐܬ̈ܖܼܘܥܙ ܡܕܡ ܐܬܕ̈ܪܚܦܕ ܐܝܙ ܝܐܘ : ܐܝܪܘ ܥܙ ̈ܪܝܬܝܕ
 ܐܐܠܼܝܚܕܘ ܐܚ̣̱ܝܠܦ ܐ̈ܪܘܚ ܕܟ : ܿܗ ܬܘܠ ܗܠ PC ܐܕ̈ܗܣ ܢܝܥܒ̈ܪܐܠ

 ܐܝܘܕܪ .ܢܝܠܥܼܝܚܡܕ ܢܘܢܗ ܬܘܠ rain .ܢܝܪ̈ܝܚ rar ܠܒܩܘܠ 5
 - MM ܬܘܠ ii D rhaial ܠܥܕ ܢܘܢܗ ܬܘܠ ܐܝܢܦܠܡܘ
 ܢܘܢܿܗ ܬܘܠ .ܐܢܝܥ̈ܪܡ : ܢܝܡܼܝܣ ܐܬܟܐܒܘ ܕܚܠ ܕܚ ܢܝܒܒܕ ܠܥܒܕ

AUXܢܘܗܬܘܕܓܙܝܐܠ ܢܘܘܬܫܢܕ .ܢܝܦܫܿܟ ܬܡܘ  : mvia mue 
 * D17rb ܀ ܢܘܪܬܐܢܕ CLS ܫܢ ܐܥܠ ܕܟ ܆ LIN ܠܟ .ܪܝܓ̈ܫܢܝܐ̱ܒܒܠ *ܐ݂ܥܘ

 ܿ̇ܗܠܟܕ ܐܢܦܠܡ ac ܇ ܣܘܝܠܝܣܐܒ ܐܒ̈ܖܘ ܐܡܝܟܚ ܣܠܿܩ ܬܝܐܝܘ̇ܫ ܢܝܠܗܠ 10

 ܐܪܬܐܕ ܐܛ̈ܝܠܬܐܠ ܐܘܗ ܣܥܠ̇ܩܡ ܕܟ : ܐܝܡܫ ܬܝܚܬܕ ܝܺܗ ܐܬܕܥ
 ܐܕܗ ܕܟ ܇ ܐܕ̈ܗܣ ܦܐ ܐ̈ܪܬܝܡ ܐܚܝܢܦܠ̈ܡ ܦܐ ܝܬܼܝܐܕ ܬܝܟ am .ܗܠܝܕ

derܐܢܦܠܡܠ ܗܠ ܢ̈ܪܝܡܐܕ ܢܝܠܗ ܬܘܠ ܠܝܟܗ ܕܟ . ܐܗܠܐ ܢܡ ܐܬܟ̈ܪܘܒ  
liܪܝܓ ܦܐ .ܘܡܣܿܒܬܐ ܢܝܗܒ ܆ ܢܘܬܢܐ  usaܢܝܠܗ ܢܡ  aa܇  

 0 ܢܘܬܢܐ LIN .ܐܡܣܘܒܒܘ ܐܝܢܗܒ ܕܟܘ .ܢܢ̈ܪܼܡܐ ܐܬܝ̈ܪܘܥܙ ܢܝܠܗ 15

 .ܐܬܡܟܚܘ ܐܬܥܕܝ ̇ܗܝܠܟܕ ܐܥܘܒܡ ܝܗܘܬܝܐܕ am ܐܚܝܫܡܠ ܘܚܒܿܫ

amܐܫܝܕܩ ܐܚܚܘܪܘ ܐܒܐ ܡܥ : ܐܢܕܚܘܐܘ ܐܬܚܘܒܫܬ ̇ܗܠܕ . 
 + ܢܝܡܐ .ܢܝܡ ܠܥ ܡ ܠܥܠܘ ܠ ܐܫܗ

 ܿܪܣܥܬܢܡ ܬܕ ܐܪܡܐܡ ܡܠܫ

21 Loin marg. ܐܓܛܓܡ 



[23] SUR LES QUARANTE MARTYRS 23 

les fleuves ne t'entraîneront pas ??, (cendre) en vérité qui, une fois divisée, a passé 

toutes les frontières — si quelqu'un se trouve ne posséder qu’une très petite 

parcelle et comme une petite graine, il possède chez lui les quarante martyrs 

eux-mêmes, lançant un regard douloureux et terrible contre les démons — 

5 (cendre) qui a valeur de remède pour ceux qui sont faibles, qui instruit et enseigne 

ceux qui ont besoin d’enseignement, qui est une source de paix pour ceux qui 

sont ennemis l’un de l’autre et (qui) sont en colère, pacificatrice et charitable 

pour ceux qui demandent et prient pour obtenir leur intercession ; car 118 se sont 

(faits) tout à tous %, en voulant profiter à tous. 

10 Le panégyrique de ces (martyrs) a été fait pareïllement par le sage et grand 

Basile 31, docteur de toute l’Église qui est dessous les cieux, quand il faisait les 

éloges des athlètes de sa région : en vérité, ce sont à la fois des maîtres excellents 

et des martyrs qu’il a fait venir, en recevant leurs (reliques) comme une bénédic- 

tion de la part de Dieu. En venant donc à ce qui a été dit par le docteur, vous 

15 avez été ravis. Et en effet, nous aussi, c’est avec l’aide de celui-ci que nous avons 

dit ces quelques mots. Et puisque vous êtes contents et ravis, louez le Christ qui 

est la source de toute science et de (toute) sagesse, à qui (sied) la louange et la 

puissance avec le Père et l'Esprit Saint, maintenant et toujours et dans les siècles 

des siècles. Amen ! 

20 Fin de l’homélie XVIII 

29 Cf. Isaïe, 111, 2. — 30 Cf. 7 Cor. 1x, 22. — 31 P.G. 31, 607-526. 
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ms hrzhs rime܆  

 2 ܐ̈ܪܛܡܕ ܐܬܘ̈ܪܝܣܚ ܬܝܟܘܐ ܐܘܗܕ am ܐܝܢ̈ܪܘܟ ܠ

 ܀ M ܥ airs 20-7 ܐܘܗܝܢܕ où ܐܢܟܝܐܕܘ

 ܗܬܡܥܚܕܘ : ܐܗܠܐܕ ܝܗܘܢܼ̈ܝܕܕ ܐܬܬܝܬܬܚ ܡܕܡ ܐܬܘܢܦ ܠܡ

 ܆ ܐܝ̈ܫܢܐ ܢܝܠܗ mai ܢܘܗܝܬܝܐ : ܠܥܒ ܐܪܒܿܥܕ ܝ̇ܗ ܗܬܘܠܼܝܛܒܕܘ 5
 ܢܡ ܦܐ ܐܠܐ : ܢܣܢ̈ܪܝܦܬܡ ܢ ܬܝܐܢܘܓܕ ܢܝܠܗ ܢܡ ܕܘܚ ܠܒ ܘܠ

 ܬܘܗ ̇ܗܝܬܝܐ .ܐܩܦܿ̇ܣܕ ܐܬܘܕ̈ܪܡܘ : ܕܚ ܠܟܠ ܢ̈ܫܕܓ * ܬܝܐܥܟܠܝܕܕ ܢܝܠܗ
 ܐܬܝܢ ܥ̈ܪܬܕ ܐܬܚܫܡܡ ܐܬܘܢܟܪܕܡܘ : ܢ̈ܪܥܬܣܢܕ ܩܕܿܙܕ ܢܝܠܗܕ : ܢܠ
 . ܕ ܢܝܠܗܒ ܿܪܘܚܢܕ ܝܺܗ : ܐܫܢܐ ܬܡ̇ܚ̈ܪܘ ܐܬܝܗܠܐ

 ܥܕܝܬܡ .ܐܢܪܒܕܡܘ ܐܡܝܟܚ mil hi 1 ܢܡ ܥܕܢܘ ܝܥܒܿܫܢܘ 0

 ܀ ܪ̈ܡܐ: ܙܡܙܡܕ ܿ: ܘܿܗܕ ݀ܐܝܢܦܟܝܐ : ܇ ܕܒܲܰܿܥ ܐܝܧܢ̈ܝܕܙ ܕܟ ܐܝ̈ܪܡ ܪܝ̇ܓ

 ܢܝܩܝܺܒ ܬܡ ܐܠ̣ܡܥ ܬܡܼܚܪܒܘ : ܢܝܘܗ ܢܝܡܼܝܣ ܐܢܙ ܐܢܗܒ ak ܘܠܐ

 ܢܝܘܗ ܢܝܚܫܡܡ .ܢܠܝܕ ܐܗܛ̈ܚ ܠܒܩܘܠܘ : ܢܠܝܕ ܢܬܘܠܕ ܢܝܠܗܒ ܢܝܘܗ

 : $ ܐܬܘܕܪܡܕ ܢܝܠܗ ܐܬܘ̈ܪܘܥܣܝܠܘ : ܠܥܠ ܢܡܕ ܢܝܠܗ ܐܬ̈ܪܖܪܘܥܣ ܬܘ̈ܪܝܦܫܠ

 ܟܝܐܘ .ܬܝܐܢܝܡܝܕ ܢܶܡ ܢܝܠܗ ܠܥ ܆ ܐܬܘ̈ܚܡ .ܐܢܐ ܪܡܐ ܪܝܓ ܐܠ ܐܵܘ
 ܘ̇ܗܠ : ܢܝܘܗ ܢܝܕܝܬܥ ܐܬܚܘܼܫܡ ܐܠܕ ܘܝܕܘܡܠ : ܝܘܗ ܢܝ̈ܘܗ ܢܬܓ

 ܐܬܥܢ̈ܺܩܝ ܥܰܡ Li ܕܟ rm ܐܠܘ ܢܠ iris ܢܢܚ ܢܢܺܛܶܚ ܕܟ ܦܐܕ

 ܢܝܕܝܬܥ ܐܬܝܥ̈ܪܬ ܬܘ̈ܪܝܦܫܒ : ܐܬ̈ܩܣܥܘ .ܢܒ ܝܘܗ ܢ̈ܥܓ̇ܦ ܡܕܡ ܡܪܡ

 ܇ ܐܬܝ̈ܗܠܐ ܢܝܠܗ ܐܠ̈ܡ ܪܡܐܢ ܬܝܐܦܘܣܘܠܝܦܕܘ ܆ ܘܪܒܝܣܡܥܠ ܢܝܘܗ

 ܢܝܟܼܦܗܬ ܐܠ ܠܟ murs ܗܬܘܕܪܡ ܢܡ ܇ ܪܖܪܡܐܢ aim ܐܫܦܢ ܬܘܠܘ 2

 HA ܇ ܢܩ ܬܡ mn ܒܘܬܘ ri 9 ܒܼܐܟܢܕ ܪܝܓ ܘܗ ܇ ܝܟ̈ܝܦܐ

 ܀ ܕ ܬܕܓܢ ܬܐ ܝ ܬܼܝܛܚܕ ܢܝܠܗ ܢܡ ܐܬܝ̈ܪܘܥܙܘ ܇ ܢܝ̈ܣܐܢ ܝܗ̈ܘܕܝܐܘ

 ܢܢܝܚ Rai .ܢܢܚ ܢܝ̈ܪܝܥܬܬܡ ܕܟܕ ܢܝܠܗ ܠܥ ܦܐܕ ܪܝܓ ܝܬܡܐ
 ܗ ܬܡ ܥܚܠ Los ܢܢܝܚ ܢܝܚܟܫܡ : ml us .:1 )ܟ ܨ

 ܢܝܠܗ ܠܥ ܦܐܕ .ܐܨܼܡܬܢ ܆ ܗܬܘܫܢܐ ܬܡܼܚ̈ܪܘ ܗܬܘܢܐܟܠܘ ܐܗܠܐܕ

 “< ܒ ܝܬ ܪ ܐ ba man ܬܝܟ ܠܓܛܛܡ 0 ܢܝܗܠ ܢܢܝܠܟܬܣܡ ܐܠܕ

 AA ܣܝܦܬܬܢܘ ܇ ܦܸܫܲܢ ܐܬܝܢܟ̈ܪܖܕܬܡ ܐܠ ܗܬܡܟܚܠ : ܐܒܪ ܐܡܘܗܬ

 ܐܘܗܬ .ܐܢܟܗܘ .ܢܝܣܢ̈ܪܦܬܐ ܬܝܐܢ̈ܪܬܘܡܘ ܬܝܐܫܢܐ ܬܡܚ݁ܪܪ ܇ ܢܝܠܗ
 ܀ ܐܚܝܠܫܕ ܗܬܘܢܝܬ̈ܪܡ ܟܝܐ ܇ ܐܕܘܢ ܡܕܡ ܠܟ ܠܥܕ ܆ ܢܠ ܬܘܗ

 ܐܬܘ̈ܪܝܣܚ ܠܛܡ ܐܠܐ ܇ ܢܝ̈ܪܡܐܬܐ ܢܝ̈ܪܚܐ ܡܕܡ ܠܛܡ ܘܠ ܆ ܢܝܕ ܢܝܠܗ 30
 ܠܥܠܕ où ܐܫܝܒܢ ܪܐܐܘ : ܢܢܡ ܠܥܠ ܬܘܗ ܐܝܠܬ ܠܝܠܩ ܡܕܩܕ ܝܿܗ ܐܪܛܡܕ

± Lin marg. Lo ܢܦܐ -- ? Lin marg. ܐܬܝܘܕܪ loco ܐܬܘܝܕܪ 



HOMÉLIE XIX 

Sur la sécheresse qui a eu lieu, c’est-à-dire sur le manque de pluies, et 

comment il nous faut être disposés dans de telles circonstances 1, 

La vie humaine est pour nous un enseignement précis sur les jugements de 

5 Dieu, sur sa sagesse et sur sa providence qui pénètre tout, non seulement quant 

à ce qui est départi pour nous de façon générale, mais encore quant à ce qui arrive 

de façon particulière à chacun; et ce serait pour nous un avertissement suffisant 

au sujet de ce que l’on doit faire, et une approche convenable de la pensée divine 

et charitable, de considérer ce qui arrive journellement, d’y louer et d’y recon- 

10 naître, même partiellement, le pilote sage et le guide; car le Seigneur est reconnu, 

quand il fait des jugements ?, ainsi que dit le Psalmiste. 

En effet, si nous étions disposés de cette manière et (que) nous considérions 

avec application ce qui (est fait) pour nous-mêmes et, qu’en face de nos péchés, 

nous mesurions les bienfaits qui (viennent) d’en haut et ces actions qui sont des 

15 avertissements — je ne dis pas en effet «ces fléaux» — d’une part, au sujet de 

ce qui a lieu en notre faveur et selon notre désir, nous devrions remercier sans 

mesure celui qui, même lorsque nous péchons, nous aide sans (nous) faire souf- 

frir; d’autre part, quand quelques chagrins et difficultés nous arrivent, nous 

devrions (les) supporter avec bienveillance, répéter philosophiquement les paroles 

20 divines et dire à l’âme qui (est) dans le chagrin : De la correction du Tout-puissant 

ne détourne pas ta face; car lui-même il nous fait souffrir, et de nouveau ol (nous) 

rétablit; il frappera, et ses mains quériront 3; et : C’est pour un petit nombre de 

tes péchés que tu as été frappée de verges 1. 

Si, en effet, quand il s’agit de ce que nous saisissons et comprenons, en y prêtant 

25 attention, nous retrouvons la sagesse de Dieu, sa justice et sa charité, également, 

quand il s’agit de ce que nous ne comprenons pas — parce qu’en vérité ses juge- 

ments, ainsi qu'il est écrit, sont le grand abôme 5 — nous pourrons céder à sa sagesse 

incompréhensible et nous laisser persuader que cela aussi a été départi avec 

charité et pour notre utilité; puisse-t-il arriver ainsi que nous rendions grâces en 

30 toutes choses 5, selon l'avertissement de l’Apôtre ! 

Or, ceci n’a pas été dit pour un autre motif que celui de ce manque de pluie, 

qui naguère était suspendu au-dessus de nous, de l’air sec qui (était) au-dessus 

± Le jour où cette homélie fut prononcée n’est pas indiqué. — 2 Ps.1x, 17. — 3 Job v, 17-18 

(Sept.). — 4 Job xv, 11 (Sept.). — 5 Cf. Ps. xxx, 7. — 6 Éphés. ¥, 20. 
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 ܐܥܝܦܫ ܐܪܛܡ )ܐ ܛܡ̈ܘ ܇ ܐܢܵܪܘܟܒ ܬܘܗ ܐܩܝܢܚܕ ܐܥܪܐܘ ܇ ܢܫܝܪ ܢܡ
amܢܝܠܗ ܪ ܬܒ ܢܡܕ *  : acܗܒ ܐܘܗ ܬܝܐ ܐܠܕ  nasܐܗܛ̈ܚܕ  

ah : daܐܬܘܢܫܓܪܡ ܒܕ ܐܢܟܝܐ ܇ ܐܘܗ ܝܠܼܟܬܐ ܐܕܗ ܠܛܡܕ  
 ܐܢܟܝܐ : ܠܼܐܫܢ ܬܝܐܒܛ wi» ܡܕܩ ܒܗܝܬܐܘ : ܒܗܝܕ am ܢܡ ܠܐܫܢ

 ܐܘܗ ܐܠܘ : ܐܬܒܗܘܡ ܝܗ ܬܘܗ ܐܘܗܬ ܒܼܗܝܕ ami ܗ ܬܘܡܝܣܤܒܕܕ 5
 ܀ ܐܬܠܐܫܕ ܐܪܓܐ

amܝܗܘܬܝܐ ܪܝܓ  doi omܐܝܒܢ ܐܝܥܫܐ  AUDܡܕܩܕ ܐܘܗܢܘ ܇  
 ܢܝܕܢܐܘ .ܘܢܿܡ ir : all 2 ܠܝܟܕܥ ܕܟ ܀ ܢܘܢܐ ris ܝܢܢܘ̈ܪܩܢܕ
 ܐܠ ܐܡܝ ܆ ܢܢܡ ܠܥܠ ܐܘܗ ܐ̣ܵܠܲܬܕ am ܐܙܓܘܪ ܠ p191 ܐܠ ܘܠܐ .ܐܠ
 ܐܠ ܐܬܘܪܩܦ url ܆ ܐܬܘܫܢܐ ܬ݂ܡܝܚܪ ds ܐܕܗܕ ܐܝܠܠܡܬܡ 10

 sh : ܐܬܝܢܝ̈ܪܘܛܣܢ ܣܝܣ̈ܪܗܕ ܐܝ̈ܪܝ̈ܪܥܒ ܐ̈ܪܘܒܕ ܘܘܗ ܢܝܩܦܿܢ
 ܬܝܒ ܢܝܟ̈ܪܟܬܡܘ ܇ ܐܬܒ̈ܝܣܡܘ ܐܬܐ̈ܝܢܗ ܐܠ wii his ܢܝܡܙܲܡܙܡܕ
 ܐܬܝܢܘܬܬܢܐ ܟܘܕܒ ܐܕܚܒܘ ܇ ܐܝ̈ܘܓ ܐܝܢܘ̈ܘܬܒ ܢܝܕ ܠܿܚܡܘ ܐܬ̈ܒ
 hist ̇ܗܠܟ ܕܟ : ܢܝܦܝ̇ܫ ܢܘܗ̣ܒ̈ܖܓ ܢܝܗܢܘܗܒ ܢܝܝܢ̈ܫܕ ܢܝܬ̈ܪܬ ܘܐ
 ܀ ܐܗܠܐܕ ܐܬܘܒܝܛ ܕܝܒ ܢܘܗܝܠ̈ܡ ܢܡ ̇ܗܝ̈ܢܕܐ ܐ̈ܪܟ̈ܵܣܡܘ ܇ ܐܡܝ ܠܚ 15

 ܆ ܐܥܪܐ ܿ̇ܬܒܝܼܚܬܐ .ܐܝܗܨܒ .ܐܕܗܠܛܡܕ ܆ ܬܝܟ ܘܘܗ ܢܝ̈ܪܡܿܐ ܪܝܓ ܦܐ
 : ܐܢ̈ܝܟ ܬܢܝܪܬ ܝܺܗ ܐܬܘܝܥܛܕ ܐܒ̈ܝܣܡ ܐܛ̈ܡܓܘܕ ܘܡܪܼܚܬܐܕ ܠܛܡ
 ܠܝܐܘܢܡܥܠ ܝܗܘܓܠܦܕ ܢܘܢܗ : ri ܐܚܢܺ̈ܒܬܟܡܘ ܢܝܠܗܕ ܐܗ̈ܒܐܘ

 ܐܬܘܢܝ̈ܖܬܒ : ܐܬܝܢܝܢ̈ܪܬܡ ܐܠܘ ܐܬܝܢܠܠܡܬܡ ܐܠ ܐܬܘܝܕܚ ihs ܢܡ
 ܬܝܐܢܠܬܡܘ ass ܢܝܠܗ ܝ : ܢܘܗܠ ܪܝܓ ܘܗ us .ܐܢ̈ܝܦ 20

 amas : ܝܕܼܬܫܐ ܣܘܝ̈ܪܘܛܣܢ ܕܟ ܡܝܕܩ ܢܡ ܦܐܕ ܠܛܡ .ܢܼܘܕ̣݂ܒܢ

 ܝܗ ܕܟ ܆ ܐܦܘܩܣܝܦܐ ܫܢܐ ܣܘܐܬܪܖܘܕ : ܠܡܠ ܢܡܕܘ ܐܝܡܫ ܢܡܕ ܐܝܼܝܕܕ

 ܐܝܕ̈ܣܝ ܘܘܗ ܇ ܐܘܗ ܒܬܟ ܆ ܐܘܗ ܪܝܩܦ ܗܬܘܟܐ .ܐܬܘ̈ܪܩܦ ܝ݈ܗ ܕܟ

 ܐܝܛܝܠܘܦܕ Ris va : ܐܢܒ̈ܪܩܡܘ Emi ka : ܐܬܘܥܠܡ ܬܢܝܕܡܝܒ

 + ܐܝܡܘ̈ܪܕ 8

 LARG ܬܘܠܕ ܢܝܠܗܘ ܇ ܢܘܗܟܚ sa ܐ̈ܪܼܣܒ ܬܘܠ ܕܟ ܆ ܢܝܕ ܢܒܙܒ ܀ ܢܝܗܠ

Aiܕܘܚܠܒ  ctsܢܝܝܕܝܬܝܥܕ ܐ̈ܪܒܣ ܬܘܠܘ : . mnܐܢ̇ܿܝܥ *  

 ܬܝܐ ܬܝܐܦܝܠܝ ܐܠ ܐܝܢ̈ܗܟ ܐ̈ܒܬܟ ܬܘܠܘ ܇ Les ܐܠ ܢܘܗܬܝܥ̈ܪܬܕ
 ܀ ܢܘܗܠ

 ܐܼܝܕ̈ܪܠܘ ܆ ܐܗܠܐ ܢܝܠܥ ܚܬܡ ܡܝܕܩ ܢܡܕ am ܐܢ̈ܪܘܟܠ ܢܦܐ ܢܝܕ ܢܢܚ

 ܐܚܒܘܫ ܬܨܝܪܬ ܐܬܘܢܡܝܗܕ ܐܝܼܩܘܒ ܆ ܝܗܿܬܘ ܐܘܗ ls mais ܢܡܕ
 ܇ 4 ܬܼܩ̈ܪܡܒܐ ܐܚܢܕܡܒܕ ܢܘܢܗ ܢܘܗܠܟ ܠܥ ܬܝܐ ܥܝ ܢܝܕ ܐܫܗܕ ܝܗ

 ܐܒܬܟܕ ܐܢܦܠ̈ܘܝ ܠܥ ܢܢܘܗ ܢܢܡܝܼܩܐ ܕܟ ܇ ha ܝ݈ܗ ̇ܗܝܬܝܐܕ ܢܢܒܼܫܚ
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de notre tête, de la terre qui était étouffée par la sécheresse, et, ensuite, à cause 

de la pluie surabondante survenue depuis, où il n’y avait plus le souvenir de 8 

péchés, mais qui a été retardée, afin de nous faire prendre conscience de demander 

à celui qui donne, et qui a été accordée, avant que nous-mêmes nous ayons demandé 

5 comme il faut, en sorte que le don lui-même relève de la bienveillance de celui 

qui a donné et n’est pas la récompense de la demande. 

Car c’est lui qui crie par le prophète 18816 : Et ܐ arrivera que, avant qu'ils ne 

m'appellent, je les exaucerai; tandis qu’ils parlent encore, je leur dirai : Qu'(y a-t- 

il) 7 ? Sinon, si les flots indicibles de toute cette charité n’avaient pas devancé la 

10 colère qui était suspendue au-dessus de nous, à quelle rage n’en viendraient pas 

les guêpes furieuses de l’hérésie nestorienne, qui bourdonnent des paroles désa- 

gréables et impures, circulent entre les maisons et se glissent au fond des demeures, 

et (qui) peut-être par une ou deux femmelettes, à l'intelligence folle, communi- 

quent leur lèpre, tandis que toute la ville (est) saine et que par la grâce de Dieu 

15 elle ferme ses oreilles à leurs paroles ? 

En effet, ils disaient en vérité que la raison pour laquelle la terre a été con- 

damnée à la soif, c’est que les dogmes impurs de l’erreur dyophysite ont été ana- 

thématisés, ainsi que les pères de ces (dogmes) et les écrivains impies qui ont 

divisé l’'Emmanuel après l’union ineffable et inimaginable, par la dualité des 

20 natures. Car ils ont l’habitude de forger de telles choses et d’inventer des fables, 

parce qu'également autrefois, après que Nestorius eut été chassé par une sen- 

tence de jugement qui (venait) du ciel et qui (était) d’en haut, l’évêque Dorothée 72, 

atteint comme lui de la même rage, écrivait à quelques-uns que c’était à cause de 

l’inique déposition de celui-ci qu’avaient eu lieu dans la ville impériale des incendies, 

25 des (incursions) de pillards et d’ennemis et la chute de l’Empire des Romains. 

Ce sont là, en effet, les choses qu’ils font jaillir de (leur) cœur plein de boue, 

tantôt en forgeant et en inventant, tantôt en restant bouche bée en face de la 

chair et en voyant seulement ce qui est placé à (leurs) pieds, sans pouvoir lever 

leur œil spirituel vers les espérances futures et en restant ignorants de ce qui 

30 concerne les Livres sacrés. 

Quant à nous, bien que nous ayons regardé la sécheresse que Dieu 8 pro- 

longée autrefois sur nous et la pluie abondante qu’il avait interdite aux nuages 

de verser et qu’il avait arrêtée, comme une épreuve de la foi orthodoxe, laquelle 

maintenant a brillé d’une manière éclatante sur tous ceux qui (sont) en Orient, 

35 nous avons pensé que c’est un châtiment, quand nous avons appliqué notre 

7 Jsaïe Lxv, 24. — 78 Évêque de Marcionopolis, condamné à Éphèse et déposé (D.H.G.E. XIV, 688). 
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 ܐܝܢܟܝܐ : mon ܐܬܝܢ̈ܟ ܐܟܡ ܕܝܒ : ܘܡܣ̇ܒܬܐ ܡܕܡ ܐܬܘ̈ܪܘܥܣ
 ܐܡ̈ܘ ܠܛܘ ܐܢܕܓ̈ܢܬܡ ܢܘܢܿܗ ܐܕܼ̈ܒܥ ܬܼܘܡܕܒ ܐܡܠܕܕ ܇ ܥܕܢܕ
 ܢܢܝܺ̈ܪܦܿܟ ܢܢܝܕ̈ܪܬܡ ܢܝܕ ܕܟ ܀܇ En ܗܠ ܢܢܝܥܕܘܬܫܡ ܢܢܝܪܕܥܬܡ En ܕܟ
 + ܗܒ

 ܢܡ ܢܘܢܐ man ܪܝܓ ܕܟ .ܠܝܐܪܣܝܐ ܝ̈ܢܒܠ ܼܐܕ̈ܪܕ ܒܝܬܟ ܐܢܟܗ 5
 ama om ܝܘܚܘ : ܐܬܝܼܫܩ ܐܬܘܕ̣ܒܥ ܢܡ ܢܘܢܐ iisa : ܢܝ̈ܪܨܡ

 ܩܚܣܝܕ ܐܗܠܐܘ ܡܗ̈ܪܒܐܕ ܐܗܠܐ : ܢܘܗܝܗ̈ܒܐܕ ܐܗܠܐ ܝܗܘܬܝܐ

 ܗܠܝܚ ܢܘܗܠ ܝܘܚܘ : ܢܘܗܠ 3 ܗܠܝܕ ܐܬܥܕܝܘ : ܒܘܩܥܝܕ ܐܗܠܐܘ

 Her Re eine ܢܝܠܗ gnlss .ܐܢܝܟܕܙܡ ܐܠ
 ܒܪܵܩܡ ܐܝܘܕ̈ܪ ܐܝܼܩܘܒܘ : ܢܘܗܠ ܐܘܗ ܐܬܝܐܿܡ ܐܢܝܣܤܣܢ ܕܝܒ .ܐܕܚܡ 10

 ܀ ܢܘܗܠ ܐܘܗ

antܐܫܝ̈ܪܦܘ ܐܬܒܟ̈ܪܡ ܐܐܓܘܣ ܡܥܕ .ܢܘܥܪܦܠ ܪܝܓ ܐܘܗ  
saiܢܘܗܝܩܘܪܥܠ ܗܠ ܐܘܗ ܪ ܡܫܼܩܡ ܐܩܡܘܣ ܐܡܝ ܕܟ : ܢܘܢܐ  

 : ܘܘܗ ܘܕܚܬܬܐ ܐܬܥܨܡܒ ܢܝܕ ܕܟ .ܐܝܢܩܦܡ ܐܠܕܘ ܐܣܪܘܦ ܐܠܕ

 ܘܘܗ crade ܢܘܗܝ̈ܪܓܦܒ ܘܐ ܪܝ ܝܒ ܘܠ .ܢܘܗ ܬ̈ܫܦܢܒܘ 15

 ܘܠܓܲܪܬܫܐ .ܐܐܦ mis io mis ܐܠ ¢ ܐܫܿܚܘܠ ܬܘܠ ܆ ܢܝܨܠܐܬܡܘ
 ܬܘܠ ܢܘܗܝܒ̈ܫܘܚܒܘ ܆ ܘܘܗ ܢܝܕܗܥܬܡ ܐܬܝ̈ܪܨܡ ܐܬܘܕܹܒܥܠܘ ܆ ܘܘܗ

 ܘܘܗ PTE ܠܝ ܐܠܘ jh ܢܡܕ ܢܘܢ݀̇ܗ ܇ ܘܘܗ ܢܘܗܝܬܝܐ 7 ܣܘ ܠܝܢ

Shots ps48 °ܐ ܣܡܘܣ ܐܡܝܒ ܢܘܗܒܩܥ  + 

 ܕܟܘ .ܐܘܗ ܝܗܘܬ ܝܐ ܐܢܦܠܚܬܫܡ ܐܠ msi am .ܢܝܕ ܐܫܘܡ 20
 ܬܝܐܓܫܝ̈ܪܘ : ܘܘܗ 8 ܢܝܫܚܠܿܡܕ ܢܘܢܿܗܒ .ܐ̈ܪܒܫܒܕ ܨ is ܬܝܐܠܼܝܚܕ

LA nr im nl 9 4053ܐܘܗ ܣ̣ܦܿܡܕ ܬܝܟ ܐܡܟ :  

 ܐܝܪܡ ܢܡܕ ܐܢܩ̈ܪܘܦ ܘܙܚܘ ܘܡܘܩ ann\hr. : ܪܡܐܡ * ܐܢܒܙ

Mass Las 51 amܖܝܓ ܘ̇ܗܒ .ܐܢܡܘܝ  mitܐܝ̈ܪܨܡܠ 276 ܘܬܝܙܚܕ  

 ܫ ܢܡܕ ܐܢܒܙܒ ܇ ܢܘܢܐ ܐܙܚܡܠ ܒܘܬ ܢܘܦܣܘܬ ܐܠ ܆ ܐܢܡܘܝ 25
 ¢ ܚܠܝ ܘ ܡ ܢܘܬܢܐܘ : ܢܘܟܝܦܠܚ sin min .ܡܝܠܥܠܘ

nsܢܝܠܗ : ©  .om imrܦܐ ܛ ܆ ܡܕܡ ܬ ܢܝܕ: ܐܗܠܐ ܬܘܠ  
 ܀ ܝܬܘ ܠ ܬܢܐ ܐܥ̇ܓ ܐܢܡ : ܗܢܡ ܐܘܗ ܥܡܶܫ .ܩܝܬܿܫ ܕܟ

 ܢܘܗܬ̈ܘܦܣܤ ܢܦܐ : ܐܫ̈ܝܕܩܘ ܐܗܠܐܠ ܝܫ̈ܝܒܠ ܪܝܓ ܐ̈ܪܒܓܕ ܘ
 ܐܕܗܘ : ܐܗܠܐ ܬܘܠ ܐܝܥ̈ܓ ܢܘܗ ܬܝܥ̈ܪܬ ܆ܥܼܝܒܩ ܢܘܗܢܫܠܘ = MA ܨ 30

hrܕܟ ܝ ܝܺܗ  aléܐܠܐ ܇ ܐܘܗ ܪܡܐ ܐܝܡܘ̈ܪܠ  sai am 
 ܐܬ̈ܘ ܒܠ ܐ ܐܨܿܒܕ ܢܝܕ ܘܗ : ܢܠܠ̈ܡܬܡ ܐܠܕ ܐܬ̈ܚܢܐܬܒ gas Ars ܬܡ

 ܦܠܚ arihn ܐܗܠܐܒܕ : ܐܚܘܪܕ ܐܒܫܘܚ ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܡ ܥܕܶܝ

 .ܬܝܐܢܝܡܐ ܐܠܠܿܡܡ ܗܬܘܠ : ܐܗܠܐܠ ܐܦܝܩ̈ܢܕ ܪܝܓ ܐܫܦܢ . ܐܫ̈ܝܕܩ
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intelligence aux enseignements du Livre divin; car il est habituel à Dieu d’éprou- 

ver par des douleurs ceux qui ont joui de certains bienfaits, afin que, comme des 

esclaves frappés de verges et rebelles, nous sachions, au temps où nous sommes se- 

courus, reconnaître le Maître, et, au temps où nous sommes châtiés, ne pas le renier. 

5 C’est ainsi qu'il est écrit qu’il a châtié les enfants d'Israël. En effet, après les 

avoir fait sortir d'Égypte, et les avoir délivrés d’une dure servitude, après leur 

avoir montré qu’il est le Dieu de leurs pères, le Dieu d'Abraham et le Dieu d’Isaac 

et le Dieu de Jacob, après leur avoir donné la connaissance de lui-même, et leur 

avoir prouvé sa force invincible par tous ces signes et miracles nombreux, aussitôt 

10 il les conduisit au moyen d’une affliction et leur présenta l'épreuve d’un châtiment. 

Car il laissait le Pharaon les poursuivre avec un grand nombre de chars et de 

cavaliers, alors que leur fuite par la Mer Rouge devenait sans échappatoire et 

sans issue; et, quand ils eurent été pris au milieu et que, dans leurs âmes non 

moins que dans leurs corps, ils furent troublés et angoissés, ils se rabaissèrent à 

15 murmurer san$ noblesse et comme il sied à des esclaves, se rappelant leur servi- 

tude d'Égypte, et se remettant par la pensée au bord du Nil, eux qui peu après 

devaient tremper leurs pieds dans la Mer Rouge. 

Mais le grand Moïse était inflexible : après avoir regardé d’une manière terrible 

comme de petits enfants ceux qui murmuraient et les avoir réprimandés en maître, 

20 il leur dit, autant, il est vrai, que le temps permettait de le dire : Ayez confiance, 

restez en place et voyez le salut qui (vient) du Seigneur, qu’il vous fera aujourd’hui. 

Car de la même manière que vous avez vu les Égyptiens aujourd’hui, vous ne con- 

tinuerez plus à les voir dans le temps qui (court) à partir de maintenant et à jamais. 

Le Seigneur combattra pour vous; et vous, soyez tranquilles 8. Or c’est au peuple, 

25 que celui-là dit ces (paroles), (mais) à Dieu, rien. Cependant, même quand il se 

taisait, (Dieu) l’entendait : Pourquoi cries-tu vers moi 9 ? 

Car, pour des hommes revêtus de Dieu 99 et qui sont saints, même si leurs lèvres 

sont liées et leur langue clouée, leur esprit crie vers Dieu; et c’est là ce que Paul, 

écrivant aux Romains, disait : Mais l'Esprit lui-même intercède pour nous en des 

30 gémissements ineffables; et celui qui sonde les cœurs sait quelle est la pensée de 

l'Esprit, (à savoir) que son intercession pour les saints correspond aux vues de Dieu 19. 

8 Ex. xiv, 13, 14. — 9 Ex. xIV, 15. — 98 Le grec a « revêtus de l'Esprit. — 10 Rom. 9111, 26, 27. 

kabioraons éumpooev Tv buyÿv * >; dé ra muuévor Kai ras buyàs oùy ŸTTov ? Ta owuara meloue-ܗܘܘ ܐ  

vor Kai arevoüpuevor, pos Gyevvÿ Kai dovorpenñ J1Ovprouuov karnvéxônoav Kai $ Aiyunriwv ôovAeias éuéu- 

 vyvro, kai Toîs Aoyiouoîs foav mapà Tôv Netlov, oi Tr épuôpâ Oaldoom To iyvos Gao oùrw ܐܐܐܬ.

 5 .Lin marg. à — $ Lin marg. aka — 7 Lin marg. NIAOZ — 8 Lin marg ܢܝܢܓܒܡܕ
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 an ܕܝܘܕ ܐܝܒܢ ܦܐ ܪܡܐܕ ܐܝܢܟܝܐ ܆ ̇ܗܠ ܬܝܐ ܗܢܡܕ am ܐܥܝܘܣܘ

 ܀ ̇ܬܥܼܢܣ ܢܝܕ ܝܠܗ ܒ ܝܫܢ

sms܆ ܐܫܘܡ ܐܘܗ ܐܥܿܓ . ܐܘܗ ܩܝܬ̇ܫܕ ܢܝܠܗܒ ܕܟ : ܐܢܙ  ARE 
 sa | .ܗܪܛܘܚܠ ܛ ܫܦ ܡܠ ris ܐܘܗ ܕܫܘ ܼܦܬܡܘ .ܐܘܗ

 ܘܼܦܛܡܠ ܠ 8
 ܢܡ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܪܘܫ ܆ ܐܡܝܕ Man 0 den ܕܟܘ 090

 nr ܐܒܬܟܕ ܐܠ̈ܡܒ ܪܝܓ ܢܝܗܒ .ܐܠܡܣ ܢܡ ܐ̈ܪܘܫܘ ܆ ܐܢܝܡܝ
 ܐܘ̇ܫܕ ܝܗܘܬܝܐ ܇ ̈ܪ̣ܥܣ ܢܝܠܗܕ ah ܝܗܘܕܘܚܥܠܒ ܘܼܗܕ ܠܝܛ ܆ ܚܫܚ ݁ܬ݀ܐ

als skiܐܕܗܒ ܦܐܘ .ܗܠܝܕ ܐܬܝܬ̈ܝܒ ܐܬ̈ܪܡܕܬܠ ܐܥܿܬܫܢܕ ܇ . 
 ܬܝܐܟܝܥܡ ܢܬ ܠܛܡ ܢܦܐ ܆ ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܒ̈ܪܼܩܬܡ ܐܠ ܕܟ ܦܐܙܘ

mir : \ܢܢܘܿܗܠ ܘܗܢ ܘܼܗܕ ܢܟܝܐ ܐܬܘܢܟ̈ܪܕܬܡ | ܝܩܼ̈ܝܫܦܕ  

 4 ܐܝ̈ܗܝܠܐ ܐܠܟ̈ܘܣ À ai : ܢܘܗܝܬܝܐ ܐܥܪܐ ܢܡܕ
 .ܕܒܼܥܐ ܐܩܡܘܣ ܐܡܝܕ ܗܩܿܣܦܕ am : ܐܘܗ .ܝܗܘܬܝܐ ܢܝܕ ܘܢܡ '#9

 ܐܒܿܢܬܡ ܕܟ ܝܗܘܠܥܕ am : 8h °݀ܣܦܛܿܿܬܐ ܡܶܕ̇ܩ il as ܢܡܕ 0m ܐܚܝܫܡ

 ܦܐ ܢܝܕ ܕܝܘܕ .ܝܫܝܐܕ ܗ̈ܪܩܥ ܢܡ ܐ̈ܪܛܘܚ ܩܘܦܢܘ : in ܐܝܥܫܐ ܐܘܗ 15

 nie ܐܠܝܿܚܕ ܐ̈ܪܛܘܚ : ip ܕܟ .ܗܠ ܐܘܗ ܐܢ̇ܟܡ ܐܠܝܿܚܕ ܐ̈ܪܛܘܚ
 ܀ ܕ ܐܒ̈ܒܕ ܠܥܒ ܬܥ ܢ ܡܒ ܛ ܠ ܿܬܫܬܘ ܆ ܢܘܝܗܨ ܢܡ ܐܝ̈ܪܡ *

 ܐܪܘܫ ܆:ܠܝܐ̈ܪܣܝܐܕ ܢܶܡ ܝ̈ܥܒܠ ܆ ܐܩܡܘܣ ܐܡܝܕ ܠܝܟܗ ܐ̈ܝܡ
 0 ܐܝ̈ܪܨܡܠܘ .ܢܝܕ ܣ .ܐ̈ܒܓ ܢܘܗܝ̈ܪܬ ܢܡ ܘܘܗ ܢܘܗܝܬܝܐ

ras 20ܐ̈ܪܘܫ ܬܢܝܒ ܇ ܘܘܗ ܢܝܦܕ̈ܪܬܡܕ ܢܘܢܿܗܕ ܐܡܟ ܆ ܡܕܡ ܐܢܒܙܠ  

 ܢܘܢܿܗ ܘܪ̣ܒܥ ܢܝܕ ܕܟ . ܘܘܗ atom ܐ̈ܝܡܕ 10 ܐܥܼ̈ܝܒܩܘ ? ܐܝܓ̈ܕ
 ܕܫܐܬܐܘ ܐܕܪܘ ܥܲܪܼܬܬܐ ܕܟ .ܐܝ̈ܡܕ ܐܪܘܫ ܆ ܘܡܼܩ ܐܬܫܝܒܝ ܐܥܪܐ ܠܥܘ

 11 ܢܘܒ ܬܫܐܕ ܢܘܢܿܗܠ ܐܘܗ ܐ̈ܪ ܒܩ : ܗܠܝܕ ܐܝܬܝܒ ܐܢܝܟ ܟܝܐ

 ܢܘܗܝܠܝܕ ܐܠܝܚ ܗܠܟ ܡܥ ܆ ܝܣ̇ܿܟ aan «ait ܢܘܢܗܠܘ .ܐܡܝ ܘܓܒ

 .ܐܕܗ ܠܛܡ .ܐܬܒܟ̈ܪܡܘ ܢܘܗܠܝܕ ܐܫܟ̈ܪܕ. ܢܘܗܡܝܥ ܆.ܬܝܐܢܠܘܟܕܕ
 ܕܟ .ܐܬܘ ܟܙ ܠܥܕ ܐܬܚܘܒܫܬ : ܘܩ̈ܪܼܦܬܐܕ ܢܘܢܿܗ ܘܘܗ ܢܝܚܒܿܫܡ

 .ܐܝܣܘܣܠ .ܚܒܫܡ ܝܓ ܬܝܐܝܥܒܫܡ : oil sam ܆ܘܘܗ ܢܝ̈ܪܡܿܐ
 + ܐܡܝܒ ܐܕܫ ܐܫܳܟܪܠ ܦܐܘ

 ܐܬܝܠܼܝܚܕ ܝܿܗ ܐܬܪܘܡܕܬܠܘ ܆ ܐܗܼܝܡܬ ܐܢܗ ܐܝܢܩܪܘܦܠ .ܒܘܬ ܐܠܐ

 ܕܒ 0m ܐܘܗ ܠܫ̇ܩܡ ܐܩܝܢܫܬܘ Ans ܘ ܐܝܢܝܩܣܢ ܆ ܐܬܒܕܪܘ

 ܢܡ ܆ ܐܝܼܩܫ ܐܠܕܘ ܢܝܼܗܨ ܕܟ : ܐ̈ܖܪܒܕܡܒ ail ܢܝܡ̈ܘܝ ܐܬܠܬ ܪܪܝܓܘܘ
 ܢܝ̈ܪܝܿܪܡ ܒܛܕ ܢܘܢܿܗ ܐ̈ܝܡܒ : ̈ܪܝܓܢ ܐܢܟܗܕ .ܐܝܼܗܨܕ ܐܢܕܩܝ ܪܬܒ
 ܐܘܗ ܕܩ̈ܦ means a : ܐܕܚܡ ܝܠ̈ܚܕ ܐܕܝܐ ܝ̇ܗܝܠ : ܘܸܥܓܦ ܐܬ̈ܪܘܡܕ

 ܐܥܝܦܫ an ܐܢܟܘܫ ܪܬܒ ܢܡ .ܐܬܼܘܡܕܒ ̇ܗܒ .ܐܬ̈ܪܡܕܬ ܕܒܥܡ ܠ

 ܐ̈ܝܡܕ ܐܝܢܣܟܐ ah ina : ܐܢܝ̈ܡܫ am ua ܆ ܐܢܢܡܕ

 ܢܘ
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` Car l’âme qui est attachée à Dieu lui parle continuellement, et elle possède le 

secours qui (vient) de lui, ainsi que dit également le prophète David : Mon âme 

s’est attachée après toi, et ta droite m'a secouru 11. 

C’est au moment où, se taisant, Moïse criait de cette manière, qu’il entendait 

5 et reçevait aussitôt l’ordre d’étendre son bâton, de frapper la mer, de diviser les 

eaux, de faire passer Israël, d’engloutir Pharaon. Et, après que l’étendue de la mer 

eut été divisée, une muraille était à droite, et une muraille à gauche !?; car c’est 

des paroles mêmes du Livre divin que je me servirai, parce que seul Celui qui à 

fait cela est digne de foi pour raconter ses propres miracles, et également parce 

10 que, même quand il est inaccessible, il nous parle le plus humblement possible, 

afin que ces pensées divines soient faciles à saisir, autant qu’il est possible à notre 

intelligence terrestre. 

Or quel était celui qui opéra la division de la Mer Rouge? (C’est) le Christ, 

qui a été préfiguré par 16 bâton, au sujet duquel 18816, lorsqu'il prophétisait, a dit : 

15 Et un bâton sortira de la racine de Jessé 3; et David l’appelait également un bâton 

puissant, en disant : Le Seigneur l’enverra de Sion comme un bâton puissant, et 

tu domineras au milieu de tes ennemis 14. 

Donc, les eaux de la Mer Rouge, pour les enfants d'Israël, étaient une muraille 

des deux côtés, (mais) pour Pharaon et pour les Égyptiens, (elles étaient une 

20 muraille) pour un certain temps, aussi longtemps que ceux qui étaient pour- 

suivis marchaient entre les murailles humides et fixes des eaux; après que ceux-ci 

eurent traversé et qu’ils se tinrent sur la terre ferme, la muraille des eaux, lors- 

qu’elle se fut brisée, qu’elle eut coulé et se fut répandue selon sa propre nature, 

devint un tombeau pour ceux qui avaient été laissés à l’intérieur de la mer, et 

25 elle recouvrit les poursuivants ainsi que toute l’armée en totalité, avec leurs 

cavaliers et avec (leurs) chars. C’est pourquoi ceux qui furent sauvés chantaient 

un cantique de victoire, en disant : Chantons au Seigneur ; car il est glorifié glo- 

rieusement ; il a jeté à la mer le cheval et aussi le cavalier 15. 

Mais, de plus, l'épreuve, la peine et le tourment succédaient à ce salut mer- 

30 veilleux et à ce miracle redoutable et grandiose. En effet, lorsqu'ils eurent marché 

pendant trois jours dans le désert, assoiffés et sans boisson, après le feu 

d’une soif qui (fut) si longue, ils rencontrèrent les eaux très amères de Mourath, 

que rendit douces aussitôt celui qui ordonnait à Moïse de faire des miracles. De 

la même manière, après le don surabondant de la manne et le pain du ciel et cette 

11 Ps. Lxux, 9. — 12 Ex. xIV, 29. — 18 Jsaïe xt, 1. — 14 Ps. c1x, 2. — 15 Cf. Ex. xv, 1. 

¢ dm ris paBôou mporumwbeis. — 9 L in marg. rés) — 10 Lin marg. ܐܝ̈ܪܫܘ — 11 Lin marg. 
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 ܐܬܘܝܣܤܐܘ ܐܒ̈ܨܥܕ : ̇ܬܥܼܬܒ ܐ̈ܪܛܘܚܒܕ 2 ܐܢܝ̈ܪܫ ܐܠܕ ܐܦܐܟ ܢܡܕ
 as ܩܝܠܡܥ ܬܘܠܕ a ܐܒ̈ܪܩ : ܐܢܕܚܐ ܐܝܼܗܨܕ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ

mibiss a ans am ram܀ ܐܳܝܪܳ݁ܒܪܰ݁ܒܰܘ  ailܐܢܫܘܽܟ ܒ ܟܦܐ  
 ܀ ܝܗܘܦܚܣܘ ܘܫܼܒܟ ܐܝܢܕܚܘܐܘ

 .ܼܘܘܗ ܢܝܘܬܼܫܡ mwa ܡ̇ܝܣ ܠ ܆ ܘܼܬܐ ܝܢܝܣܕ ܐܵܪܼܘܛ ܬܘܠ ܢ(: 3 ܨ
 soi ܐܗܠܐ ܢܡ huri ܢܝܠܗ evil ܆ ܠܥܠ ܐܵܪܼܘܛ mis ܐܫܘܡܘ
 ܗܬܘܒܪܠ ini ܐܠ ܕܟ : ܐܨ̈ܪܩܝܠܟܐ om ̇ .ܐܡܣ̈ܚ ܐܕܐܫܘ .ܐܘܗ

viaܬܚܬܠ .ܐ̈ܪܟܬܦ ܬܠܚܕܕ ܐܢܝܣܥܠ :  Siamܐܠܓܥܘ . ܐܘܗ  
 ܀ amsn ܐܬܝ̈ܪܨܡ ܐܬܘܝܥܛܠܕ : ܐܗܠܐ .ܐܘܗ ܡܝܼܩܡ

 ܢܝܥܒ̈ܪܐܕ ܐܝܟܘ̈ܪܟܘ ܐܚ̈ܪܘܐ ms ܕܝܒ : ܪܡܐܡ ܠ ܬܝܐܛܝܫܦܘ 10
 ܐܬܘܕ̈ܪܡܒܘ ܆ ܘܘܗ ms» ܬܡ ܐܗܠܐܕ 18 ܡܣܚ ܐܠܕ ܐܬܘܒܝܛܒ ܆ ܢܝܢ̈ܫ

 ar ܘܗ asaher. .ܐܢܥܠܘܡܕ * sig ܐܢܟܗܘ : 14 LA ܬܡ

 amma ܐܥܠ̇ܥܡ ܕܟ ܆ bmiihama ܬܝܐܢܦ ܠܡ ܐܬ̈ܪܚܠ ܐܫܘܡ
 ܐܚܪܘܐ ܿܗܠܥܠ ܪܟܕܬܬܘ ܆ ܐܘܗ ܪܡܐ. ܢܝܠܗܕ ܐܢܕܗܘܥ ܬܘܠ ܢܘܗܠ

 A1 im : ܐ̈ܪܒܕܡܝܒ ܕ ܐܗܠܐ ri ܬܼܝܐܕ ܝܗ 15

 ܐܢܕ̈ܩܘܦ ܬܢܐ ܪܛܿܢ ܢܐܕ : ܟܠܝܕ ܐܒܠܒܕ ܢܝܠܗ ܢܥܕ̈ܝܬܢܘ ܇ ܐܝܣ̈ܿܢܢܘ

mlܐܢܙܟܐܕ ܆ ܥܕܬܘ .ܒܘܬܘ .ܐܠ ܘܐ  priܐܕ̈ܪܢ ܐܫܢܪܪܒ  

 + vai ܟܠܝܕ ܐܗܠܐ im ܐܢܟܗ : ܗܪܒܠ
 ܕܟ : ܐܘܗ Shi ܐܘܗ ܚܠܿܫ ܐܝ̈ܪܒܥܠ ܕܟ ܣܘܠܘܦ ܦܐ .ܢܝܠܗܠ ܢܦ̈ܩ̇ܢܕ

 ܪܡܐ ܢܘܡܘ ܠܫܠ ܗܠ ܢܕܝ̈ܒܥ ܐܣܝܦܘܣܘܠܝܦ ܐܠܬ̈ܡܒܕ ܢܝܠܗ 20
 ܐܦ̈ܪ̇ܿܬܬ ܐܐܦܐ ܆ mimi ܗ ܬܘܕ̈ܪ ܡܒ ܿܪܖܼܥܙܬ ܐܠ . ܝܪܒ ܆ ܐܘܗ

 ܕܓ̇ܢܡ ol ai mi ܗܠ ܒܚ̇ܡܕ A am .ܗܢܡ ܬܢܐ ܣܣܼܟܬܡ ܕܟ
 ܀ ܗܠ 5m ant : ܐܪܒ ܠܟܠ ܢܝܕ

 ܐ̈ܪܛܡܕ ܐܬܘܪܝܣܚܒ ܕܟ ܇ ܢܢܝܥܕ̇ܿܝ ܢܝܠܗ ܕܟ ܇ ܢܢܚ ܠܝܟܗ ܐܢܟܝܐ

 ܬܝܐ̈ܪܝܩܝ݁ܕ ܇ ܢܝܘܗ ܢܝܕܝܬܥ ܇ ܢܝܘܗ LAND ais ܐ ܐܝܢ̈ܪܘ ܥܒܘ 25

missܘܐ ܆ ܩܝܥܬܬܢܘ ܐܝܗܒܐ ܐܝܩܼܘܒܠ  minܗܠ ܬܝܐܕ ܫܢܐ  

 ܪܒܼܣܡ : ܐܘܗ ܦܬܘܫܡ ܬܝܐܚܿܫܡܡ ܢܦܐ ܐܝܗܠܐ ܐܒܬܝܟܒܘ ܇ ܐܢܘܗ
 ܐܬܘܢܡܝܗܕ ܐܬܘܙܘܪܟ ܠܝܛ̈ܡܕ ܇ ܐܥܝܫ̈ܪܕ 39.3 ܡ ܐܘܗ

 ܐܬܡ̈̇ܥܩ ܠܥܕ ܟܝܐܕ ܝܺܗ ܠܛܡܘ ܇ ܐܗܠܐ ܐܘܗ ܐܙܝܓ̈ܪ ܐܬܨܝ̈ܪܬ
 ܗܬܘܕܝܕܢܕ ܐܕܝ̈ܡܠ ܬܘ miss : ܐܬܼܝܠܓ ܐܬܘܙܘ̈ܪܥܒ ܢܘܡܪܚܬܢ 0

 1610050 mis ܡܼܣܡ ܇ ܢܝܫܝ̈ܪܦ ris ܢܡ ik AD .ܣܘܝܪܘܛܣܢܕ

 17 heal a ܐܬܝܡܕܩ ܐܬܙܚܒ na .ܢܿܡ ܐܬܫܓ̈ܪܒ ܕܟ ܐܕܗܘ .ܐܝܘܕ̈ܪ

rh heܐܠܘ ܢܘܗܝܬܝܐ ܡܕܡ ܕܚܕ ܆ ܘܼܗܕ ܢܟܝܐ ܢܝܠܗ ܢ̈ܪܼܒܬܣܡ :  

 ܬܝܐܘ : ܢܩ̈ܝܕܬܬܡ .ܢܡܼ̈ܲܫܣܕ ܢܝܠܗܕ ܐܫܕܐ 18 ܬܘܠ ܢܝܕ ܕܟ .ܢܦ ܐ̈ܚܫܡ

Linܢܝ ܪܢܒ ܬܡ — 15  L'in marg.ܐܬܥܢܦܫ -- 14  Lin marg.ܐܣ ܪ ܼܘ ܦ ܐܠܕ -- 15  Lin marg.12  

 marg. : in) Jin ܐܗܠܐ ܆ ܐܗܠܐܠ ܠܒ̇ܩܡ mis ܘܠ — 16 .Lin marg ܐܢܵܪܚܼܘܒܘ

Lin marg. ksrsisa — 18 Lin marg. ha a \17  — 
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source extraordinaire des eaux (sortant) du rocher sans fissure, frappé avec le 

bâton, laquelle était le remède et la guérison d’une autre soif, ils étaient éprouvés 

par le combat avec Amalek, avec ce peuple cruel et barbare, qu’ils domptèrent 

et détruisirent également avec force et puissance. 

5 Après qu'ils furent parvenus à la montagne du Sinaï, ils obtenaient une légis- 

lation : Moïse, sur le sommet de la montagne recevait, en haut, les tables écrites 

par Dieu; mais le démon jaloux, le Calomniateur, ne supportant pas la grandeur 

de la gloire, présentait, en bas, la tentation de l’idolâtrie, et il érigeait comme 

Dieu un veau qui rappelait l’erreur d'Égypte. 

10 Et, pour parler simplement, durant tout le chemin et le cours de quarante 

années, (les enfants d'Israël) avaient joui de la grâce de Dieu sans compter, et 

avaient été éprouvés par des châtiments; c’est ainsi qu'ils avaient obtenu la 

Terre promise, ce qu’à la fin Moïse également en élevant (leur esprit) et en 8 

faisant remonter vers le souvenir de ces (événements), disait par manière d’en- 

15 seignement profitable : Et tu te souviendras de tout le chemin par lequel le Seigneur 

ton Dieu t’a conduit dans le désert, afin de te mettre à mal et de éprouver et afin 

de connaître ce qu’(il y a) dans ton cœur, si tu garderas ses commandements ou non; 

et encore : Et tu connaîtras dans ton cœur que, comme un homme corrige son fils, de 

même le Seigneur ton Dieu te corrigera 15. 

20 C’est à quoi revient ce que Paul écrivait aussi, dans sa lettre aux Hébreux, 

disant ce qui est traité en philosophe par Salomon même dans les Proverbes : 

Mon fils, que ton âme ne fasse pas peu de cas de la correction du Seigneur, et ne te 

relâche pas, quand tu es repris par lu; car celui que le Seigneur aime, il le corrige, 

et il frappe de verges tout fils qu’il accueille 17. 

25 Comment donc nous-mêmes, sachant cela, lorsque nous étions châtiés comme 

des fils par le manque de pluie et par la sécheresse, irrons-nous supporter à contre- 

cœur l'épreuve du Père et être dans l’angoisse ? Ou comment un homme doué 

d'intelligence et versé, même modérément, dans les Écritures divines, s’imagine- 

rait-il, d’après les bavardages des impies, que Dieu était irrité à cause de la pro- 

30 clamation de la foi orthodoxe et parce que, comme sur une stèle, seraient anathé- 

matisés en une claire déclaration les fils et les disciples de l’abomination de Nesto- 

rius ? En effet punition et épreuve de châtiment sont bien distinctes l’une de 

l’autre. Quand on les examine d’instinct, à première vue et superficiellement, cela 

semble de toute façon ne faire qu’un et n’être pas différent; mais quand on les 

16 Cf. Deut. vin, 2, 5. —17 Hébr. xux, 5, 6; Prov. (Sept.) 1x, 11, 12. — L in marg. Ce n’est pas le fils 

qui accueille Dieu, c’est Dieu qui accueille le fils. 
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 ܬܝܐܦܠܚܘܫ ܝܓ̈ܣ ܆ 10 2# ܐܝܥܠ̈ܡܘܫܕ ܢܘܗܢܡ ܦܐܕ ܝ ܬܡܐ
 ܀ ܢܝܗܠ

 ܆ ܘܫܪ ̇ܦܡܠ ܢܝܚܟܫܡ ܐܠ .ܢܟܗ ܕ ܢܝܠܗܠܕ ܢܘܢܿܗܠ .ܐܕܗ ܠܛܡ
 ܐܡܠܘܫܠܘ : 1 ܢܝܣܦ̇ܿܩܬܡ ܐܬܘܢܩ̈ܣܥܬܡܘ ܐܕܚܡ ܐܢ̈ܝܣܢ ܬܘܠ ܐܠܐ

 ܢܝܦܠܚܬܬܡܘ ܇ ܐܬܘܢܡ ܝܗܒ das ܢܢܥܙܥ̈ܪܙܡ : is ܐܠ 5
 ܐܥܘ̈ܫ ܠܥܕ ܢܘܢܗ ܐܥ̈ܪܙܠ : ܐܬܝܠܒ̈ܘܩܣ ܐܬܘܢܟܦ̈ܗ ܬܡܝܒ
 am in ܐܢܟܗ ܕܟ ܆ ܐܝܠܓ̈ܙܘܐܒ Lin ܢܘܢܐ * ܝ̇ܡܕ ܇ ܢܝܕܬܼܫܡ

a܆ ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܗ .ܥܪܕܙܐ ܐܥܘܫ ܠܥܕ ܢܝܕ  a܇ ܐܬܠܡ ܥܡܿܫܕ  
 ܇ ܗܫܦܢܒ ܐܪܪܩܥ ܗܠ ܬܝܐ ܢܝܕ ܐܠ : ̇ܗܠ ܠܒ̇ܩܡ ܐܬܘܕܚ ܡܝܥ ܐܕܚܡܘ
 ܐܝܦܘܕܪܖ ܘܐ ܐܢܨܠܘܐ ܐܘܿ̇ܗ ܢܝܕ ܕܟ ܇ ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܒܙ la ܐܠܐ 0

 ܀ ܠܫܼܟܬܡ ris : ܐܬܝܠܡ ܠܛܡ
 .ܢܝܢܝܢܥܟܫܡ ܐܚܝܠ̈ܫܕ ܣܝܣܟܐ̈ܪܦܒ ܦܐ : ana ܐܢܗ ܟ

 21 ܐܒ ܐܢܵܪܐܒ 20 ܣܘܣܪܐܛܠ ܪܡܐ ܢܝܕ nas :: ܐܢܟܗ ܒܝܬܟܕ

ais Àܬܘܗ .ܐܝܟܘܝܛܢܐܠ ܗܝܬܝܐ ܆܆ܗܚܟܫܐ ܕܟܘ .ܠܘܐܫܠ  

 ܐܐܝܓܣ ܐܫܢܟܕܘ ܆ ܝܿܗ ܐܬܕܥܒ ܢܘܫܢܿܟܬܢ ls ܐܬܢܿܫܕ ܆ ܢܝܕ ܢܘܗܠ ܐܘ
 ܐܝܟܘܝܛܢܐܒ ܬܝܐܡܕ ܩ ܐܕܝ̈ܡܠܬ ܘܗܡ ܬܫܢܕܘ : ܘܦܠܢ

 ܐܝ̈ܒܢ ܡܥܫܝܪܘܐ ܢܡ ܘܬܢ ܆ ܠܰܡ ܢܝܠܗܒ ܐܬܡ

 ܥܕܘܫ ܆ # ܣܘܒܐܓܐ ܗܡܫܕ . ܢܘܗܢܡ ܕܚ ܢܝܕ ܡܩ ܕܟ .ܐܝܟܘܝܛܢܐܠ

 haies he ̇ܗܠܟ ܠܥ ܐܒܪ ܐܢܦܟ ܐܘܗܢܕ ܕܝܬܥܕ ܇ ܐܚܘ̈ܪ ܕܝܒ

ao 20ܼ܀ 88 ܪܣܐ ܩ ܣܘܝܕܘܐܠܩ ܝܡ̈ܘܝܒ ܆ ܐܘܗ ܦܐܕ .ܬܝܟ  

 ܐܢܗ ܐܡܠܥܕ ܢܝܠܗܕ ܢܘܢܗ ܢܡ Dre ܐܘܗ SALE .ܢܝܕ ܢܝܠܗ ܕܟ

 hi ܐܬܝܠܓܢܘܐ ܐܬܘܙܘ̈ܪܟ ܕܟ . ܬܢܐ in ܐܢܡ : ̈ܪܼܡܐ .ܢܝ̇ܥ̈ܪܬܡ
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 : ܐܥܪܐ ܠܥ ܟܪܿܒܬܢܕ om ܐܬܕܼܚ ܐܡܫ ܐ̈ܪܼܩܬܢ ܝܠ ܢܝܢ ܠ̇ܦܕ ܢܘܢܿܗܠܕ 8

 ܬܘܪܝܦܫ : als al ܐܬܟ̈ܖܪܘܒ ̇ܗܝܥܟ .ܐܢܗ ܐܡܫܠܕ .ܐܘܗ oi ܐܠ

 avr : ܐܩܝܡܥ ܐܝܢܝܫ : ܐ̈ܪܐܦܕ ܐܬܘܚܬ̈ܪܫܡ 24 ܣ̈ܪܐܐܕ ܐܓܙܘܡ

 ܐܪܿܖܫܒ ܐܢܝܛܣܝ̈ܪܟܕ ah mer : ܐܢ̈ܪܥܘܣܒ ܢܘܗܒ ܫܢܠܟ ܥܕܢܕ
 : ܢܘܢܡܝܗܢ ܐܐܝܓ̈ܣ ̈ܖܝܬܝ ܝܓܿܣܕ ܐܝܢܟܝܐ : ܝܗܘܬܝܐ ܐܬܟ̈ܪܘܒܕ ܐܢܕܠܘܡ

 ܐܢܼܦܟ ܐܠܐ : vale ܐܝܢܝܣܢܕ ܗܢܡܕ 3 ܢܢܝ̈ܪܚ ܐܠܕ ܐܬܘܢܦ ܠܡܠ ܕܟ 30

 ܐܝܿܡܕܕ ܟܝܐ ܐܬ̈ܒܛ ܐܬܟ̈ܪܖܘܒܕ ܆ ܐܘ̇ܗܕ ܢܠ ܬܢܐ ܐܒ̈ܢܬܡ ܐܕܚܡ
 + ܐܫܢ̈ܝܥܒܠ ܐܢܢܡܙܡ ܐܢܗ ܐܡܫ ܐܘܗܢ

 ܆ ܐܬܠܡ ein = ܒܘܗ mari ms ܆ inrh ܐܠܐ

ani CID mimi oiܦܬܘܬܫܬ ܐܬܝܢ̈ܖܪܡܥܬܡ ̇ܗܝ ܠܟ ܘܠܕ ܆ ܐܘܗ  

mrisar35ܡܝܣܡ  misܬܘܪ ܝܦܫܕ * ܐܕܝ̈ܡܠܬ ܬܝܐ̈ܪܝܬܝܘ  

 vis ܐܵܪܼܣܒ ܬܘܠܕ ܢܘܢܿܗܕ ܢܘܒܫܿ̇ܚܬܢ ܢܝܠܗܕ .ܝܿܗ ܐܠܐ .ܐܬܼܓܚܕ

 .ܬܝܐܬܝܬܬܚ ܢܝܣ̈ܦܡ ܆ ܐܝܢܚܘ̈ܪ ܐܣ̈ܘܡܢܠ Lex ܪܝܓ ܢܘܢܗ .̇ܿܗܝܬܝܐ
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observe d’après la nature des choses en question et qu’on en vient à les connaître 

également d’après leur contexte, il y a beaucoup de différences entre elles. 

C’est pourquoi ceux qui ne peuvent pas discerner de telles choses, mais qui, 

en face des épreuves et des difficultés, se replient aussitôt sans attendre la fin, 

5 ébranlés qu’ils sont en vérité dans leur foi, et agités par des changements contraires, 

notre Seigneur les a comparés dans les Évangiles aux semences qui sont jetées 

sur les pierres, quand il disait ainsi : Et ce qui a été semé sur la pierre, c’est celui 

qui entend la parole et la reçoit aussitôt avec joie; mais il n’a pas de racine en lui- 

même, il est l’homme d’un moment; et, quand a lieu une tribulation ou une persé- 

10 cution à cause de la Parole, aussitôt il succombe 18. 

Nous trouvons une pareille épreuve également dans les Actes des Apôtres, 

où il est écrit ainsi : Et Barnabé, dit-il, partit chercher Saul à Tarse; et, après l'avoir 

trouvé, il l’amena à Antioche. Or il leur arriva d’être réunis une année entière dans 

cette Église et d’instruire une foule nombreuse, et (il) arriva que les disciples soient 

15 nommés chrétiens pour la première fois à Antioche. Or, en ces jours-là, des prophètes 

descendirent de Jérusalem à Antioche. Et, quand l’un d'eux, dont le nom (est) Agabus, 

se fut levé, il fit connaître par l'Esprit qu’il allait y avoir une grande famine sur 

toute la terre, laquelle en vérité eut aussi lieu aux jours de l’empereur Claude 19, 

Or, comme l’un de ceux qui ont les pensées de ce monde entendait ces mots, 

20 il dit : « Que dis-tu ? Alors que la prédication de l'Évangile a pris sa course, compte 

une foule innombrable, que les croyants ont été alors nommés pour la première 

fois chrétiens, et qu’a été accomplie la prophétie d’Isaïe, disant : Ceux qui me 

servent seront appelés d’un nom nouveau qui sera béni sur la terre ?, ce nom ne 

devrait-il pas apporter toute bénédiction, une bonne température dans l’air, des 

25 fruits abondants, une paix profonde, afin que tout le monde sache par les faits 

eux-mêmes que le nom des chrétiens est vraiment source de bénédiction, de telle 

sorte qu'il y ait un nombre beaucoup plus grand de croyants, adhérant sans 

hésiter à cet enseignement procuré par l’épreuve ? Mais toi, tu nous prophétises 

aussitôt qu’une famine aura lieu, pour que ce nom ménage aux hommes d’heu- 

30 reuses bénédictions, comme 11 est vraisemblable. » 

Mais tu diras : «Il faut que (Dieu) tourmente les persécuteurs de ceux qui 

annoncent la parole. Il fallait donc que ce ne soit pas toute la terre qui ait part 

en même temps à la punition, surtout pas les disciples de la piété.» Mais le fait 

de penser cela, c’est le propre de ceux qui ont égard à la chair. Car ceux qui con- 

35 naissent les lois de l'Esprit savent précisément que c’est par des tribulations, telles 

18 Matth. xxx, 20, 21. — 19 Act. xx, 25-28. — 20 Jsaïe (Sept.) LXV, 15. 

19 Lin marg. ܢܝܢܫܡ ܢ 20 Lin marg. TAPZOZ — 21 Lin marg. BAPNABA — 2 Lin marg. 

ATABOZ — 29 Lin marg. KAAYAIOZ KAIZAP — 84 Lin marg. AEPEZ 
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 ann \ ܐܗܠܐܠ ܐܕܝܥ ܬܝܐ : mia ss ܐܕܚܟܐ ܐܬܝܢܕܩܢܥܡ 151
 ܇ ܐܬܘܕ̈ܪܡ ܢܝܕ ܠܟ ܇ ira ܣܘܠܘܦ ܐܡܝܟܚܠ ܢܝܣܝܦܬ ܬܡܘ ܐܫܢ̈ܝܥܒܠ
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vs 6ܘܫ̈ܪܕܬܐ  + 

 ܬܝܟ ܐܫ̈ܪܘܕ : ܢܝܠܗ ܟܝܐܕܕ ܐܠܝ̈ܡܥ ܐܝ̈ܪܘܫ ihs .ܢܿܡ ܐܟ̈ܪܗ ܢܡ
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 ܐܠܦܐ ܆ ܐܙܚܡܠ ܬܝܐ ܢܝܠܗ ܢܡܕ ܐܢܟܝܐ .ܠܝܟܗ ܢܢܚ .ܐܢܝܛܣܝ̈ܪܟܕ
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 ܬܪܒܠ ,(CS ܪܝܓ ܐܝܠ ܓ iso .ܗܬܘܠ ere min ܐܬܘܫܢܐ

loܗܠܝܕ  omܘܠ ܆ ܠܝܟܗ ܒܗܝ ܬ ܒܗܝ ܬܢܘ ܘܠܼܐܫ ܇ ܖܼܡܐܕ  

 ܐܠ ܐܬܝܢܘܣ ܦܟܕ ܐܬܥܩ̈ܪܘܐ ܢܡܕ ܬܝܟ ܝܺܗ : da ܐܬܘܩܝܕܙ ܠܛܡ

 ܀ mba ܐܝܕܘܘܫ ܠܛܡ .ܐܠܐ ܆ ܐܝܒܝܢ ܪܼܡܐܕ ܐܢܟܝܐ .ܐܫܼܝܪܦ
 ܘܠܐܫܕ ܕܘܚܠܒ ܪܼܡܐ ܐܠܕ ܆ ܐܬܘܦܝܨܝ as ܘܢܣܒ ܬܡܠ ܢܝܕ ܩܕܵܙ 15

 ܠܝܟܗ D ܝܺܗ = ܘܟܠ ܚ ܬܦܬܢܘ ܘܫܘܩ ܆ ܦܣܼܘܐ ܐܠܐ ܆ ܨ ܘܥܠ ܒܗܝܬܢܘ

 ܆ ܫܘ ܩܢܕ ܢܝܕ ܝܺܗ .̇ܿܗܠ 6 ܚܟܫܡ nai ܐܢܫܠ ܕܝܒܕ ܐܠܩ ܆ ܠܐܹܫܢܕ

insܐܬܘܢܝܠܡܡܘ .ܐܬܘ̈ܪܖܪܘܥܣ ܐܕܚ ܠܟ .ܢܝܕܡ .̇ܿܗܝܬܝܐ ܐܕܼܝܐܕ  
 ܗܥܪܬܠ ܚܬܦܡܝܠܘ ܬܝܟ gaoml ܐܚܟܫܡܕ ̇ܗܝܬܝܐ ܐܕܼܝܐ ܆ ܐܢܕܩܘܦܕ

 - ܗ ܕܓ ܠܡ are ܕܟ Son .ܕܹܒܥ ܗܠܝܕ ܐܬܝܬܝܒ ,6 ܠܝܟܗ a .ܥܘܫܝܕ 20

 ܇ ܐܬܘܚܣܸܡ ܼܐܠ ܕܝܒ ܇ ܐܡܘܨ ܕܝܒ ܢܠ Lai ܗܥ̈ܪܬܒ ܫܩܼܡܝܠܕ ܐܢܟܝܐ

 ܐܪܗܫ : ܐܬܘܝܟܕܘ ܬܝܟ ܐܬܘ ܦܟܢ : ܐܥܪܐ ܠܥܕ ܐܒ ܢܕ

 ܇ ܐܣܤܣܢܓܒ HAE ܠܥܕ ܐܬܘܢܡܚ̈ܪܡܒ : ܢܝܗܠܟ ܪ ܬܒܘ ܇ 3 ܐܬܫܡܫܬܘ

 ܡܕܩ ܇ ܬܝܐܪܝܬܝ ܐܕܼܝܐ ܪܝܓ ܐܕܗ A ܬܝܐܕ ܢܝܠܗܕ ܐܬܒܗܘܡܒܘ
 ܚܼܝܬܦܕ * ܗܠ ܐܚܟܫܡ : :in ܐ ܬܝܐܠܝܠܩܘ bris ܫܘܩ ܬܕ 6

las a : moinܐܬܘܠܘܬܒܕ .ܐܕܫܦܡ ܐܠ  maire܇ ܗܚܬܼܦܡܠ  

 ܢܘܢܿܗܕ ܐܬܝܘܚܬ ܐܥܕܘ̇ܡܕ ܐܢܟܝܐ : ܐܘܗ lime 27 sur ܢܡܕ ܠܛܡ

 ܀ ܐܬܥ̈ܥܣ ܐܬܘܠ̈ܘܬܒ
 ܐ̈ܪܕܥܡܕ ܝܗ .ܐܬܘܦܝܨܝ ܘܠ ܐܘܗܬܕ ܩܕܿܙ ܠܥܝܟܗ ܐܬܒܗܘܡ ܠܥ

miam si À 30ܪܖܡܼܐܕ ܐܢܟܝܐ ܪܝܓܢܐ  saleܐܗܠܐܕ ܐܝܼ̈ܒܓ ܟܝܐ :  

 ܐܠ ܆ ܐܡܝܚ̈ܪܕ ܐܬܘܢܬܣܤܘܝܚ ± teen ܬ ܇ ns sa ܐܫ̈ܝܕܩ

amܢܝܕ ܐܢܐ ܪܡܕܬܡ .ܐܝܠܛܪܥܒ ܐܠܘ .ܐܝܢܣܟܐܒ ܐܠܘ : |  
mha sisܝܓܿܣܘ ܆ ܐܬܝܥ̈ܪܬܕܘ ܐܬܝܚܝܠܫ ܐܬܝܠܡܕ  manܐܢܐ . 

 .ܐܡܼܚ̈ܪܕ ܐܬܘܢܬܣܘܝܚ ܢܘܫ̣ܒܠܬ .̈ܪܼܡܐ ܐܢܟܝܐܕ ܪܝܓ ܐܧܿ̇ܒܬܐ

 25 .Lin marg ܐܢܡ — 26 .Lin marg. imaa — 27 Lin marg ܐܚܢܫܡ ܆ ua ܐܢܫܠܒ

 .ܢܝܼܘܫ ܐܠ : ܢܝܕ ܐܬ̈ܘܬܐܒ — . ܢܘܗܠ ܬܝܐ ܐܠܩ ܬܘܝܘܫ ܆ ܐܡܼܚ̈ܪܘ
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la sécheresse, que Dieu a l’habitude d’éprouver les hommes, et ils sont de 

l’avis du sage Paul, qui dit : Or toute correction, d’une part, ne paraît pas sur le 

moment être un sujet de joie, mais de tristesse, mais à la fin elle donne des fruits 

de paix et de justice à ceux qui ont été exercés par elle 21. 

5 C’est pourquoi, après de pareils débuts, si pénibles, à savoir ces épreuves et 

ces luttes, c’est à cet apaisement total qu’en est venu le grand et divin mystère 

des chrétiens. En conséquence, comme on peut le voir par les événements actuels, 

à cause de notre faiblesse, nous ne sommes même plus dignes d’une épreuve à 

part entière. Car (Dieu) a seulement fait approcher au-dessus de nous le châtiment, 

10 mais il ne nous a pas vraiment châtiés ; il a menacé, et, charitablement, il a sup- 

primé la menace; nous avons crié vers lui, et il nous a exaucés. En effet, 11 n’a 

pas oublié sa propre parole, lui qui a dit : Demandez, et il vous sera donné 22. 1 

a donc donné, non pas à cause de notre justice, laquelle en vérité n’est pas distincte 

d’un linge de menstrues ?3, ainsi qu’a dit un prophète, mais à cause de sa promesse. 

15 Or il faut considérer avec soin qu’il n’a pas dit seulement : Demandez, et il 

vous sera donné, mais qu’il a ajouté : Frappez, et il vous sera ouvert 24. Donc quand 

nous demandons, ce qui obtient, c’est d’une part la parole sortant au moyen de 

la langue, mais aussi d’autre part le fait de frapper, ce qui se fait au moyen de 

la main. Par conséquent, (pour) chaque action et (chaque) accomplissement d’un 

20 commandement, c’est la main qui peut frapper en vérité et ouvrir la porte de 

Jésus. Lui-même donc a tenu cette conduite qui lui est propre : il a donné, lorsque 

nous lui avons demandé, afin de nous pousser à frapper à sa porte, au moyen du 

jeûne, de la privation de bain, du coucher sur la dure, (de) la chasteté et de la 

pureté, des veilles et des offices, et par dessus tout, au moyen de la miséricorde 

25 pour (nos) semblables et en donnant de ce que nous possédons. Car cette main 

surtout, avant de frapper tout près et légèrement, pour ainsi dire, trouve ouverte 

cette porte, que même la lampe de la virginité n’avait pu ouvrir parce qu’elle 

manquait d'huile #5, ainsi que le fait connaître l'exemple de ces cinq vierges 

folles. 

30 Il faut donc que nous soyions préoccupés des dons qui viennent en aïde aux 

pauvres. Si, en effet, ainsi que dit l’Apôtre, comme élus de Dieu, saints et bien- 

aimés, vous vous revêtez de la miséricorde des entrailles ?$, vous ne mépriserez ni 

l'étranger, ni celui qui est nu. Or j’admire la grandeur de la parole de l’Apôtre 

et de (sa) pensée, et je suis rempli d’émerveillement. Considère, en effet, comment 

3511 a dit : Revétez-vous de la miséricorde des entrailles %; c’est de miséricorde et 

d’entrailles pour nos proches qu’il nous demande de nous revêtir, comme d’un 

21 Hébr. ,)ܫܐ 11. — 22 Matth. vu, 7. — 3 Isaîe LXIV, 5. — 24 Matth. vnr, 7. — 25 Cf. Matth. xxv, 

4. Lin marg. Dans la langue grecque, huile et miséricorde sont homonymes, mais les lettres sont dif- 

férentes : élwov, éleos [Mais « se prononçait e]. —26 Cf, Col. xx, 12. La Peshitto et le grec ont entrail- 

les de miséricorde. 
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 .ܐܬܚܼܢܠܕ Se .ܫܒܼܓܢܕ ܢܠ ܐܥܒ ܢܝܒܝ̈ܪܩ ܠ ܐܡܚ̈ܪܠܘ .ܐܝܢܣܘܚܠ

iso ܒܗܝ nù ra gl Gels \ mal ܐܘܦ ܗܠܩܐ }ܦܬ 
 ܐܠܘ : ܢܝܗܠ se .ܢܝܩܝܢܣܕ wi : ܗܠ ܡܵ ܢܝܠܗܠ ̈ܢܒܙܠ ܟ ܕܟܘ

 ܀ ga ܐܡܚ̈ܪܕ ܐܢܣܘܚ ܕܟ : ܐܝܠܛ̈ܪܥ ܗܠ am ܒܫܿܚ

 ܐܬܚܘܫܡ ܐܕܝܐ ܬܘܠܕ ܇ ܐܢܐ ܒܫ̇ܚܬܡ ܕܝܟ ܇ ܝܠ ܐܝܬܐ ܥܿܡܕܐܕ ܢܝܕ ܝܠ 5
 ܢܬܝܥܪܬܒ ܬܚܬܠ ܐܟܝܐܠܘ : ܢܢܚ ܢܝ̈ܪܼܩܬܡ ܐܬܘ̈ܪܬܝܡܕ ܐܡܘ̈ܪܘ
 ܬܘܝܚܕ Robien ܐܢܙܘ ܐܬܘܝܫܩ ܐܕܝܐ ܟܝܐܕ ܬܘܠܘ : # ܢܢܝ̈ܪ̈ܪܓܬܡ
 Mn .ܐܥ̈ܪܐ ssl ܢܘܢܿܗܕ ܢܘܗܬܘܠ ܦܐ ܇ ܢܢܚ ܢܝܛܿܗܪ ܐܝܢܫ

 ܐ̈ܪܛܡܕ ܐܣܝܣ̈ܪܕ : ܢܝܠܿܨܡ ܢܿܡ ܢܘܗܝ̈ܪܡ ܟܝܐ .ܐܬܘܼܡܕܒ ̇ܗܒܕ ܬܝܟ
 ܪܬܒ ܕܚܕ 2 ܐܠܒܘܝ ܢܡ ܬܝܟ ܐܘܚܨ : ܢܘܬܼܚܢ ܐܢܦܓ̈ܣܡ ܐܠܘ ܐ̈ܪܝܬܥ 10

 ܠܝܝܟܡ .ܐܘܗܬܕܘ : ܢܝܥܿܫܡ sis ܐܫܼܡܫܕ ܐܩܝܠܙܘ : ܚܡܢܨܢ ܕܚ

 ܕܟ ܝܓ ܢܘܗܝܕܘܚܢ ܠܒ ܢܝܕ ܢܘܢܼܗ .ܣ̈ܪܐܐܕ ܐܓ ܘܡ ܬܘܪܝܦܫ

 + .ܡܕܡܝܒ ܐܠܘ . ܢܘܗܠ ܢܝܦܬܘܬܫܡ .ܢܘܢܿܗ

 ܆ܐ̈ܪܐܦܕ ܐܫܢܘܟܘ ܐܕܨܚ ho ܢܡ ܆ ܐܛܝܩܕ ant .ܐܼܬܐܕ ܢܝܕ ܐܡ
Jiܐܵ̈ܚܠܿܦ ܢܘܗܢܡ ܕܚ ܠܟ . hamis܆ ܐܝ̈ܪܝܿܪܥܒ ܡܕܡ ܐܕܐܫ  

 ܐܝܢܘܒܬܟ ܕܟ ܆ ܝܗܘܠܥ me ܐܼܬܐ moins min am ܘܐ .ܐܦܘܪܛܝܦܐ

 ܡܚ̣ܫܡܕܘ : ܬܝܐܡܝܣ ܥܡ ܒܝܬܟܘ See ܀ ܗܕܝܐܒ ܟܝܒܠ ܡܕܡ

 ina ܐܢܟܝܐ ris ܐܬܡ̈ܘܝܒ ܩܬܝܼܥܡܘ mini ܢܡܕ ܟܝܐ ܠܝܟܡ

 ܐܝܥܠܼܡܘ ܐܠܚ ܐܢܼܝܥܛܕ ܡܕܡ ܐܬܝܩܢܦ ܦܐ :ar ܠܝܐܝܢܕ ܐܝܗ ܠܐ

AAA 20ܝܗܘܢ̈ܝܥܘ .ܐܢܘܒܬܥܠ ܚܼܬܦ ܕܟ ܢܟ̈ܪܬܒ  howܐܪܩܘ ܇ ܗܒ  
 ܗܝܠܕܘ : ܐܬܚܟܫܠ ܬ ܣ̈ܣܥܘ ܐܬܝܢܝܙ̈ܚܬܡ ܐܠܘ haie ܢܝܠܗ

,nañas| >ܐܡܟܣܐܝܠܒܕ ܐܘ ܐܬܘܢܝܕܨܡܒܕ ܘܐ ܝܘܗ ܢܥܕ̇ܝܬܡ  

 ܐܬܝܢ̈ܘܘ ܠܡܘ : ܐܢܒܫܘܚܠ ܗ ܬܥܒ ܥܼܝܙܐܘ : ܢܥܕ̇ܝܬܡܕ * ܢ̈ܪܝ̣ܡ ܬܣܡ

 ܪܬܝܒܘ : ܬܝܐܒܝܗܪ ܟܘܕܠ ܛܼܗܪܘ : ܡܬ. ܠ ܐܝܫ ܬܝܚܬ ܠܝܠܩ ܡܕܡ

 ܆܆܆ܝܘܥܝܥܚ ܐܡܟܣܐܓܒܕ ܐ ܝܗܘܬܝܐ ܐܠܕ am ܡܕܡ ܐܦܛ̇ܘܩ .ܐܕܗ 25

MALI Avaܟܠܡܐ .ܢܐܝܓ̈ܣ ܢܝܢ̈ܒܙ ܦܫ ܝܗ̈ܘܝܦܐܘ  LS 

eoܗܒ ܐܕܛ̈ܨܡ 2  sasܐܠ ܆ ܪܡܐܘ .ܐܬܘܝܘܕ ܝܓܿܣ  road 

rh\lsܬܘܠ ܐ̈ܪܐܦܕ ܐܕܗ  hais iaaܐܝܟܘܪ̈ܖܪܟܕ .ܠܝܟܕܥ .ܐܬܒ̈ܘܚܕ  

isaܫܕ݂ܓܬ ܢܐ ܬܥܒ̈ܪܕ ܘܐ ܐܬܝܠܬܕ ܇ ܐܝܢܥ̈ܫܕ  Qi àܐܢܟ̈ܪܫ  

 ܒܫܿܚ ܐܠ .ܐܬܡ̈ܪܚܘ ܐܬܒܝܣܡ ܐܠܘ ܐܠܩ his ܢܡ ܘܐ .ܟܬܘܠ 30
 ܐܠܐ : ܢܝܒܝ̈ܪܝ̇ܩܕ ܢܝܠܗ viva ܗܢܡ ܢܘܠܩܬܫܢܕ , .ܗܠ ܐܩܧܦܣܕ

 ܡܕܿܲܩ ܢܝܟ̇ܬܣܡܕ | Ah ܢܡ ܦܐ ܆ ܐܬܒ̈ܘܚܕ ܐܢܟ̈ܪܫܕ ܐܢܕܗܘܥ ܕܝܒ

 ܀ ܗܙܠܓ

 hias ܇ ac ܗܬܝܒܠ ܕܟ ܗܠ om ܐܠܐ ܐܝܘܕ am ܢܝܠܝܿܐ ܟܝܐܕܘ
la 35ܐܬܚ̈ܪܘܩ  hisaܐܵܝ̣ܼܫܘ ܡܕܡ ܕܟ .ܐܪܬܐ  lsܕܟܘ ܆ ܐ̈ܪܝܩܝܘ  

 ܕ ܟܝܐܕ ܕܟܘ : ̇ܗܠ ܕܒܥ ܐܬܡܘܥܪ ܪܪܝܬܝ .ܐܬܝܠܘܐܠ
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manteau ; or celui qui est revêtu de ce (manteau) donne aux pauvres tout ce qu’il 

possède; et, quand à toute occasion il abandonne ce qu’il possède en faveur de 

ceux qui sont dans le besoin, il ne s’estime lui-même nu d’aucune façon, revêtu 

qu’il est de la miséricorde des entrailles. 

5 Quant à moi, il m'arrive de pleurer lorsque je réfléchis à quel degré et à (quelle) 

hauteur de perfection nous sommes appelés, vers quel bas-fond nous sommes 

entraînés en notre esprit et vers quelle dureté et (quelle) sorte de cruauté de bête 

sauvage nous nous empressons, même à l'égard des cultivateurs. Ceux-là en 

vérité, d’une part, prient de la même manière que leurs maîtres, pour que descen- 

10 dent des gouttelettes de pluies abondantes et (qui) ne fassent pas de dégats, pour 

que, l’un succédant à l’autre 27, luise un ciel vraiment serein et des rayons de 

soleil qui réchauffent la semence, et pour qu’il y ait ensuite une bonne tempé- 

rature dans l'air; mais, par ailleurs, ils sont seuls, eux, à travailler, tandis que 

ces (maîtres) n’y prennent avec eux aucune part. 

15 Mais, quand est venu 16 temps de l'été, après la moisson et la récolte des fruits, 

c’est auprès de chacun des cultivateurs que, comme un démon cruel, le régisseur, 

ou le maître de la terre lui-même, vient se tenir, tenant en main un libelle, taché, 

mal écrit, noirci désormais comme par le temps et wieilli dans des jours mauvais ?8, 

comme dit le divin Daniel, ou même un volume couvert de poussière et rempli 

20 de toiles d’arraignée; puis, après qu’il a ouvert le libelle et (qu’)il a fixé les yeux 

sur lui, et (qu’)il a lu ces (caractères) effacés, invisibles, difficiles à déchiffrer et 

qui n’étaient connus que de lui seul ou qui par tromperie et comme en apparence 

semblent être connus, et (qu’)il a remué ses doigts pour compter, et (qu’)il a mur- 

muré entre ses dents quelques menues paroles, et (qu’il a couru quelque part en 

25 hâte, et (qu’)après cela il a simulé en apparence une angoisse inexistante, et 

(qu’)il s’est gratté les tempes, et (qu’)il s’est frotté le visage plusieurs fois, et 

(qu’)il a montré de l’hésitation en cela, il se moque du cultivateur lui-même au 

comble du malheur et il dit : « Cette récolte de fruits n’est pas suffisante en regard 

du paiement de (tes) dettes; il y a de reste chez toi des reliquats (de dettes) que 

30tu as peut-être triplés ou quadruplés, provenant du cycle des années passées ». 

0 le mot ignoble et abominable ! Il ne trouve pas suffisant de lui prendre les 

fruits qui sont là, mais, par le rappel des reliquats des dettes, il l’a frustré à l’avance 

de ceux qui (sont) à venir. 

Quelles plaintes pousse, quand il revient dans sa maison, ce malheureux, en 

35 son patois indigène, en se lamentant avec quelque violence et lourdeur, en rendant 

sa plainte plus bruyante et en criant des paroles comme celles-ci : « Malheur à 

27 Lin marg. Un jour de pluie et un de soleil. — 28 Cf. Daniel, 111, 52. 

 28 .Lin marg ܢܢܝܕܓܢܬܡ — 29 .Loin marg .ܐܘܚܨ ܕܚܘ ܐܪܛܡ ܐܡܘܝ ܕܚ
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ns ܬܫܿܥܬ ܢܪܖܬܘܝ ܐܠܕܕ a : ܝܢܚܠܘܦ 0 ܠܥ ܝܠ ܝܘ His 

 : ܐܬܘܘܙܒ @ . ban ܦܕܵܪܕ ܢܘܢܗ : ܝܪܘܬܠ ܐܢܐ ܕܗ̇ܥܬܡ .ܐܫܗ
 er ÉLN . ܢܘܗܠ ܬܘܗ ܒܗܪ ܣܡ ,ai ܐܪܨܡܝ ܠܘ

 ܿ̇ܗܒܕ ܝܿܗ ܣ ܆ ܐ̈ܪܕܪܖܕܕܘ ܐܒ̈ܘܟܕ ܐܕܕܥܠܘ # ܐܠܐܩܝܕܠܘ
 ܐܝܢܦ̈ܘܓܕ ܐܬ̈ܪܚܬܝ ܐܬܫ̈ܒܫܠ ̇ܗܒܕ ܝ̇ܗܝܠܘ : hic ܐܠܒ̈ܫܠ 5

 ܢܝܗܝܠܥܕ ܢܝܠܗ ܇ ܝܠܝܕ ܐܝܕ̈ܝܐ ܐܬ̈ܪܝܬܝ ܐܠ̈ܡܥ ܢܝܠܗܕ ܐܬ̈ܘܬܐ .ܬܚܣܿܟ
 ܝܿܗ ܇ ܝܠܝܕ ܐ̈ܪܐܦܕ ܐܬܝܠܠܥ ܢܡ ܝܘܦ .ܐܬܐܝܓ̈ܣ ܐܥ̈ܡܕ ܐܢܐ ܕܫܐ
 ܢܡ : ܐܬܘܠܨܠ Kara ܐܬܡܼܝܚ̈ܪ ܝܠ ܬܘܗ ab ܐܕܨܚܠ ܐܡܕܥܕ

 ܢܝܥ̈ܪܕܙܡ ܕܟܕ ܢܘܢܗ ܀ ܐܬܝܢܩܝܥܡܘ ܐܬܝܠܣܡܘ ܐܬܐܝܢܣ ܐܝܢܗ ܢܝܕ ܪ ܬܒ
 ܝܖܪܝܐܒ ܘܘܗ ܢܝܕܨܚܬܡ ܢܝܕ ܕܟ ܀ ܢܘܗܠ ܬܝܘܗ 1 ܥܝ ܨ ܢܿܡ ܘܘܗ 10

Nܬܝܘܗ  omܬܝܘܗ ܬܐܒ ܘܘܗ ܢܝܡܝܼܫܣ ܐ̈ܪܕܐܒ ܕܟܘ :  

 ܬܝܚܬ ܢܘܢܐ ܐܬܝܐܕ ܢܝܕ sas : rhia\ JL ܢܘܗܬܘܠ

lamesܬܩܒܬܫܐ ܐܡܝܼܥܠ ܕܚ ܐܠܦܐ ܕܟ :  get܀ ܢܘܗܢܡ  

 ܠܥܕ ܐܬܘܦ̈ܝܨܝܕ ܐܬܦܬܘܫ ܝܗ : ܝܬܬܢܐܠ duiwr ܐ̈ܢܝܥ ܢܝܠܝܿܐܒ
 ܕ ܨܲܚ ܕܟܘ ܠܝܟܗ ܥܕܪܙ ܕܟܕ ܝ̇ܗ ܇ ml sa ܐܬܝܢܥܝܣܡ ܝܺܗ : ܐܬܘܚܠܦ6

 ܐܪܣܥ ܠܥܕ ܝܺܗ : ܐܬܖܒܝܣ ܝܠ ܬܘܗ ܐܝܬܝܿܡ ܐܬܥܩܦܠ ܪܒܠ ܬܝܘܗ *

 ܐܕܚܟܐܘ ܝܡܥ ܢܝܕ ܬܘܗ ܐ̈ܪܗܫ : ܒܟܫܡ ܠ ܬܘܗ malo ܝܡܥ ܢܿܡ

 ܐܠܘܓ̈ܣܕܘ lis ܐܩܿܣܦ ܠܶܓܨܰܡ ܐܝܺܢܪܘ ܬܘܗ ܐܓܓܗ ܬܡ

 . ܢܘܗܒ ܡܣܤܣܿܒܬܐܘ ܝܺܪܝܺܩ ܕܘܥܠܒ ܐܥ̈ܪܐ im : ܐܫܗܕ ܢܘܢܗ

 ܐܟܪܣ ܕܟ ܢܝܕ ܐܢܟܝܐ .ܐܝܥܿ̇ܒܕ ̇ܗܠ ܐܢܐ ii ܕܟ ܢܣܡܿܚܐ ܐܢܟܝܐܘ)
 ܐܬܝܠ̈ܘܐ ܢܡ ܘܠ : ܐܠܒܐܬܡ ܝܡܥ ܐܕܚܟܐܘ ܝܠܥ ܐܡܝܣܬܬܡܘ
 ܐܢܐ ܛܫܘܡ ܐܝܣ̈ܪܘܬܕ ܐܬܝܲܛܥ ܢܝܕ ܐܕܝܐ ܕܟ .ܦܣ̇ܘܐܘ ܧܠܲܛܬܐ

 ܐܢܟܗܕ ܝܿܗ ܐܬܩܥܠ ܇ ̈ܪܒܝܣܬ ܬܝܐܢܬܝܠܝܚܕ our cr ܐܣܼܝܦ ܇ ̇ܗܠ
obܐܐܝܘܒ ܐܠܕ  + 

 ܢܘܗܢܡ ܕܚܕ ܢܘܢܗ. ܝܠܝܕ ܐܢܝܥܠ ܐܬܝܐ ܝܠܝܕ ܝ̈ܥܒ ܠܥ ܢܝܕ ܐܢܟܝܐ 25

 ܐܫܿܥܬ ܬܘܠ .ܐܢܕܦ ܐܘܗ i51 ܝܡܥ .ܐܬܡܘܩܒ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐܕ
 ܐܬܘܚܝܘܚ ܇ ܢܝܕ ܐܕܨܚ ܬܘܠ .ܐܘܗ isa ܝܠܒܩܘ ܠ ܐܠܐܩܝܕܒܕ ܢܝܕ

 ܐܬܘܚܥܿܠܦܕ ܐ̈ܪܬܝܡ vise ܢܘܗ ܠܟܒ .ܐܠܓܡ ܘܐ ܐܘܗ ܫܛܠ
naiܐ̈ܪܘܥܙ ܢܝ̈ܪܬ ܢܝܕ ܢܝܠܗ ܢܡ 500 ܐܘܗ  am:ܥܰܪܪܰܙ ܕܟ ܢܿܡ  

 34 ܒܗܝ ܐܥ̈ܪܙ ܐܘܗ rar 99 ܗܒܘ ܥܒ ܕܟ .ܢܐܝܓ̈ܣ ܢܝܢܥ̈ܒܙ ܐܢܐܘ0

 ܬܛ̈ܣܠܡ ܐܬܚ̈ܪܦܒ ܐܘܗ slam ܐ̈ܦܐܟ ܕܟ : ܢܝܕ am ܆ ܝܠ ܐܘܗ
 ܐܣܪ̈ܪܘܦܒ ܢܝܗܠ ܐܘܗ ܠܿܚܕܡ ܕܟ ܐܘܗ 1419 ar : ܢܝܗܠ ܐܘܗ ܦܕܪܪ .ܐܥ̈ܪܙ

 + ܐܢ̈ܪܚܐ

 ܐܠܩܚܒ ܢܘܗܝ̈ܪܬ ܆ rom pri ܐܝܢܒܙ ܕܟܘ : ܐܛܝܩܕ ܢܝܕ ܐܢܒܙܒ

 ܢܘܢܿܗܠ ܐ̈ܪܐܦܕ ܐܬܪܼܘܛܥܢܠܕ AS ܇ ܘܘܗ ܢܝܒܬܝ 35 ܐܬܠܛܡ ܬܘܠܘ 65

 :rar ܢܘܗܠ ܬܘܗ ܐܝܥܳܛ 0 ܬ ܝܐܦ ܝܢܝ \re ai ܕܝܟܕ

rhinܪ ܒܿܣ .ܢܘܗܫܦܢܠ ܘܘܗ ܢܝܺܪܝܰܨܰܠ ܢܝܠܗܠ ܐܬ̈ܪܘܥܙ ܡܕܡ  
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moi à cause de mes travaux! Malheur à moi à cause de ma profession de culti- 
vateur, dans laquelle je me suis fatigué sans profit! Maintenant, je me souviens 
de mes bœufs que je faisais avancer avec l’aiguillon et (que) j’excitais pour ouvrir 
le sillon; maintenant (je me souviens) des charrues, du hoyau, de l’arrachage des 

5 épines et des ronces, de la faux avec laquelle j’ai moissonné les épis et de la (ser- 
pe) avec laquelle [ 81 élagué les sarments superflus des vignes; les preuves de ces 
travaux excessifs, les voici sur mes mains, sur lesquelles je répands beaucoup 
de larmes. Ah! la récolte de mes fruits, qui, avant la moisson, m'était chère et 

valait bien une prière! Après celle-ci, elle est odieuse, méprisable et attristante. 
10 Quand (les grains de blé) étaient semés, je (les) foulais avec mes pieds, (et), quand 

ils étaient moissonnés, je (les) prenais avec mes mains; et, quand ils étaient serrés 
dans le grenier, je passais la nuit auprès d’eux pour (les) garder; et on m’empêche 
de me les mettre seulement sous la dent, alors qu’il ne m’a pas même été permis 
d’en manger un seul pain. 

15 «De quels yeux verrai-je ma femme, cette compagne de (mes) soucis pour la 
culture, cette auxiliaire de (mes) travaux : quand je semais et quand je moisson- 

nais, elle m’apportait ma nourriture dehors aux champs; elle partageait mon 

lt pour dormir, veillait aussi avec moi, et en même temps réfléchissait et pensait 

à la récolte des épis et des grappes, (récolte) que maintenant le maître de la terre 
20 s’est réservée et dont il jouit pour lui seul. Comment serais-je (assez) fort, quand 

je la verrai pleurer ? Et comment, quand elle s’attache à moi, se repose sur moi 

et s’afflige en même temps que moi, pourrais-je arrêter mes lamentations et ne 

pas en ajouter encore ? Quels aliments pourrais-je bien lui offrir à la place pour 

la persuader de supporter vaillamment cette affliction intolérable ? 

25 «Et comment porterai-je les yeux sur mes enfants : l’un, étant en âge de le 

faire, conduisait avec moi la paire de bœufs, et rivalisait de fatigue avec moi en 

(maniant) le hoyau, et, pour la moisson, aiguisait l’entrain plutôt que la faux ? 

À toutes les meilleures méthodes de la culture il était formé et appliqué. Des 

deux (plus) jeunes, l’un, souvent quand je semais, portant les semences sur sa 

30 poitrine, me (les) donnait, (et) l’autre, jetant des pierres avec une fronde contre 

les oiseaux qui picorent les semences, les poursuivait ou les chassait, en les effrayant 

par d’autres moyens. 

«Au temps de l’été, une fois venue la saison des fruits, ils étaient assis tous les 

deux dans le champ et à l’ombre pour garder les fruits, sans se douter que, après 

35 les avoir gardés avec (tant) de soin, ils n’en garderaient même pas pour eux-mêmes 

une petite part. Il me semble que désormais, ces jeunes, dans leur esprit, n’auront 

30 Lin marg.  — 1 Lin marg. AIREAAA — 38 Lin marg. ss — 39 Lin marg. mass — 

34 Lin marg. ܛܫܘܡ — 35 Lin marg. ܐܠܘܚ 
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 CA AE ܢܘܗ ܬܝܥ̈ܪܬܒ 5 ܢܿܡ ܟܝܐ . ܢܘܗܝܠܥ Jin ܐܝܢܐ
 ܐܬ̈ܚܢܐܬܕ ܐܕܝܐ ܟܝܐ ܆ ܐܬܘܚܠܦܕ im ܦܐܘ .ܐܬܝ̈ܪܩ ܢܡ ܢܘܗܠ
 ܀ ܢܘܗܠ ܐܝܬܝ̇ܡ ܕܘܥ ܠܒ ܐܥ̈ܡܕܘ

 ܐܫܦܢܠ ܦܐ 56 ai ܐܠ ܢܝܠܗ ܆ ܢܝܗܝܬܝܐ ܐܬܝܢ̈ܪܒܝܬܣܡ .ܠܝܟܗ ܢܝܠܗ
 sal ܗܠ ܐܘܗ ܒܝܚܬܡ ܐܠ ܆ ܐ ܣܐܡܐܕܐ ܢܡ Lis ܐܝܫܩܕ ܝܺܗ 5

 ܝܗܝܬܥܡܫ ܐܠ ܘܐ ܆ ܝܗܘܝܠ̣̈ܡܥܕ ri ܢܦܐ ܒܣ̇ܢܕ ܆ ̈ܪܘܥܙ ̈ܪܘܥܙ ܕܟ
 ܐܕܗܠ ܐܒ̈ܪܘܪ és sa : ܐܘܗ vai ܐܣܝܦܘܣܘܠܝܦ ܕܟ ܒܘܝܐܠ

riܪܡܐܘ ܐܘܗ  : * linܐܡ̈ܪܟܠ ܢܝܕ  ii vitܐܠܕ  

 ܐܬ̈ܪܓܐܒ ܐܘܗ ܒܬܟ ܕܟ .ܢܝܕ ܒܘܩ ܥܝ ass a ܐ̈ܪܓܐ ܐܠܕܘ ܐܝܣ̈ܪܘܬ

 ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ .ܢܩܘܪ̄ܦܕ ܢܝܕ ܐܕܝ̈ܡܠܬ ܢܡ ܕܚ : ܣܐܝܩܝܠ̈ܘܬܐܩ ܢܝܠܗ 10

 ܐܬܼܝܛܚܕ ̇ܗܬܘܲ̇ܒܪ ܠ ̇ܗܠ ܐܘܗ aux ܐܬܙܚ ܡܕܩܕ ܘ̇ܗ ܟܝܐܘ : ܐܢܗ
 ܘܕܨܼܚܕ ܢܘܢܗ ܐܠ̈ܥܦܕ ia ܐܗ .ܐܢܟܗ .ܐܘܗ ܪܡܐ ܆ ܐܕܗ

am : _ ashtüsܐܥܿ̇ܩ ܢܘܟܢܡ ܝܠ݂ܓܬܐܕ . Chi Kaܢܘܢܿܗܕ  

 ܀ das has e ܐܝܪܡܕ ܝܗ̈ܘܢܕܐܠ : ܘܕܨܼܡܚܕ

 ܪܝܓ ܐܬܘܪܬܝܡܕ : ܐܥ̈ܪܐܕܘ ܐܢܝܛܕ 58 ܐܡܝܣܤܒ ܐܪܡ dr ܢܟ̈ܪܖܬܒ 15
 ܐܬܘܝܫܩ ̇ܗܝܠܟܕܘ ܐܬܘܡܪܚܕ ins ْ̇ܘܐ .ܢܝܕ Me : ܐܠܘ
 ܗܥܪܬܠ ܚܬܦܡܠ : ܬܢܐ im ܐܫ̈ܩܿܢ ܢܝܠܗܒ : ܐܢܫ ܬܘ̈ܝܚܕ ܝܿܗ
 ܦܐ ܕܚܐܡܠ ia» ܐܠ . ܢܝܠܗ ܡܒ .ܢܝܠܗ .ܢܝܕ ܐܢܡ ܆ ܥܘܫܝܕ

 ̇ܗܠܟܠ ܚܘܢ ܝܡ̈ܘܝܒ aa ܢܘܢܿܗ ܐܝܡܫܕ ܀ ܐܛ̈ܩܐܪܐܛܐܩܠ
rs ir20ܢܢ̈ܡܙܢ ܐܚ̈ܦܘܢܕܘ :  Laܐܕ ܐܐܥ̈ܒܘܚܘ  smܘܗܢܐ : ܐܢܙ  

 ܆ Tone .ܐܝܒܢ ܤܘܡܥ ܦܐ .ܐܕܗ ܠܓܛܛܡ ܆ ܦ ܐܚ ܬܫܢ ܬܝܐܠܝܠܩ ܘܠܕ

 ܿܪܛܡܐܘ .ܐܕܨܚܕ ܢܝܚ̈ܪܝ ܐܬܠܬ ܡܕܩ ܐ̈ܪܛܡ ܢܘܟܢܡ ܬܝܺܥܿܟ ܐܢܐ

 as ܐܠܩܚ ܠܥ .ܪܛܡܐܐ ܐܠ ܐܕܚ ܢܝܕ ܐܬܢܝܕܡ ܠܥ ܆ ܐܕܚ ܐܬܢܝܕܡ ܠܥ
 ܢܫܢ̈ܟܬܢܘ .ܫܒܐܬ .ܿ̇ܗܝܠܥ ܪܛܡܐ ܐܠܕ ܝ̇ܗ ܐܠܩܚܘ : ܐܪܛܡ ܬܘܚܢ
 ܐܠܘ ܆ ܐ̈ܝܡ ܐܬܫܡܝܠ ܐܬܝܢܝܕܡ ܬܕܚܠ ܐܬܢ̈ܝܕܡ ܬܠܬܘ ܢܝܬ̈ܪܬ 6

 41 ܐܡܘܚܒ ܢܘܟܬܝܚܡ .ܐܝ̈ܪܡ ܪܡܐ ܝ ܬܘܠ ܢܘܬܝܼܥܦ ܐܠܘ .ܢܥܒ̈ܲܣܢ

 ܀ ܘܥܫܿܪܡܠ ܢܘܬܝܓܣܤܐܘ : ܐܝܢܩ̈ܪܝܒܘ
ai : ܐܗܠܐ ܐܬܝܐܿܡ ܐܚ̇ܦ̈ܘܩ ܢܝܠܗ aa ak pi 

  mir: sise pi ALܠܛܡ  œiai Aaܗܬܘܠ :  imܠܝܟܗ
 ܐ ܆ ܐ̈ܚܠܦܠ ܐܬܒ̈ܘܚ ܢܧܫ̈ܒܬܫܢܕ : ܬܢܐ La û ܬܢܐ ܐܢܟܗ .ܡܠ 30

 ܐܬܝ̈ܪܚܐ ܐܬܘ̈ܪܝܣܚ ls ܐܕܗܠܕ ܘܼܗܢܐ ܆ ܢܡ ܬܝܐ̈ܪܝܬܝ .ܐܢܐ ܪܡܐ

heܢܟܝܐ ܬܝܐܥܨܡ ܢܝܕ ܢܐ .ܢܝܩܝܢܣ ܢܘܗܠ ܩܒܼܬܫܢܕ ܝܺܗ ܠܥܘ ܇  
 ܪܝܓ ܐܠܦܐ .ܠܝܠܩ ܠܝܠܩܒ .ܐܬܥܒܬܠ ̇ܗܝܕ̈ܒܥ ܆ ܢܘܗܠ ܬܝܐ .ܘܼܗܕ
 ܬܝܐܫܝܢܟ ܬܝܘ̇ܗ :si ܬܝܘ̇ܗ ܐܥܒ ܟܝܗܛ̈ܚ ܠܥ ܒܘܬܬܕ ܘܠܐ ܬܢܐ

 ܆ ܐܫܢܐ ܡܳܚ̈ܪܘ ܐܒܛ ܐܫܝܢ no pis .ܟܬܒ̈ܘܚ ܢܝܗܠܟ ܐܗܠܐܠ 35
 * L 20 wa M ܐܘܗܢ am ܐܠܐ : ܨ ܐܠܡ ܠܥ ܐܝܩܢܘܣ * ܟܠ ܐܘܗܢ ܐܠܘ

 4܀ ܢ̈ܪܥܬܣܢܕ ami ܢܝܠܗܕ ܐܝܦܠܡ
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plus que de l'horreur pour la campagne et également pour la culture, comme de 

ce qui ne peut leur rapporter que des gémissements et des pleurs. » 

Ces choses sont-elles donc supportables? Ne courberaient-elles pas même 

une âme qui serait plus dure que le diamant? N'’était-il pas dû au cultivateur 

5 lui-même, ne serait-ce qu’en très petite quantité, de recevoir au moins le salaire 

de ses travaux? Ou bien n’as-tu pas entendu Job, lorsque philosophiquement, 

il comptait cela parmi les grandes iniquités, en disant : Or les faibles ont cultivé 

les vignobles des impies sans nourriture et sans salaire 29, Et Jacques, un des 

disciples de notre Sauveur, quand il écrivait dans les Épiîtres catholiques, 

10 comme pour mettre bien en vue la grandeur de ce péché, parlait ainsi : Voici que 

crie le salaire dont vous avez frustré les ouvriers qui ont moissonné vos champs, et 

les clameurs de ceux qui ont moissonné sont parvenues aux oreilles du Seigneur 

Sabaoth 5°. 

Ensuite, toi, 0 seigneur qui ne t’intéresses qu’à la boue et à la terre — mais 

15 nullement en effet, à la perfection — ou plutôt toi, 6 esclave de la méchanceté 

et de toute la dureté des bêtes sauvages, est-ce par ces coups que tu penses ouvrir 

la porte de Jésus? Et quoi! Ces choses, et de semblables, ne suffisent-elles pas 

à fermer même les écluses du ciel qui aux jours de Noé ont submergé toute la 

terre #1, et à nous ménager des vents et des malheurs de cette sorte, à moins 

20 que nous ne changions rapidement? (C’est pourquoi le prophète Amos 

également dit : Moi-même, je vous ai refusé la pluie pendant les trois mois 

qui précèdent la moisson; et je ferai pleuvoir sur une ville, mais sur une ville je ne 

ferai pas pleuvoir; sur un champ descendra la pluie, et le champ sur lequel je ne 

ferai pas pleuvoir sera sec; et deux et trois villes se réuniront à une seule ville pour 

25 boire de l’eau, et elles ne se désaltéreront pas; et vous n'êtes pas revenus à moi, dit 

le Seigneur. Je vous ai frappés par la chaleur et par la rouille, et vous avez agi avec 

beaucoup d’impiété ®2. 

Voyez-vous que Dieu ne fait venir de telles afflictions, pour aucune autre raison 

que pour nous faire revenir à lui? — « Quoi donc ? Ainsi toi, tu nous ordonnes de 

30 remettre (leurs) dettes aux cultivateurs ». — Oui, dis-je, d’une part, si elles ont 

abouti à cette pénurie totale et extrême, ils ont besoin qu’on leur fasse une 

remise ; si, d’autre part, ils sont en pertes de moitié, pourquoi n’auraient-ils pas 

de versements à tempérament ?). Car toi, si tu voulais te repentir de tes péchés, 

tu ne paierais pas non plus d’un seul coup à Dieu toutes tes dettes. Cependant 

35 propose-toi une intention bonne et charitable, et tu n’auras pas besoin de nos 

paroles, et elle-même t’enseignera ce qu'il faut faire. 

29 Cf. Job xx1v, 6. — 30 Jac. ¥, 4. — 31 Cf. Gen. vx, 11. — 32 Cf. Amos 17, 7-9. 

36 Lin marg. ܢܢܠܪ — 37 Lin marg. AAAMAZ — 38 Lin marg. ܐܒ̈ܛ — 39 Lin marg. ram 

— 40 Lin marg. KATAPAKTAI — 41 Lin marg. \as 
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iiܟܝܐ : ܐܢܗ ܟܝܐܕ ܟܝܬܝܐ ܕܘܚ ܠܒ ܐܬܝܪܼܣܒ ܘܠܕ .ܢܝܕ ܐܢܐ  
 ܐܩܘܫܒ ܦܐ ܐܬܘܼܡܕܒ ̇ܗܒ ܐܠܐ .ܐܫܗ ܟܬܡܫ̈ܪܖ ܐܬܝܠܡܕ ܐܢܝܐ
 .ܬܢܐ AL st ܬܝܒܠ ܕܟ . ܬܢܐ 42m 501 ܕܟ . ܬܢܐ DIX 13 .ܐܬܢܝ̈ܕܡܕ

 ܢ̈ܩܕܿܙ ܐܠܕ ܢܝܠܗ ܕܟ . ܬܢܐ msi ܕܟ ur ̈ܪܥܨܡ ܕܟ .ܬܢܐ ܦܬ ܢܡ ܕܟ
sshܕܟ . ܬܢܐ  al8 ܐܢܘܡܫܘ ܢܝܛܫܦ ܐܝܕ̈ܝܐܘ ܢܝܡܝ̇ܩ ܐܬܚ̈ܪܘܐܒܕ  

 ܐܫܝ ܐܬܘܟܝ̈ܪܨܕܘ ܐܝܼܦܟܕ ܐܣܪܪܼܘܦ dar ܐܢ̈ܪܕܘܥ : ܢܝܠܐܿܫ ܕܚ 5

 ܀ ܬܢܐ ܛܼܝܗܪ ܕܟ ܬܢܐ ܪܒ̇ܥ ܬܝܐܢܡܚ̈ܪܡ ܐܠ ܐܫܦܢ ܐܠܕ ܐ̈ܦܐܥܟܠܕ
 ܬܝܐ ܬܝܐܢܝܣܐܬܡ ܐܠܕ ܦܐ : ܝܠ ܬܢܐ ܪܒܼܲܬܣܡ .ܐܟ̈ܪܖܗ ܢܡܕ
 ܡܝܶܺܚ̈ܪܡ ܐܢ̈ܪܚܐ ܠܥ ܕܟ : ܢܝ̈ܫܢܐܒ ܬܝܘ̇ܗ ܠܘܥܿܡܕ ܢܝܠܗ ܢܡ ܪܝܓ ܢܐ
 .ܐܫ̈̇ܒܕ ܪܡܐ ̈ܪܝܓܕܚ : ܐܘܗ ܬܝܐ ܕܚ ܐܠܘ © ܐ̈ܪܓܐ .ܬܝܘܗ
 ܐܠܐ ihar ܐ̈ܪܝܬܝ ܐܢܡ : in ܐܡܝܟܚ ܫܢܐܕ ܐܢܟܝܐ ihb1 ܕܚܘ 0

 is ܆ ܬܢܐ dass ܥܫܠ ܟܒ ܐܢܟܗ ܕܟ ܆ ܐܩܝ̈ܪܣ las ܢܐ
 ܐܬܘܡ̈ܪܚܠ . ܬܝܘܗ ܓܠ ܦܬܡ ܢܝܕ ܕܟ .ܟܠ ܬܝܐ ܐܘܗܢ ܐ̈ܪܒܣ
 ܆ ܐܬܘܢܦ ܠܡܕ ܐܠ̈ܡܠ ܬܝܘ̇ܗ ܥܡ̇ܫ ܕܟ ܬܝܘܗ ܕܝܬܥ ܆ ܐܡܼܚ̈ܪܠܘ

 ܩܘܒܫܬ .ܐܢܫ ܬܘܝܚܠ ܐܝܘܼܫܘ ̇ܗܝܬܝܐ ܐܝܝܟ ܢܡ ܪܒܠܕ ܢܶܡ ܝܿܗܠܕ

 ܪܝܓܘܗ ܚܟܫܡ .ܐܬܝܢܝܟ ܝ̇ܗ ܐܬܘ̈ܪܬܝܡܝܠ ܢܝܕ ܬܝܘܗ ܐܢܕܬܬ ܆ ܬܝܘܗ 15
 ܪܝܓ ܢܝܠܗ .ܢܠ ܬܝܐ ܬܝܐܢܝܣܐܬܡ ܐܠ ܕܟ ܦܐ ܆ ܢܠ ܦܠܚܫܢܕ .ܐܗܠܐ
 ܬܘܠ ܐܬܝܢܝܨ̈ܡܬܡ .ܐܬܝܢܝܨ̈ܡܬܡ ܐܠ ܢܝܗܝܬܝܐ ܐܫܢܐ ܝ̈ܫܒ ܬܘܠܕ
 ܀ ܢܝܡܐ uni ܐܚܒܘܫ ܗܠܕ .ܐܗܠܐ

ins hrha rime ܡܝܠܫ 

42 Lin marg. ܦܢ ܥܪܡ — 43 Lin marg. ܐܣܠܘܦ 
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Or je vois que ce n’est pas seulement au village que tu te comportes comme le 

récit vient de te dépeindre maintenant, mais que (tu agis) de même également 

sur la place de la ville, menaçant, provoquant, traînant au tribunal, subornant 

(par des présents), déshonorant, frappant, exigeant ce qui est injuste, passant en 

5 courant sans pitié, comme si c'était des pierres inanimées, devant ceux qui sont 

debout dans les chemins, à tendre (leurs) mains et à demander seulement une 

obole, qui puisse être un secours efficace pour la faim et l’indigence. 

C’est pourquoi tu me sembles même être incurable. Car, si tu commettais 

l’iniquité envers quelques-uns, quoique tu aies pitié des autres, assurément tu 

10 n’aurais aucun salaire. 77 y en a un, en effet, dit-il, qui bâtit, et il y en a un qui 

démolit, ainsi qu’a dit un sage; qu’a-t-il gagné de plus si ce n’est des travaux 

inutiles 33? Quand tu commets ainsi l’iniquité à toute heure, quelle espérance 

aurais-tu ? Or, quand tu étais divisé en toi-même entre la cruauté et la miséricorde, 

allais-tu, en entendant les paroles de l’instruction, te permettre, d’une part, ce 

15 qui est contre nature et digne d’une bête sauvage, et t’appliquer, d’autre part, à 

la perfection naturelle? En effet, Dieu peut nous changer, même quand nous 

sommes incurables : car ce qui est impossible aux hommes est possible à Dieu 34. 

À lui (sied) la louange dans les siècles. Amen ! 

Fin de l’homélie XIX 

33 Eccli. xxxIV, 23. — 34 Luc XVI, 27. 
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 ܢܩܘܪܦܕ ܕ .

 ܀ ܀ ܘܗ ܟܝܪܒܕ ܝܿܗܕܘ ܐܢܥ̈ܫܘܐܕ ܐܕܐܥ ܠܥ ܬܝܟܘܐ

ns ܐܘܗ ܕܝܬܥ ܕܟ inܘܢ< ܠܢ ܬܘܠܕ ܆ ܐܚܝܫܡ ܥܘܫܝ ܢܗܠܐܘ  

 ܆ Rs rs ܗܒܕ ܐܬܘܢ̈ܪܒܕܡ ̇ܗܠܟܠܘ : ܐܬܐܢ ܬܝܐܢܝܒܨ ܐܚܝܩܘܪܦ 5

 ܐܡܕܥ ܗܠ am ܡ ܆ Ja ܛ ܠܛܡ ܐ̈ܪܥܨܘ ܐܬܘܛܝܫ ܿܗ ܠܟܠܘ

 rain ܆ ܐܘܗ ܡܐܿܩ .ܢܝܗܠܟ ܢܝܠܗܕ ܐܥܪܬ ܠܥܕ ao * ܟܝܐܘ : ܐܬܘܡܠ
 à ds has iha ܐܬܘܠܝܚܡܠ ܕܟ : ܐܢ̈ܝܟܕܙܡ ܐܠ ܗܠܝܚܠ ܐܘܗ

 ܐܢܘܗ ܬܘܠ ܇ ܐܝܢ̈ܝܒܨ ܢܘܢܿܗ ܗܠܝܕ ܐܫ̈ܚ ܢܡ ܐܠܕ ܐܢܟܝܐ ܆ ܐܘܗ
 + ܢܢܚ Sie ± ܐ̈ܪܝܥܒ ܐ 10

 ܬܝܐ ܐܥܒ̈ܪܐ ܘܕܟ ܢܡܕ am dial ܆ ܬܼܚܢ ܐܝܢܥ ܬܝܒܠ ܕܟ ܬܝܟ ܦܐܘ

 ܐܢܕܚܘܐܠ ris ܐܘܗ ܡܕ̇ܩ ܕܟ ܆ ܡܝܼܩܐ .ܐ̈ܪܒܩܒ ܡܼܝܣܕ ܢܝܡ̈ܘܝ ܗܠ ܐܘܗ

 am hui ܕܟ ܇ ܝܗܘܝܼܠܛܩܢ ܬܝܐܝܠܡܫܡܕ ܐܘܗ ܕܝܬܥܕ ܘ̇ܗܠ ܇ ܐܬܘܿܡܕ

 .ܐܟ̈ܪܗ ܢܡܕ .ܢܡܬ ܝܘܗ ܢܫܝܫ̣̈ܒܚܕ ܢܝܢܿܗ ܐܬܫ̈ܦܢܠ ܪܪ ܿ ܥܡܘ : ܠܘܝܫܠ

 : ܝܗܘܡܝܼܩܢܕ ܐܘܗ ܕܝܬܥ .ܕܘܢܥܠܒ ܐܢܕܩܘܦܒ .ܐܬܢܫ ܢܡܕ ܒ ܢܶܡ 

 ܀ ܝܗܘܝ̈ܪܝܥܐܕ ܐܢܐ Me ܐܠܐ .ܒܼܟܫ api ܖܙܥܠ ܆ ܐܘܗ ܪܡܐ
 ܢܝܣܠܿܩܡ ܇ ܐܬܘܿܡ ܠܥܕ ܐܬܘܟܙܕ ? man ܬܘܡܝܕ̇ܩ ܠܝܟܗ ܐܕܗܠ ܕܟ

 .ܥܕܘ̇ܫ ܬܝܐܥܝܝܠܝܕ ܪܝܓ ܐܕܗ ܆ ܢܘܗܡܥܕ AM ܐܫܼܢܟܘ .ܐܝܠ̈ܛ ܘܘܗ

 ܐܵܪܼܘܛܕ ܟܘܕܒ ܗܠܝܕ ܐܬܬܚܡ ܬܘܠ ܗܒ ܘܥܓܦ : ܢܢܚܘܝ ܐܛܣܝܠܓܢܘܐ

ac 20ܐܬ̈ܝܙܕ  : hala܀ ܡܝܠܫܝܪܘܐܕ ̇ܗܝܥ̈ܪܬ  

 : ܐܘܗܬܕ ham ܐܕܝܬܥܕ ܝ̇ܗ ܠ ܥܘܫܝ ܥܕܼܝ ܐܘܗ più ܕܟ ܐܢܟܝܐ ܝܙܚܘ

 ܡܕܡ ܬܝܐܢܙܐܪܘ ܐܗܠܐܠ ܬܝܐܦ ܆ ܗܒ ܢܘܥܓܦܢܕ ܢܝܕܝܬܥܕ ܥܕܼܝܘ

inṡܗܝܕ̈ܝܐܒܕ ܝܺܗ ܇ ܗܬܝܠܥܡ ܠ  proܐܬܝܬܐܡ ܠ ܦܐ ܢܠ ܣ̣ܦܲܛ  

 ܝܺܗ ܇ ܐܼܥܛ ܐܬܘܛܼܝܫܠ ܐܠܦܐ ܕܟ ܇ ܐܬܚܒܫܡܘ ܢܝܬ̈ܪܬܕ ܝܺܗ ܗܠܝܕ
 ܐܬܘܢܫܢ̈ܪܒܬܡܕ ܐܢܒܙ ܗܠܟܒܘ ܐܬܝܡܕܩ , ܗܬܝܬܐܡ où ܠܥܒܕ
 ܬܝܐܢܪܒܕܡ ܐܘܗ ܐܠܠ ܚ :Los ܐܛܘܫܘ̈ܘܫܒ ܕܟ ܇ ܝܘܚ

 ܀ ܗܬܘܗܠܐܠ

 A .ܗܠ ܘܝܬܝܡܠ ܝܗ̈ܘܕܝܡܠܬܠ ܐܘܗ 1aû ܐ̈ܪ̇ܡܚܕ ܪܝܓ ܐܠܝܥ
 ܕܟ ܦܐܕ ah ܠܥ .ܝܗܘܠܥ ܒܲܬܝ ܐܠ ܐܫܢ̈ܝܢܒ ܢܡ ܫܢܐܕ ܘܿܗܘ ܐܫܒܟܼܡ

 ܆ ܐ̈ܪܡܝܚܕ am ܢܝܕ ܐܠܝܥ .ܐܚܪܘܐܕ ܐܬܝܕ̈ܪܡܠ ܐܘܗ ia : ܒ ܼܬܝ 30

 ܐܐܡܛ mal ܐܘܗ ܡܕ̇ܩ ns ܢܡܕ an ܐܢܡܝܗܡ ܐܡܥܠ

1 Lin marg. ܐܝܠܣܡ -- ? Lin marg. ܐܫܘ ܬܟܬ 



HOMÉLIE XX 

Sur la rencontre de notre Sauveur, c’est-à-dire sur la fête des Hosannas 

et sur la (parole) : 77 est bém 1. 

Alors que notre Seigneur et notre Dieu Jésus-Christ était sur le point de se 

5 rendre volontairement à la croix salutaire, d’en accomplir toute l'Économie, de 

recevoir pour nous tout mépris et (toute) ignominie et de s’humilier lui-même 

jusqu’à la mort, comme s’il se tenait debout au seuil de toute cette (entreprise), 

il montra sa force invincible, soutenant la faiblesse de notre esprit, afin que, 

du fait de ses souffrances volontaires, nous ne nous laissions pas glisser à des 

10 jugements incontrôlés. 

Aussi, en vérité, après être descendu à Béthanie, il ressuscita Lazare, qui avait 

déjà quatre jours depuis sa mise au tombeau, brisant à l’avance l’empire de la 

mort qu’il devait tuer complètement en descendant lui-même dans le shéol et en 

délivrant les âmes qui y étaient enfermées °, C’est pourquoi, comme celui qui par 

15un simple commandement allait le faire lever comme d’un sommeil, 11 disait : 

Lazare, notre ami, dort, mais je vais pour le réveiller 3. 

Alors donc que des enfants et la foule qui (était) avec eux louaient ce prélude 

du combat victorieux sur la mort — car c’est cela en particulier que l’évangéliste 

Jean a indiqué 4 — ils allèrent à sa rencontre dans la direction du lieu d’où il 

20 descendait, le mont des Oliviers, près des portes de Jérusalem. 

Vois alors comment, quand Jésus connut à l’avance ce qui allait arriver et 

apprit qu’ils allaient venir à sa rencontre, il fit en sorte que son entrée fût digne 

de Dieu et en quelque sorte symbolique, puisque par elle il nous préfigurait 

également sa seconde venue pleine de gloire, sans oublier pour autant le peu de 

25 cas qu'il en avait fait pendant toute sa première venue et pendant tout le temps 

de l’inhumanation, alors que par des étapes successives 11 révélait sa divinité con- 

formément à l'Économie. 

En effet il ordonnait à ses disciples de lui amener un ânon, non soumis au joug, 

et sur lequel aucun homme ne s'était assis; après s’être assis dessus, il était prêt 

30 pour se mettre en route. Or cet ânon préfigurait le peuple croyant des nations; 

1 Matth. xxx, 9. Cette homélie fut prononcée le dimanche des Rameaux, 31 mars 513. — 2 Cf. 

Hébr. 1x, 14; 7 Pierre xxx, 19. — 3 Jean, xI, 11. — 4 Cf. Jean xu, 17-18. 
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inܝܗܘܬܝܐ  risܐܠܘ : ܐܫܘܡܕ ܐܣܘܡܢܠ ܐܝܢܠܟܐܬܡ ܐܠܘ :  
 ܐܠܼܝܨܦ ܗܬܣܤܣܪܦ lama .ܐܕܝܕܢܘ mimi ܟܝܐ ܐܝܢܚܼܒܕܬܡ
 ܀ ܐܒ̈ܪܥܘ ܐ̈ܪܘܬ * ܬܘܼܡܕܩ am ܐ̈ܪܕܘܓ ܐܠܦܐܘ

 ܐܢܣܤܝܦܬܬܡ ܐܠ ܘܿ̇ܗ .ܢܿܡ ܐܡܥ ܢܡ ܆ ܐܚܝܫܡ Lin ܐܠܐ
 ܐܠܝܨܦܕܘ .ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ mani ܕܟ ܐܕܗܘ : ܝܗ̈ܘܝܦܐ ܗܐ ܐܝܕ̈ܘܗܝܕ 5

 ܝܗ ariä\a ܘܓܐܿܦܡܠ Ha ܢܡ ik ܐܘܗ ,ai : ܗܬܣܤܣܪܦ

 .ܪܝܓ ܐܘܗ ܠܟܐ : ral ram am ܦܐܘ : ܐܫܼܫܒܕ ܝܺܗ ܢܡ ܐܟܕ

 ܢܡܕ ah ܢܝܕ ܐܡܥܠ ܆ ܐܫܘܡܕ ܐܢܕ̈ܩܘܦܠ ܢܘܗܠ ܐܘܗ ܣܥܠܿܡܘ
nsܐܣܘܡܝ ܢܡ ܐܠܕ ܘ̇ܗ ܇ ܗܠ ܐܹܒܓ  moܐܗܠܐ ܢܡ  

 ܐܬܫܼ̈ܫܒܕܘ ܐܬ̈ܒܛܕ am ܐܫ̈ܪܘܦܠ al,a ܐܘܗ ܐ̈ܪܐܬܬܐ 9
 ana ܐ̈ܪܥܨܕ ܐܫ̈ܚ ܢܡ 8,11 ܨ ܐܕܘ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܫܒܟܡ ܐܠܘ

 ܪܝܓ ܐܠ ܇ ܒܼܬܝ ns ܢܡ ܫܢܐ ܐܠܕ an ܠܥܘ : ܐ̈ܪܘܣܐܠ ܩܣܥ

riܐܠܘ ܚܪܣܿ̇ܬܬܐ ܐܗܠܐ ܢܡ ܝ݈ܗܝܠ ܐܘܗ  minܐܢܦܠܡ ܐܠܘ . 

miniܠܝܟܗ  ms܇ ܐܡ̈ܡܥ ܢܡܕ  aܟܝܝܐܕ  missܝܗܘܬܝܐ  
 avr ܢܡ riz ܠ ܇ ܗܠܝܕ ܐܕܝ̈ܡܠܬܝܠ ܐܘܗ va à ܇ ܐܝܟܕ ܐܠ ܐܵܘ

 ܀ RARE ܬܠܚܕܕܘ ܐܬܥܕܝ ܐܠܕ

À anaܕܘ ܝܥܠܒ ܐܠܝܥܠ ܆ ܐܢ̈ܪܚܐ ܐܛܣܝܠܓ̈ܢܘܐ ܐܬܠܬ ܢܡ  
 ܗܬܕܠܼܝܕ ܝܺܗ ܐܡܐ ܦܐܕ ܆ ܝܥ̈ܬܫܐ ܢܝܕ ܝܬܡ .ܐܘܗ ̈ܪܝܣܐܕ ܘܕܗܥܬܐ

 ܐܪܣܐܒ : ܢܝܕܡ ܐܠܝܥ ܘܼܗܕ ܬܝܟ ܐܢܟܝܐ .ܬܘܗ ܐ̈ܪܝܣܐ ܐܠܝܥܠ

 uni oh ܢܝܕ ܐܢ̈ܪܚܐܒ ܆ ܐܠܒܚܕ a ܢܶܡ ܕܚܒ .ܐܘܗ ̈ܪܝܣܐ ܐܦܝܦܥ 20
 ܦܐܘ .ܐܘܗ ܪܝܣܐ ̇ܗܬܘܠܕ ܐܬܡܝܚ̈ܪܒ ܕܟ ܇ ܗܡܐܠ ܪܝܓ ܐܘܗ ܦܩ̇ܢ
 A ram più ܐ̈ܪ̈ܪܫܕ ܐܬܒ̈ܪ ܐܬܝܨܘܨܠܒ . ,mad ܢܝܪ ܝ ܢܗ

HA saxܐܡܥ ܠܥ . ahܢܡ ܐܢܝܟ ܢܡ ܪܒܠܕ ܆ ܐܡ̈ܡܥ ܢܡܕ  
 ܬܘܐܝܓܣܕ ܬܝܟܘܐ ܐܬܘܗܠܐ ܐܠܕܘ : ܐܬܼܝܛܚܕ ܀ܣܐ̈ܪܝܣܒ .̈ܪܣܐܬܐ
 ܐܠܘ ܇ ܐܘܗ ܪܝܣܐ ܐ̈ܪܝܓܢ ܐܕܝܥܒ ܆ ܢܝܕ ܐܢܝܥܒܕ ܟܝܐܕ ܆ ܐܬܘܗܠܐܕܰܕ

reܐ̈ܪܖܣܐܠܕ ܇ ܠܝܥܡ ܐܘܗ  aܟܝܐܕܘ ܐܝܢܩܣܦܬܡ ܐܠ  aܐܢܝܟܕ  

 + ܩܘܣܦܢ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ

 ܆ ܐܚܝܫܡܕ ܐܕܝ̈ܡܠܬ .ܬܝܐܩܝܫܦ ܝܓܿܣܘ .ܐܢܗܠ ܝܗܘܐ̈ܪܼܫ ܐܠܐ

 ܐܢܐ̈ܡ ܬ ܝܐܡܕܩ ܝܗܘ ܠܥ ܘܡܣ ܕܟ : ܢܘܗܢܦ ܠܡܠ ܝܗܘܒܶܪܰܩܘ

 ܐܗܠܐ .ܐܪܿܪܖܫܒܕ ܐܕ am : ܬܘܼܗ ܐܕܗܕ ܥܘܫܝ ܐܙܝܚ ܕܟܘ .ܢܘܗܠܝܕ 30

 ܆ ܘܙܡܕܬܡܠ ܪܝܓܬܝܐ .ܗܢܡ ܠܥܠ Shan si ܩܝ ܠܣ ܆ ܐܒ̈ܪܘܪ ܐܙܐ̈ܪܕ

 ܬܝܐܪܝܗܢ ܒܛܪ ܇ ܣܝܢ̈ܣܟܠܕ ܢܝܗܠܝܕ AFS EN) ܐܝܚܥܕܘܘܫܒ ܗܒ ܦܐ

 : ܘܢܡܝܗ ܐܡ̈ܡܥ ܢܡܕ ܢܘܢܿ̇ܗܕ ̈ܪܝܓܐܕܚܡ .ܐ̈ܪ̈ܪܫܠ ܢܠ ܗܠ ܐܘ̈ܚܡ *

 ܇ ܐܬܝܚܝܠ̈ܫ ܐܬ̈ܪܬܝܡܠ ܘܫܒܠ : ܐ̈ܪܡܚ am hamis ܐܬ̈ܚܢܠܕ ܟܝܐ
 ܆ ܢܘܗܢܡ ܢܘܚ̣ܘܫ̇ܢ ܐܕ̈ܗܣܘ .ܐܬܝܠܚܕ ܬܘܪܝܦܫܕ ܐܢܦܠ̈ܡ ܦܐܕ ܐܢܟܝܐܕ

 ܥܘܫܝܕ ܗܬܘܒܝܛ ܿ̇ܬܚܼܝܢܬܬܐܘ ̇ܬܫܼܥܫܘ ܢܘܗܝܠܥ ܿܬܒܼܬܝ ܢܝܕܝܗ

 ܇ ܒܬܿܝܕ ܒܝܬܟ ܐܒܘ̈ܪܟ ܠܥ ܦܐܕ ܐܢܙܟܐ ܇ ܥܘܫܝ am ܢܝܕ ܢܘܠܠܐܡ



[49] SUR LA FÊTE DES HOSANNAS 49 

l’âne, en effet, est impur et ne peut pas être mangé, selon la loi de Moïse, et il ne 

peut pas être offert en sacrifice en tant que souillé et abominable: son sabot n’est 

pas fendu, et, à l'inverse du bœuf et de la brebis, il ne rumine pas 5. 

Or notre Seigneur le Christ, d’une part, a détourné sa face du peuple indocile 

5 des Juifs, et cela, alors qu’il était pur et que son sabot (était) fendu — car il avait 

appris d’après la Loi à séparer et à distinguer ce qui (est) bien d’avec ce qui 

(est) mal — et alors qu’il ruminait aussi — car il mangeait et remâchaïit les com- 

mandements de Moïse —; d’autre part, il s’est choisi le peuple des nations, qui 

n’avait (pas) été instruit par la Loi donnée par Dieu, (n’)avait (pas) appris la 

10 distinction du bien et du mal, n’était pas soumis au joug, s'était livré aux pas- 

sions ignominieuses et était devenu réfractaire aux liens, et sur lequel aucun homme 

ne s’était assis — car il n’y avait eu pour lui ni juge établi par Dieu, ni prophète, 

ni docteur. — Donc, ce peuple des nations, qui est impur comme l’âne, c’est 

celui-là qu’il ordonnait à ses disciples de détacher des liens de l’ignorance et du 

15 culte des démons. 

Les trois évangélistes, d’une part, ont mentionné que l’ânon seul était attaché; 

Matthieu 5, d’autre part, a raconté que la mère qui avait donné naissance à l’ânon 

était également attachée, en sorte donc qu’en vérité l’ânon lui-même était attaché 

par un double lien, par l’un, celui de la corde, (et) par l’autre, celui de la nature; 

20 car 11 accompagnait sa mère, étant attaché par l’amour qu’(il avait) pour elle. 

Et, de son côté, cette figure aussi nous montre à l’avance une grande lueur de 

vérité; car elle indique, au sujet du peuple des nations, que c’est contre nature, 

d’une part, qu’il a été attaché par les liens du péché et de l’athéisme, c’est-à-dire 

du polythéisme, (et) que c’est comme selon la nature, d’autre part, qu'il était 

25 attaché par une longue habitude et qu’il ne pouvait plus désormais couper ce 

lien qu’on ne peut trancher et qui (était) comme sa nature même. 

Les disciples du Christ détachèrent donc cet (ânon) en toute facilité; et 8 

l’amenèrent à leur Maître, après avoir mis d’abord sur lui leurs vêtements. Et, 

lorsque Jésus vit que cela avait été fait, lui qui (est) vraiment le Dieu des grands 

30 mystères, il l’enfourcha, et s’assit sur lui. On peut encore admirer en effet, par 

la signification manifeste des expressions, qu’il nous montre bien clairement la 

vérité même. Car, dès que les croyants des nations se sont revêtus des vertus 

apostoliques ainsi que de vêtements, comme cet âne, en sorte que parmi eux se 

lèvent des docteurs de la piété et même des martyrs, alors, la grâce de Jésus, ou 

35 plutôt Jésus lui-même, s’est assis sur eux, a habité (en eux) et s’est reposé (sur 

eux), de même qu’il est également écrit qu’il est assis sur les Chérubins 7, parce 

5 Cf. Lév. xt, 3; Deut. xIV, 3-6. — 6 Matth. xxt, 2; Marc xt, 2; Luc x1x, 30; Jean xxx, 14. — 7 Ps. 

LXXIX, 2; xOVIN, 1 ; Isaïe xxxVI, 16; Dan. 1m, 56. 

8 Loin marg. iisshree — 4 Lin marg. ZIPAZ 



80 HOMÉLIE XX [50] 

JLܢܘܗܒ ܚܝܢ ܬ ܬܡܕ ܝܗ  msܐܫ̈ܝ̈ܕܩ ܐܬܘܠ̈ܝܚ . Bioܪܝܓ  
 ܀ sauhhn ܐܫܝܕ̈ܩܒܕܘ ܆ ire ܕ ܐ ris .ܝܗܘܬܝܐ

 ܆ ܝ ܬܡܕ am ܐܒܬܟ ܦܐܕ ܐܡ ܐ ܇ Rs INA ܝܺܗ .ܢܝܕ ܐܬܘܝܒܢ ܦܐܘ
Kat»ܐܢܟܗ ܪܝܓ ܪܡܐ .ܐܥܕܘܡ ܐܪ̇ܡܚܠ ܐܠܝܥ ܐܘܗ . As 

 .ܝܟܠ ܐܬܐ ܝܟܥܠܿܡ ܐܗ .ܡܠܫܝ̈ܪܘܐ his ܝܙ̈ܪܟܐ .ܢܘܝܗܨ his ܒܛ 5
 . ܐܬܕܚ ܐܠܝܥ ܠܥܘ .ܐܿܪ̇ܡܚ ܠܥ ܒܝܟ̈ܪܘ am 6 ܐܝܩܝܕܙ

al : mou mal si 131 LA auܝܡ  
amiܩܕܙܝܥܠ ܡܕ ܐܝܢܘܟ ܦܐܕ  prisܐܘܗ  mal,ܕܟ :  ils 

 ls ins am ܢܝܕ ܪܖܼܡܐ ܐܠ . ܙܿ̈ܪܥܡ ܐܩܫܘܦ ܕܝܒ ܐܬܘܩܝܕܙܕ

 ܥܘܫܝܕ ܐܡܫܠ ܆ ܐܕܗ ܕܝܒܕ ܐܢܟܝܐ .ܩܿܪܝܦܕܘ ܐܠܐ ܆ ܕܘܥ ܥܠܒ ܐܩܝ 10

 ܐܗܠܐܕ mioias : ܝܗܘܬ ܝܝܐ ܩܫ̇ܦܬܡ ܕܟܕ ܘܗ : ܥܕܘܫܢ # ܦܣܘܢ

 ܠܥܘ ܐ̈ܪܡܚ ܠܥ ܒܝܟ̈ܪܘ amA ܝܗ ܆ ܢܟܬܒ ܢܝܕ ܝܬܼܝܐ .ܐܬܘܝܣܐܘ

 ܇ ܩܼܥܙܐ ܐܝܠܓܢ̈ܘܐܒܕ ail ܇ ܐܘܿܚܢ ܡܕ̇ܩܢܕ ܐܢܟܝܐ ܆ ܐܬܕܼܚ ܐܠܝܥ
 él ܢܝܕ ܫܢܐ ܐܠ .ܐܒܠܒ ܐܟܝܟܡܘ ܝܬܝܐ muni ܝܢܡ ܘܦܠܚ

 ܒܬܝܕܘ : ina ܢܝܗܠܟ ܐܚܼܝܢܘ ܩܪ̈̄ܝ̈ܦܕܘ ܐܩܝܕܙ ܝܗܘܬܝܐܕ ܡܘܬܡ ܢܡ 15

 ܐܟܠܿܡ ܝܗܘܕܘܚܥܥܒܕ ac ܢܐ ܐܠܐ : ܐܼܬܐ ܡܝܠܫܝܪܘܐܠ ܐ̈ܪܡܝܚ ܠܥ

ilܥܘܫܝ ܐܩܘ̈ܪܦܘ ܐܗܠܐܘ  : amܐܡܝܤܒ  Pr una 

 ܀ ܒܝܬܟܕ ܟܝܐ ܗܠ Lisa ubr ® ܘܗ ܠܟܠ ܐܼܡ̇ܚܪ

 mal ܐܘܗ ܡܕ̇ܩܕ ܘ̇ܗ : ܐܢܬܐܕ ܐܠܝܥ ܠܥ .ܐܘܗ sh ܠܝܟܗ ܕܟ
AM ns À 20ܘܘܗ ܢܝܘ ܠܡ ܐܐܝܓܣ ܐܫܼܢܟ ܆ ܢܡܝܗ ܐܡ̈ܡܥ ܢܡܕ  

 ܐܠܐ : sas ܠܒ ܐܕܗ ܘܠܘ aam aus. \, ܐܠ̈ܩܕܕ ,mail ܕܟ ܆ ܗܠ

 ܢܝܠܗ .ܘܘܗ ܢܝܘ̇ܫܡ * ܐܚ̈ܪܘܐ ܠܥ ܐܢܐ̈ܡܘ ܐܬܝܙܕ ܐܟ̈ܘܣ ܕܟ ܦܐ
 ܐܒ̈ܪܘܪ ܀ܐܙܐ̈ܪܕ ܐܙܡ̈ܪܕ ܐܠ ܘܠܐ ܇ ܢܝܘ̈ܗܢܕ ܝܘܗ ܢܧܫ̈ܒܬܫܡ ܐܠ : ܢܝܕ
 ܀ ܝܘܗ ܢܝܗܝܬܝܐ

 ܐܥܕܘܡ ܆ ܐܪܡܚ pu .ܐܠ̈ܩܕܕ ܐܦ̈ܪܛ ܠܥܘ ܐܟ̈ܘܣ ܠܥܕ A 4 ܝܺܗ 25
 ܘܢܗ ܦܐ :gr ܗܠ ܐܘܗ ܒܼܝܟܪܕ om sans ܘܠܕ ܆ ܬܝܐܝܠܓ ܬܘܗ

 ܗܠܢ

 oms1\ls ܒ ܢܝܘܗܛܸܛܲܠ ܆ ܗܒ ܘܢܡܝ̇ܗܡܠ ܘܘܗ ܢܝܕܝܬܥܕ
 ܗܡ

 ܢܘܟܙܼܢܘ ܀ ܢܘܗܝܠܥܓ̈ܕ ܬܝܚܬ ܢܘܡܼܝܣܢܘ ܢܘܕܒܥܫܢܕ ܘܘܗ ܢܝܕܝܬܥ

 ܐܟ̈ܘܣ ܢܝܗܝܬܝܐ ܐܬܘܟܙܕ ܪܝܓ ܐܥܕܘܘܫ .ܐܬܚܼܝܒܫ ܐܬܘܟܙ

mail a 30ܢܝܕ ܝ̇ܗ .ܐܥܠ̈ܩܕܕ  isaܢܘܕܫܢ ܢܘܗܝܬ̈ܚܢ ܢܝܚܠܿܫ ܕܟ ܐܫܢܐ  

 ܆ ܬܝܐܝܠܓܘ .ܪܡܐܡ ܠܕ ܟܝܐ ܬܝܐܒܝ̈ܪܩ ܬܘܗ ܐܩܥܙܡ : ܢܘܢܐ
 + ܢܝܝܙܶܚܬܐ ܢܟ̈ܪܬܒ ܢܡ ܐܢܝܣܢܒ ܗܝܒܕ ܢܝܠܗ

 ܢܘܢܗܠ ܐܘܗ ܬܝܐܕ ܢܝܠܗ ܢܝܗܠܟ ܢܡ ܕܟ : ܘܢܡܝܗܕ ܢܘܢܿܗ ܪܝܓ ܦܐ

 js ܡ ܐ 7 ܝ ܐܳ ES 4 ܡܠ min ܦܐܘ : ܘܘܗ ܢܝܚܠܿܬܫܡ

aa ni 35ܢܘܝܠܓܢܘܐܠ ܘܘܗ  hasܐܒܬܟܒ ܪܝܓ ܒܝܬܟ  

 ܢܘܗܝܬܝܐ ܐܬ̈ܒܕܘ ܐܝ̈ܪܘܩܕ ܐܝ̈ܥ̈ܩܕ ܢܘܢܗ ܢܘܗܠܟܕ ܆ ܣܝܣܟܐ̈ܪܦ

 ܢܢܝܺܒܕܰܙܡܕ ܢܝܠܗܕ ܐܡ̈ܝܛܠ ܘܘܗ ܢܝܬܝܐܡ ܘܘܗ ini ܕܟ ܆ ܘܘܗ

 * }, 91 9 ܘ
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qu’il se repose sur ces saintes armées elles-mêmes; car £ est saint, ainsi que dit le 

prophète 18816, et ܐ se repose sur les saints 8. 

C’est encore une prophétie, celle de Zacharie, de même que le livre de Matthieu 

aussi, qui fait connaître que l’ânon était uni à l’Âne; car elle s’exprime ainsi : 

5 Réjous-toi bien, fille de Sion, proclame, fille de Jérusalem; voici que ton roi vient 

à toi, juste et sauveur; lui-même (il est) humble et (il est) monté sur un âne et sur 

un ânon nouvellement (né) °, Or qui donc, en entendant ro? juste, ne comprend pas 

aussitôt le Christ, que préfigurait également le nom de Melchisédech, dont la 

traduction évoque roi de justice 10? Or le prophète lui-même n’a pas dit seulement: 

10 Ror juste, mais (il a ajouté) : Et sauveur, afin d'indiquer en outre par là le nom de 

Jésus, lequel, lorsqu'il est traduit, est salut de Dieu et guérison; et il a ajouté 

ensuite : Lui-même (est) humble et (il est) monté sur un âne et sur un änon nouvelle- 

ment (né) 11, afin de montrer à l’avance celui qui s’est écrié dans les Évangiles : 

Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur 12. Or jamais aucun roi, tout 

15 à la fois juste, sauveur, doux et assis sur un âne, n’est venu à Jérusalem, si ce 

n’est celui qui seul est roi des rois et Dieu et Sauveur, Jésus, ce bienvallant, doux 

et abondant en miséricorde pour tous ceux qui l’invoquent 15, ainsi qu’il est écrit. 

Alors donc qu’il était assis sur l’ânon, qui préfigurait le peuple croyant des 

nations, une foule nombreuse l’accompagnait, portant des feuilles de palmiers; 

20 et ne se contentant pas seulement de cela, ils étendaient encore sur le chemin, 

des branches d’olivier et des vêtements. Mais ces choses n’auraient pas pu avoir 

lieu, si elles n’étaient pas indicatrices de grands mystères. 

En effet, d’une part, le (fait) que l’âne marche sur des branches et sur des feuilles 

de palmiers faisait manifestement connaître que non seulement celui qui était 

25 monté dessus, mais encore ceux qui devaient croire en lui, allaient asservir tous 

leurs ennemis, (les) mettre sous leurs pieds et remporter une victoire glorieuse; 

car les branches et les feuilles de palmiers sont l'emblème de la victoire. D’autre 

part, le (fait) que les gens, quittant leurs manteaux, les jetaient à terre, procla- 

mait d’une façon pour ainsi dire immédiate et manifeste, ce qui apparut par la suite 

30 dans la réalité même. 

En effet, lorsque ces croyants se défaisaient de tout ce qu’ils possédaient et 

même de leur habit, ce qui est une désignation abrégée, ils suivaient l'Évangile de 

la grâce. Car il est écrit dans le Livre des Actes que tous ceux qui étaient posses- 

seurs de terres et de maisons, lorsqu'ils les vendarent, apportaient les prix de ce qui 

35 était vendu et (les) déposaient aux pieds des apôtres, et on donnait à chacun 

8 Jsaïe (Sept.) LvIx, 15. — 9 Zach. 1x, 9. — 10 Gen. XIV, 18. — 11 Zach. 1x, 9. — 12 Matth. xx, 29. 

— 18 Ps. LXXXV, 5. 

5 Lin marg. ܡܕܝܣ̄ܢ — 6 Lin marg. ܐܥܪܘܘܫܕ — 7 Lin marg. ܬܝܐܒܝܲܪܩ ܪ 



* L 21 vb 

52 HOMÉLIE XX [52] 

 ܢܝܕ ܐܘܗ 8 ܒܗܝܬܡ .ܐܚܝܠ̈ܫܕ ܢܘܗܝܠܓ̈ܕ ܡܕܩ ܘܘܗ ܢܝܡܝܿܣܘ ܆ ܝܘܗ
 ܆ ܐܠ ܢܝܕܢܐܘ ܆ ܐܢܩܢܘܼܣ ܫܢܐܠ ܐܘܗ ܬܝܐܕ ܡܕܡ ܐܨ ܕܝܢ ܠܟܠ
 ܝܘܗ ܢܝܠ̈ܡܬܫܡ ܢܝܕܝܗܕ ܢܝܠܝܐ ܕܝܒܕ ܆ ܝܘܗ ܢܝܗܝܬܝܐ ܒ ܘܠܐ
 ܐܟ̈ܘܣ ܝܘܗ ܢܝ̈ܘܗ ܐ̈ܪܟܘܥ :ar ܢܣ̈ܦܛܬܡ .ܝܘܗ ii ܬܝܐܝܢܙܐ̈ܪ

 ܐܒ̈ܫܢ ܬܘܼܡܕܒ ܝܗܘܠܓ̈ܪܒ ܕܟ ܇ ܐ̈ܪܡܚ ܘ̇ܗܕ ܗ ܬܟܠܗܠ ܐܢܐ̈ܡܘ 5
 ܀ ܘܘܗ * ܢܝܠܟ̈ܪܦܬܡ

 ܘܘܗ ܢܝܬܿܐܕ ܢܘܢ̇ܗܕܘ ܝܗܘܡܕܩ ܘܘܗ ܢܝܠܙܿܐܕ MMA . ܢܝܕ ܐܫܢܟ
mih=ܐܝܢܫܠ ܢܡ ܕܟ .ܢܝܕ ܐܢܗ .ܕܝܘܕܕ ܗܶܪ ܒܠ ܐܢܥܫܘܐ ܆ ܐܘܗ ܩܥܙܡ  

 rianim ar ܐܬܚܘܒܫܬ ܐ 9 ܐܦܠܚܬܡ ܐܝܢܘܝ rail .ܐܝܪܝܒܥ

ri = 0ܕܝܒ ܢܢܝܒܢܿܓ ܐܢܫ ܬܝܚ ܬ .ܬܟܡܣ ܪܝܓ ܐܕܚ .ܐܩܫܦܬܡ 10 ܕܝܘܕܕ  

Lin marg. reins —ܓܐܠ̄ܦܬܡ — 9  L'on marg.8  
 10 .Lin marg ܬܘܠܕ , ܐܠܩ ܬܪܒܕ ܘܠ ܆ ܐܢܝܦܠܡ ܪܡܐܕ .ܐܟ̈ܪܗܕ ܐܢܗ ܐܩܫܘܦ
 ܬܪܒ ܠܛܡܕ ܐܬܘܢܪܒܼܣܡܕ ܐܝܡܼܘܕ ܐܠܐ ܆ ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܥܫܘܐ ܪܡܐܬܡܕ ܐܝ̈ܪܒܥ
 ܇ ܐܢܥܫܘܐܕ ܐܢܗ ܐܡܫ ܢܡ ܗܢܡ ܐܬ̈ܘܬܐ ܦܠܘܚܒ ܬܘܼܗܕ sé ܇ ܐܝܢ̈ܘܝ ܬܘܠܕ ܝܿܗ ܐܠܩ

 ܇ ܢܘܢ ܢܝܬ̈ܪܬܘ ܬܟܡܣ ܢܝܬ̈ܪܬ hi ܬܝܐ ܕܟ ܆ ܐܢܢܐܣܣܘܐ ܐ̈ܝܢܘܝ ܬܘܠ ̇ܬܡܼܝܣܬܬܐܘ 15
 ܪܝܓ ܐܕܗܠ .ܐܥ ܐܠܦܐܘ Liz ܐܠܦܐܘ : ܢܘܪܡܐܢܕ ܐܝܢ̈ܘܝ ܢܝܚܟܫܡ ܐܠܕ ܠܛܡ

hiṡܗܢܡ ܕܼܒܝܥܘ : ܢܝܬ̈ܪܬܠ ܐܝܢܦܠܡ ̈ܗܓܠܦ ܕܟ : ܐܢܢܐܣܤܣܣܘܐܕ ܐܠܩ  MIN WAR 
(Lin marg. 95)ܐܬ̈ܪܚܐ ;, ܢܡ ܟܝܐ ܩ ܫܦܬܡܕ ܗܠܘ  airsܕܟ ܐܢܢܐܣ ̈ܗܝܬܝܐܕ  

 nor ܬܝܟܘܐ ܝܲܡܕ ܐܢܗܓܠܘ .ܫܐܦܕ ܪܡܐ ܕܘ ܥܠܒ ܐܢܢܐ ܆ ܬܝܟܡܣ ܝܿܗܠ ܒܟܠ
 .ܐܪܘܡܙܡ ܘܐ .ܐܬܚܘܒܫܬ : ܐܝܢܘܝ ܐܢܫܠܒܕ ܟܝܐ ܝܗܘܬܝܐܕ 20

 ܡܣ ܕܟ .ܥܘܫܝܕ ܐܡܫ ܠܥ ܦܐ ܆ ܐܢܦܠܡ am ܕ̣ܒܥܕ ܐܙܝܚܡܠ ܬܝܐ ܐܕܗܠ ܐܝܺܡܕܕ
 ܐܝܢܩܪܘܦ ܝܗܘ ܠܥ ܩܼܫܦܘ : ܥܘܫܝ ܗܠ rio ܐܝܪܒܥ ܐܝܫܠ ܢܡ ܐܕ ܝܺܗ ܪܝܓ

 ܬܝܐܢܘܝ mio hs : ܐܡܫܕ ܗܠܝܕ ܐܝܢܘܝܒܕ ܐ ܗܡܝܿܣܒ ܦܐ ܒܘܬ is ܆ ܐܗܠܐܕ
 oran ܪܡܐ Amara : ܐܬܘܝܣܐܠ ܗܒܣܡܘ (Lin marg. IHZOYE) ܣܘܣܝܐ

ar 25ܣܝܣܝܐ .̈ܪܝܓ ܐܬܘܝܣܐ .ܐܬܘܝܣܐ  (Lin margine IAZTE)ܐܝܢܟܗ .ܬܝܐܢܘܝ ܐܝܪܩ ܬܡ  

 ܬܪܒܕ ܢܝܕ ܐܩܫܘܦ (Lin margine QESANNA). ܐܢܢܐܣܣܘܐܕ ; ܐܠܩ hisi ܐܩܫܘܦ ܕܼܒܥ
 ܆ܐܩܫܦܬܡ ܐܬܚܘܒܫܬ ܘܠ ܪܝܓܐܕܗ ܕܒܥ ܐܠ .ܐܢܥܫܘܐ ins ܐܝ̈ܪܒܥܕ ܝ̇ܗ ܐܠܩ
 ܐܬܘܝܒܢ ܢܡܕ ܐܨ ܢܘܗܠܟ ܘܘܗ ni ܐܝܢܩ̈ܪܘܦܠ ܪܝܓ ܕܟ .ܐܢܩ̈ܪܘܦ ܐܠܐ

 ܆ܢ̈ܪܡܕ ܗܥܪܘܐܠ :ana ܕܟ : ܐܩܘܪܦܘ ܐܩܝܕܙ ܝܟܠ ܐܬܐ ܝܟܥܠܡ ܐܗܕ : ܪܡܐܕ ܐܝܪܟܙܕ
 ܆ ins ܫܢܐ ܐ .ܐܝܢܩ̈ܪܘܦ ܘܐ ܆ brins ̇ܗܝܬܝܐܕ .ܘܘܗ ܢܝܥܿܩ ons ܐܝܥܫܘܐ 30

 ܢܡ ivre ܫܢܐܠ ܘܠܘ ܆ ܐܪܝ̈ܪܫ ܐܚܝܫܡ ܝܗܘܬܝܐܕ ml ܕܝܘܕܕ ܗܪܒܠ .ܐܢܩ̈ܪܘܦ ܘܐ

 ܀ ܕܝܘܕܕ ܐ̈ܖܒܠ ܐܢܩ̈ܪܘܦ ܘܐ .ܐܡܘ̈ܪܡܒ ܐܢܩ̈ܪܘܦ ܘܐ .ܐܟ̈ܪܫܕ ܢܘܢܗ

 ܐܩܘܪܝܦ : ܐܥܫܘܐܕ ܐܢܗ ܐܡܫܕ ܐܗܹܒܣܤ ܐܬܝ̈ܡܕ .ܥܘܫܝܕ ܐܡܫ ܪܝܓ ܦܐ

ar hoܐܬܘܩܘܪܦ ܢܝܕ ܝܗ .ܐܗܠܐܕ ܢܝܕ ܘܢܗ : ܗܝܕ ܐܢܩ̈ܪܘܦ ܆ ܐܝܥܫܐܕ ܐܡܫ ܦܐܘ : . 
 ܀ ܐ̈ܪܖܪܡܐܬܡ ܬܥܘܫܝ ܆ ܐܝܪܒܥ ܐܢܫܠܒ ܐܢܩ̈ܪܘܦ ܬܝܟܘܐ 8

— 14 Act. 1V, 34, 35. — 15 Matth. xxx, 9. 

16 L en marge. Cette traduction qui (est) ici, que le maître a dite, n’est pas (celle) du terme qui(se trouve) 

chez les Hébreux, lequel (est) dit ’o$a‘nd’ is var; mais (c’est) un exemple de l'opinion qui (a cours) 

au sujet du terme qui (se trouve) chez les Grecs, lequel est devenu par un changement de lettres à 

partir de ce mot d’’oia‘nd isvar< et a été écrit chez les Grecs ’ossdnnd” wooawa ܐܓܢ mar, 

avec deux semkath (@) et deux noun (4), parce que les Grecs ne peuvent dire ni 8111 (ܢܝܫ) ni ‘ê (=). 
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selon ses besoins 14. Sinon, si ce n’avait pas été là les choses mystérieusement 

préfigurées par ce qui s’accomplissait alors, les branches et les vêtements seraient 

devenus même un obstacle pour la marche de cet âne, en entravant ses pieds 

comme des filets. 

5 Et la foule de ceux qui allaient devant lui et de ceux qui venaient après lui criait : 

Hosanna au fils de David 15. Et cela (à savoir : Hosanna au fils de David), en pas- 

sant de la langue hébraïque à la langue grecque, est traduit : « Comme louange, 

ou psaume, au fils de David »; en effet, dans la prononciation du mot, nous élidons 

un «sigma» sous « schana », de sorte que nous semblons dire : ‘Qs àv- 

10va 16. De son côté le (fait) d’être loué ou d’être honoré par un psaume, con- 

En effet, après que le maître a divisé en deux ce terme d’’ossénnd’ wooavva ré urémæar, et (qu’il 

en à fait os’ ws war séparément, qui (est) traduit «comme», de cette autre (partie) qui est restée, 

laquelle est sénnd’ ,ܗܘ ܐܙ; ܐܢܢ ܐܦ après qu’il a élidé ce semkath (ܘ )ܝ il a dit qu’il reste seulement 

,ann& avva ur; et il a conjecturé, c’est-à-dire il a pensé, que cet (’anné) est dans la langue grec- 

15 que « louange » ou € psaume». 

On peut voir que le maître lui-même a fait quelque chose de semblable à cela, également au sujet 

du nom de Jésus; en effet, quand il a écrit ce qui (est) dans la langue hébraïque qui le lit « Jésus » et 

qu’il a traduit à son sujet « salut de Dieu», il a considéré de nouveau encore l’écriture en grec du nom, 

lequel (est) dit ’Znoovs en grec et (est) semblable à «la guérison » (asiuthd), et il a dit en plus dans la 

20 traduction également 4 guérison »; car «guérison» est (dit) {aous en grec. De même il a fait la traduction 

du terme d’’ossén4’ wocarva rurmmwar, mais il n’a pas fait la traduction du terme des Hébreux, 

lequel dit ’ofa‘nd risvar; car c’(est) traduit non pas «louange», mais «salut». En effet, quand 

tous attendaient le salut d’après la prophétie de Zacharie [1x, 9], laquelle dit : Voici que ton roi vient à 

toi, juste et sauveur, lorsqu'ils sortirent à la rencontre de notre Seigneur, tous criaient ‘sand ܐܠܥ ܫܘ ܐܝ 

25 qui est en hébreu : O salut, comme on dit que O salut convient au fils de David, qui est le Christ véritable, 

et non pas à un des autres. O salut dans les hauteurs ! O salut au fils de David / Et en effet le nom de 

Jésus, qui présente une similitude avec ce mot d'Ofa‘nd' ris var (est) traduit «Sauveur», et égale- 

ment le nom d’Isaïe (est traduit) « Salut de Yah, c’est-à-dire de Dieu ». Et lui-même « l’état de sauveur », 

c’est-à-dire + le salut», (est) dit yeéu‘ath [n9%°] dans la langue hébraïque. 

30 L en marge. Cf. Franz Wurz, Onomastica sacra, TuU 41(1914), p. 335. 

Il faut savoir que ce n’(est) pas simplement ni sans raison et comme quelque chose qui vient à la 

bouche et (que) ce ne (sont) pas les enfants eux-mêmes qui ont formé d'eux-mêmes le terme d’’o$a‘nd’. 

Mais il était écrit, et (cela) par les cantiques spirituels, quoique cela ne soit pas connu de tout le monde, 

parce que le terme lui-même est hébreu. Voici, en effet, que dans le psaume oxvir [25, 26), il (est) écrit 

35 dans la version des Syriens, d’une part : O Seigneur, sauve-moi! O Seigneur, délivre-moi ! (et) dans 

celle qui (est) chez les Grecs, d’autre part : O Seigneur, sauve donc ! O Seigneur, rends donc prospère ! 

Or ce « donc» (ô), une particule, n’(est) pas dit dans la langue hébraïque. Le verset tout entier, 

d’autre part, est chez les Hébreux ainsi : « ‘ann@’ Adônaï ‘ofi'ân@, ‘ann@ Adônaï ‘aslihana» [écrit en 

syriaque] O Seigneur, sauve donc! O Seigneur, rends donc prospère! C’est donc ce verset que 

40 criaient les enfants, et également beaucoup parmi cette foule; et ils lui joignaient le verset 

qui suit : Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. Et 118 disaient une seconde fois, et ils 

disaient une troisième fois le terme, de beaucoup de manières : ’o#'@n@’, ‘of'än@’, 700 6:6, ‘of'än@, 

dans la hauteur ! ’o$i‘än@ au fils de David! Donc ce né qui (est) à la fin du mot, quoiqu'il (soit) sem- 

blable à ce ,ܐܐ particule, qui (est) chez les Hébreux, n'existe pas lui-même et il ne devrait pas être 

45 écrit dans la version des Grecs. Mais il est : O Seigneur, sauve-moi ! O Seigneur, rends-moi prospère ! Car 

of savzarc est (sauver et ce nd’ est ’ani, c’est-à-dire «moi», et à la fois tout ‘of 6:4 ܐܢ ܐܥܝܫܘܐ 

(est) « sauve-moi». Et ainsi fréquemment toute la foule criait : Sœuve-moi! Sauve-moi! Et ils ajou- 

taient : Sauve-moi, fils de David ! Et ils ajoutaient également ceci : Sauve-moi, Très-Haut / Et il semble 

qu’ils ajoutaient également cette autre (parole) : Sauve-moi, Jésus», c’est-à-dire : Sauve-moi. Sauveur 
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his1 aaܝܺܗ .ܐܢܢܐ ܟܝܐ : ܢܢܝ̈ܪܡܐܕ ܪܒܼܬܣܢܕ ܐ ܆ ܐܠܩ  
 ܆ܐܡܳܚܠ ܐܫܢ̈ܝܥܒ ܢܡ ܫܢܐܠ ܘܠ ܆ ܪܩ̇ܝܬܢ ܐܪܘܡܙܡ ܕܝܒ ܘܐ .ܚܒ ܿܬܫܢܕ ܢܝܕ
 ܝܡܪܐܘ : Lori ah ܟܝܐ :; runs ܐܗܠܐ ܝܗܘܕܘܚܠܒܕ ܢܝܕܘܽܗܠ
 inira .ܢܠܝܕ ܐܗܠܐܠ ܐܬܚܘܒܫܬ ܇ hi ܐܬ̈ܖܝܡܙ ܝܠܝܕ ܐܡܘ ܦܒ

 ܀: ܝܬܝܐ 2e ܝܗܠܐܠ 5
LADA܆ ܐܕܗ ܦܐ ܘܘܗ ܢܝܩܥܙܡܕ ܢܘܢܗ ܢܝܕ ܘܘܗ  am in 

amܬܝܟ ܦܐ .ܐܡܘ̈ܪܡܒ ܐ! ܐܢܥܫܘܐ .ܐܝܪܡܕ ܡܫܒ ܐܬܙܐܐܕ  

ai܆ ܐܕܝܥ ܐ ܘܘܗ ܢܝܣܥ̇ܩܡܕ ܢܘܢܗ ܘܘܗ ܢܘ̈ܪܡܐܢܕ ܐܘܗ  

 ܢܡܔܫܡܕ ܟܝܐ ܘܐ ܆ ܗܠ ܐܼܬܐ ܢܒܙ ܐܕܚܕ ܢܡ ܟܝܐ ܬܼܝܬܐ ܬܝܐܒܛܕ
 ur : ܘܘܗ ܢܝܪܡܐ. ܕܟ ܡܝܕܩ ܢܡܕ ܢܘܢܗ ܠܝܐܘܡܫ ܐܝܒܥܠ ܗܠ ܘܘܗ 10

rhlsܟܠܝܕ  am܀ 51  

 - ܐܝܪܡܕ ܡܫܒ ܐܬܐܕ am ܘܗ ܪܒ ܢܘܣ ܥܐ̇ܢܕ ܢܝܕ ܝܺܗ

 .ܐܝܡܫܒ ܐܢܝܫ : ܐܩܘܠ Amar ܐܢܟܝܐܘ : ܐܡܘ̈ܪܡܒ ܐܢܥܫܿܘܐ

 ܢܝܬ̈ܪܬܕ ܝܺܗ ܗ ܬܝܬܐܡܠ ܢܝܙ̈̈ܥܡܕ ܢܘܢܗܕ ܆ ܐܡܘ̈ܪܡܒ ܐܝܚܝܝܢܒܘܫܘ

 ܪ ܬܒ ܢܡ ܇ ܬܝܐܚܝܒܫ rune ܢܡ ܐܬܐܝܕ ܕܝܬܥ ̇ܗܒܕ ܝܺܗ : ܿܗܝܬܝܐ56

murs aaܢܘܕܢ ܦܐܕ ܝܬܡܐ ܇ ܐܬܝܢܝ̈ܡܫ ܬܘܠ ܐܬܝܢܥ̈ܪܐܠ  
 12 ܘܪܿܒܕ ܬܐ ܬܝܐܒܛܕ ܢܝܠܗܠ * ܠܥܢܘ ܇ ܐܬܘܩܝܕܙܒ ܐܬܝܢ̈ܪܡܥܬܡ ̇ܗܠܟܠ
 ins ܐܝܠ̈ܛ ܦܐ ܆ ܕܝܓ ܐܕܗ ܠܛܡ .ܐܝܡܫܕ ܐܬܘܟܠܡ ܠ
 ܇ ܘܘܗ ܢܝܥܿܩ ܢܝܠܗܘ ܇ ܗܠ ܘܘܗ ܢܝܣܥ̇ܩܘܡܕ ܢܘܢܗ ܘܘܗ ܢܘܗܝܬܝܐ

 ܪܡܐ am .ܐܠܟܝܗ as ܘܠܥ .ܐܘܗ ܠܐܳܥ x ܦܐ̈ܪ ܢܘܢܗ 20

 ܢ ܢܘܘܗ ܬܘ ܢܘܥ̣ܼܦܗ ܬ ܬ ܐܠ ܢܐܒܕ ܬܡܗܐ ܐܝܐ ̈ܪܡܿܐ ܢܝܡܐ

 à ane hall , alsh ܗ ܥ. ܟܒ ܔܛ
a shܢܝܗܝܬܝܐ ܐܢܡܕ ܦܐ ܆ ܢܝܕ  Lamܐܟ̈ܘܣ  han hais À : 

 an : ܘܘܗ amd ma ܢܘܢܗ ܘܘܗ ܢܝܺܪܩܝܢ̇ܡ ܢܘܗܝܕܝܐܒܕ ܢܝܢܿܗ

 : ܘܒܬܟܕ ܠܝܟܗ ܢܡ ܐܛܣܝܠܓܢ̈ܘܐ on ܚܒܬܫܡ ܬܝܐܗܠܐ ܬܘܝܐܦܕ 8

 sir : ܐܬܝ̈ܝܙܕ ia 1 ܐܬܬܚܡ ܬܘܠ wama ܘܕܟ ܢܡ ܒܪܩ ܕܟܕ

 : ܢܘܣܓܠܿܩܝܢܘ ܝܗܘܡܕܩ ܢܘܠܙܐܢܘ : ܝ ܗܝܢܘ ܐ. ܥܘܕ TÉL RL ܢܘܢܗ

 ܐ

 ܢܝܗܝܬܝܐ .ܣܘܪܝܦ ܠܟ ܢܡ ܪܝܓ ܢܝܠܗ ܢܝ .ܐܝܟ̈ܘܥܣ ܢܝܢܼܗ ܝܘܗ ܢܝܗܝܬܝܐ

1 Lin marg. hr ܡܕܡ ܟܝܐܘ ܐܬܝܼܛܥ ܐܠܕ ܘܠܘ .ܬ.ܝܐܛܝܫܦ ܘܠܕ ܆ sit sai 

 ܢܘܗܫܦܢ ܢܡ ܐܝܠ̈ܛ ܢܘܢܗ ܘܠܘ : ܐܡܘܦܠ  als.ܐܢܥܫܘܐܕ ܝ̇ܗ ܐܠܩ ܬܪܒܠ

 ܐܬܒܝܬܟ ܐܠܐ  hr܇ ܐܕܗ ܐܥܝܕܝ ܫܢ. ܠܟܠ ܘܠ ܢܦܐ ܆ ܐܚܘ̈ܪܕ ܐܬ̈ܪܝܡܙ ܢܡܘ ܆ ܬܘܗ
 ܠܛܡ  brinsܝܗ ̇ܗܝܬܝܐ  hisܐ̈ܪܘܡܙܡܒ ܪܝܓܐܗ .ܐܠܩ  ahܟܝܐ ܆ ܒܝܬܟ ܙܝܩܕ

 ْܘܐ .ܝܢܝܩܘܪܦ * ܐܝܪܡ ْܘܐ ܆ ܐܝܝ̈ܪܘܣܕ © ܐܬܘܢܡܔ̣ܼܫܡܒܕ  inܢܝܕ ܝ̇ܗܒ .ܝܢܨܦ
 ̇ܘܐ ܆ ܬܝܟ ܩܘܪ ܦ ܐܝܪܡ ܘܐ ܆ ܐܝܢ̈ܘܝ ܬܘܠܕ  mer inܬܝܟ ܢܝܕ ܐܕܗ .ܬܝܟ  or܆

 .ܐܝܪܒܥ ܐܝܢܫܠܒ ܪܡܐܬܡ ܐܠ  am.ܐܝ̈ܪܒܥ ܬܘܠ ܝܗܘܬ ܝܐ ܗܠܟ ܐܡܓܬܝܦ ܢܝܕ

 ܐܢܢܐ ܆ ܐܢܐܥܝܫܘܐ ܝܢܘܕܐ ܐܢܢܐ ܀ ܐܢܟܗ  Hair.ܐܢܐ ܚܼܝܠܨܐ
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vient non pas à un homme, mais à celui qui seul (est) Dieu par nature, comme 

celui qui dit : 77 a mis dans ma bouche un chant nouveau, une louange à notre Dieu 17, 

et : Je chanterai à mon Dieu, tant que je seran 18. 

Et ceux qui criaient ajoutaient encore ceci : Béni soit celui qui vient au nom du 

5 Seigneur! Hosanna dans les hauteurs 1°. Et certes il aurait fallu que ceux qui 

louaient disent selon l'habitude : « Tu es le bien venu», comme celui qui est venu 

une première fois, ou ainsi que les anciens saluaient le prophète Samuel, en disant 

dès l’abord : Ton entrée (est-elle) la paix, voyant 2° ? 

De son côté, le (fait) qu’ils crient : Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 

10 Hosanna dans les hauteurs 1, et, ainsi qu’a ajouté Luc : Paix dans le ciel et gloire 

dans les hauteurs ??, est le fait de ceux qui proclament sa seconde venue, par laquelle 

il va venir des cieux avec gloire, après qu’il joindra par la paix les choses terrestres 

aux choses célestes ?3, lorsqu'il jugera également toute la terre avec justice ?4, et 

qu’il fera entrer dans le royaume des cieux ceux qui ont bien vécu. C’est pourquoi, 

15 en effet, c'était aussi de tout-petits enfants qui le louaient et (qui) criaient cela, 

eux qui, lorsqu'il entrait, entrèrent également avec lui dans le temple, car lui- 

même dit : En vérité, je vous dis : Si vous ne changez pas et ne devenez pas comme 

des enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux *5. 

Considérez encore en quoi les branches étaient porteuses de victoire, par 

20 lesquelles ceux qui acclamaient honoraient celui qui était loué d’une manière 

digne de Dieu. Donc, d’une part, les évangélistes qui ont écrit que déjà, quand 

il s’approcha et (qu’)il fut près de la descente du mont des Oliviers, ceux qui 

(formaient) la foule commencèrent à l’accueillir, à marcher devant lui, à (le) louer 

et à couper des branches aux arbres 2, montrent manifestement que c'était des 

17 Ps xxx1x, 4. — 18 Ps. cr, 33b (Sept.). — 19 Matth. xxx, 9. — 20 7 Sam. XVI, 4. — 21 Matth. 

xxt, 9. — 22 Luc ,ܫܐ 38. — 28 Cf. Col. 1, 20. — 24 Ps. ,ܘܐܐ 9. — 25 Matth. xvIx, 3. — 26 Cf. 

Luc x1x, 31. 

 Les lettres syriaques] (L in marg. ANNA AAONAI QZIS ANA ANNA AAONAI À 1-41 ANA) ܠ. ܨ ܚ

n’ayant pas leur équivalent en grec sont écrites verticalement dans le ms..]. 

 ܢܝܬܘܠܡܘ ܆ ess an ܢܡ ܐܐ̈ܝܓܸܣ ܦܐܘ ܐܝܠܛ ܘܘܗ ܢܝܥܿܩ ܐܡܓܬܝܦ ܠܝܟܗ ܐܢܗܠ

 .ܘܘܗ ܢܝܢ̈ܿܬܘ .ܐܝ̈ܪܡܕ ܗܡܫܒ ܐܬܐܕ am ܘܗ ܪܒ ܇ ܗܪܬܒܕ am ܐܡܓܬ ܦܠ ܗܠ ܘܘܗ

 ras ina cms ira .ܐܐܝܓ̈ܣ ܐܝ̈ܢܙܒ ܆ lo ܬܪܒܠ ̇ܗܠ ܢܝܬܠܿ̇ܬܡܘ
 : ܐܵܢ ܠܝܟܗ a ܆.ܕܝܘܕܕ ܗܪܒܠ ܐܢܐܥܝܫܘܐ .ܐܡܘܪܡܒ ܐܢܐܥܝܫܘܐ .ܐܢܐܥܝܫܘܐ
 on ܘܠ ܆ mins ܬܘܠܕ ܐܿܖܣܐ ܐܵܢ ܘ̇ܗܠ ܗܒܝܼܣܡ ܢܦܐ ܆ ܐܡܫܕ ܗܡܝܠܘܫܒ ܬܝܐܕ

 ܆ ܝܗܘܬܝܐ ܆ ܐܠܐ .ܐܝܢ̈ܘܝ ܬܘܠܕ , ܐܬܘܢܡܥܼܫܡܒ mio ܬܝܐܒܛ ܘܠܘ ܆ ܝܗܘܬܝܐ
 ܐܳܢ ܢܝܕ am .ܩܘܪܦ .ܝܗܘܬܝܐ ܪܝܓ ܥܝܫܘܐ .ܝܢܝܥܠܨܐ ܐܝ̈ܪܡ ̈ܘܐ ܆ ܝܢܝܩܘܪܦ ܐܝ̈ܪܡ ܘܐ
 .ܬܝܐܣܝܒܣ ܐܝܢܟܗܘ .ܝܢܝܩܘܪܦ ܐܢܐܥܝܫܘܐ : ܗܠܟ ܐܕܚܟܐܘ . ܝܠ ܢܝܕ ܘܢܗ .ܝܼܢܝ .ܝܗܘܬܝܐ

 ܢܢܝܦܣܤܣܘܡ .ܐܢܐܥܝܫܘܐ ܐܢܐܥܝܫܘܐ .ܝܢܝܩܘܪܦ .ܝܢܝܩܘ̈ܪܦ : ܐܘܗ ܐܥ̇ܩ ܐܫܼܢܟ ܗܠܟ
 ina .ܐܡܝ̈ܪܡ ܝܢܝܩܘܪܦ ܐܕܗ ܦܐ ܢܝܕ ܘܘܗ ܢܝܦܣܘܡ .ܕܝܘܕܕ ܗܪܒ ܝܢܝܩܘ̈ܪܦ ܆ ܢܝܕ ܘܘܗ

 ܀ ܐܩܘ̈ܪܦ ܝܢܝܩܘܪܦ ܢܝܕ ܘܢܗ .ܥܘܫܝ ܝܢܝܩܘ̈ܪܦ ,.ܐܬ̈ܪܚܐ ܐܕܗ ܦܐ ܘܘܗ ܢܝܦܣܘܡܕ ܢܝܕ

 12 .Lin marg ܘܥܢ



*L2r0b 

56 HOMÉLIE XX [56] 

 mn hr rh 511 ܦܐܕ am : ia am ܐܘܗ ܒܗܝܝܕ ܢܝܠܝܐ ܟܝܐ ܝܘܗ
 + ܐܘܗ

 ܗܬܝܬܐܡܘ ܆ ܐܥܕܘܫܡ ܐܗܠܐܕ ܐܬܘܥ̈ܪܬ ܆ ܐܬܝܙܕ ܢܝܕ ܐܬܒܨܢ
ho vi3@ ܢܬܘܠܕ ܐܫܢܐ  aisܐܠܦܐܕ ܝܺܗ ܢܠܝܕ ܐܬܘܩܝܕܙ ܠܶܠܛܰܡ  

 ܐܡܠܘܫܠ ܦܐ ܪܝܓܐܢܟܗ .̇ܗܕܼܒܥ ܝܗܘܡܚ̈ܪ ܠܛܡ ܐܠܐ ܇ ̇ܗܝܬܝܐ 5
 ܐܡܚ̈ܪܒ ܐܦ ܚܼܢܕ am ܐܙܓܘ ܪ ܠܘ ܚܘܢ ܝܡ̈ܘܝܒܕ am ܐܝܦܘܓܛܕ
 ܿ̇ܗܡܘܦܒ ܐܬܝܙܕ ܐܦ̈ܪܛܕ ܇ bia ܡܕܡ ܐܢܘܝ ܆ ܠܥܠ ܢܡܕ ܐܬܘܢܝܫܡܕ
 + ܬܘܗ ܐܝܢܝܥܛ ܐܕܝܚܐ

 ܦܐ ܐܝܢ̈ܪܚܐ ܢܝܠܗ ܢܡ ܪܝ ܬܟ ܐܠܛܛܣܝܠܓܢܘܐ ܢܢܚܘܝ ܢܝܕ ܦܼܣܘܐ

 ܐܟ̈ܘܣ alor : ܡ ܠܫܪ̇ܘܐܠ ܐܬܐ ܥܘܫܝܕ in ܘܥܡܫ ܕܝܟ ܆ ܐܕܗ 10

iiiܬܝܐܢܬܒܘܛ ܐܠܩ ܬܪܒܠ ْܘܐ . .ܗܥܪܘܐܠ ܘܩܝܼܦܢܘ  
 ܡܝܹܥ̈ܪܕ * ܐ̈ܪܒ .ܬܝܐ̈ܪܝ̈ܪܫ .ܢܢܚܘܝܕ mia ܐܝܠܿܥܡ ܠܟ ܢܡ ܪܝܬܝܕܘ
 ܐܠܘ : ܐܬܘܗܠܐ ܬܘܠ ܠܡܡܕ ܐܛ̈ܡܝܲܓܘܕ ܪܝܠ ܡܺܥܪ .ܝܗܘܬܝܐ

 ܕܘ ܟܠܒ ܐܬܝܢܝܥ ܫܬ ܕܟ ܦܐ : ܐܟܥܿܫܡܘ ls 5 ܡܕ ¬ ܘ - ܟ

 sh ܫܡ 15

 ܆ ܣܥ̈ܩܬܡܕ al ܗܠ ܐܘܗ mais ܐܢܝܿܡܫ : ܪܝܓ ܐܠܩܕ 4
 : ivre ܢܝܠܗ ܐܝܥ̈ܝܐ ܢܡ ܝܗܘܕܘܚܥܒ ܖܝܓܘܼܗ .ܝܼܬܐ ܐܡܘ̈ܪ ܢܡܕܘ

 ܇ ܐܦ̈ܪܛ ܛܼܒܥܡܘ warm ܐܡܘ̈ܪܒܘ ܇ ܐܝܡܫܕ ܗܬܘܠ ܢܿܡ ܐܠ̇ܥܬܡ
 ܗ ܬܥ ܨ ܡܒܘ ܢܝܕ ܗܪܩܥܒ ܇ ܗܫܝܪ ܠܥ 9 rhias ܐܟ̈ܘܣ ܕܟ

 ܬܝܐܨܝܪܬ ܠܥܠܕܘ ܐܝܼܫܩ ܝܗܘܬܝܝܐ : ܗ ܬܝܧܩ ܪܪ ܥܠ ܐܡܕ ܥܘ 0

 ܢܝܠܗ ܐ̈ܝܛܠ ܚܪܼܣܡܕܘ : ܘܫܕܬܬܡ ܠ ܩܝܣܥܕܘ a oima ܐܬܝܬܬܡ

 15 ܦܕ4 ܐܚܝܫܡܕ ܐܬܥܕܝ ܬܘܠܕ a ܦܐ .ܐܢܟܗ .ܗܠܝܕ ܐܟ̈ܘܣ ܠܥܕ

 ܐܬܘܪܬܝܡܕ mis ܕܝܒ ܕܟ ܇ ܚܟܫܢ ܐܬܝܦܩܙܡܘ rhams ܐܚܪܪܖܘܐ

 ai réa ܟܝܐ ph ba ܐܡܘ̈ܪ ܬܘܠ ܢܝܕ ܕܟ .ܐܕܪ
 ܐܬܘܗ ܠܐ ܬܘ ܠܠܡ. ܡܕ ss ܢܝܠ ܪܝܬ ܝܕ ܐ̈ܖܗܘܢܒ SLA .ܐܫܢܐܘܰܘ

 ܪܝܬܝܕ ܐܠ̈ܩܕܕ ܐܟ̈ܘܣܒܕ ܐܢܙܝܟܐ ܇ ܐܬܝܢܐܝܠ̈ܡܬܡ ܐܠܕ ܐܝܢܝܠܓܒܘ
 ܗܢ ܬܚܒܫܬܒܕ ܝܺܗ ܐܬܝܠܟ ܬܘܗ ܐܧܟܥܙܡ .ܐܕܗ __ ,14 ° ܢ ܪܘܚ

ALI ܝܗ ܕ ܢܘܝܟܿܗܕ his Ms dr 1 DEN ܝܗ 5 ܐܬܝܝܥ̈ܒܫܬ 

 ܀ ܗܝܠܝܕ ܐܡܘ̈ܪܒ ܕܘܚܐ .ܐ ܩܕ ܠܥ ܩܣܐܕ his ܆ ܐܚܝܫܡܝܒ

 eo eu ܢܝܠܗ ܢܘܦܣܘܢ ܐܛܣܝܠܓܢ̈ܘܐ ܢܡ ܢܝܫ̈ܢܐܕ ܢܝܕ ܝܺܗ ܘ"

ns Li ܐܠܘ © - ܐܳܘ ܘܢ ܐ ܘܩܒ( : ܢܪ ܐ ist 
 ܆ A ܐܬܘܝܠܒܘܩܣ .ܬܝܬܬܚ ̈ܪܝܬܝܕ ܐܝܢܘܬܕ ܢܝܕ ̇ܗܝܬܝܐ .ܿܗܝܬܝܐ

us visܝ݈ܗ ܘܠܘ ܆ ̇ܬܪܡܼܐܬܐ ܐܢ̈ܪܚܐ ܢܡܕ ܝܿܗܠ ܐܬܝܥܠܒ̈ܘܩܣ  
 + nom ܐܬܘܬܝܬܬܝܢܚܢ ܕܝܒ m, ܕܝܟ

13 Lin marg. ܠܡܕ — M 11 Paris grec 209, p. 197 = B. 00101, Catena Patrum Graecorum in 

S. Johannem, Antverpiae, 1630, p. 305. ‘O poiri£ oùpdviov édeikvu rôv > ,ܐܬܘ ܐܳ( ܐܐ kai )ܐܳܢ 40 © kovra ܕ 
! \ ~ LA / > 

pôvos yap Tv ܘ 868 6, évarelverat pèv mpôs ܘ 070 Toy oùpavov Kai ܣ Über Kou@, Oallods €) 



[57] SUR LA FÊTE DES HOSANNAS 57 

branches d’oliviers: car elles étaient nécessairement telles que (les) fournissait 

la montagne ainsi nommée (mont) des Oliviers. 

Or la plante de l'olivier indique la réconciliation de Dieu et sa venue chari- 
table chez nous, qu’il a réalisée non pas à cause de notre justice, laquelle n’existe 

5 même pas, mais à cause de sa miséricorde. De même, en effet, c’est une colombe 

tenant (et) portant dans son bec des feuilles d’olivier qui a fait connaître égale- 
ment la fin du déluge aux jours de Noë et l'arrêt de la colère par la miséricorde de 

paix qui (vient) d’en haut ?7. 

D'autre part, l’évangéliste Jean a ajouté, en plus des autres, encore ceci : Quand 
  $ entendirent, dit-il, que Jésus venait à Jérusalem, ils prirent des branches deܐ 10

palmier et sortirent à sa rencontre ?3. O heureuse parole de Jean, plus élevée et 

(plus) sublime que tout! Vraiment c’est le fils du tonnerre ?*; car il a fait tonner 

pour nous les dogmes de la théologie et il ne laisse rien de vide ni d’indifférent, 

même lorsqu'il fait seulement un récit. 

15 Le palmier, en effet, montrait comme étant céleste celui qui (est) loué et qui 

vient d’en haut; car lui-même, seul parmi les autres arbres, d’une part s'élève 

vers le ciel, et en sa partie supérieure fait pousser — et en abondance — des feuilles, 

en portant à sa cime des branches blanches, (et), d’autre part, en sa partie infé- 

rieure, en son milieu et jusqu’à son sommet, il est rude, il se porte tout droit vers le 

20 haut et 11 est rugueux, difficile à escalader et présente des pointes sur ses branches. 

De même également, celui qui est à la poursuite de la science du Christ trouvera 

un chemin difficile et raboteux, lorsqu'il s’avancera par le moyen des travaux 

de la perfection; mais, quand il parviendra à sa hauteur, autant qu’il est possible 

aux hommes, il rencontrera la lumière très brillante de la théologie et la révélation 

25 de choses ineffables, comme les branches de palmier qui (sont) très blanches. 

C’est pourquoi l’épouse du Cantique des Cantiques, laquelle en vérité est l’Église 

de ceux qui ont cru dans le Christ, s’écriait : J’ai dit : Je monterai sur un palmier, 

J'occuperai ses hauteurs #0. 

Mais le (fait) que certains évangélistes ajoutent souvent ce qui n’est pas dit 

30 par les autres, n’a absolument rien de contradictoire; mais cela révèle un récit 

plus exact; car, si la contradiction détruit par des (affirmations) contraires ce qui 

a été dit par un autre, tel n’est pas ce qui est révélé avec exactitude. 

27 Cf. Gen. vurx, 11. — 28 Jean xx, 13. — 2 Marc xx, 17. — 30 Cant. (Sept.) vix, 9. 
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 ܢܘܢܿܗ ܇ ܢܠ sir ܐܢܗ ܐܕܐܥܕ ܐܙܐ̈ܪ ܢܘܗܝܬܝܐ ܢܝܠܗ *
 ܦܣܼܘܐ ܕܟ .ܐܪܝܿܖܫ ܐܗܠܐ ܠܝܐܘܥܢܡܥ ܗܠ am ܝܘ̇ܚ ܢܘܗܝܕ̈ܝܐܒܕ
 ܢܝܢܒܿܙܘ ܢܝܢܒܪܡܕ _ 1 CS .ܢܝܠܗ ܦܐ ܆ܪܡܐܬܐ ܘܕܟ ܢܡ ܢܝܠܗ 1:
 : ܪܡܐ ܕܟ .ܐܢܗܠ ܗܝܘܚ ܝܗܘܬܝܐ ܗܠܝܕ ܐܬܝܒܕ ܆ man ܢܡ 496

 ܐܝܢ̈ܪܥܘ ܣܒ ܢܘܗܒ ܕܟ .ܐܵܪܝܼܩ hs ܐܬܘܠܨ ܬܝܒ ܆ ܝܬܝܒܕ ܒܝܬܟ 5
 ܆ ܢܝܗܝܬܝܐ ܗܠܝܕ ܐܒܐܠ ܗܠ ܬܝܐܕ ܢܝܠܗ AR ENS : ܐܘܗ ܥܕܘܡ
 .ܢܝܕ ܐܝܡ̈ܣܠܘ .ܐܬܩܝܬܥܘ hi ܐܩܝܬܐܝܕܕ ܐܗܠܐ ܝܗܘܬܝܐ ܕܚܕܘ

ia aܢܘܢܐ ܝܣܐ .ܐܠܟܝܗܒ ܗܬܘܠ ܘܒܪܩܕ  + 
 ܘܘܗ ܢܝܥܡܿܫ ܕܟ : ܐܝܕ̈ܘܗܝܕ ܐ̈ܖܪܦܣܘ mans ܝܫܝܺ̈ܪ ܢܝܕ ܐܐܫܢܺܫܦ ܚ

 ܕܝܘܕܕ ܗܪ ܒܠ ܐܢܝܥܫܘܐ .ܘܘܗ ܢܝܪܡܐܕ ܐܝܠܛ ܢܘܗܠ 10
 ܐܝܚܡܿܡ ܪܝܓ D .ܢܘܗ̈ܝܢܫ ܘܘܗ wo isa .aam ܢܝܬܡܿܚܬܡ

 ܐ ܢܝܣܥܠ̈ܩܡܘ ܘܘܗ ܢܝܙܥܒܿܫܡ Lai ܗܪܒܠܕ : ܢܘܗܠ ܬܘܗ

mimiܐܬܘܢܝܪܬܠ ܗܠ ܢܝܩܣܦܕ ܢܘܢ̇ܗܠ ܐܫܗ ܦܐܕ ܐܢܙܟܐ  
 ܥܡܿܫ : ܗܠ ainr ܦܐ .ܐܕܗ ܠܛܡ .ܐܬܘܝܕܚ ܖ ܬܒ ܢܡܕ ܝܺܗ ܐܢ̈ܝܟܕ

 .ܢܝܝܐ ܆ ܢܘܗܠ inv .ܥܘܫܝ ܢܝܕ Am : ܢܝܠܗ ܢܝܪܡܐ ܐܢܡ : ܬܢܐ 15

 Kioh 15 ܐܩܘܓܝܕܘ ܐ̈ܪܒܫܕ mas ܢܡ : ܢܘܬܝ̈ܪܩ ܡܘܬܡ ܐܠ

 + ܐܬܚܘܒܫܬ

 ܐܬܘܢܝܪܬܕ ܐܩܣܦܘ .ܐܥܝܫ̈ܪܕ ܐܬܠܡ ܟܝܐ ܘܠܐ ܬܝܟ ܦܐ
 ܝܫܛܿܡܕ ah ܢܡ ܪܒܠ .ܐܘܗ ܐܙܚܬܡܕ ah ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܢ̈ܪܚܐ
 ܐܡ ܘܿܗ ܗܠ ܐܬܝ̈ܒܢܘ : ܢܝܐ ܐܢܦܢܕ ܗܠ ܐܘܗ sx ܐܠ ܆ ܐܘܗ 2
 ܢܘܬܝܪܼܩ ܡܘܬܡ ܐܠ ܇ ܪܡܐܢܘ ܐܬܘܕܗܣܒ ܗܪ̈ܪܫܢܘ .ܗܠ ܩܕܿܙ ܐܠ >

 ܆ ܪܝܓ ܐܕܗ .ܐܬܚܘܒܫܬ ̇ܬܢܼܩ ܬ ܐܩ̈ܘܢܝܕܘ ܐ̈ܪܒܫܕ ܐܡܘܦ ܢܡ

 ܆ ܪܡܐ ܕܟ Las ܐܝܒܢ ̇ܗܠ ܪܡܪܙܡ ܐܗܝܠܐܘ ܠܟܕ mans ܬܘܠ

 ܿܬܡܝܪܼܬܬܐܕ ܠܛܡ ܆ ܐܥܪܐ ̇ܗܝ ܠܥܒ ܫ ܗܼܝܡܬ ܐܡ .ܢ̈ܖܡ ܐܝ̈ܪܡ
 ܐ̈ܪܒܫܕ ܐܡܘ ܦ ܢܡ ܆ ܐܝܡܫ ܢܡ ܠܥܠ ܝܕ ܐܬܘܝܐܦ ܬܘܒ 8

 + ܐܬܚܘܝ ܒܫܬ hsioh ܐܩܘܓܝܕܘ

 ܐ̈ܪܒܫܕ ܐܡܘܦ ܢܡ ܐܢܡ ܠܛܡܕ ܇ ̇ܗܝܬܼܝܐ ris hi ̇ܗܠܘ
 ܐ̈ܪܖܪܫܡܠ ܆ ܪܡܐ ܟܝܒܒܕ ܠܥܒ ele os .ܐܬܚܘܒܫܬ Loh ܐܩ̈ܘܢܝܕܘ

 ܇ ܐܪܘܡܙܡܠ ܗܠ ain brie ܐܕܗ .ܐܡܘܢܬܡܘ ܐܒܒܕ ܬܥܒ
 ira ܒܰܝܰܥ ܐ݂ܬܘܽܝܢܳܣܰܒܰܡܠ ܐܪܡܐ ris ܀ܐܦܘܽܨܪ̈ܦܲܨ * ܠܥ 30

 ܐܬܚܘܒܫܬܠ ̇ܗܠܒܩ : ܐܥ̈ܘܒܬܘ ܐܢܡ̈ܧܢܬܡ ܐܝܕ̈ܘܗܝܕ
ROUENܠܒ ܩܘ ܠ ܘܘܗ ܢܝܡܼܝܣ ܬܝܐܒܒܕ ܬܥܒ ܕܟܕ .ܬܝܟ ܢܘܢܗ  

 ܢܝ̈ܪܒܼܣܡ ܐܬܡܩܢ ܐܗܠܐܠ ܗܠ 17 ܢܝܥܒܿܬܕ : ܐܡܼܣܚ ܠܠܛܡ .ܐܚܝܫܡ

 ܀ ܝܗܘ ܠܥ ܘܘܗ ܡ ܐܦܕ̈ܘ . ܓ ܕܟ ܇ ܘܘܗ

 ܐܚܝܫܡ ܗܠ ܢܝܼܩܿܬ aire ܐܬܪ ܒܫ ܠܝܟܕ ܥܕ ܐܬܡܘܩ ܢܡ .ܐܠܐ 36

 .ܿܗܝܬܝܐ ܐܕܗ ܢܼܩ̇ܿܬܕ ܢܝܕ ܝܺܗ̇ .ܢܝܠܗܕ  ܐܕܘܒܝܥ a : ܂.ܐܬܚܘܒܫܬ
 ܐܝܠ̈ܛܕ in Go ܘܗ ܐܝܠܡܫܿܡ ܐܠܕ ܆ ܐܘܗ ܪܡܐܕ ܘ̇ܗ ܟܝܐ
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Tels sont pour nous les mystères de cette présente fête, par lesquels l’'Em- 

manuel s’est lui-même montré Dieu véritable après avoir ajouté encore ceci à 

ce qui a été déjà dit. En effet, après avoir chassé du temple les vendeurs et 8 

acheteurs, 11 a montré que c’était là sa maison, en disant : 77 est écrit : Ma maison 

5 sera appelée maison de prière %1, en faisant connaître par les faits mêmes que 

toutes les choses que son Père possède sont à lui 3? et que le Dieu du nouveau et de 

l’ancien testament est unique. Et il quérit les aveugles et les boiteux qui s’appro- 

chèrent de lui dans le temple 53. 

Mais, jaloux, les princes des prêtres et les scribes des Juifs entendant les enfants 

10 qui disaient : Hosanna au fils de David 34, brûlaient de colère et grinçaient des 

dents ; car (cela) les choquait beaucoup, (à savoir) qu’ils glorifiaient le fils de David 

et qu’ils (le) louaient comme le Très-Haut, de même que maintenant aussi (sont 

choqués) ceux qui le coupent par la dualité des natures qui (est) après l’union. 

C’est pourquoi is lui dirent aussi : Entends-tu ce que disent ceux-là ? Et lui-même 

15 Jésus leur dit : Oui. N’avez-vous jamais lu : De la bouche des tout petits et de ceux 

qui sont à la mamelle tu as préparé une louange 55 ? 

Et certes si, selon la parole des impies et la scission de la dualité, celui qui 

était vu était autre et en dehors de celui qui était caché, il ne lui fallait pas répon- 

dre : « Oui», et s’approprier ce qui ne lui convient absolument pas, le confirmer 

20 par un témoignage et dire : N’avez-vous jamais lu : De la bouche des tout-petits 

et de ceux qui sont à la mamelle tu as préparé une louange 35 ? Car c’est à l’auteur 

de toutes choses et à Dieu que le prophète David chante cela, en disant : Seigneur, 

notre Seigneur, qu'admirable (est) ton nom sur toute la terre, parce que ta magni- 

ficence a été élevée au-dessus des cieux : de la bouche des tout-petits et de ceux qui 

25 sont à la mamelle tu as préparé une louange 5. 

Or il a apporté aussitôt la raison même pour laquelle, de la bouche des tout- 

petits et de ceux qui sont à la mamelle, 11 a préparé une louange; (c’est) à cause 

de tes ennemis, dit-il, pour détruire l’ennemn et le vengeur 37. Cela surtout montre 

que le psaume est dit de la personne du Fils; car il a accepté la louange des tout- 

30 petits pour reprendre et confondre les Juifs vengeurs et vindicatifs qui, en vérité, 

alors que par jalousie ils avaient des sentiments d’inimitié contre le Christ, s’ima- 

ginaient venger Dieu lui-même, quand ils formulaient des blasphèmes contre lui. 

Mais c’est (venant) de l’âge qui est encore celui de l'enfance que le Christ, l’au- 

teur de toutes choses, s’est préparé une louange; et c’est là la (parole) : 77 a préparé, 

35 comme s’il disait : « L’âge des enfants qui louent, d’une part, est imparfait, mais 

31 Matth. xxx, 13; Isaïe LV, 7. — 32 Cf. Jean XVI, 15; XVIx, 10. — 33 Matth. xxx, 14. — 34 Matth. 

XXI, 9. — 35 Matth. xxx, 16. — % Ps. vin, 3 (Sept.). — 37 Ps. ,ܠܐܐܐ 3. 

16 L in marg. ܐܕܘ ܠܝ — 17 Lin marg. ܢܝܡܩܢܬܡܕ 
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 .ܐܝܠܡܫܡ ܝܝܓ̈ܣܘ ܐܚܢܒܘܫ ܢܝܕ réal 7 ܢܝܝܢܒܿܫܡܕ ܢܘܢܗ
 ܐܙܝܚܬܡܕ ܐܟܟܘܡ ܡܝܥ ܘܠܕ ܐܘܗ ܇ ܘܗ ܐܝܠܡܫܡ ܘܠ ܪܝܓ ܐܢܟܝܲܐ
 ܠܝ ܠ "costa ܐܠܐ ܇ ܘܦܧܼܩ ܬܐ ܐܘܗ
 ܗܪܒ ܐܘܗ ܐܕܘܡ ܗܠ ܕܟ ܗܠܘ : ܐܘܗ masi mais ܠܥܕ am ܐ

 + ܬܝܐ̈ܪܝ̈ܪܫ min ܐܗܠܐܘ ܕܝܘܕܕ 5

ik amܝܗܘܬܝܐܕ  mis missܐܗܠܐܕ  : ramܬܝܐܢܦܠܚܬܫܡ ܐܠ  
 im ܕܟ ܆ ܐܝܗܠܐ Las ܪܣܒܒ am ܕܟ am ܐ̈ܪܒ ܐܠܒܠܘܒ ܐܠܕܘ

amܢܡܘ ܐܫܝܕܩ ܐܚܘܪܪ ܢܡܕ  miܐܬܝܠܘܬܒ ܐܗܠܐ ܬܕܠ̇ܝ  us 

ivars À vais a : ei1 :  
 ܇ ܢܝܬ̈ܪܬ ܢܡ ܬܝܐܢܓܬܦܬܡ ܐܠ ܝܗܘܬܝܐ ̈ܪܝܓܕܚ .ܐܬܝܢܢܘܗ ܬܡܘ ܬܝܟ 10

 ܕܚ .ܐܪܒ ܕܚ ܆ ܐܕܗ ܠܛܡܘ .ܐܬܘܫܢܐ ܢܡܘ ܬܝܟ ܐܬܘܗܠܐ ܢܡ
 mr ܪܝܣܟܡܕ ܐܝܢܝܟ ܕܚ .ܐܡܘܢܩ ܕܚ .ܐܦܘܨ̈ܪܝܦ ܕܢܚ .ܐܝܚܝܫܡ

 ܀ ܐܬܠܡ ܐܗܠܐܕ

reܢܘܢܗ ܇ ܢܘܗܝܬܝܐ ܠܝܟܗ  impܐܝܥ̈ܫܘܣܡ ܐܢܘܗ  

 .ܣܘܝܪܖܪܐܢܝ  ܠܼܘܦܐܕ ܐܬܘܝܢܫܕܘ ܐܒܟܘܛܘܐܕ ܐܬܘܓܓܗܕ ܐ̈ܪܓܐܢܣܘ 15

wiiܝܿܗ ܐܬܝܢܝܥܛܡ ܐܬ̈ܘܬܐ ܬܘܕܘ ܒܥ ܠܥ ܡܕܡ ܬܩܢܬܣܿܐ  
 : ܐܬܝܗܠܐ hais is ܬܡ ܢܡ ܐܝܘܗܠ ܩܘܣܦܐܕ ܝܺܗ ܠܥ :ar ܐܬܝܢܡܠܚ

 ܆ ܐ̈ܪܒܫܕ ܝܗ ܐܚܒܘܫ ܬܘܠܠܡܡܕ ̇ܗܬܘܠܝܕܥ ܐܠܠ ܐܘܚܐܕ ܐܢܟܝܐ
 _ ܫܐܵܛܕ ishmm mors ܐܬܘܐܨܘ ܡܕܡ ܐܡܬܘܟ ܐܡܠܕ ܘܐ
 ܇ is ai avi ܢܘܬܢܐ ܢܝܒܿܨܘ ܇ ܐܢܬܐܕ ah ܐܠܝܥ ܠܝܐܘܢܡ ܥܒ 20

 + ܐܡܐ RER ܐܬܘܓܠܗ

 ܐܬܝ ܢܦ ܚܬܫܡ ܐܠ ܐܬܘܢ̈ܪܣܒܬܡܕ ܐܝ̈ܡܕܩ ܐܝ̈ܪܘܫܠ ܪܝܓ ܕܟ
 ܢܡ ܆ ܐ̈ܪܝ̇̈ܪܫ ܢܘܢܐ ܢܘܪܡܐܬܕ ܢܘܬܢܐ ܢܝܬܗܺܒ .ܐܬܠܡܕ *
 ܢܘܟܠ ܐܘܗܬ ܐܝܣܐܛܢܦܘ : ܢܘܨܡܿܚܬܬ ܐܬܼܘܡܕܒ = ܢܝܗܠܟ
 ܐܕܗ ܢܡ ܐܬ̈ܪܖܚܐ ܐܬܬܗ ܒ ܢܝܕ ܢܘܠܠܐܡ .ܐܬܬܗܒܕ ܐܬܝܦܚܬ 25

cvs Veܐܝܚܢܟܗܕ ܢܝܠܗܒ ܬܗܝܒܕ : ܐܢܘܗ ܗܠ ܬܝܐܕ ܪܝܓ ܘܟܡ  

 ܢܝܠܗܘ .ܐܬܛ̈ܝܫ ܢܝܙ̈ܚܬܡ ܢܦܐ ܐܗܠܐܠ ܬ̈ܝܐܦ . ܢܝܗܝܬܝܐ
 ܐܕܝܥܢ ܢܝܠܗܒܘ : ܐܕܘܢ ܐܠ La mis ܐܬܝܩܘ̈ܪܝܦ ܢܝܗܝܬܝܐܕ

 + 19 ܪ ܬܢ ܬܓܘ

 .ܗܠܝܕ ah ܐܚܒܘܫ ܢܡܕ .ܠܝܐܘܢܡܥ ܐܘܗ si rm ܢܶܡ ܪܝܓ ܦܐ 30
 ܐܕܗ ܠܛܡ .ܝܗܘܠܥ Lan ܦܬܘܬܫܢ Man ܐܬܘܛܼܝܫܒܕ ܆ ܠܬܢ ܝܠ ܦܐ

 ܐܬܘܩܝܢܤܣ ܐܠܘ ܐܬܘܝܠܡܝܠ ?ie ܐܠ ܕܟ ܆ ܪܕ̇ܥ ܦܐ .ܠܝܟܗ

 mms vhs aa : ܟܳܥܕ ܐܬܼܝܛܚܘ .ܐܢܝܟܒܕܘ ܗܠܝܕ ܐܬܝܬܝܒ

 ܝܗܝ̈ܖܒ ܐܫܠܼܘܛ ܢܡ ܪܛܣܘ ܐܬܼܝܛܚ ܐܠܕ .ܐܝ̈ܪܘܫ ܢܡܕ ܐܝܢܙܟܐܘ
US : ܝ݀ܗܕ ur pin had, © il o im : vain \ 35 

rom ܬܝܐܢܦ ܐܚܬܫܡ ܐܠ am ܕܟ : hi ܗܠ ܕܟ ܗܠ hais is he 
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la louange, d’autre part, est accomplie et très parfaite». Car comment n’est-elle 

pas parfaite, cette (louange) qui n’a pas été diminuée par l’humiliation que l’on 

voyait, mais qui louait celui qui était assis sur un ânon à l’égal de celui qui était 

monté sur les Chérubins, et (qui) professait le même (être) véritablement fils de 

5 David et Dieu Très-Haut ? 

En effet, celui qui par sa nature est fils de Dieu, le même s’est fait, sans change- 

ment et sans confusion, selon la chair, fils du divin David, quand il s’est uni la 

chair qui (vient) de l’Esprit saint et de Marie Mère de Dieu la Vierge, (chair) qui 

nous (est) consubstantielle, qui est animée par une âme vivante, raisonnable et 

10 intelligente; car 11 est un, sans séparation, de deux, de la divinité et de l'humanité, 

et c’est pourquoi (il est) un seul Fils, un seul Christ, un seul prosépon, une seule 

hypostase, une seule nature incarnée de Dieu le Verbe. 

Où sont-ils donc ces gens dépourvus d'intelligence, auxiliaires et défenseurs 

de l’imagination d’Eutychès et de la folie d’Apollinaire ? Ai-je eu besoin, en quel- 

15 que manière, d’une jonglerie trompeuse qui est du domaine du rêve, ou (ai-je eu 

besoin) de retrancher l'intelligence à l’inhumanation divine, pour montrer l’inno- 

cence de la louange des tout-petits ? Ou est-ce que par hasard l’ânon passe pour 

marquer une tache et une souillure chez l’'Emmanuel, et voulez-vous faire égale- 

ment de la mère de cet âne un (produit de l’)imagination ? 

20 En effet, alors que vous avez honte de déclarer véritables les premiers com- 

mencements de l’incarnation immuable du Verbe, rougirez-vous d’elle en toute 

chose de la même manière, et l'imagination sera-t-elle pour vous le voile de (votre) 

honte ? Ou plutôt revêtirez-vous une honte différente de celle-là ? Car qui donc, 

doué d'intelligence, a honte de ces choses qui sont ainsi dignes de Dieu, même 

25 si elles paraissent viles; ne confessera-t-il pas ce qui est salutaire pour notre race, 

ne se réjouira-t-il pas et ne s’enorgueillira-t-il pas de ces choses ? 

Certes, alors que l'Emmanuel pouvait me faire don également de sa gloire, il a 

pris sur lui de participer à ma condition vile. C’est pourquoi donc il a aussi apporté 

une aide, sans avoir diminué sa plénitude et l’absence de besoin (qui lui est) propre 

30 et qui (est) dans sa nature; et il a effacé le péché, et ce n’est pas 16 péché qu'il 

a pris; et, de même qu’au commencement il a créé l’homme sans péché et en 

dehors de (toute) souillure, de même c’est en dehors de (toute) tache, quelle qu’elle 

soit, qu'il a rénové le même (homme) par l’imhumanation, quand lui-même est 

devenu homme sans changement. 

18 Lin marg. am — 19 Lin marg. ܬܒ݁ܛܨܢܘ 
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 ܐܝܢܗܠܕ ܝ̇ܗܒ ܐܡܠܕܕ ܆ ܐܖܪܡܐܡܠܠ ܝܗܘܝܚܼܝܢܢܕ am. ܐܢܕܥ ܐܠܐ

Àܐܝܥ̈ܛܕ ܐܬܘܗܠܐ ܬܘܠܠܡܡܕ ܐܓܠܓܘܠܕ ܐܬܠܡ ܬܘܪܘܥܙܠ : ܢܢܝܚ  
 ܬܘܠ ܘܠ ܝܠܦ ܕܟ : ܘܪܝܩܝܝ ܢܘܬܢܐ ܦܐܕ ܗܠ ܩܼܝܥܢ
 ܐܝܓ̈ܪܘܦܘ ܇ ܢܘܗܠ ܢܘܬܢܐ ܢܝܕܓܢ ܐܫܟ̈ܪܕ ܐܢܘܓܐ ܬܘܠܘ ܐ̈ܪܛܐܬ

 ܐܬܕܥܠ ܕܟ ܐܠܐ ܆ ܢܘܬܢܐ ܢܝܚܟܫܡ ܢܘܗܠ ܐܫܦܢܕ ܐܢܕܒܘܡ 5
 ans ܐܚܝܫܡ ܠ ܗܠ ܢܘܬܢܐ ܢܝ̈ܪܡܐܘ .ܢܘܬܢܐ ܢܝܠܙܿܐ ܢܘܗܡܝܥ

 ܬܢܼܩܲܬ ܐܩܘܓܔܝܕܘ cut ܐ̈ܪܒܫܕ ܐܡܘܦ ܢܡ Ari : ܐܗܠܐܘ ܠܟܕ

 ܐܬܘܟܠܡܠܕ ܆ ܐܗܠܐ 3 ܠܬܢ ܦܐ .ܢܘܗܡܝܥܕ ܢܘܢܗ .ܐܬܚܘܒܫܬ

impܐܠܕܘ .ܡܝܠܥܠܕ ܐܬܘܥܠܡ ̇ܗܝܬܝܐ ܗܠܝܕܕ ܠܛܡ .ܐܘܬܼܫܢ  
 un mio ܐܳܝܚܘܽܪܘܽܐܳܳܒܐܰ me ܀.ܐܬܚܘܽܨܒܰܫܬܘ mlisa : ܠ ܘܫܢ )ܙ

 + ܢܝܡܐ PACE ES ܡܝܠܥܠܘ .ܢܒܙܠܟܥܒܘ

 +  rime nlܢܝ̈ܪܣܥܕ +
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Mais 11 est temps que nous arrêtions l’homélie, de peur qu’en l’allongeant, 

nous portions atteinte à la brièveté du balbutiement de la théologie des enfants. 

Vous également, honorez-la, en entraînant vos enfants non pas aux théâtres et 

aux compétitions de chevaux et en leur trouvant un divertissement pernicieux 

5 pour l’âme, mais en allant à l’église avec eux et en disant au Christ même, l’auteur 

de toutes choses et Dieu : « C’est également de la bouche de nos tout-petits et de ceux 

qui sont à la mamelle que j'ai préparé une louange» #5. Qu’avec eux Dieu nous 

donne aussi d’obtenir le royaume des cieux, parce que c’est à lui qu’appartient 

la royauté éternelle et sans fin, ainsi que la puissance et la gloire, avec le Père et 

10 Esprit Saint, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Amen ! 

Fin de l’homélie XX 

38 Cf. Matth. xxx, 16. 



 ܐܕܝܥ ܐ ̇ܬܪܼܡܐܬܐܕ ܐܬܘܢܝܬ̈ܪܡ ܆ ܕܚܘ ܢܝ̈ܪܩܥܕ ܐ̈ܪܡܐܡ

 : ܐܫܚܕ ܬܝܟܼܘܐ ܐܟܣܦܕ ܐܬܒܪ ܐܬܒܫܕ ܐܒܫܒ ܐܥܒ̈ܪܐܒ

 .ܐܫܝܕܩ ܐܕ̇ܡܥܠ ܘܝܘܬܫܡ ܠ ܘܘܗ ܢܝܕܝܬܥܕ ܢܘܢܗ ܬܘܠ

 * ܐ, 83 6 ܐ ܒܛܘ ܆ ܝܒ mins * ܐܐܝܓܿܣ ܐ ܐܕ̈ܪܘܿܣ .ܐܬܘܢܝܬ̈ܪܡܕ ܐܬܠܡ
 ܇ ina ܠ ܩܕܙ ܐܢܡܕ ܇ ܗܠܟ ܐܢܗ ܘܠ ܆ ̈ܪܝܓܐܝܢܐ # ܒܫ̇ܚܬܡ .ܬܝܐܢܐܟ 5
 ܠܟܬܬܐ ܐܠܘ : ܩܬܼܫܡܝܠ suis ܢܝܠܗ ܢܝܗܝܬܝܐ ܢܝܠܝܐܕ ܇ ܐܡܟ ܟܝܐ
 ܐܛ̈ܡܓܘܕܕ one ܬܘܠ ̇ܗܠ ܬܝܐܫ̈ܪܕܡ ܐܠܕܘ ܐܬܕܿܚ ܐܬܥܡܫܡ ܠܥ
 ܇ ܐܬܡܝܠܚ ܐܬܝܠܘܟܐܡ ܘܠܘ ܐܩܝܢܣ ܠܝܟܕܥ ܐܒܝܠܚ ܠܥܕܘ : ܐܝ̈ܗܝܠܐ
 ܐܫܕܐ ܐܢܗ a ܪܝܓ ܐܕܗ ܠܛܡ ir ܣܘܠܘܦ ܐܡܝܟܚܕ ܐܢܟܝܐ
 .ܿܪܡܐܬܡ ܐܬܘܢܥܡ̣ܫܡ ܬܝܟ ܘܐ 3 ܐܬܘܢܝܬ̈ܪܡ : ܐܬܘܥܦ ܠܡ ܐܕܗ 0

VS 2ܬܝܟܘܐ ̇ܗܡܡܙܒ ܇ ܢܝܥܡ̇ܿܫܕ ܢܘܢܿܗܕ ܐ̈ܢܕܐܠ ܪܝܓ ܢܝܗܠ  

laܝܺܗ ܐܢܿܪܩܕ  = rhܕܟ ܐܠܕ ܐܢܟܝܐ ܆ ܐܠ̈ܡܕ  ns il 

 ܢܥ̈ܙܬܬܡ ܪܝܬܝܘ ܢܒ̈ܪܩܬܡ ܬܝܐܫ̈ܪܕܼܡ ܐܠ ܐܬܘܗܠܐ ܬܘ ܠܠܡܕ
 ܇ ainsi ܠ ܢܚܟ̈ܫܡ ܐܠ whasila : ܪܡܿܐ ܐܢܟܗܕ ܐܠܩܒ

 ܀ ܢܪ ܗ ܬܢܘ Si ܬ ܬܢ 15

 ܕܟ .ܐܝܢ̈ܗܟ ܐ̈ܟܬܟܥܒ ܦܐ ̇ܕܡܝܠܬܼܫܐܕ .ܘܚܟܫܡܝܠ ܬܝܐ ܐܕܗܘ

 ܢܡ ܠܥܘ ܼܿܐܝܗܠܐ am ̇ ܐܣܘܡ̈ܢܠܕ ܐܫܘܡ ram vhs ܙܢ
 ia ܆ ܠܝܐܿܪܖܣܝܐܕ ܐܡܥܕ ܐܐܓܘܣ a ܗܠܟ ܝܗܘܕ̈ܝܐܒܘ : ܐܗܠܐ
 ܐܡ ܥܠ ܆ ܐܘܗ va ah ܪܝܓ ܐܕܗ : ܐܘܗ al & ܝܗܘܕܘܢܥܠܒ am ܢܶܡ

 am ܝܺܟܕ ܡܕ̇ܲܩ ܬܘܗ ܐܝܨܼܡܕ ܓ : ܒܝ ܦܕ ܐ ܐܘܗ ܝܟܕܡ ܕܟ .ܢܝܕ 0

 .ܝܓܢܢܣܐܕ am ia ܝܗܘܠ̈ܘܦܫ ܬܘܠ : \huwh ܐܘܗ ܡ ܐܘܟܡ ܗܠ

 ܡܕܡ ܐ̈ܪܘܦܧܝܫ ܆ ܐܣܘܡܢܕ ܐܝ̈ܝܠܓܘ mis ܢܩܥ̈ܙܬܬܢܕ ܡܕܩܘ

 ܐܝܢܢܥܒ ia, an ܦܐܕ ,0 ܡܝܥ : ܐܗܼܝܡܬܘ ܐܒ̈ܪ ܡܕܡ .ܘܘܗ ܢܝܡܙܡ

 ܐܬܝܠܚܕܘ ܇ ܐܘܗ ܪܪܕܼܚܬܡ ܐܩ̈ܪܒܒܘ : ܐܘܗ ܐܣܿܟܬܡ ܐܬܝܥܦ̈ܪܥ

 ܀ ܢܝܥܡܿ̇ܫܘ ܬܝܟ ܘܘܗ ܢܝܙܝܿܚܕ ܢܘܢ̈ܗܒ ܐܘܗ ܕܒܶܥ 25

 ܐܝܟ̈ܪܕܬܡ .ܐܬܘܗܠܐ ܬܘܠܠܡܡܕ ܐܵܪܼܘܛ ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܗ ܟܝܐܕ
 ܐܗܠܐܕ ܝܬܡܐ .ܐܕܗܘ : ܐܬܘ̈ܪܬܝܡܒ ܐܫܘܡ ܟܝܐܕ À oil .ܢܿܡ
 : amino plain ܐܠ .ܐܬܝܗܠܐ ܐܬܢ̈ܪ̇̈ܩ ܪܝܓ ܕܟ : ܐ̈ܪܼܩܢ

1 Loin marg. ܐܒܫ̈ܘܚܕ roux -- 9 Lin marg. ܢܝܺ݁ܒ ܬܡ — 5 Lin marg. ,;n rhauhin 

 \ri s ܢܘܒܪܲܩܬܢܕ ܢܝܕܝܬܥܕ Lun ܐܥ̈ܘܡܫ ܬܝܟܘܐ ܐܢܝܬ̈ܪܬܬܡ ܬܘܠ ܐܝܘܿܗܕ

 Lima : ܐܢܦܠܡ ܪܡܐ ܐܕܗ ܠܛܡ ua ܐܢܫܠܒ ܐܝܪܩ ܬܡ ܐܬܘܢܡܙܡ : ܐܫܝܕܩ

minܐܝ̈ܪܩܕ ܐܡܡܙܒ ܇ ܢܝܬ̈ܪ̇ܿܬܬܡܕ ܢܘܝܢܿܗܕ ܐ̈ܢܕܐܠ ܐܬܘܢܦ ܠܡܕ ܐܫܕܐ  

 ls ܢܡܕ ܟܝܐ ܇ ܐܠ̈ܡܕ ܐܬܝܘ̈ܪܫ ܢܝܕ ܘܢܗ ܆ ܐܬܝܢܠܿܥܰܡ



HOMÉLIE XXI 

Catéchèse qui fut prononcée, selon l’habitude, le mercredi de la grande 

semaine de Pâques, c’est-à-dire de la Passion, à l’adresse de ceux qui 

allaient être jugés dignes du saint baptême 1. 

Le terme de catéchèse produit en moi une grande frayeur, et à très juste titre. 
5 En effet, je considère en moi-même, non pas tant ce qu’il faut dire, que ce qu'il 

faut taire; et je ne me fierai pas à des oreilles nouvelles, qui ne sont pas exercées 
à l’audition des dogmes divins et qui ont encore besoin de lait et non d’une nourriture 
solide ?, ainsi que le dit le sage Paul. C’est pourquoi, en effet, cette sorte même 

d'enseignement est dite catéchèse 3, ou résonance; car elle habitue les oreilles 

10 mêmes des auditeurs par une sonnerie, c’est-à-dire par le son de la trompe qui 
introduit les paroles, de peur que, en s’approchant du tonnerre de la théologie sans 
avoir été exercées, et étant encore plus ébranlées par cette voix qui s’exprime ainsi, 
sans pouvoir en supporter l'intensité, elles ne soient troublées et bouleversées. 

On peut trouver ceci déjà transmis dans les livres sacrés. En effet, lorsque 
15 Moïse allait recevoir de Dieu la Loi divine — et grâce à lui toute la multitude du 

peuple d'Israël —, d’une part lui seul montait sur la montagne, car il en avait 

reçu l’ordre, d’autre part, il disposait en bas au pied de la montagne du Sinaï 

le peuple déjà purifié, ainsi qu’il est écrit, et que, autant qu’il était possible, il 

avait à l'avance purifié lui-même 4. Et, avant que fussent proclamées les paroles 

20 et les révélations de la Loi, des trompettes faisaient retentir une sonnerie puis- 

sante et terrifiante, en même temps que la montagne elle-même était recouverte 

d’un nuage obscur et entourée d’éclairs et inspirait la crainte chez ceux qui 

voyaient et entendaient 5. 

Telle est la montagne de la théologie; d’une part elle est accessible à ceux qui 

25 comme Moïse sont dans la perfection — et cela quand Dieu y appelle, car, lorsque 

l'appel divin n’ouvre pas la route et ne soutient pas, même pour ceux qui sont 

± Le mercredi saint, 3 avril 513. — 2? Hébr. ¥, 12. — 3 L in marg. La catéchèse qui se fait pour les 

catéchumènes, c’est-à-dire pour les auditeurs sur le point de s’approcher du saint baptême, est appelée 

invitation dans la langue grecque : c’est pourquoi le Maître [Sévère] dit que cette sorte d’enseigne- 

ment habitue les oreilles de ceux qui sont catéchisés par le son de la trompe qui introduit, mais 

c’est au commencement des paroles, comme par introduction. D’après PAyNE SMITH, Thesaurus 

Syriacus, 8.v. 288a, ce mot ne se trouve que dans les lexiques et au sens qu’il a ici est « vix accipien- 

dus». Sur ce sujet, voir l’homélie 69 (P.0. t. 12, p. 5-8, 152, 155) et l’homélie 123 (P.0. t. 29, p. 124, 

note 1); et notre article, La Catéchèse de Sévère d’Antioche, dans L'Orient Syrien V (1960), p. 47-54. -- 

4 Cf. Ex. xi1x, 14. — 5 Cf. Ex. xix, 18 et sq. 
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 3 ܆ ܗܠܟ ܠܟ ܘܗ ܀ ܐܢܟ̈ܪܕܬܡ ܐܠ am ܐܕ mi ܦܐܩܘ
 ܪܝܗ ܐܢܐ ataihre home ܝ
 ܐܠ sas ai * ܘܘܗ HER int CARE Lim ܝܐܕ
 ܀ Raniohn ܼܐܠܘ .ܐܢܦܫܓܬ̣ܼܡ ܼܐܠ ܦܐ ܐܠܐ ܆ ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܟ̈ܪܕܬܡ

pis 5ܐܝܢܦܫܓܬܼܡ ܐܠ ܝܗܘܬܝܐ ܗܠܟ ܠܟܕ ܘܠ . Lieܢܘܗܠ ܘܗ  
 ܐܕܬܿܥܡܕ , ܐܢܪܩܠ Anna ܇ ܢܘܡܘܩܢ ܐܒܪܼܘܩܒܕ ܫܓ
 han a mis mins halls els mime ܬܘܠ

si kaܓܦܒ ܬܝܐܛܘܡܝܥܘ 2  \ li hiܐܬܝ̈ܡܕܩ  
 ܐܕܚܟܐ us ܢܡܕ ܐܩ̈ܪܒܠܕ ܟܝܐ ܇ alim ܠ ܐܬܘܢܦܠܡܕ
 ܢܘܒܪ̇ܩܬܢ ܐܪܬܝܡܕ ܝ̇ܗ ܬܘܠܕ ܐܛܫ̈ܘܫܒܘ ܇ ܢܝܛܗܪܖܘ ܢܝ̈ܪ̱ܗܢܡ 10

 .ܐܬܥܡܫܡܝܒ ܢܘܠܥܬܢ ܐܕܚܟܐܘ ܢܘܒܪܼܫܢܒ ܢܘܗܝܡܕ ܩܠܘ
 ܆ ܪܡܐ ܕܟ .ܐ ܝܗܠܐ ܐܒܬܟ ܒܘܬ ie ܆ܿܗܠ ܬܝܐ ܐܢܟܗ .ܐܕܗܕܘ

camܢܝܕ ܘܘܗ  liܘܘܗ ܢܝܦܝܩ ܬ ܪܝܬܝܕ .ܘܘܗ ܢܝܩܦܿܢܕ ܐܝܢܪܩܕ  

 # ܐܠܩܒ ܗܠ ܐܘܗ ii . ܢܝܕ ܐܗܠܐ .ܐܘܗ ܠܠ̇ܡܡ ܐܫܘܡ .ܝܓܿܣ
 sans ܢܝܟ̈ܪܬܒܘ ܆ ܐܢ̈ܪܝܩܒ 5 ܐܥܼܩܢ ܬܝܐܡܕܩܕ .ܠܝܟܗ 3 ܩܘܕܿܙ 6

D ha as esܐܗܠܐܠ ܠܐ̇ܫܢ ܐܢܟܗܘ ܆ ܐܬܝܚܘܦܡܕ  Lio 

 ܐܥ̈ܩܠ ܢܘܢܐ ins Ja ܇ ܗܬܘܠ ܢܡܕ ܢܝܠܗ CAE A 3 - ܕ ܗ ܬܘܠ

 na ܐܢ̈ܪܣܩܒ ܐܥܩܐܕ ܐܠܦܐ .ܐܢܐܕ ܢܝܕ ܠܛܡ .ܐܢ̈ܪܚܐ ܕܝܨ
 ܐܢܪܩܒ ܆ ܫܡܫܐ aa ܐܠ̈ܡܝܠܘ ܆ ܐܗܠܐ ܬܘܠ ܠܠܡܐܕ ܩܘ ܒܫ : ܐܢܐ

 ܬܘܼܡܕܒ ܆ ܐܢܐ ܚܫܿܚܬܡ ܐܬܕܥܕ ܐܢܦܥܠ̈ܡܘ ܐܬܗ̈ܒܐܕ ܐܬܝܝܢܳܥ̈ܪ90
 ܝܓܿܣ ܐܬܝܗܒܐ ܢܶܡ ܐܬܘܢܡܘܐ ܢܡܕ : ami ܐܝܥ̈ܪܕ ܐܪܒ
 ah ܇ his map ܐܝܢ̈ܡܘܐ ܢܝܕ ܐܢܓ̈ܪܘܐܕ ܇ ̈ܪܝܣܚ ܐܩܚܘܪܠ

js carsܢܝ̈ܪܕܚ ܢܝܡܝ̇ܩ ܐܫܗܘ ܇ ܘܠܼܙܐ ܐܟ̈ܪܗ ܢܡ ܕܟܘ ܐܗܠܐܠ  
 ܐܝܢܦܠ̈ܘܝ ܢܡܘ .ܡܘܫܓ ܐܠܕܘ ܐܝܢܘ̈ܗܬܡ rhalis ms ܀ ܢܒ ܢܝ̈ܪܝ̇ܚܘ

 ܢܘܗܠܕ ܢܝܠܗ ܪܡܐܘ ܆ ܐܢ̈ܪܩܒ ܚܘܦܐ .tai ܢܘܢܿܗܠܕ ܢܝܠܗ 25

 + ܐܗܠܐ ܢܡ ܢܝ̈ܪܡܐܬܐ
 .ܐܝܠܓܢ̈ܘܐܠܘ ܐܝ̈ܒܢܠܘ ܐܣܘܡܚܝܟܠ ܢܝܦܩܿܚ ܕܟ .ܢܘܢܼܗ ܪܝܓ ܦܐ
 ܕܝܚܐ ܐܒܐ ܐܗܠܐ ܕܚܒ ܆ ܘܢܡܝܗܡ ܠ ܢܠ ܘܡ ܠܼܫܐ ܆ ܐܚܝܥ̈ܫܠܘ
 ܐܠܕܘ ܢܝܙ̈ܚܬܡܕ ܢܝܠܗ ܢܝܗܠܟܕܘ : ܐܥ̈ܪܐܕܘ ܐܝܡܫܕ ܐܕܘܒܥ : ܠܟ
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dans son cas, elle est tout-à-fait incompréhensible —, d’autre part, pour ceux 

qui n’ont été purifiés vraiment que de façon médiocre, comme c’était le cas alors 

pour les enfants d'Israël qui n’étaient purifiés que pour un temps, elle est non 

seulement incompréhensible, mais encore inaccessible et inabordable. 

5 Toutefois elle n’est pas tout-à-fait inaccessible, car il leur est permis de se 

tenir à proximité, d'entendre la trompe qui prépare à l'audition des paroles qui 

introduisent par étapes, c’est-à-dire les dogmes, et de recevoir quelque peu 

obseurément les premiers mots de l’enseignement, comme des éclairs qui venant 

de la nuée illuminent et courent en même temps; et c’est par des montées dans 

10 la perfection qu’ils se rapprocheront, qu’ils l’atteindront et seront élevés en même 

temps par l’audition. Le Livre divin confirme qu’il en est si bien ainsi, en disant : 

Il y avait des sons de trompe qui sortaient et devenaient beaucoup plus forts. Moïse 

parlait et Dieu lui répondait à haute voix $. 

15 Il nous faut donc d’abord sonner de la trompe, ensuite forcer la puissance du 

souffle et ainsi interroger Dieu, lui parler et entendre ce qui vient de lui, trans- 

mettre et faire passer les paroles à autrui. Mais parce que je ne suffis plus à sonner 

de la trompe, à plus forte raison à parler à Dieu, à être le ministre de ses paroles, 

je me sers de la trompe pastorale des Pères et des docteurs de l’Église, à la façon 

20 du fils d’un berger expérimenté, qui est très loin au-dessous de l’habileté de son 

père et qui a hérité des instruments du métier : ceux-là vivaient pour Dieu quand 

ils sont partis d’ici-bas et maintenant se tiennent autour de nous et nous regardent 

avec les armées spirituelles et incorporelles. Et c’est à partir de ces doctrines 

auxquelles ils ont travaillé que je sonnerai de la trompe et que je dirai ce qui leur 

25 a été dit par Dieu. 

Eux-mêmes, en effet, en s’attachant à la Loi, aux Prophètes, aux Évangiles et 

aux « Apôtres», nous ont enseigné à « croire en un seul Dieu le Père tout-puissant, 

créateur du ciel et de la terre et de toutes les choses visibles et invisibles». D’une 

part, parce qu’ils ont dit : « Un seul Dieu», ils ont rejeté l’erreur des païens et 

30 ils ont renversé à terre la foule nombreuse des faux dieux, que —- je ne sais com- 

ment — les fables qui (ont cours) chez ceux-là ont introduits et, pour ainsi dire, 

fait habiter dans les cieux, en disant avec le prophète Jérémie : Que ces dieux 

qui n’ont fait ni les cieux n1 la terre, disparaissent de la terre et de dessous ces cieux ?. 

D'autre part, parce qu’ils ont professé le Père, ils ont montré manifestement 

35 que lui-même est le commencement et la source de l’existence et le soutien de ce 

6 Cf. Ex. x1x, 19. — 7 Jér. x, 11. 

4 Lin marg. ܐܢܫܝܕ ܬ ܬܡ — 5 Lin marg. hr sasi pu 
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qui est; mais ce n’est pas sans le Fils égal en éternité, qui a fait cet univers en 

même temps avec lui. En effet, comment aurait-il été appelé Père à proprement 

parler, s’il n’y a pas de Fils véritable et vrai et ayant avec lui la même essence et 

(la même) nature, grâce auquel il est dit Père également de toutes les créatures, 

5 en tant qu’elles ont été créées grâce à son Fils bien-aimé ? Car, de celui-ci comme 

engendré, il est Père par nature, et de celles-là, comme créées, 11 est dit Père par 

grâce, en leur octroyant l’existence par création. 

Lorsque donc vous croyez en un seul Dieu le Père, vous qui entendez cet enseigne- 

ment préliminaire, ou du commencement de l’entrée, professez en outre que celui- 

10 là est également tout-puissant, et renoncez au principe mauvais des Manichéens, 

à l’origine du mal selon leur raisonnement, (principe) que ces insensés ont appelé 

également Ténèbres non créées et (qu’)ils ont dit être une essence autonome — 

alors qu’il est sans existence et sans hypostase, — et (qu’)ils ont opposé 

comme un tyran à celui qui est le seul principe et qui tient tout, je veux dire, 

15 à la lumière véritable et spirituelle et essentielle; et c’est de lui comme d’une 

source putride qu'ils disent que découlent les maux. 

Mais, 87118 posent comme certain que (le principe mauvais) est incréé et sans 

commencement, ils diront de toute façon qu’il est également infini; car ce qui 

est incréé et sans commencement a en propre d’être infini. Quel lieu sera donc 

20 le sien, ainsi que celui du principe bon, alors que lui-même également est infini 

comme incréé et remplit tout? En effet, ou bien chacun d’eux sera fini, et ils 

cesseront d’être Dieu, parce qu’en vérité le fait d’être fini est étranger à la divinité; 

ou bien, s’ils sont infinis, il n’est pas possible qu’ils le soient en même temps, alors 

qu’ils sont divisés et dans la volonté et dans l’essence ; et en effet, il n’y a aucune 

25 communauté entre la lumière et les ténèbres 8, selon l’opinion de Paul et selon la 

vérité même. Que si nous concédons comme par indulgence qu’ils sont et infinis et 

incréés, il est nécessaire que nous mettions entre ces (principes) un troisième, qui 

est lui aussi incréé, placé comme au milieu des extrêmes, séparant les deux (prin- 

cipes) l’un de l’autre et les retenant. 

30 Mais ceux qui forgent ces abominations impures de bonne femme — car ce 

ne sont pas des dogmes — disent que le principe mauvais a brûlé de désir pour 

le bon, (qu’)il a couru comme un amant vers sa lumière, (qu’)il en a arraché une 

partie et l’a dévorée, et (que) « c’est ainsi que se trouvent être les créatures, possé- 

dant un mélange de chacun d’eux». O inepties inconsistantes et sottes, pleines 

8 Cf. II Cor. vi, 14. 
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 ܢܡ .ܐܟܝܿܐ ܢܡ .ܐܬܫܼ̈ܫܒ ܢܝܗܝܬܝܐ ܇ ܢܝ̈ܪܡܐ ܠܝܟܗ ܐܟܝܐ 2°

 ܝܿܗܒ : ܐܝܬܝ̇ܡ ds ܝܗ ܐܝ̈ܗܝܠܐ ܐܢܩ̈ܘܝܕ ܇ ܐܬܠܝ ܠܡ ܐܫܦܢ ܒܼܗܝ

 ܬܘܠ ܐܬܝܢܢ̈ܘܗܬܡ ܐܬܘܢܕ̈ܒܥܡܒܕ ܝ̇ܗܒ : ̇ܗܝܬܝܐ ܡܘܫܓ ܐܠܕܕ 6
 ܐܚܬܼܡܬܡܘ ܐܛܫܦܬܡ ܐܝܨܼܡܕ ܟܝܐ ܐ̣ܒܨܬ ܢܸܐܕ an ܐܝܗܰܟܠܦܰܟ
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de déraison et de folie ! Comment, en effet, ce qui est le mal par essence brüûlerait-il 

de désir pour le bien? Car les (propriétés) des essences sont fixes, je pense, de 

quelque manière que ce soit, et immuables ; et cela est certain également d’après 

les définitions de la nature, parce qu’en vérité le Dieu bon aussi, alors qu’il est 

5 bon par essence, est fixe, ferme et sans mélange, et sans penchant vers ce qui (est) 

contraire. 

Et qu'est-ce donc aussi que la voracité, par laquelle le mal a dévoré une partie 

(prise) au bien? Est-ce que, comme les bêtes carnivores, il a découpé celle-là 

avec ses dents et l’a ainsi dévorée, comme le Kronos de la fable, qui, ainsi que 

10 le rapporte l’histoire, dévorait ses enfants? Et lui-même, le bien, est-1l dompté 

comme faible et coupé à moitié, lorsqu'il est privé d’une partie qui était à lui et 

qu’il n’est plus intact ni entier comme ceux qui (sont) blessés au pied ou dont 

le bras (est) coupé ? 

Mais c’est même principalement à cause de cela que (le bien) aura des disposi- 

15 tions belliqueuses à l’égard du mal, ce rapace et (ce) vorace, et qui a dévoré (sa) 

proie comme la baleine. Donc le bien lui-même sera sans action comme faible; 

et le mal seul l’emportera, et créera et précédera ce monde visible. Dès lors nous 

sommes soumis à un seul principe qui a prévalu et l’a emporté; et la fiction fabu- 

leuse des deux principes se trouve (être) quelque chose de vain pour les méchants 

20 eux-mêmes. 

De son côté, également, le principe mauvais, ou le mal lui-même, et les Ténèbres 

incréées ne peuvent pas subsister en eux-mêmes, s’ils ont à l’intérieur d’eux- 

mêmes une partie (prise) au bien, qui a été dévorée, parce qu’elle va être un sujet 

de trouble. En effet, ce n’est pas parce qu’en vérité elle a été dévorée que la voici 

25 (changée), pour (passer) à l'essence du mal; dès lors elle trouble et elle s’oppose; 

or le trouble ne sera jamais source 9 de soutien pour un être. Détruites donc sont 

les sottises des Manichéens comme une toile et un tissu d’araignée. Et il faut 

professer un seul Dieu tout-puissant, lumière essentielle et bonté subsistante, 

laquelle éclaire tout homme qui vient dans le monde 1, aïnsi qu’il est écrit. 

30 « D’où donc, disent-ils, sont les maux ? » — D’où ? De la volonté libre. En effet, 

c’est à son image que Dieu nous a faits 11, lorsqu'il a donné une âme raisonnable 

qui porte en elle-même des caractères divins, parce qu’elle est incorporelle, parce 

qu’elle s’étend et se dirige par des opérations intellectuelles vers tout ce qu’elle 

9 JLatt. mère. — 10 Jean x, 9. — 11 Gen. 1, 27. 

6 Lin marg. ܐܡܘܩ ܐܠܕ — 7 Lin marg. KPONOZ — 8 Lin marg. KHTOZ — 9 Lin marg. 
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 ܿܗ ܝܬܝܐ ܐܬܝܢܠܒܩܡܕ ܝ̇ܗܒܘ : ms hum ܢ ܐܠ ܐܬܟܘܕܒܘ

 + °ܐܟ̈ܪܫܕ ܢܝܠܗܕܘ ܐܬܘܩܝܕܙܕ ܇ ܢܟܝܐ ܠ : ܐܬ̈ܪܖܬܝܡܕ

 ܝܗܘ ܐܩܝܕܙ ܝܗܘܬܝܐ ܝܗܘܕܘܝܥ ܥܒ ܐܗܠܐ : UN ܢܿܡ ܐܝܤܣܘܐܒ

 ܘ̇ܗܕ ܐܬܘܢܝܡܕܡ ܬܘܠ ܕܟ ܢܢܚ ܆ ܢܝܕ ܐܬܘܦܬܘܫܡ ܒ .ܐܬܘܩܝܕܙ
 .ܢܢ̈ܪܩܿܝܬܐ ܐܥ̈ܪܐ ,dis ܐܬܘܢܫܝ̈ܪܒ ܦܐ ܆ ܐܕܗ ܠܛܡ .ܢܢܚ ܢܝܠܿܥܬܡ 5

 .ܿܗܝܠܥ ܘܛܓܛܠ̇ܬܫܐܘ ܆ ܐܥܪܐ ܘܥܡܘ .ܘܓܣܘ .A Di ܪܝܓ ܢܢܥ̣ܡܫ

 ܢܝܗܠܟ ܠܥܘ .ܐܝܡܫܕ ܐܬܚ̈ܪܦ ܠܥܘ .ܐܡܝܕ ܐܢ̈ܘܢ ܠܥ mini ܘܘܗܘ

 ܀ ܐܥܪܐ ܠܥ bi ܐܫܚܪ ܗܠܟ ܠܥܘ ܆ ܐܥܪܐ als ܠܥܘ .ܐ̈ܪܫܥܒ
 ܝܪ ܝܚܐ ܢܘܘܗܢܕ M ܦܐ : ܐܫܢ̈ܝܢܒܠ ܐܬܘܥܝܦܫ ܢܡ ܢܝܕ ܿܬܢܼܟ ܬܫܐ

 ܢܡܝܗ 4( 8 1 ܐܝܺܚܕ ܐܩ̈ܪܥܘ .ܢܘܗ ܬܝܒ ܝܛܝܥܿܫܘ ܢܘܗܠ ܢܘܢܗ 10

 ܘܠܐ ܇ ܐܡܠܨ am ܐܘܗ ik ܐܒܪ ܝܓܿܣܕ ̈ܪܝܓܝܿܗܒ .ܐܗܠܐ ܢܝ̈ܢܐ
 ah ܐܟܢܦܬ ܬܘ ܦܠ ܘܠܘ : ܢܝܘܗ ܢܝ̈ܪܝܼܒܕܬܡ ܡܕܡ iso * ܢܡ

 hais la hi ܬܘܛܝܥܫܠ ܢܝܘܗ ܢܝܺܪܬܿܥ ܇ Lam ܗܡܠܨܒܕ

 .ܢܝܥܢܥܫܚ ܬܐ ܐܠ .ܬܘܗ ܐܚܝܓܠ̇ܘܕ ܝܺܗ ܬܘܠ .ܐܢܗ ܐ̈ܪܝܩܝܐܒ .ܐܠܐ

 ܀ ܐܒܝܬܟܕ ܟܝܐ .ܠܟ̇ܿܬܣܐ ܐܠ .ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ris ܕܟ ܐܫܢܪܝܒܘ ܐܘ
 ` ܢܕܡ ܐܝܗܠܐܘ ܐܝܢܢܘܗ ܬܡ am ܐܪܦܘܫܠܕ .ܢܝܘܗ 10 ܢܝܒܝ̇ܚ ik ܦܐ

 Lie oh ܐܬܝܥܪܬܕ amas la : ܣܝܦܬܬܢ ܘ̇ܗܕ ܐܣܘ̈ܡܝܢܠܘ

 ܐܝܝܥܠ Dh ܢܡ ܢܢܥܦܼܗܐ ܕܟ ܆ ܝܗܘܝܥܼܦܗܢ ܐܢܗ ܬܘܠ .ܗܬܿܥܒ

 .ܢܢܬܼܚܢ ܐܬܝܢܢܘܗܬܡ ܐܬܘܝܡܣ ̇ܗܝܬܝܐܕ ܝ̇ܗ ܐܬܼܝܛܚ ܬܘܠ : ܢܠܝܕ
maireܐܵܪܼܗܘܢܕ ܐܬܝܢܠܒܫ̇ܩܡ ܆ ܐܗܠܐ ܢܠ ܐܪܒ © ܐܢܝܥܕ .ܠܝܟܗ  

 : ܐܕܗܠ Ps RSS ܢܢܝܒܨܒ ܢܝܕ pa MIE rh on rh ܨ̈ܪܬܡܘ

 < ܐܢܘܗܠ : ܐܢܙܒ ܗܒ ܕܟ ܗܒ : ܐܬܘܝܡܣ ܢܢܚ pins ܢܠ ܢܢܚ

amܬܘ ܡܕܒ ܕܸܒܥ ܢܒܕ  sn pm : missܢܝܠܗ ܘ ܠܟ̇ܿܬ ܣܡ  

 ܇ ܨܘܡܥܢ ܢܐ ܢܝܕ ܐܝܗ : ܢܡܬ ܢܡܕ ܐܪܼܗܘܢܒ 11 ܠܙ ܝܶ ܬܢܘ ܐܬܝ̈ܗܠܐ

 .ܐܬܘܝܡܝܣܕ ܐܬܼܘܡܕܒ ܢܒ ܐܘ̇ܗ ܐܬܼܝܛܚܕ a ܐܟܘܫܚ ܐܕܚܡ 25
 ܐܠ ܆ ܢܝܕ ܐܬܘܙܝ ܓܕ .ܿܗܝܬܝܐ ܐ̈ܪܗܘܢܕ ܐܬܘܙܝܠܓ ܆ ܢܝܕ ܐܬܘܝܡܣ

 ܘܠܘ ܆ ܐܝܘ̈ܪܒ ܝܗܘܬܝܐ ܪܝܓ ܣܐܝܣ̈ܘܐܕ .ܐܕܘܒܥ ܐܗܠܐ ܝܗܘܬܝܐ
 ܐܬܝܝܣܘܐ ܐܠܘ .ܐܬܼܝ ݂ܼܐܠܕ ܆ ܢܝܕܡ .ܐܬܘܚܝܟܫܓ ܐܠܘ ܐܬܘܬܝܐ ܐܠܕ

 ܀ ܐܒܳܛ ܐܢܝܒܨܕ ̇ܗܝܬܝܐ ܪܝܓ ܐܦ ܠܚܘܫ .ܐܬܘܫܼܝܒܘ ܐܬܼܝܛܚ ̇ܗܝܬܝܐ

 ܐܬܼܝܛܚ ܬܘܠ ܐܢܦܥ̈ܚܬܫܡ ܐܠܕ ܆ ܢܝ̈ܪܡܿܐ .ܡܠ ܐܘܗ où ܐܠܐ 30
wishܬܝܐܪܝܬܝ ܐܣܘ ܡܝ ܢܝܡܝ̇ܣܕ ܢܘܢܿܗܕ ܆ ܢܡ ܢܝܠܗ ܐܠܐ  

 ܿܪܡܐܬܕ miss jo mise ܐܘܗ ai ܐܠܘ :- ܢܝܗܝܬܝܐ

ol 4 al rhin܇  insܢܝ̈ܪܼܡ ܬܣܡ .ܐܢܟܗ ܝܢ ܬܕ ܒܥ  

ST 31ܬܙܘ  ren élan ma CRM Ou 
mioܐ̈ܦܐܟܘ ܢܘܠܠܐܡ .ܢܝܕ : alsܐܫܢ̈ܝܢܒ  : useܘܘܗ  

 ܬܝܐܢܥܝܙܬܬܡ ܐܠ ܐܬܼܝܛܚ ܬܘܠܕ : ܘܘܗ ܘ݀ܗܝܬܝܐ ܘܘܗܢܕ
 ܗܠ± ܘ݁±ܺ̈

<oni kr + 
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veut, autant qu'il est possible, et qu’elle n’est nullement limitée dans un lieu, 
et parce qu'elle peut acquérir des vertus, par exemple la justice et le reste. 

Car c’est par essence, d’une part, que Dieu seul est juste et la justice elle-même, 
mais c’est par participation, que, nous, (nous le sommes), en nous élevant vers 

5 limitation de celui-là. C’est pourquoi nous avons été honorés également de la 
primauté sur terre; nous avons entendu, en effet : Croissez et multipliez-vous et 

remplissez la terre et régnez sur elle, et dominez sur les poissons de la mer et sur les 
oiseaux du ciel et sur toutes les bêtes et sur toute la terre et sur tout reptile qui rampe 
sur la terre 12. 

10 Et il a été octroyé aux hommes, par libéralité, d’être également maîtres d’eux- 
mêmes et libres; et Dieu nous a confié les rênes de notre vie. En effet, l’image elle- 
même boiterait bien fort, si nous étions menés par une force quelconque, au lieu 
d’être, d’après le modèle à l’image duquel nous avons été faits, riches du libre 
arbitre et de la liberté; mais nous ne nous sommes pas servis de cet honneur 

15 comme 1l convenait; ef, quand l’homme était dans l'honneur, il n’a pas compris ® 
ainsi qu'il est écrit. 

Et en effet nous étions tenus de désirer la beauté spirituelle et divine, d’obéir 
à ses lois et de tourner vers elle l'énergie de (notre) esprit libre; après en avoir 
détourné notre œil, nous sommes descendus vers le péché, qui est un aveuglement 

20 spirituel. De même donc que, d’une part, Dieu nous a créé un œil qui peut recevoir 
la lumière et diriger les pas de nos pieds (et que), d’autre part, si de notre plein gré 
nous obscurcissons cet (œil), c’est nous-mêmes qui sommes cause de cet aveugle- 

ment, de la même manière, d’une part, il à fait à la façon d’un œil l'intelligence 

qui (est) en nous, laquelle peut comprendre les choses divines et briller de la 
25 lumière qui (vient) de là, et, d’autre part, si nous obscurcissons cette (intelligence), 

aussitôt les ténèbres du péché se produisent en nous à la façon d’un aveuglement : 
or l’aveuglement est la privation de la lumière, et Dieu n’est pas l’auteur d’une 
privation; car c’est des essences qu’il est le créateur, et non pas du néant et de 
la non-existence. Donc 16 péché et le mal sont néant et non-essence; car ils sont 

30 un changement de la bonne volonté. 

«Mais il fallait, disent-ils, que nous fussions créés immuables par rapport au 
péché.» — Ce sont là assurément des paroles de gens qui légifèreraient ; et il ne 
faudrait pas, comme dit l’Apôtre, que le (vase) d’argile dise à celui qui l'a façonné : 
Pourquoi m'as-tu fait ainsi 14? Et ceux qui disent cela me semblent, d’une part, 

35 mépriser ce qui est raisonnable, d'autre part, préférer, au lieu d’être des hommes, 

être plutôt des bois et des pierres, qui sont immuables par rapport au péché. 

12 Gen. 1, 28. — 13 Ps. Lxxxv, 5. — 14 Rom. 1x, 20; cf. Isaïe xxIx, 16; XL, 9. 

10 Lin marg. s' ܐܘܗ où — 1± Lin marg. ܚܡ @1Q 
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 ܆ ܢܝܘܗ ܢܝܬܝܐ ܐܘܗܢ ܡܕܡ ܐܠܝܠ̈ܡܕܘ ܆ ܢܝܪܡܐ .ܢܝܘܗ ܢܝܒ à ܐܠܐ
 ܆ ܠܝܟܡ ܐܕܗ .ܦܠܚܬܫܢܘ ,mix hrs hs ܬܘܠ ܡܘܬܡ ܐܠܕܘ
 ܬܘܠ ܩܣܡ ܠ * ܢܝܒܿܨܘ ܇ ̇ܗܝܬܝܐ ܢܝܺܪܘܳܽܫ ܐܝܢܝܟ ܢܡ ܠܥܠ ܦܐܕ ܢܘܢܗܕ
 ch ܇ ̇ܗܝܕܘܥܠܒ ܐܬܫܝܕܩ ܝܺܗ ܪܝܓ ܐܬܘܝܬܝܠܬ .ܐܬܝܗܠܐ ܐܝܣܘܐ

 ܐܬܝܢܦܠܚܬܼܫܡ ܐܠ :br ܐܬܕܢܝ ܒܥ ܐܠܘ ܐܫܝܪ ܐܠܕܘ ܐܬܼܝܪܒ ܐܠ 5
 ܐܕ ܒܥܫܡ ܐܦܠ̈ܚܘܫܠ ܆ his ܢܝܕ ܠܟ .ܐܬܝܢܝܢܓܬܫܡ ܐܠܘ ܐܢܝܟܒ
 ܀ ܐܝܢܓ̈ܘܫܠܘ

 .ܐܠܐ ܆ ܐܢܦܠܚܬܫܡ ܐܠ ܐܢܝܟ ܘܠ ܆ ܐܝܟܐܠ̈ܡ ܢܝܕ ܐܬܘܠ̈ܝܚܥܠ
 ܐܬܢܝܡܐ ܐܝ̈ܪܘܐܬܘ ܆ ܢܘܗܠ ܐܟܼܝܒܠ ܐܬܝܗܠܐ ܐܬܘܒܝܛ
 ܢܡ .ܢܡܬ ܢܡܕ ܐܬܘܢܪܖܗܢ ܬܡܕ ܢܝܕ ܠ ܇ ܐܬܫܝܕܩ ܐܬܘܝܬܝܠ ܬ 0

 ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܕܚ ܕܟ : ܐܨܪܩ ܠܟܐ MAD LD ܗ ܪܝܚ mr ܕܟܕ ܝܗ

 n\ om. ܐܘܗ ܐܟܘܫܚܕ ܐܢܢܡܙܡ : ܐ ܢܘܢܗ ܐܬܘܥ̈ܝܚ ܢܡ

 ܐܕܚܟܐܕ ܢܝܠܗ ܐܬܝܢܢܘ̈ܗ ܬܡ ܐܚܘ̈ܪ :ar ܢܝ̈ܫܚ ܐܕܗ ܝ݈ܗ ܕܟ ܢܝܕ ܝ݈ܗ
 ܇ ms ܠܛܡܕ ܬܝܟ ܢܝܢܗ : ܐܬܫܼ̈ܝܒ ܝܼܘ̈ܗ ܢܟ̈ܪܬܒܘ ܇ ܢܝܕ̈ܪܼܡ ܗܡܥ
 ܢܠ ܬܝܐ ܐܠܐ .ܢܝܗܝܠܥ Las ܐܫܢ̈ܪܒ ܬܘܠܕ ai ܐܒ̈ܪܩܠ ܦܐܙ݇

eine \ܕ ܐܝܚܝܫܡܕ ܐܒܘܚܕ ܆ ܣܘܠܘܦ  àܕܝܒܘ :  rio 

amܛ ܕܒܥ ܐ̈ܪܝܚܒ ̈ܪܝܬܝ ܆ ܢܝܢܿܗ ܬܘܠܕ  > | sasܘܼܗܢܐ :  à wi 

 ܇ ܡܕܐ ܕܒܥ ܕܟܕ ܬܝܟ , ܇ ܐܬܘܒܝܛ ܢܡܘ ܐܒܘܚ ܢܡ ܩܘܪ ܦܢ ܐܠ
 ܀ mania ܢܡ ܐܕܝ̈ܪܛ ܢܝܕ rom ܇ ess ܢܡ ܢܶܡ ܝܥܲ̇ܛܬܬܐ
1 

 ܐ ܇ ܬܝܐܠܒܘܩܣ ܗܝܠܒܘܩܠ mms ma ܗܠ ܬܝܐ ܐܬܘܢܫܝܪ ܐܕܚ
ha ser iܐܬܝܢܝܙ̈ܚܬܡ ܢܝܗ ܠܪ ܐܕܘ ܒܥ ܬܝܟ ܝܗܘܬܝܐܕܘ .ܐܝܢ̈ܝܫܡܕ  

rés à | or hassan de pla + rhiiihs Aaܢܝܠܗ  

 ܝܗܘܬܝܐܕ inm ܢܡ ܐܢ̈ܪܚܐܘ : jam ܐܦܠ̈ܚܫܡ ܐ̈ܗܠܐ : ܢܝܙܚܬܡܕ
ns 25ܐܢܗ ܐܡܝܠܠܥܕ ܆ ܢܝܺ݁ܒ݁ܬܳܢ ܐܠܐ .ܐ̈ܝܡܕ ܢܝܕ ܐܢ̈ܪܚܐ ܇ ܐܪܘܢܕ ܐܕܘ . 

 OS TA ܐܬܒܨ ܬܘܪܝܦܫܘ has ܠܡ miss ܆ ܢܝܠܒ̈ܘܩܣܕ ܢܝܠܗ ܢܡ

 ܣܸܟܲܛ ܐܢܟܗܕ al ܚܒܿܫܢܘ : ܐܿܪܖܩܬܡ ܐܘ ܐܬܒܨ .ܐܕܗܝܠܛܡܘ
 5 ia ܕܟ ܪܝܓ ܦܐ .ܐܬܡ̈ܥܠܡ ܐܠ ܢ̈ܪܒܬܣܡܕ ܢܝܠܗ ܡܝܺܚܠܘ

riܢܡ ܐܢܩ̇ܿܬܡ ܬܝܐܩܪܛܕ ܫܢܐ  misܐܝܠܘܡ ܬܘܠ : ܐܬܝܠܒ̈ܘܩܣ  
 ܀ œl ns ܐܘ ܐܕܘܪܐܬܝܫܠ ܆ misi ܬܪܝܦܫ ܐܬܢܝܩ ܐܕܚܕ 0

 ܕܚܒ ܦܐ * ܘܢܡܝܗ ܆ ܐܒܐ ܐܗܠܐ ܕܚܒ ܢܘܬܢܐ ܢܝܢܡܝ̇ܗܡ ܢܝܕ ܕܟ

 ܗܠ. ܝܕ ܐܝܣܘܐ ܢܡܕ AM ܇ ܐܝܕܙܚܝ ܗܪܒ ܇ ܐܚܝܫܡ ܥܘܫܝ ܐܝܪܡ

 ܢܡܕ ܐ̈ܪܼܗܘܢ ܝܗܘܬܝܐܕ : ܐܒܐܠ ܐܝܣܘܐܒ rar am : ܕ ܠܝܬܐ

 ܐܡܠܨ ܇ is : ܐܬܠܡ ܇ ܐ̈ܪܝܪܫ ܐܗܠܐ ܐ̈ܪܝ̈ܪܫ ܐܗܠܐ ܢܡܘ ܇ ܐܪܼܗܘܢ

 ܪܝܓ ܢܝܠܗ .ܐܝܗܒܐ ܐܡܘܢܩܕ ܐܢܩܘܝ ܇ ܐܢܝܙܚܬܡ ܐܠ ܐܗܠܐܕ

12 Lin marg. ܐܪܩ ܬܡ ܐܬܒܨ ܬܝܐܢܘܝ ܐܡܠܥ -- 13 Lin marg. AYPA — 14 Lin marg. 

KI@APA40Z 
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«Mais nous voudrions être, disent-ils, des êtres raisonnables et n'être jamais 

transformés et changés par rapport au péché.» Telle est donc l’opinion de ceux 

qui s’élancent même au-dessus de la nature et veulent monter jusqu’à l’essence 

divine. En effet, seule la Trinité sainte, incréée et sans commencement et non 

5 produite, est immuable dans la nature et non transformable; mais toute la créa- 

tion (est) sujette aux changements et aux transformations. 

Quant aux armées angéliques, ce ne sont pas des natures immuables, mais la 

grâce divine les a saisies en même temps que la contemplation perpétuelle de la 

Trinité sainte, ou plutôt de l’illumination qui en (provient). Après que le Calomnia- 

10 teur, de son plein gré, a détourné son regard de cette vision, alors qu’il faisait 

partie de l’une de ces bonnes armées, il est devenu lui-même l’instigateur des 

ténèbres. Également les esprits doués d'intelligence qui se sont révoltés en même 

temps que lui ont subi le même sort, ensuite sont devenus mauvais, et de surcroît 

par jalousie ont entrepris la guerre contre l’homme. Maïs nous pouvons dire 

15 comme Paul : L’amour du Christ nous saisit 15, et par le combat qui a lieu contre 

ces (mauvais esprits) 11 nous rend plus éprouvés, mais seulement à condition que 

nous-mêmes ne nous privions pas de l’amour et de la grâce; quand en vérité Adam 

fit cela, d’une part il fut trompé par le Malin (et) d’autre part il devint un exilé du 

Paradis. 

20 Il faut donc croire que Dieu le Père est « tout-puissant » et qu’il n’a absolument 

aucun principe opposé en face de lui, selon l’impiété des Manichéens, et qu’en 

vérité il est «le créateur de toutes les choses visibles et invisibles»; ne dressons 

pas des dieux différents, d’après l'opposition des éléments visibles, et ne pensons 

pas que l’un est l’auteur du feu et l’autre, de l’eau. Mais considérons que ce monde 

25 est composé de choses qui sont opposées en une seule harmonie et en un (seul) 

bon ordre, et qu’à cause de cela 11 est appelé « ordre » 16, et louons celui qui a ainsi 

ordonné et harmonisé ce qui semble sans harmonie. Car, quand on voit qu’une lyre 

est faite à juste titre de cordes disparates pour exécuter une seule mélodie aux 

notes harmonieuses, on félicite le joueur de cithare. 

30 Or, quand vous croyez en un seul Dieu le Père, croyez aussi « en un seul Seigneur 

Jésus-Christ, son Fils unique, qui a été engendré de son essence, (qui est) con- 

substantiel au Père, qui est lumière de lumière et vrai Dieu du vrai Dieu», le 

Verbe, la Vie, l’image du Dieu invisible 17, l’empreinte de l’hypostase du Père 15. 

15 77 Cor. ¥, 14. — 16 Lin marg. Le monde en grec est appelé ornement koouos. — 17 Col. 1, 15. — 

18 Hébr. x, 3. 
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Sr PET er éme 

- Rain ܐܗܝܠܐܠ ܐܐܦ ܡܕܡ ܕܚ ܢܘܗܢܡ ܕܚ ܠܟ ܐܠܐ ܇ ܗܠ ܬܝܐܕ 
 .ܡܝܣ ܬܚܬ ܠܘ ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܚܟܫܡ ܣ ܐܬܝܢ̈ܪܝܐ ܢܝܠܗ ܬܘܠ ܕܟ ܦܐܘ
 ܐܘ̇ܫܕ ܆ ܕܘܥ ܠܒ ܐܕܗ ܢܡ ܝܗܝܠܟ̇ܿܬܣܐ ܆ ܐܪܒ ܬܢܐ ܥܡ̇ܫܕ ̈ܪܝܓܝ ܬܡܐ

  5ܐܒܐܠ ܝܗܘܬܝܐ ܐܝܣܘܐܒ  an.ܗܠܝܕ  QUEܐܪܒ : msܕܟ

 : dbܝܗܘܬܝܐ ܐܢܝܟܘ ܐܝܣܘܐܕ  dsܐܬܘܡܕܒ  am܀ ܗܕܓܼܓܝܕ

 ܝܗܘܝܬܚܬܬ ܐܬܝܢ̈ܪܓܦ ܐܬܘܕ̈ܝܠܼܝ ܬܘܠ ܒܘܬ main ܢܡ ܠܝܟܗ ܐܠ
 ܐܠܐ .ܐܫܚܘ mia ܪܘܚܬ ܐ̈ܪܓܦܕ ܐܝܢܛܠܘܚ ܬܘܠܘ : ܟܒܫܘܚܠ

 ܐܠܕܕ .ܝܗܘܝܚܟܫܬܘ ܆ ins ܐܬ ܠܡܕ an ܬܘܠ : miss an ܐܝܢܘܟ ܢܡ

 .ܐܬܝܠܡ ܬܘܼܡܕܒ ܆ ܕܝܠܝܬܐ ܬܝܐܢܡܫܘܓ ܐܠܘ ܬܝܐܢܫܚ ܐܠܘ .ܐܼܝܕ0
 ܐܠ ܐܕܠܝܬܡ ܢܒܕ 0m sam ܢܡ ܢܝ ܐܕܗ ܐܬܝܠܡܕ ܪܢ ` ܐܢ

 : los mnsam Las ܐܥܕܘܡܘ .ܐܝܘܚܡܘ mania : ܬܝܐܢܫܚ

 ܆ ܐܢܼܘܗܕ ܐܟܡܘ ܥܒܕ am ܐܝܝܥܪܠ ܗܠ ini am ܐܘ

minܐܢܝܠܠܡܬܡ ܐܠ ܐܒܐ ܐܗܠܐܠ ܦܐ  : amܠܗܝܠܕ ܐܢܘܗ  
 ܐܟܐܠܡ ̈ܪܝܓܦܐ ܇ ܢܩ̇ܢܡ mas ܬܝܐܕܝܠܝ ܗܢܡܕ a ܐܬܠܡ ܇ ܠܟ ܢܡ ܐܘ

 ܇ ܐܢܝܙܚܬܡ ܐܠ ܐܗܠܐܕ ܐܡܠܨܘ ܇ ܐܬܒܪ ܐܬܝܥ̈ܪܬܕ ܝܗܘܬܝܐܕ ܒܝܬܟ
 ܐܝܕܝܚܥܝ ܦܐ ܪܝܓ ܐܕܗ ܠܛܡ .ܐܒܐܠ mis ܝܢܙܚܕ ai ܪܡܐ ܕܟ

Varܬܘܝܕܘܢܥܥܒܘ .ܩܝܼܦܒ ܝܗܘܕܘܚܠ ܐܒܐ ܢܡ ܝܗܘܕܘܚܠܕ ܠܛܡ ܆  

 .ܐܬܝܢ̈ܪܚܐ ܐܬ̈ܘܕܝܠܝ ܢܝܠܗ ܢܝܗܝܠܟ ܢܡ ܪܒܠ ܬܝܐܦܠܚܫܡܘ : ܐܝܙ
 ܀ ܐܕܗܒ ܦܐ .ܐܬܘܦܬܘܫܡ ܐܠ ̈ܪܝܓܗܠ ܬܝܐܕ0

 ܆ܐܧܦ̇ܢ ܐܢܦܠܚܬܫܡ ܐܢܘܗ ܢܡ ܕܟ : ,da .ܢܿܡ ܐܬܠܡ ܐܠܐ
 ana .ܐܝܚ ܐܒܐܕ ܘ̇ܗ ܢܝܕ ܐܬܠܡ .ܐܝ̈ܪܬܫܡܘ ܐܕܫܐܬܡ ܖܐܐܒ
 + ܡܝܿܩܡ̈ܕܘ am. ܦܐ ܝܗܘܬܝܐ has ܆ ܠܟ ܢܡ ܠܗܝܠܕܘ ܐܢܦܧ ܠܚܬ ܫܡ ܐܠ

 ܀ ܬܝܐܢܝܡܐ ܗܠ ܬܝܐ ܬܘܟܗ ܘܼܗܕܘ

 ܝܗܘܬܝܐ ܐܬܝܠܡܘ .ܐܬܝܠܡ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܫܝ̈ܪܒܕ * ̈ܪܝܓ ܒܝܬܟ 25
 ܐܫܝܪܒܕ .ܐܬܝܠܡ am ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܗܠܐܘ .ܐܗܠܐ ܬܘܠ ܐܘܗ

 ܆ ܐܘܗ ܝܗܘܬ ܝܝܐ ܐܗ ܠܐܕܘ : ܬܢܐ ܥܡܶܫ .ܐܬܝܠܡ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ

 ܐܕܗܕ hais : si 0 ܐܠ ܪܡܐܬ ܝܗܘܬܝܐܕ ܘ̇ܗ ܠ ܐܝܢܟܝܐܘ

rhܐܗܠܐܘ ܆ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܬܠܡ ܢܝܕܢܐ .ܢܠܝܕ ܐܬܩܘܦܢ  
 ܝܗܘܬܝܐ ܬܝܐܢܝܡܐ : ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܗܠܐ hala : ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ0

 ܐܟܣ ܆ ain ܐܠܕ ܢܝܕ ܐܫܝ̈ܪܕ .ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܪܝܓ ܐܫܝ̈ܪܒ .ܐܘܗ
 sr vas ܐ̈ܡܝܠܥܠ ܦܐ ܒܝܬܟܕ ܥ ܪܝܓ ܐܪܒ ܕܝܒ .ܘܚܟܫܡ ܠ ܬܝܠ

 ܆ ܐܢ̈ܒܙܕܘ mois a ܐܕܘ ܢܒܥ : ܝܗܘܬܝܐܕ ܪܡ ܐܢ min ܢܡ ܢܝܕ ܝܝܪܚܐܕ

 ܐܪܒ ܝܗܘܬ ܝܝܐ Jim ܐܬܘܝܡܘܬܡ ܒ mar .̇ܗܝܬܝܐ ܐܬܘܝܢܫܕ

 + ܗܠ rom ܐܬܪܝܼܟܠܕ ܘܠܘ ܆ ܐܒܐܠ 35

 ܢܡ ܫܢ̈ܪܒܬܐܘ : ܐܝ̈ܪܚܐ vhs .ܢܬ ܠܛܡ ܪܣܿܒܬܐ .ܐܢܗ

 ܢܒܙܠܟܒ hlahso ܐܗܠܐ hili ܐܬܫܝܕܩ ܢܡܘ ܐܫܝܕܩ ܐܚܘܪ
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Car c’est par tous ces (noms) qu’il est désigné, parce qu’une seule formule ne peut 

pas englober ce qu’il contient, mais chacune d’entre elles désigne un seul attribut 

convenant à Dieu, et cela même quand en la comparant à d’autres personnes 

elle est inadaptée et se trouve inadéquate. En effet, lorsque tu entends le Fils, 

5 comprends par là seulement qu'il est consubstantiel à son Père; car tout fils est 

de la même essence et de (la même) nature que son père, selon la façon dont celui-ci 

l’a engendré. 

N’abaisse donc pas ta pensée de là aussi aux naissances corporelles et n’aie 

` pas en vue l’union des corps, l'émission de la semence et la passion. Mais de la 

10 désignation de Fils passe à celle du Verbe, et tu trouveras que c’est sans émission 

de semence et d’une manière impassible et incorporelle qu’il a été engendré, comme 

la parole. Car de même que cette parole (qui est) la nôtre est engendrée d’une 

manière impassible par l'intelligence qui (est) en nous et qu’en sortant, elle montre 

et fait savoir par l'émission d’un son — et comme si elle (la) représentait — la 

15 pensée même qui (est) dans la profondeur de l'intelligence, de même c’est également 

Dieu le Père ineffable, cette intelligence qui (est) au-dessus de tout, que repré- 

sente le Verbe qui est sorti de lui par génération. Et en effet il est écrit qu’il est 

l'ange du grand conseil 19 et l’image du Dieu invisible ®, lui qui dit : Celui qui 

ma vu a vu le Père 4, C’est pourquoi, en effet, il est dit également (Fils) unique, 

20 parce qu’il est sorti seul du Père seul et d’une manière unique et totalement 

différente de toutes 168 autres naissances ; en cela aussi il n’y a pas de point commun. 

Mais cette parole qui est la nôtre, en sortant de l’intelligence changeante, se 

répand dans l’air et s’évanouit, tandis que le Verbe du Père vivant et l’intelli- 

gence non changeante et qui (est) au-dessus de tout, est lui-même également 

25 vivant, subsistant et également perpétuel. 

En effet, il est écrit : Au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de 

Dieu, et le Verbe était Dieu 22. Entends-tu qu’au commencement était le Verbe 

et qu’il était Dieu? Et comment diras-tu non subsistant celui qui est, comme 

cette parole, la nôtre, qui est émise ? Mais si le Verbe était et (s’)il était Dieu et 

30 (s’)il était auprès de Dieu, il était perpétuellement ; car il était au commencement; 

or, à un commencement sans temps, 11 n’est pas possible de trouver une limite. 

Par le Fils, en effet, ainsi qu’il est écrit, le Père a fait aussi les siècles 23. Or dire 

que l’auteur des siècles et des temps est postérieur au temps, c’est de la folie. 

Donc le Fils est égal au Père en éternité, et ce n’est pas à la fin qu’il est venu à 

35 l'existence. 

C’est lui qui s’est incarné pour nous dans les derniers jours, et il s’est fait homme 

de l'Esprit Saint et de la sainte Mère de Dieu et toujours vierge Marie. Et la 

19 Jsaïe 1x, 5. — 20 Col. I, 15. — 21 Jean XIV, 9. — 22 Jean 1, 1. — 23 Hébr. 1, 2. 
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 ܐܡܠ ܒܕ ah mis . ܝܗ ܐܢܡ ܐܬܘܢܫܢ̈ܪܖܒܬܡܕ ܢܝܕ ܐܬܛܥ .ܡܝܿܪܡ
 ܐܬܘܢܝܥܛܡ ܠܛܡܘ aka rhbs ܪ ܐܬܘܽܢܢܰܫ Em dass: ram ܗܠܝܕ
 ܐܢܬ̈ܒܘܛ ܐܝ̈ܚ ܢܡ ܇ ܪܝܡܐ ܡܝܕ̇ܩ ܠܥܠ ܢܡܕ main ܀ ܐܨܪܩ ܠܟܐܕ
 ܀ ܐܣܤܣܝܕ̈ܪܦܒܕ os ܐܠܕܘ

 ܘܽܗ ܐܢܝܙܚܬܡ ܐܠ ܐܒܐܕ ܐܡܠܨܠ ܪܝܓ ܗܠ ܐܘܗ ܐܐܦ 5
 : ܟܦܼܗܬܐ ܐ
 ܐܬܘܒܝܛܒܘ ܐܬܘܦܬܘܬܫܡܝܒܕ ܐܕܘ ܐܠܝܠܡ am ܐܫܝܢ̈ܪܒܠ
 ܡܠ ont: rit ܐܡܠܨܒ ܐܘܗ
 ܗܝܘ̇ܗܠ ܦܐ ܐܠܐ ܇ ܐܕܗ ܕܘܚܥ ܠܒ ܘܠܘ ܇ ܠܙܐܬ ܐܥܪܐܠܘ ܬ
 + ܐܝ̈ܥܒ ܢ̈ܝܕܠܐܬ ܐܬܝ̈ܩܣܥܒܕ ܝܺܗ : a ma ras ܠܥ ܕܟ ܗܒܝܚܘ 110

 ܆ ܦܬܘܬܫܐ brialuhen ܐܠ ܐܝܢ̈ܪܣܒ ܐܝ̇ܘܗܒ ܦܐ ܆ ܐܕܗ ܠܛܡ
 ܢܘܗܝ̈ܪܬܠܕ ܐܒ̈ܨ ܕܟ ܇ im ܠܥܸܒܣ ܢܝܦܠܚܕ an ܐܬܘܡܠܘ
 ܇ ܐܫܢ̈ܝܢܒ ܢܡ ܫܢܐܕ ܬܘܗ ̇ܗܝܬܝܐ ̈ܪܝܓܐܠ vies mia ܪܙܓ ܢܝܠܗ
 ܢܘܗܠ ܘܘܗ ܘܘܗ ܢܘܗ ܠܟ ܕܟ ܇ ܡܝܩܢ 18 ܐܬܝ̈ܪܘܥܓܣ ܐܠ .ܢܝܠܗܠܕ

 ܀ ܐܬܘ̇ܡܕ ܐܒܫܢܘ mis a ܬܝܚܬ 15

 ܐܬܝܢܫܡ̈ܫܡ ܐܚܘ̈ܪ ܢܡ ܐܕܚܥܠܕ ܆ ܢܝܪܡܐ ai ܐܘܗ sai ܐܠܐ
 ܐܗܠܐܕ ܘܠܘ : ܐܠܡܬ ܐܕܗ ܐܕ ܐܬܘܢܘܪܒܕܡܠܕ : ܣܼܦܦ

 L25 va* ܟ ܐܕܗܠܕ ܐܘܗ ܚܟܫܡ 16 ܕܚ ܐܠܘ ܆ D ܬܝܐܡܕܩ ܐܠܐ * .ܬܚܿܢܬܢ ܐܕܗܠ

vis Àܝܗܘ̈ܪܘܣܐܠܘ : ܐܘܗ ܐܬܝܿܢ  lanܐܠܐ ܇ ܐܘܗ ܐܵܪܼܫܢ  
 ܐܠܝܚ ܇ ܐܬܘܝ̇ܡ ܐܠܘ ܐܢܠܒܿܚܬܡ ܐܠ ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܝܟܥܒܕ a ܢܐ

a܆ ܢܝܕ ܬܝܐܝܢ̈ܪܚܐ .ܐܢܝܙܚܬܡ ܐܠ ܐܗܠܐܕ ܩܦ̇ܣ ܙ ܠܟܠܕ  
 ܇ ܐܝܪܼܒܘ ܐܝܟܐܠܡ ܡܕܡ ܐܠܝܚܠ ܇ ܬܘܗ ̇ܗܝܬܝܐ ܐܝܐܦܕ ܐܠܦܐܘ
 ܐܠܕ ܐܢܟܝܐ : ܨ̈ܪܿܬܒ ܐܗܠܐܠ réa ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܟܗܕ ܐܨ̈ܪܘܬܕ
 ܇ ܐ̈ܪ̈ܪܫ ܢܡ ܢܘܕܦܢܘ ܢܘܥܪܪܫܢ ܐܫܝܢܫ̈ܫܢܒ ܢܘܢܗ ܫܝ̈ܪܕ ܢܡ ܒܘܬ

 ܀ ini ah ܢܡ ܪܒܠ ܐܬܼܝ̈ܪܒܠ ܢܘܢܚܥܠܼܦܢܘ $
 ܐܬܘܢܪܒܕܡܕ ܇ ܬܘܗ ܐܝܐܦ ܦܐ ܐܢܗܠ ܆ ܐܘܗ res ܘ̇ܗܝܠ ܐܠܐ

ms Hi, >:ܠܘ = . risܘܘܗ ܢܝܩܪ ܦܬܡܕ ܢܘܝܟܿܗܕ  

 ܐܝܢܝܟܒ ܐܢܕܓܬܣܡ ܐܗܝܠܐܘ ܐܩܘܪܝܦ am ܕܟ am ܝܗܘܬܝܐܕ ܘ̇ܗ ܠ

 ܇ ܐܘܗ AU ans ܐܝܥܫܐ ܦܐ Li AM ܠܓܛܡ .ܘܘܗ ܢܘܕܓܡܣܢ

 ܀ Àd'oia ܐܝܪܡ am ܐܠܐ : ܐܟܐܠܡ ܐܠܘ ܐܕܓܙܝܐ ܐܠܕ
 .ܐܢ̈ܝܟܕ ܐܬܘܢܝ̈ܪܬܠ ܐܬܘܝܕܚ ܪܬܒ ܢܡ ܝܗܘܝܓܠ̈ܦܢ ܠܝܟܗ ܐܠ
 ܐ ܕܟ ܇ ܡܝܣܬܬܢ ܐ̈ܪܟܬܦ hs ܐܝܠܕ̈ܥ ܬܝܚܬ ܆ ܐܠ ܢܝܕ ܢܐܘ
 ܡܚܝܲܩܡ ܗܠܘ ou ܬܝܐܝܢܠܝܕܕ ܐܫܢܪܒܠ ܇ ܣܘܝܪܘܛܣܢܕ ܗܬܘܝܢܫ

 ܢܡ ܝܗܘܕܘܢ am ܕܟ ܘܼܗܘ ܕܚ .ܐܠܐ .ܐܗܝܠܐ ܡܝܥ ܐܕܚܟܐ ܢܢܚ ܢܝܕܓܲܣ

ii id 35ܪܒܠ ܆ ܗܠ ܢܢܝܕܓ̈ܣ ܕܟܘ .ܐܬܘܫܢܐܘ ܬܝܟ ܐܬܘܗܝܠܐ :  

 ܐܬܠܡ ܦܬܘܬܫܐ À ܪܝܓ ܐܬܘܼܡܕܒ ̇ܗܒ .ܐܘܗܢ ܐܝܠܕܥ ܗܠܟ ܢܡ

 .ܐܬܝܫܢܘܗ ܬܡ ܐܫܦܫܒ pa ia : ܐ̈ܖܪܣܒܒܘ ܐܡܕܒ ܐܗܠܐܕ
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cause de l’inhumanation, quelle est-elle ? C’est l’homme fait à son image, qui, à 

cause de sa propre folie et de la tromperie du Calomniateur, ainsi qu’il est écrit 

précédemment, a été exclu de la vie bienheureuse et sans souffrance du Paradis. 

En effet, il convenait à celui qui est par essence l’image du Père invisible 24, 

5 au Verbe vivant, de venir chercher, après qu’il s’était tourné vers la corruption, 

l’homme doué de raison, fait à l’image de Dieu comme par participation et par 

grâce, et qu'il avait envoyé à la mort en disant : Tu es terre, et tu iras en terre ?5, et 

non seulement cela, mais encore dont il avait jugé et condamné l’existence en por- 

tant ce décret sur Ève : C’est dans les douleurs que tu enfanteras des enfants *. 

10 C’est pourquoi aussi, sans changement, il a participé à la condition charnelle 

et a enduré pour nous la mort selon la chair, en voulant abolir ces deux sentences. 

En effet, il n’était au pouvoir d’aucun homme de les rendre inopérantes, alors 

que tous avaient été soumis au filet et au piège de la mort. 

« Mais il fallait, disent-ils, qu’il permette à l’un des esprits qui font l'office de 

15 ministres 27 d'accomplir une telle économie de ce genre, et non pas que Dieu 

s’abaisse à cela.» Mais d’abord, d’une part, personne ne pouvait réaliser cela et 

dénouer les liens de la corruption, si ce n’est celui qui par nature est incorrup- 

tible et immortel, la force toute puissante du Dieu invisible; par ailleurs, il ne 

convenait pas à une puissance angélique et créée d’opérer un tel redressement 

20 qui convient à Dieu, de peur que 168 hommes eux-mêmes ne tombent et ne déchoient 

encore de nouveau de la vérité et qu’ils ne servent la création au lieu du créateur ?s8. 

Mais c’est à celui qui pouvait, c’est à celui-là qu’il convenait également de 

supporter l’Économie qui nous concerne, afin que ceux qui seraient sauvés adorent 

celui qui est à la fois Sauveur et Dieu adorable par nature. C’est pourquoi, en 

25 effet, le prophète 18816 également s’écriait : Ce n’est pas un messager ni un ange, 

mais c’est lui-même le Seigneur qui nous a sauvés ??. 

Nous ne le diviserons donc pas après l’union d’après la dualité des natures; 

sinon, nous nous exposerions à être accusés d’idolâtres, en adorant en même 

temps que Dieu, selon la folie de Nestorius, l’homme qui à part subsiste par 

30 lui-même. Mais nous le professerons un seul et le même de deux natures, de la 

divinité et de l’humanité ; et, en l’adorant, nous serons en dehors de tout reproche. 

De la même manière que nous, en effet, le Verbe de Dieu a participé au sang et à la 

chair %, qui est animée par une âme intelligente. Mais si c’est dela même 

24 Cf.Col. x, 15. — 25 Gen. rx, 19. — 26 Gen. 1x, 16. — 27 Cf. Hébr. 1, 14. — 28 Rom. t, 25. -89 6 

(Sept.) Lxux, 9. — 30 Cf. Hébr. xx, 14. 

15 Lin marg. han 5 ܓܡ — 16 Lin marg. ܫܠ ܙܐ — 17 Lin marg. ܠܟܒ his 
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eurܐܬܘܡܕܒ ̇ܗܒ  Àܝ݈ܗ ܇ ܐܝܝ̈ܪܖܪܚ ܐܫܘܬܟܬܠ ܗܠ ܐܡܼܝܩܡ :  
 ܀ ܐܬܥܨܡܠ ܐܝܬܐ ܕܟ ܐܬܝܘܚܬ

 Vs : isa ܠ huvhre ܬܝܐܡܘܢܩ ras ܕܐܟ : hs ܪܝܓ ܐܢܙܟܐ

Ghih enܫ  ml as ¥: Kalooܣ  mrܦܠܐ ܡ ܬܝܫܐ  
 ܐܪܡܐܬܡ ܐܢܝܟ ܕܚܘ : ܐܫܦܢܠ ܝܢ̇ܫ ܒܘܬ ܐ̈ܪܓܦ ܐܠܦܐ ܆ ܐܪܓܦܠ 5

 Rue ܘܐ false ܘܐ hic ܐܠ ܕܟ : ܐܬܘܝܚ ܝ݈ܗ ܐܐܢܥܔܛܼܟܬܣܡܘ

 ܇ ܐܗܠܐܕ ܐܬܝܠܡ ܦܐ ܐܢܟܗ ܆ ܬܝܐܢܝܟ ̇ܬܒܼܟ̈ܪܬܐ ܢܝܗܢܡܕ ܢܝܠܗܠ
 ܬܝܐܝܠܡܫܡܕ ܇ ܢܢܡܕ ܝܗ ܐܬܘܫܢܐܠ ܕܝ̇ܿܚܬܐ ܐܡܘܢܩܒܘ ܐܢܝܥܒ ܕܟ
 ܐܬܫܝܕܩ ܢܡ ܪܣܒܒ ܕܠܝܬܐܘ * ܇ ̇ܗܠܝܕ ܐܬܝܠܡ ܟܝܐ ai ܬܝܐ
 ܝ݈ܗ ܬܘܗ ܢܝܗܢܡܕ ܢܝܠܗ ܠ ܦܐ ܇ ܠܝܐܘܢܡܥ ܗܡ̇ܬ ܫܐܘ ܐܬܝܠܘܬܒ 10

 ܐܬܘܝܢܝܐܒ ܢܿܡ ܢܝܺ̈ܪ݁ܬܿܟ ܕܟ ܇ ܐܬܒ ܠ̈ܒܡ ܐܠ ܐܘܿܚܡ ܐܬܘܝܕܚ
 ܐܠ ܬܝܐܢܠܝܕ ܬܡ̈ܫܩܧܡ ܢܝ ܐܬܘܝܕ̈ܘܢܥܠܒ : ܢܝܗܠܝܕ M ܐܬܝܢܝܟ

 ܝܗܘܬܝܐ ܪܝܓ ܕܚ ܇ ܂ܐܬܘܢܝ̈ܪܬܠ ܒܘܬ ܢܝ̈ܪܬܫܢܕ ܐܢܟܝܐ ܇ ܢܡܝ̈ܩܬܡ
 CO ܢܝܗܝܬ̈ܪܬ ܢܡ ܐܡܘܢܩ

SI 15ܠ *  mn a anisܘܐ : ܐܦܘܨ̈ܪܦܦ ܢܝܪܬ ܢܝ̈ܪܡܐܕ  

Gihܘܐ ܐܡ̈ܘܢܩ  Lihܐܢ̈ܝܟ  aolܐܬܘܝܕܚ ܪܬܒ ܢܡ : ܐܚܝܫܡ ܕܚ  
 IA ܐܠܘ : ܐܬܘ̈ܝܝܠܝܕܘ ܢܝܠܗܕ ܐܬܘܢܕܒܥ̈ܡܘ ܇ ܐܬܝܢܠܠܡܬܡ ܐܠ

 ܐܗܠܐܕ ܗܠܝܕ ܪܣܲܒܡܕ ܐܢܝܟ ܕܚ : ܐܡܘܢܩ ܕܚ : ܐܦܘܨ̈ܪܦ ܕܚ ܗܠ

 ܇ ܐܝܣܘܐܒ ܢܠ ܐܘܲܫܕܘ ܐ̈ܪܝܿܖܫ vis ܪܣܿܒܬܐܕ Liai ܘܐ ܇ ܐܬܠܡ
 ܐܢܩ̈ܪܘܦܠܘ ܇ ܢܝ̈ܪܒܼܣܡ ܐܢܗ ܠ ܐܢܘܗ ܐܠܕ ܘܐ ܐܫܦܢ ܐܠܕ ܘܐܘܕ"
 ܀ ܢܝܠܗ ܕܝܒ ܢܝܡܝܩܡ ܐܝܠܡܫܡ ܐ

asܐܗܠܐ ܘܗܕ .ܠܝܟܗ  si A , Lio 5h anܢܝܦܠܚܕ  

 ܬܼܚܢܕܘ .ܐ̈ܪܒܧܒܕ laut ܐ̈ܪܲܫܕܘ ̈ܪܒܼܩܬܐܕܘ im ܪܒܝܣ

 ܐ̈ܪܖܪܘܣܐܠ ܐܪܼܼܫܕܘ .ܐܢܝܣ̈ܚܘ ܐܢܥ̈ܪܬܬܡ ܐܠ ܐܥ̈ܪܬܝܠ ܿܪܹܒ̇ܬܕܘ .ܠܘܝܫܠ

 ܐܡܘܝܒ ܐܬ̈ܝܡ ܢܡ ܡܩܕܘ .ܐ̈ܪܝܣܐܠ ܩܦܐܕܘ : ܐܢܩ̈ܪܥܬܡ ܐܠܠ %

 ܢܝܕ ܐܕܗ .ܐܒܐܕ ܐܢܝܡܝ ܢܡ ܒܼܬܝܕܘ .ܐܝܡܫܠ ܩܝܹܠܣܕܘ ܇ ܐܝܬܝܠܬ
vinܝܗܘܬܝܐܕ : ܐܒܐܕ ܡܕܡ ܬܝܐܕ ܠܛܡ ܘܠ ܆  iiiܘܐ  

 ܐܠܕܘ ܐܢܥܝܬܝ ܣܡ ܐܠ am ܢܝܘ̈ܗܢ ܢܝܠܗ ܪܝܓ ܐܢܟܝܐ : ܐܝܠܡܣ

«has So  ܫܡܗܵܐ ete :, mb ds Lo azܢܝܕܝ̱ܥ̈ܲܡ  
mais 30ܗܪܩܝܐ ܬܘܝܘܼܫܠܘ ܐܪܒܕ ܗܬܘܝܥܠܡ : ܐܝܗܠܐ ܐܒܬܟ  

 ܀ ܐܒܐ ܬܘܠܕ
 .ܩܦܿܢ ܐܒܐ ܢܡܕ AM : mio vais ܦܐ ܆ ai ܢܝܕ ܘܢܡܝܲܗ ܡܠ

miamܐܕܗ ܐܬܠܡ ܡܥ ܦܐ .̈ܪܝܓ  daܐܧܦܿܢ ܐܕܚܟܐ ܐܚܘܪ ܆ . 

 .ܐܝܡܘܢܩܘ .ܐܝܚ ܆ ܢܝܕ ܢܡܬ .ܐܕܫܐܬܡ ܒܘܬ ܪܖܐܐܒܕ .ܢܿܡ ain ܐܠܐ
 ܆ ܐܪܒܠ ܦܐ .ܐܒܐܠ ܐܝܣܘܐܒ ܐܼܘܿܫܕܘ .ܐ̈ܝܚܕ ܝܗܘܬܝܐ ܪܝܓ ܐܚܘ 8

 na ܕܟ ̇ܗܠܝܕ ܐܦܬܘܫ ܟܝܐ ܇ ܐܕܗ ܠܛܡ ܐܕܚܟܐ ܐܝܢ̣ܡܬܡܕܘ
 ܪܡܐ ܡܠ ܘܠܙ .ܐܬܘܝܡܘܬܡܘ ܐܬܘܟܠܡܘ ܐܬܘܗܠܐܘ ܐܬܚܘܒܫܬܕ



[81] CATÉCHÈSE DU MERCREDI SAINT 81 

manière que nous, l'argument ainsi présenté en public, suscite un conflit de polé- 

mique. 

En effet, de même que, en ce qui nous concerne, lorsque l’âme a été unie hypo- 

statiquement au corps, elle a parfait l’homme un de deux, sans que l’âme elle- 

5 même ait été changée en corps, ni le corps à son tour transformé en âme, et que 

l'être vivant est dit et compris une seule nature, sans qu’il ait diminué ou changé 

ou transformé ces (éléments) dont il a été formé naturellement, de même égale- 

ment le Verbe de Dieu, lorsqu'il a été uni selon la nature et selon l’hypostase à 

l'humanité qui (vient) de nous, laquelle est parfaite selon sa propre notion, qu’il 

10 est né de la sainte Vierge selon la chair et qu’il a été nommé Emmanuel, montre 

aussi que ces (éléments) à partir desquels l’union a été faite, ne sont pas confondus, 

puisque d’une part ils demeurent dans leur qualité naturelle, bien que, d’autre 

part, les propriétés qui subsistent, ne subsistent plus en propre, comme si elles 

étaient encore disjointes par la dualité; car il n’y a qu’une seule hypostase à 

15 partir des deux (éléments). 

Par conséquent il faut anathématiser ceux qui disent que cet unique Christ 

après l'union ineffable constitue deux prosépa ou deux hypostases ou deux 

natures, avec les opérations de celles-ci et (leurs) propriétés, et ne le confessent 

pas comme un seul prosépon, une seule hypostase, une seule nature incarnée 

20 de Dieu le Verbe, ou qui nient qu'il s’est incarné (en prenant) une chair véritable 

et qui nous est consubstantielle, ou conçoivent celle-ci (comme) sans âme ou 

sans intelligence, et qui par ces (opinions) rendent notre salut faux ou imparfait. 

Croyez donc que Dieu lui-même qui s’est incarné a supporté selon la chair 

la croix pour nous, qu'il a été enseveli, qu'il a détruit la corruption qui (est) dans 

25 les tombeaux, qu’il est descendu au shéol, qu’il a brisé les portes infrangibles 

et renforcées, qu’il a dénoué les liens indissolubles et qu’il a fait sortir les captifs, 

qu’il est ressuscité d’entre les morts le troisième jour, qu’il est monté au ciel, et 

qu’il est assis à la droite du Père. Et cela est dit, non pas parce qu’il y a quelque 

chose du Père qui est à droite ou à gauche; car comment ces propriétés appar- 

30tiendraient-elles à celui qui est infini et incorporel et qui remplit tout? Mais 

c’est d’après les mots qui sont en usage chez nous que le Livre divin montre 

la majesté royale du Fils et l’égalité d'honneur qu’(il a) par rapport au Père. 

Il faut croire également à l'Esprit saint, qui procède du Père. C’est ainsi, en 

effet, que le souffle sort également en même temps que notre parole. Cependant 

35 ici (c’est le souffle) qui se répand encore dans l’air, (et) là (c’est l'Esprit) vivant 

et hypostatique. Car l'Esprit est (l'Esprit) de vie, qui est consubstantiel au Père 

et au Fils et qui (est) compté en même temps à cause de cela comme possédant 

la même louange, divinité, royauté et éternité. Allez, dit-il, enseignez toutes les 
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 ܘ
 ܐܒܐ ܡܥ ܦܐ ܐܢܗ .ܐܫܝܕܝܩ ܐܚܘܪܕܘ ܐ̈ܪܒܕܘ ܐܒܐܕ ܐܡܫܒ
 .ܐܬܝܢܝܙܚܬܡ ܐܠܘ ܐܬܝܢܝܙܚܬܡ ܐܬܝ̈ܪ̣ܒܠ ܐܕܚܟܐ ins : ܐ̈ܪܝܒܘ
 ܗܡܘܦܕ ܐܚܘܪܒܘ ܆ ܐܝܡܫ ܐ# ܘܪܪܬܫܐ ia ܐܬܠܡܒܕ ܆ ܪܝܓ ܒܝܬܟ

 ܀ ais homo ܐܝܢܟܘܫ ܢܘܒܼܣܬ rés ܕܝܒ ܀ ܢܘܗ ܠܝܚ ܗܠܟ 5
 rh\hs ܐܝܤܣܘܐ ܐܕܚܒܕ : ܐܗܠܐ ܕܚܒ ܢܘܬܢܡܝܗ ܠܝܟܗ ܕܟ
 ܪܡܿܐ malo ܇ ܐܢܘ̈ܪܛܕ ܗܬܘܕܒܥܒ ܘ̈ܪܘܦܟ ܀܆ 9 ܐܙܚܬܡ ܐܡ̈ܘܢܩ
 Din ܕܟ .ܝܗܘܬܘܚܬܕ ܐܢܕܒ̈ܘܡܘ ܐܫܼ̈ܫܒ ܐܬܘܠܝ̈ܚܕܘ ܇ ܐܢܐ
 .ܢܘܗܠܝܕ ܐܪܪܝܥܠ ܢܢܡ ܐܕܼܫܿܢܘ : ܢܘܗܠܝܕ ܐ̈ܖܘܣܐܠ ܩܣ ܦܢ ܆ ܢܘܬܢܐ

inaܐܢܗ ܕܟ ܢܟܪܬܒ . ܢܘܬܢܐ ܢܝܺܪܝܳܚ ܐܒ̈ܖܪܥܡ ܬܘܠ ܕܟ ܆ ܘܕܒܥ  
 ܬܘܠܕ min : ܢܘܬܢܐ ܢܝܟ̈ܪܼܟܡ . ܢܘܟܠ ܢܘܬܢܐ ܐܚܢܕܡ ܬܘܠ
 ܐܨܪ ܩܠ ܟܐܠ .ܐܬܝܒ̈ܖܥܡ ܐܬܝܢܼܦܕ ܘ ܠܛܡ ܘܠ .ܘܕܘܐ ܐܚܝܫܡ
 ܐܥܪܐ ܪܝܓ ܝܗ mimi : ܐܝܝܛ̇ܡ ܐܣܦ ܒ ri ܐܕܐ̈ܫܠܘ
 - ܐܢܗ ܐܡܟܣܐ ܕܝܒ ܢܘܘ̇ܚܬܕ ܐܢܟܝܐ .ܐܠܐ : ma ܐܝܠ̇ܘܡܘ

 ܐܝܢܘܗ ܬܡ ܢܝܕ rime ܬܘܠ ܇ ܢܘܬܼܩܪܥ ܐܬܼܝܛܚܕ D ܐܟܘܫܚ ܢܡ 6
 ܢܝܒܗ ܪ ܣܡ ܢܘܟܠܝܕ ܐܝܗܒܐ ܐ̈ܪܖܡܥܡ ܬܝܒ ܬܘܠܕܘ : ܢܘܬܛܼܗܪ
 ܀ es ܐܚܢܕܡ ܬܘܠܕ om ܐܣܝܕ̈ܪܝܦ : ܢܘܬܢܐ

docṡܗܝܕܘܚܠܒ ܐܠܩ ܬ̈ܪܝܒܒ ܢܘܟܥܡ ܢܘܬܝܕܓܕ .ܠܝܟܗ  

 ܐܬܘܢܘ̈ܪܛܠ ܆ ml ܬܝܐ ܐܢܒ̈ܪܩܬܬܡ ܐܠ ܐܠܝ̈ܚܕ ܝܺܗ ܆ ܠܝܟܕܥ
 ܠܛܡ ܬܘܗ ̇ܗܝܬܝܐ ܢܡ ܐܬ̈ܪܝܩܝܕ ܝܺܗ : ܐܕܘ̈ܪܡܘ ܐܫܝܒ ܐܕܐܫܕ 20

 ARE .ܐܩܘ̈ܪܥ ܝܘ̇ܚܬܐܘ ܆ ܐܬܘܠܓܕ Lo ܢܝܕ rhum : ܐܬܘܫܼܝܒ

itshe euhܢܘܢܿܗ ܿܡܥ  unisܐܠ ܐܢܝܡܝ ܬܘܠܘ : ܗܠ  
 < D 1 lo his ܕܝܟ : ܢܘܬܣܘܝܓܬܐ ܐܚܝܫܡܕ ܐܬܝܢܝܟܕܙܡ

 ܆ mhain  ܢܘܬܝܕܘܐ .ܐܢܝܒܨ ܬܘܪܝܦܫܕܘ ܐܬܡܘܠܛ ܐܠ ̇ܗܝܬܝܐ

 ̇ܗܠ ri ܕܟ : La ܐܢܝܛ ܢܡ ܐܝ̈ܪܘܫܒܕ am mi am ܠܝܟܝܡ 25
 Bi ܢܡ AM ܆ ܡܕܐܕ ܐܢܕܩܘܦ ܐܥ ܢܒ ܐܐܨܼܡܕ ܗ ܬ ܥܝ ܒ ܓܠ

 + ܐܚܘܪܘ ܐܢܡ ܕܝܒ ܝܗܒܠ

 : ܢܘܬܢܐ ܢܝܥܠܗܡܕ ܢܘܟܝܙܚܢ ܐܝܡ ܬܘܠܕ ܝܺܗ ܐܚܪܘܐܕ ܝܬܡܐܘ

 ܆ܢܘܟ̈ܪܬܒ ܦܘܕ̈ܪܢ ܒܘܬ ܐܘܼܬܬܢ ܕܟ : ܐܢܕܡܘܓܘ ܐܡܣ̈ܚ ܐܰܝܠ ܐ

 ܐܝܡ. ܠ : ܢܘܥܶܪܦ ܐܝ̈ܪܨܡܠܕ ܐܝܢܟܝܐ .ܿܪܡܐܢ ܗܝܠܝܕ ܐܕܐ̈ܫܠܘ 0

 A sde ܐܠܕ ܠܝܐܪܣܝܐܕ 535 ܘܪܕܫܡ ܠ : ܢܢܕ̣ܒܥ ܐܕܗ

 ܢܘܢܐ ܥܒܿܛܢܘ ܆ ܐ̈ܝܡ Liv ܢܘܡܕ̇ܩܢ ann he .ܐܠܐ .ܐܬܘܕ̣ܒܥ

 ܡܝܕܩ ܢܡ ܐܠܐ .ܐܼ̈ܝܡ ܠܥ ܐܢ̈ܝܢܬܕ ܐܫܝ̈ܪܠ ܢܘܢܐ gel am : ܢܝܠܗܠ *

 ܢܘܗܟܝܫܝ̈ܪܕ ܡܕܩ : in ܘܘܗ ܢܘܗܝܬܝܐ ܐ̈ܪܝ̈ܪܡܘ ܐܢܬܝ̈ܡܡ ܆ ܢܶܡ

 ܢܝܒܼܝܬܡ ܐܬܘܡ ܬܢܝܥܛ hi \: ܢܘܢܗ ܀ ܢ ܘܨ ܨܪܬܢ ܢ 6

 ܢܝܠܗܠ ܐܝܛ̈ܚ ܆ ܐܒܝܠܨܕ hs ܢܘܗܝܠܥ ܝܡ̈ܪ݁ܬܬܐ ܢܝܕ ܕܟ .ܘܘܗ
Las usa܀ ܢܘܢܐ  
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nations, en les baptisant au nom du Père et du Fils et de l'Esprit saint 1. Celui-là 

a fait également en même temps avec le Père et le Fils la création visible et invi- 

81016. 11 est écrit, en effet : Par le Verbe du Seigneur ont été affermis les cieux, et 

par l'Esprit de sa bouche toute leur armée %2. C’est par celui-là que vous recevrez 

5 le don de l’adoption. 

Lorsque donc vous aurez cru en un seul Dieu, qui est vu dans une seule essence 

en trois hypostases, renoncez à l’esclavage du tyran, je veux dire de Satan, et 

des armées mauvaises et funestes qui lui (sont) soumises, en disant : Rompons 

leurs hens, et détachons de nous leur joug 33. Et faites cela, en regardant vers l’occi- 

10 dent; ensuite, en vous tournant vous-mêmes pareillement vers l’orient, proclamez 

l'alliance avec 16 Christ, non pas parce que le côté de l’occident est échu par le 

sort au Calomniateur et aux démons mauvais — car c’est au Seigneur qu'appar- 

tient la terre et sa plénitude 54 — maïs afin de manifester par cette attitude que 

d’une part vous avez fui les ténèbres du péché, que, d’autre part, vous avez couru 

15 vers la lumière spirituelle et que vous vous hâtez vers votre habitation pater- 

nelle, le Paradis qui (est) planté du côté de l’orient 55. 

Parce que donc vous avez chassé (loin) de vous jusqu’à présent, par la parole 

seule qui a une force invincible, la tyrannie du démon mauvais et rebelle, (tyrannie) 

accablante à cause de la méchanceté, mais faible à cause du mensonge — et (le 

20 Calomniateur) s’est montré fuyard et a été dispersé comme la fumée % avec ceux 

qui s’attachent à lui — et parce que vous vous êtes réfugiés vers la droite invin- 

cible du Christ, lorsque par une parole, qui ignore bien la fraude et (marque) 

la bonne volonté, vous avez confessé sa seigneurie, dès lors 16 Seigneur lui-même, 

qui au commencement a façonné à partir de la boue, en voyant sa création souillée 

25 par la transgression d'Adam, lui-même (dis-je) vous formera de nouveau par 

l’eau et par l'Esprit. 

Et, lorsque le Calomniateur jaloux et impudent vous verra vous engager dans 

le chemin qui (mène) à l’eau, se reprenant, il vous poursuivra de nouveau, et il 

dira à ses démons, comme Pharaon aux Égyptiens : Pourquoi avons-nous fait cela : 

30 renvoyer les enfants d'Israël, pour qu'ils ne soient plus en esclavage pour nous 7! 

Mais ayez confiance; les eaux marcheront en avant, et celui qui ® brisé les têtes 

des dragons dans les eaux 58 engloutira ceux-là. Mais autrefois les eaux étaient 

mortelles et amères, avant que fussent brisées les têtes de ceux qui vomissaient 

un venin qui porte la mort; mais quand le signe de la croix a été tracé sur elles, 

35 il a rendu ces (eaux) douces et vivifiantes. 

31 Matth. xxx, 19. — 32 Ps. xxx, 6. — 39 Ps. ,ܐ 3. — 34 Ps. xx1v, 1. — 35 Cf. Gen. (Sept.) 1x, 

8. — 36 Cf. Ps. ,ܐܫܡ 2, 3. — 37 Ex. x1v, 5. — 38 Ps. LxxINx, 13. 

18 Lin marg. ܘܥܩ ܪ ܬܐ — 19 Lin marg. ܢܢܘܗ ܬܡ — 2 Lin marg. © ܪܝܢ 



* L 26 va 

84 HOMÉLIE XXI [84] 

 ܐܫܘܡ ܆ ons Lou ܖܝܬܝܕ ,mac ܕܝܒ .ܬܝܐܝܠܓ ès ܐܕܗܝܠܘ
 ܢܝܕ ܘܬܐ .ܐܢܟܗ ܒܬܟ ܖܝܓ ina s .ܿܗܡܫ̈ܪ ܡܕܲܩ ܡܝܝܕܩ ܢܡ

hia=\ܘܘܗ ܢܝܚܟܫܡ ܐܠܘ :  whenܐ̈ܪܝܿܪܡ .ܬܪܘܡ ܢܡ ܐ̈ܝܡ  
 ܝܗ ܐܬܟܘܕܕ ܡܫ ܗܡܿܬܫܐ .ܐܕܗ ܠܛܡ aam. ܢܘܗܝܬܝܐ ܪܝܓ
 ܆ ܘܘܗ ܢܝ̈ܪܡܿܐ ܕܟ .ܐܫܘܡ ܠܥ ms ܐܘܗ ܢܝܓ̇ܒܡܘ .ܐܬܘ̈ܪܝ̈ܪܡ 5

 ܐܝܪܡ ܗܠ ܝܘ̇ܚܘ ܆ ܐܝܪܡ ܬܘܠ ܐܫܘܡ ܢܝܕ ܐܼܥܓ .ܐܬܫܢ ܐܢܡ
 ܀ ܐ̈ܝܡ ܘܝܠܿܚܬܐܘ mis ܗܝܼܡ̈ܪܐܘ ܆ ܐܣܝܩ

aiܝ ܐܬܥܝܕܝ ̇ܗܝܬܝܐ ܐܠ ܢܝܡܘ ܠܛ ܝܓܦܣ ܒܛܕ ܢܝܠܝܐ ܢܡ ܦܐ  

a msnܐܒܝܠܨܠ ܇  Las܇ ܣܦܛܡܿܡ ܐܘܗ ܡܕ̇ܩ ܐ̈ܝܚ  
 .̈ܪܼܡܐܕ ܪܝܓ ܝܗ .ܐܝܠܡܬܫܡ ܝܗܘܕ̈ܝܐܒܕ ܝܺܗ ܐܬܝܕܘܡܥܡ ܠܘ 10

 Mini am Ari ܐܬܘܢܝܠܓܬ ܡ À ܆ ܐܥܕܘܡ .ܐܣܝܩ ܗܠ ܝܘܚܕ

 21 OU ܗܠ à : ܪܡܐܬܐܕ ܢܝܠܗ ܪ ܬܒ ܝܬܼܝܐܕ ܢܝܕ ܝܗܘ .ܐܘܗ
 ܐܣ̈ܘܡܢܠ ܢܐ ܐܠܐ ܇ main ܐܡܕ̇ܩ ܐܢ̈ܪܚܐ ܡܕܡ ܐܠܘ ܆ܐܚܝ̈ܝܕܘ

al sir܀ ܢܘܝܠܓܢܘܐܕ  

 ܢܘܗܝܬܝܐܕ : is pi ܐܝܒܢ ܠܝܐܝܩܙܚ ܦܐ ܆ ܐ̈ܝܡ ܢܝܠܗܠ 15
 ܐܕܗܠܘ .ܐܝܢܫܚܘ̈ܪ ܐܢܡܝܠܘܚܕ ܐܒܘ̈ܗܝܘ : ܐܢܝ̈ܣܐܡܘ ܐܝܢܝ̈ܥܡ

vaisܢܘܢܗ : ܢܝܠܗ ܐ̈ܝܡ .ܝܬܘܠ ܪܼܡܐܘ .ܒܬܲܿܟ ܐܢܟܗ ܕܟ  
 ܐܠܕ ܝܿܗ ܐܥܪܐ ܬܘܠ ܢܝܬܚܢܘ : ܐܚܢܕܡ ܬܘܠܕ ܝܗ ܐܠܝܠܓܠ ܢܝܠܙܐܕ
 ܐܡܝܕ ܐܢܧܦܡܕ ܐ̈ܝܡ ܬܘܠ : ܐܡܝ ܬܘ ܠ ܢܝܬܐܘ : ܐܪܖܡܕܬܡ

ant ss 20ܐܫܦܢ ܠܟܕ .ܐܘܗܬܘ .ܐ̈ܝܡܝܠ ܢܘܢܐ  haisܢܝܠܗ  

 . ins am ܢܡܬܠ ܢܝܗܝܠܥ ܐܬܐܝܢ ܢܐܕ ܢܝܠܗ 3 Je ܢܚܬ̈ܪܕ

 ܢܡܬܠ ܢܝܬܿܐܕ ܠܛܡ sb .ܐܐܝܓܣ ܐܪܦܥ ܢܡܬ ܐܘܗܢܘ .ܐܚܐܬ
 ܀ ܐܚܐܢܘ ܆ ܐܣܐܬܢܘ : ܢܝܠܗ ܐ̈ܝܡ

 ܢܢܕ̈ܪܘܝ ܆ ܢܝ̈ܪܒܿܥܘ ܢܝܩܦܲܿܒ ܐܠܝܠܓܒܕ Om ܐܡܝܒܕ ܆ ܢܝܠܗ ܢܝܕ ܐܝܡ 8

 ܝܼܡܪܬܐ * ܐܬܫܝܕܩ ܐܬܝܕܘܡ ܥܡܕ ܐܥ̈ܪܙ ܗܒܕ ܘܽܗ : ܢܘܗܝܬܝܐܬ

 ܇ ܐ̈ܖܡܥܬܡ ܐܠܕ ܝ̇ܗ ܐܥܪܐ ܬܘܠ ܢܝܬܥܿܢܕ Lau ܇ ܢܝܩܘ̈ܪܦ ܢܡ
 ܢܝܬܝ̇ܐ ܐܬܝܗܝܠܐ ܐܬܘܒܝܛ ls ܢܡܕ ܢܘܢܿܗ ܇ ܢܢܚ ̇ܗܝܬܝܐܕ ܝܺܗ
 ܢܝܫܼܫܢܟܘ ܢܝܘܗ 9# ܢܝܩܝܦܣܕ ܢܘܢܗ ܇ ܐܢ̈ܪܡܥܬܡ ܐܠܘ .ܐܒ̈ܪܝܚ

 ܝ ܫ EC EN ܢܘܗܒܕ ܢܘܢܗ 5 ܢܘܝܠܓܢܘܐܕ ܐܬܠܡ ܡܒ ܢܝܘܗ

 ܀ )23 \ ܢ. ܫܝ̈ܧܒ ès ܢܝܠܗ ܐܝܚܘܪ0

 ܇ ܐܝܘܚܡ ܐܫܢܐ ܡܝܺܚ̈ܪ ܐܗܠܐܕ ܝܗܘܡܼܚ̈ܪܠ ܆ ܢܝܬܚ̇ܢܕ ,Li ܦܐ
 ܢܘܝܗ us : ܐܕܗ AS ܐܬܘܒܝܛ his ܢܘܗܝܕܢܒܕ ܢܝܠܗ

 ܢܝܠܗ ܪܡܐ ܐܬܘ̈ܥܚܕ ܐܫܦܢ ܠܟܕ ܐܘܗܬܘ .ܢܝܘܗ ܢܝܘ̇ܫ ܐܠܕ
 ܐ̈ܪܗ ܢ am ܢܡܬܠ ܢܝܗܝܠܥ ܐܬܐܠܢ ܢܐܕ ܢܝܠܗ ent As ܢܚܬ̈ܪܕ

21 Lin marg. ܐ ܢܪ ܩ ܘܦ — 2 £ Mar, 01700, t. IX, p. 740 *Amô Àdyou ka’. To 8¢ 080 roûro, ro ܗ 
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Et c’est de façon tout-à-fait évidente, par une figure très, très claire, qu’autrefois 

Moïse a signifié cela d'avance. Dans l’Exode, en effet, il a écrit en ces termes : 

Or ils parvinrent à Mourath, et ils ne pouvaient pas boire les eaux de Mourath; 

car elles étaient amères; c’est pourquoi le nom de ce lieu a été nommé Amertume. 

5 Et le peuple murmurait contre Moïse, en disant : Que boirons-nous ? Et Moïse cria 

vers le Seigneur; et le Seigneur lui montra un bois et il le jeta dans les eaux, et les 

eaux devinrent douces 39. 

Pour qui done, même parmi ceux qui sont très pervers, n’est-il pas certain 

que ce bois figurait à l’avance la croix vivifiante et le baptême qui s’accomplit 

10 par elle ? Car ce qu’il a dit : 77 lui montra un bois, fait connaître la révélation du 

mystère qui était caché, et d’autre part ce qu’il a ajouté après ce qui a été dit : 

Il lui fiæa là des observances et des jugements 4, ne montre à l’avance rien d’autre 

si ce n’est les lois parfaites de l'Évangile. 

Le prophète Ézéchiel aussi a vu à l’avance ces eaux qui vivifient et guérissent 

15 et qui donnent la santé spirituelle; et il montre cela, en écrivant en ces termes : 

Et il m'a dit : Ces eaux qui vont à la Galilée qui (est) du côté de lorient, et (qui) descen- 

dent vers la terre qui n’(est) pas habitée, et (qui) viennent à la mer vers les eaux du 

passage de la mer, donneront la santé aux eaux. Et il arrivera que toute âme des 

animaux qui y fourmillent, eux tous sur lesquels le fleuve lui-même viendra là, vivra, 

20 et il y aura là une très grande poussière, parce que ces eaux viennent là, et elle sera 

guérie et vivra 41. 

Or ces eaux qui jaillissent en Galilée et traversent la mer, c’est le Jourdain, dans 

lequel la semence du saint baptême a été jetée lpar notre Sauveur #2, ces (eaux) 

qui descendent vers la terre qui n’(est) pas habitée, laquelle nous représente, 

25 nous qui sommes déserts et inhabités de toute grâce divine, qui étions oisifs et 

vides selon la parole de l'Évangile #, où ont habité sept esprits qui sont très 

mauvais 43. 

Et également cette (parole) : Elles descendent, montre la miséricorde d’un Dieu 

charitable, par laquelle une telle grâce est descendue sur nous qui n’étions pas 

30 dignes. Et il arrivera que toute dme des animaux, dit-il, qui fourmillent, eux tous 

sur lesquels lui-même le fleuve viendra là, vivra 44. Il appelle « animaux» ceux qui, 

39 Ex. xv, 23-25. — 40 Ex. xv, 25 (Lxx); Bible de Jér. un statut et un droit. — 4 Ézéch. (Sept.) ±, 

8, 9. — 42 Cf. Matth. xx, 3. — l42a Add. du syriaque. — 43 Cf. Matth. ,ܐܐ 45. — 44 Ézéch. ܐܐܐ 9. 
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 ܐܫ̈ܚܕ hasham ܕܝܒܕ ܢܘܢܿ̇ܗܠ : pis hais .ܐܚܐܬ
 ܐܚܝܠ̇ܡ ܐܡܝܕ ܢܘܢܿܗܝܠ ܇ ܘܝܿܡܕܬܐ ܣܢܓ ܠܟܕ hais : ܐܢܬܘ̈ܝܚ
 ܢܘܗܝܠܥ ܐܼܬܐ ܕܟ ܡܪܒ ܐܠܐ . ܢܘܢܐ ie ܓ ܢܝܠܗ AA ܐܫܘܓܡܘ
 ܐܚ̈ܝܠܡ ܐܠܠ̈ܓܒܕ La : ܐ̈ܝܚ ܢܟܲܫ ܢܘܢ̈ܗܠ ܦܐ ܆ ܢܢܕܪܘܝ

 ܀ ܘܘܗ pis ܡܝܕ ܩܘ ܢܡ 5

 raid ܐܶ̈ܪܦܥ ܢܡܬ ܐܘܗܢܘ ܆ ܐܝܒܢ am ܢܝܠܗ ܪ ܬܒ ܢܝܕ ܝܬܼܝܐ

 .ܐܚܐܢܘ .ܐܣܐܬܢܘ ܆ ܢܝܠܗ ܐ̈ܝܡ ܢܡ ܢܡܬ ܠ ܢܝܬܿܐܕ ܠܛܡ .ܝܓ̈ܣ
 ܐܕܗ #.ܐܚܐܢ ܢܡܬ mins ܝܗܘܘܠܥ ܐܬܐܢ ܢܐܕ ܐܡ a ܠܟ
 ܐܝܪܖܦܥܘ ܐܩܝܬܥ ܐܫܢ̈ܪܪܒܕ ܫܝܪܕ ܢܡܕ ܐܬ  ܠܝܒܓܘ ܐܬܕܘܚܠ ܆ ܬܝܐܝܠܓ
 nr ܣܤܘܠܘܦܕ ܐܢܟܝܐ ܆ ܐܥܪܐ ܢܡ ܐܝܡܕܩ LA min .ܐܝܘܚܡ 10

 ia : ̈ܪܟܕܬܐܕ ܆ ܠܟܕ ܐܗܠܐ ܠܛܡ .ܕܝܘܕ ܐܝܗ ܠܐ ܦܐ ܢܝܕ ܪܡܪܡ

 ܢܡ ܆ ܢܢܪܡܛ ܐܫܦܢܕ ܐܠܝܠܡ ܐܡܠܨܠ ܐܢܝܛܒ ܪܝܓ ܕܟ .ܢܝܬܝܲܐ
 riAas am ܕܟ ama AM sine ܢܢܝܗܡ ܬܫܡ ܐ̈ܪܝܨܒܕ ܝܗ

 ܀ ܐܠܝܠ̈ܡ ܐ̄ ܘܐ ܆ ܢܝܬܝܐ
 ܬܘܠܕ INA ܐܐܝܓܣ sis ܕܟ ܆ ܠܝܐܝܩܙܚ ܐܝܒܢ ܐܠܐ 15

 ܐܘܗ mi ܐܩܚܘܪ ܢܡ .ܐܬܐܡܝܠ ܘܘܗ ܢܝܕܝܬܥ. ܐܬܝܕܘܡܥܡ
 ܢܝܕܝܬܥ ܆ ܘܘܗ ܢܝܬܝܝܡ ul sa .ܘܘܗ ܢܘܗܝܬܝܐ ܢܶܡ ܐܢ̈ܪܦܥܕ

 ܐܘܗܢܘ ܆ ܪܡܐ ܆ ܐܫܡ ܢܘܢܗ ܢܡ ܢܘܚܐܢܘ ܢܘܣܐܬܢܕ ܢܝܕ ܘܘܗ

 ܐܣܐܬܢܘ ܆ ܢܝܠܗ ܐ̈ܝܡ ܢܡܬ ܠ ܢܝܬܿܐܕ ܠܛܡ .# °ܐܐܝܓܿܣ ܐܪ ܦܥ ܢܡܬ
 * ܝ 6 ܕܘ ܬ ours ܢܡܬ * ܐ̈ܪܗܢ ܝܗܘܠܥ ܐܬܐܢ ܢܐܕ ܐܡ ah ܠܟ .ܐܚܐܝܢܘ 20

 ܐܬ̈ܝܨܠܐ ܝܘܗ ܢܝܗܝܬܝܐܕ ܐܬܝܢ̈ܪܚܐ ܦܐ ܠܝܟܗ ܢܿܡ ܐܬܐܝܓ̈ܣ
a+ܩܦܿܢ ܐܬܚܘ̣ܼܫܡ ܐܠܕ ܐܐܝܓܣ ܐܟܪܘܐܠܕ , ܠܛܡ ܇ ܐܢܐ  

 ܐ̈ܝܚ Lans am vins ܬܘܠ ܕܟ ܢܝܕ ܢܘܬܢܐ .ܐܪܡܐܡ ܐܘܗ
liܝܢܢܘܪܟܕܬܐ ܆ ܢܘܬܢܐ . rs à܆ ܐܢܐ ܦܧܫܿܟܡܘ .ܢܘܟܢܡ ܐܢܐ  

Lars 25ܪܝܓ  pilesܐܬܘܒܝܛܘ ܆ ܐܢܐ ܥܒܲܛܬܡ ܐܫ̈ܚܕ ܐܚܝܠ̈ܡ  

 safe ܠܬܢ .ܝܠ ܘܢܟܿܫܡܥܠ ist ܬܝܐ ܐܠ ܆ ܐܕܗ ܢܡ ܐܒ̈ܖܕ ܐܬ̈ܪܚܐ

 ܕܚܕ ܇ ܐܬܘܝܬܝܠܬܒܕ am ܐܗܠܐ ܆ܢܘܠܼܸܐܫܬ ܢܐܕ ܢܝܠܗ ܢܝܗܠܟ .ܢܝܕ
 .ܢܘܕܡܥܬܕ ܢܘܬܢܐ ܢܝܕܝܬܥ ܗܡܝܫܒܕ ܘܗ : ܚܒܬܫܡܘ ܬܝܟ San ܬܡ

 ܒܢ

 ܐܫܗ ܆ ܐܢܕܫܚܘܐܘ ܐܪܪܝܣܝܝܐܘ .ܐܬܢܚܘܥܝ ܒܫܬ ܐܝܐܦ ܦܐܕܖܕ ܘܗܠ

Ris 5 a 30ܢܝܡܐ ܐܠ ܡ̄ ܐܥܠܘ  + 

 La ܢܝ̈ܪܝܣܤ ܥܕ ܐ̈ܪܡܐܡ ܡܠܫ
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dans la diversité des passions animales, se sont rendus semblables aux animaux 

de tout genre, eux que la mer de cette vie salée et trouble a fait fourmiller. Mais 

cependant, après que le Jourdain est venu sur eux, il a octroyé la vie également 

à ceux-là, à eux qui étaient morts jadis dans les flots salés. 

5 Le prophète lui-même a ajouté après cela : Et il y aura une très grande poussière, 

parce que les eaux viennent là, et elle sera quérie et vivra; tout ce sur quo le fleuve 

viendra là, vivra 44. Ceci montre manifestement la rénovation et la re-création 

de l’homme ancien et fait de poussière; car le premier homme (tiré) de la terre est 

fait de poussière 45, ainsi que dit Paul. Et le divin David aussi chante au sujet 

10 du Dieu de l’univers : Souviens-toi que nous sommes poussière 45. En effet, puisque 

c’est dans la boue que nous avons enfoui l’image raisonnable de l’âme, c’est 

d’après ce qui (est) inférieur que nous sommes nommés « poussiéreux » plutôt que 

«raisonnables », puisque nous sommes de la même poussière. 

Mais le prophète Ézéchiel, lorsqu'il voyait de loin la foule nombreuse de ceux 

15 qui allaient venir au baptême, a dit que d’une part ils étaient faits de poussière 

et qu’ils étaient morts dans la boue 47, (et) que d’autre part ils allaient être guéris 

et vivre par ces eaux : Et il y aura là une très grande poussière, parce que ces eaux 

viennent là, et'elle sera quérie et vivra; tout ce sur quoi le fleuve viendra là vivra #. 

Je laisse donc de côté beaucoup d’autres choses encore qui auraient été néces- 

20 saires, parce que l’homélie aboutirait à une longueur excessive et démesurée. 

Mais vous, tandis que vous allez vers le fleuve vivifiant, souvenez-vous de moi, 

je vous le demande et je vous en prie; car jusqu'à présent je suis submergé par 

les flots salés des souffrances, et vous ne pouvez pas m’octroyer une autre grâce 

plus grande que celle-là. Et le Dieu trinitaire vous donnera ce que vous deman- 

25 derez, parce qu’il est compris et loué comme l’Un, au nom de qui vous allez être 

baptisés. À lui aussi sied la louange et la gloire et la puissance, maintenant et 

toujours et dans les siècles des siècles. Amen ! 

Fin de l’homélie XXI 

45 7 Cor. xv, 47. — 46 Of. Ps. ox, 14. — 47 Sévère, contrairement aux LXX et à l’hébreu, a lu 

x05S au lieu de éybés. — 48 Ézéch. xLVII, 9. 
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 in ܝܗܠܐ ܝܗܠܐܕ ܝܺܗ ܠܥ ܆ ܢܝܪܬܘ ܢܝ̈ܪܣܥܕ ܐ̈ܪܖܡܐܡ
 : mat a ܬܘܠ ܢ̈ܪܡ ܢܡ ̇ܬ̈ܪܼܡܐܬܐܕ ܝܗ ܠܥܘ ܆ ܝܢܬܤ̣ܒܫ

 ܀ ܐܣܝܕ̈ܪܦܒ ܐܘܗܬ ܝܡܥ ܐܢܡܘܝ : ܟܠ ܐܝܢܐ ܪܡܐ ܢܝܡܐ

 : ܐܬܝܢܠܠܡܬܡ ܐܠ ܐܬܘܝܕܚ ܪ ܬܒ ܢܡ ܗܠ ܢܝܩܣܝܦܕ ܢܘܢܗ ܢܡ ܢܝܫܢܐ ܪܒܟ

aa 5ܐܬܘܢܝܪܬܒ .ܐܢܢܢܫܡ ܥܘܫܝ ܢܗܠܐܘ ܢܡ ܕܚ  mainܕܟ ܆  

 Din ܐܟܫܘܦ ܕܟ ܢܝܠܐܿܫܡ : ܢܝܦ̈ܖܪܓܬܡ ܐܝ̈ܫܢܐ ܐܒ̈ܫܘܚ ܬܘܠ
 ܐܒܝܠܨ ܠܥܕ on ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܘܢܡܕ ܆ ܐܬܠܚܕ ܝ̈ܪ ܚܝܦܫܠ ܕܖ ܒ ܥܡܠ

mioܐܝܡܠ ܝܗܠܐ ܝܗܠܐ ܆  nhon rxܢܝ̈ܪܡܿܐ ܬܝܐܡܝܟܚ ܢܝܕ ܢܢܚ  

 on ܐܬܠܡ ܐܗܠܐܕ ܆ Lis ܢܝܕܿܗܬܡ ܐܝܢ̈ܗܝܟ ܐ̈ܒܬܟ ܢܡ ܕܟ : ܢܢܚ
 ܇ ܐܥܼܩ ܐܕܗܕ am ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ : ܪܣܿܒ ܬܐ ri als ܬܫܡ ܐܠ 60

amܐܫܢܪ ܒ ܐܘܗܕ ܝܗܒܘ ܀܇ ܢܟܣܿܡ ܬܐ ܬܝܐܢܝܒ ܨ ܝܗ ܐܡܪ  +{ 

 .ܐܒܐܠ ܗܠ mi ܗܠܝܕ ܐܗܠܐ

amܐܘܗ ܥܼܫܒܩ ܐ̈ܖܪܓܦ ܕܟ ܇ ܐܘܗ ܥܼܫܒܩ ܐܣܤܝܩܒ ܪܝܓ  : am 

 ܐܫܘܫܚ ܐܠ ihs ܦܐܘ ܪܝܓ ± ܐܕܗܒ .ܗ ܠ ܐܘܗ Lis ܬܝܐܡܘܢܩܕ

 ܝܗܘܬ ܝܝܐ ܗܠܝܕ ܪܝܓ ܐܝܢܠܝܕ .ܝ̈ܪܟܢܡ ܐܠ ܐܫܚ ܢܡܘ .ܐܗܠܐ ܟܢ

 ul ܬܝܐܢܐܟ : ܢܝܕܡ .ܫܚܕ a ܐ̈ܪܓܦ ܇ ܢܝ̈ܪܚܐ ܫܢܐܕ ܘܠܘ ܆ ܐܘܗ
 ܬܝܟ 367 : ܬܢܐ ei ܕܟ A ar .ܐܫܚ ܝܗܘܬܝܐܕ * ܢܡܝܿܗܬܡ ܗܠܝܕ
 ܕܝܿܚܬܐܕ am im ܢܡ ܝܗܘܚܝܥܠ̇ܫܐ ܝܺܗ ܐܬܩܝܣܥ ̇ܗܝܪܡܐܢܕ ܦܐܕ
 ܆ ܐܬܝܢܢܘܗ ܬܡܘ ܬܝܟ ܐܬ ܠܝܠܡ ܐܫܦܢ ܗܠ ܬܝܐܕ ܢܝܕ ܐܥܝܕܝ : ܗܠ

ar20܀ ܐܫܚ ܢܡ ܗ ܬܘܝܪܟܢܡܠ ܚܟܫܬ ܐܠ  

 ܐܡܘܚܝܚ̇ܩ am ܣܘܪܓܛܦ hors ܐܘܗ ܥܕ ܝܕ DS te ܘܠܐ

 on ܐܬܝܠܡ ܝܗܘܬ ܝܐ ܐܚܝܫܡ ܕܚܕ ܐܫ̈ܝܕܩ ܐܚܝܥ̈ܫܕ ܐܝܡܕܩ

 ܇ ܐܘܗ ܒܬܝܟ ܕܟ ܐܘܗ ܪܡܐ ܐܠ ܆ ܢܝܦ ܠܚ ܫܚ ܦܐܕ ao ܆ ̈ܪܣܿܒܬܐܕ
 ܆ܐܚ̈ܝܫܡ ܢܝ̈ܪܬ ܠܥܕ ܟܝܐ ܐܘܗ ܪܡܐ ܐܠܐ .ܪܣܒܒ ܢܝܦ ܠܚ ܫܚ ܐܚܝܫܡ
 ܕܟ ܪܝܓܫܢܐ ܐܠ ܆ ܕܝܘܕܕ ܗܥܪܙ ܢܡܕ am ܆ ܢܝܦܠܚ ܫܼܚ ܠܝܟܗ ܐܚܝܫܡܕ 25

 - ܐܗܠܐ ܦܐ am ܕܟ am ܝܗܘܬܝܐ ܐܠܕ ris LE ܠ ܬ ܗܡ

 ܣܼܦܡܕ ܪܝܓ ܐܠ ܘܠܐ ܇ ܪܣܒܒ ܢܝܦܠܚ ܐܢܗ ܫܚܕ ܬܝܐܡܝܥܠ ܪܡܐ
 : ܝܗܘܬ ܝܐ ܐܫܝܫܚ ܐܠ .ܘܗ ܐܗܠܐܕ ܢܶܡ ܝ̇ܗܒ : AM ܕܟ ܘܼܗܕ ܐܘܗ

 ܝܗ ܐܘܗ ܦܣܤܣܘܡ ܐܠ ܆ ܝܗܘܬ ܝܐ ܐܫܘܫܚ am mis. ܢܝܕ ܝܗܒ

io = 51530ܐܬܘܝܕܚ ܇  Aܡ ܐܠܘ ܐܬܝܠܥܿܡ ܝ̇ܗ  ha mahܐܗܠܐܕ  
 ܇ ܣܘܡܣܝܪ̈ܘܝܕܣܘܪܝܦ agi ܗܠ ܗ ܬܕܝܒܥ ܐܝܨܠܐ܆ ܐܪܣܒ ܬܘܠܕ ܐܬܠܡ

 ¢ܢܢܒ ܟܶܐ
 .ܣܤܘܪ ܛܦ am ܕܟ am ܀ ܐܚܝܥ̈ܫܕ ܣܝܣܟܐ̈ܪܦܒ ܦܐ : ܐܕܗ ܠܛܡ



HOMÉLIE XXII 

Sur cette (parole) : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu aban- 

donné 1 ? et sur ce qui a été dit par Notre Seigneur au larron : En 

vérité, je te le dis, aujourd’hui, tu seras avec moi dans le paradis ?. 

Peut-être certains de ceux qui divisent après l’union ineffable cet unique Notre 

5 Seigneur et Dieu Jésus-Christ dans une dualité de natures, se laissant entraînés 

à des pensées humaines, demandent-ils, en croyant mettre les gens pieux dans 

l'embarras : Qui est celui qui s’est écrié sur la croix : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 

m'as-tu abandonné : ? Pour nous, nous disons avec sagesse, en nous laissant guider 

par les livres sacrés, que c’est Dieu le Verbe, celui qui s’est incarné sans change- 

10 ment, c’est lui qui a crié cela, lui qui pour nous volontairement est devenu pauvre, 

et qui, en tant qu'il est devenu homme, a appelé le Père son Dieu. 

Car il était cloué sur le bois, en tant qu'était cloué ce corps qui lui était uni 

hypostatiquement. Car il est demeuré impassible en tant que Dieu, mais il n’est 

pas étranger à la souffrance : le corps qui a souffert est bien à lui et à personne 

15 d'autre : c’est donc à juste titre qu’on croit que la souffrance est aussi bien à lui. 

Car, ou bien, en ton impiété, parce que tu dis qu’il y a là une difficulté, tu enlèves 

de sa chair ce qui y était uni, mais on sait qu'il a une âme douée de raison et 

d'intelligence ; ou bien, tu ne peux pas le dire étranger à la souffrance. 

En effet si Pierre, cette première colonne des saints apôtres, n’avait pas connu 

20 clairement que le Verbe incarné, celui qui a souffert aussi pour nous est un seul 

Christ, il n’aurait pas dit de lui dans son épître : Le Christ a souffert pour nous 

dans la chair 3, maïs il en aurait parlé comme de deux Christs; donc le Christ qui 

a souffert pour nous, c’est celui qui est de la semence de David; car personne, 

parlant d’un homme qui ne serait pas identique avec Dieu, ne dirait justement 

25 que celui-là a souffert pour nous dans la chair ; s’il ne savait pas que c’est le même 

qui, en tant que Dieu, est impassible, mais, en tant qu'homme, est passible, 1 

n’aurait pas ajouté « dans la chair». Car cette unité de Dieu le Verbe avec la 

chair est sublime et indivisible. Elle entraîne nécessairement cette détermination, 

c’est-à-dire cette addition de différence spécifique, disant « dans la chair ». 

30 C’est pourquoi aussi dans les Actes des Apôtres, il est écrit que le même Pierre 

1 Matth. xxvu, 46; Marc xv, 34. Cette homélie fut prononcée, semble-t-il, le vendredi saint, 5 avril 

513. — 2 Luc xx1IIT, 43. — 3 7 Pierre IV, 1. 

± Lin marg. ss 
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 ܢܡ mio ܢܶܡ ܥܒܘ ܬܐܕ : ܐܝ̈ܪܨܢ ܐܪܒ ܓ ܥܘܫܝ ܆ ܿܪܡܐܕ ܒܝܬܟ
 ܝܿܗܒ ܇ ܐܬܘܡܕ lis ܐܪܫ ܕܟ : ܐܒܐ ܢܡ ܢܝܕ ܡܩܕ ܆ ܐܝܕ̈ܘܗܝ
 ܬܝܐܝܠܓܕ ܝܙܚ .ܗܢܡ ܟܒܠܬܢܕ ܐܬܝܢܝܨܡܬܡ ܬܘܗ ܿܗܝܬܝܐ ܐܠܕ

svܦܐܠܐܬܶܝܐܳܪܝܪ9ܫ )ܐܫܒ ܪܒ ܢܟܫܘܕܝ7 -ܿܗ ܘܬܝ ܕ ܢܗ ܠܨ ܗܠ  eine 
 ,re QU ܘܠܐ .ܐܬܘܡ ܢܡ ae ns ܐܝܨܓܡ ܐܠܕ ܇ ܐܫܘܫܚ 5

 ܝܗܘܬܝܐ ܢܦܐ ܇ ܐܢܝܥܒ has ܐܠ .ܘܗ ܕܟ am ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐܕ
 ܐܠܕ ܝ̇ܗܒ ܇ ܐܘܗ ܪܡܿܐ ܐܠ ܐ̈ܪܣܒ ܐܘܗܕ ܝ̇ܗܒ ܐܬܘܝܺ̇ܡ ܐܘܗ

mdrܟܒܼܠܬܢܕ ܐܬܝܢܝܨܥܬܡ ܬܘܗ  msn܀  
 ܐ̈ܝܚܕ ܐܫܪܠܕ ܆ ܐܢܪܚܐ ܐܬܟܘܕܒ .ܐܘܗ ܪܡܐ ܐܝܕ̈ܘܗܝܠ ܒܘܬܘ

 ܆ ܪܣ ܒܒ ܐܫܘܫܚ ܦܐ ܝܗܘܬܝܐ am ܕܟ am ܐܢܟܗܘ ts aù ܠܛܡ 10
 ܐܫܢܪܒܕ ܢܶܡ sa pi ܪܝܬܝܕܘ ܐܬܘܗܠܐܒ ܐܫܚ ܢܡ ܝܠܿܥܡܕ ܦܐ
 ܐܠܕ ܆ ܐܗܠܐܕ ܢܝܕ ܝ̇ܗܒ .̈ܪܡܐܬܡ ܐܒܐ ܢܡ ܡܩܕ : ܝܗܘܬܝܐ
 + has \ ܬܢܕ ܐܚܢܟܫܡ

 ܐܝܕܘ̈ܗܝ ܢܡ ܇ ܐܘܗ sale ܐܝܡܘ̈ܪܠ ܕܟ walas ܦܐ ܐܢܟܗ *
 ܐܗܠܐ ܗܠ ܕܟ ܢܝܕ ܗܠ : ܪܣܒܒ ܝܗܘܬܝܐܕ ܐܚܝܫܡܠ ܗܠ ܪܡܐܘ

 ܝܿܗ ܐܬܝܡܕܩ his ܦܐ .ܢܝܕ ܒܬܟ . ܢܝܡܐ wall ܐܟ̈ܪܒܡ
 ܇ ܠܟ ܝܗܘܕ̈ܝܐܒܕ a : ܐܚܝܫܡ ܥܘܫܝ ܐܝ̈ܪܡ ܕܚ ܆ ܐܝܬܢܝ̈ܪܘܩ ܬܘܠܕ

 ܆ ܐܢܝܥܫܫܡ ܥܘܫܝ ܆ ܐܝ̈ܪܒܥ ܬܘܠܕ ܝ̇ܗܒ ܒܘܬܘ .ܝܗܘܕ̈ܝܐܒ ܢܢܚܘ

 ܦܐ ܐܬܘܼܡܕܒ < AI am ܕܟ am .ܐܢܡܘܝܘ .ܠܡܬܐ

 ܐ̈ܪ ܝܪܫܒ ܢܝܬܝܐܘ : ܪܡܐ ܐܬ̈ܪܓܸܐ ܐܘܗ ܒܬܟ ܕܟ .ܢܢܚܘܝ ܐܝܗܝܠܐܕ)
minsܐܪܝܪܫ ܐܗܠܐ ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܗ .ܐܚܝܫܡ ܥܘܫܝ  isaܢܘܢܗ  

 ܆ ܪ̇ܣܒܒ ܡܗ ܒܐ ܢܡܕ ܘܗ : ܐܝܠܓܢ̈ܘܐܒ ܩܥܙܶܡ ܢܡ ܢܝܕ ܘܼܗ ܦܐܘ

 ܇ ܐܝܡܫܠ ܩ. ܥܣ ܫܢܐ ܐܠ . ܒܘܬܘ .ܐܢܐ ܝܬܝܐ ܇ ܐܘܗܢ ܡܗ̈ܪܒܐܕ ܡܕܝܘ

 ܝܗܘܬܝܐ ܪܝܓܢܦܐ .ܐܫܢܐܕ :mis ad ܬܼܚܢ ܐܝܡܫ ܢܡܕ a ܢܐ ܐܠܐ
 . ܬܝܟ ܐܠܐ ܆ ܐܝܣܘܐܒ ܢܠ asia : msi ܢܡ ܐܵ̈ܪܼܧܒ am ܐܘܗ
 ܬܼܚܢܕ ܿܪܡܐܬܡ ܐܫܢܐܕ ܗܪܒ : ܐܢܝܶܡܫ ܬܘܠܕ ܝ̇ܗ ܐܬܘܝܕܚ ܠܛܡ
 ܀ ܐܝܡܫ ܢܡ

ins̄ܪ̇ܡܐ , ܦܐ ܐܢܙ . amܐܡܕ ܠ ܐܬ̇ܫܘ . ܝܠܝܕ ܐܪܖܣܒ ܠܟܐܕ  

 ܦܐ ܆ ܐܝܚ am ܐܒܐ ܝܢܪܕܫܕ ܐܢܟܝܐ .ܗܒ ܐܢܐܘ .ܐܘ̇ܩܡ ܝܒ ܆ ܝܠܝܕ 90

 .ܝܬ ܠܛܡ ur: am ܦܐ ܆ ܝܠ ܠܟܐܕ ܘ̇ܗܘ . ܐܒܐ ܠܛܡ ܐܢܐ ܝܚ ܐܢܐ
 rase . ܐܬܠܡ ܝܗܘܬܝܐܕ ܝ̇ܗܒ : ܢܢܝܠܟܐ ܐܬ ܥܡܠ ܘܠ : se ܕܟܘ

 iii ܐܠܦܐܕܘ : ܡܘܫܓ ܐܠܕܘ ܐܝܢܫܫܓܬܡ ܐܠ ol ܪܝܓ
 Lo ܐܠܐ .ܐܢܫܼܒܟܬܡ mir ܐܠܦܐܕܘ : ܐܢܝܙܚܬܡ ܝܗܘܬܝܐ

 ܐܝ̈ܚ ܕܒܥܿܡ ܆ Lau hand ܝܗ ܐܬܘܝܕܚ ܐ̈ܪܼܣܒ ܬܘܠܕ ܬܝܟ 35

 at ܐܠܘ ܇ ܝܗܘܬܝܐܕ ܐܡ am ܪܬܟ ܢܦܐ ܆ ܐܵܪܼܣܒ am ܦܐ ܝܗܘܬܝܐ

musi is soܐܬܠܡ ܗܵܠ̄ܝܵܕ  sin Saܢܢܺܺܠܰ݁ܟܳܐ ܐܬܠ̈ܡܠ  : 



[91] SUR « MON DIEU » MT. 27, 46 ET « TU SERAS AVEC MOI» LC. 23, 43 91 

dit : Jésus, homme de Nazareth, qui a été cloué sur la croix par les Juifs, qui a été 

ressuscité par le Père, lequel l’a délivré des affres de la mort, parce qu'il n’était pas 

possible qu’il fût saisi par elle 4. Vois donc qu’il le reconnait clairement et véri- 

tablement le même, homme et aussi Dieu impassible qui ne peut être saisi par la 

5 mort. Car si le même (être) n’était pas immortel par nature, quoique mortel puis- 

qu’il est devenu chair, il n’aurait pas dit : Parce qu’il n’était pas possible qu’il füt 

saisi par elle 4. 

11 disait encore aux Juifs dans un autre passage : Vous avez tué le Prince de la 

vie 5. Ainsi le même est à la fois passible dans la chair, et à la fois supérieur à la 

10 souffrance par la divinité et plus élevé. Du fait qu’il est homme, il est dit ressuscité 

par le Père. Mais en ce qu’il est Dieu, (il est dit) qu’il ne pouvait pas être pris 

par la mort. 

De même Paul, quand il écrivait aux Romains, dit que le Christ (issu) des Juifs 

selon la chair et, le même, Dieu béni pour les siècles. Amen 5! Maïs 11 écrit aussi 

15 dans la première lettre aux Corinthiens : Un seul Seigneur Jésus-Christ, par qui 

tout existe et nous-mêmes par lui 7; et encore dans ce passage aux Hébreux : J'ésus- 

Christ hier, aujourd’hui le même et pour les siècles 8. Pareillement aussi le divin 

Jean écrivant une lettre dit : Et nous sommes dans le Véritable dans son fils 

Jésus-Christ : celui-ci est le Dieu véritable et la vie éternelle ?. 

20 Mais Notre Seigneur aussi s’écrie dans les Évangiles, celui qui est (fils) d’Abra- 

ham selon la chair : Avant qu'Abraham fût, je suis 19 ¡ et encore : Nul ne monte 

au ciel, hormis celui qui est descendu du ciel, le fils de l’homme 1, car, bien qu'il 

soit devenu chair de Marie et consubstantiel à nous, cependant à cause de cette 

unité par rapport à (l'être) céleste, il est dit le Fils de l’homme qui est descendu 

25 du ciel. 

De cette manière aussi 11 dit : Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure 

en mot et moi en lui. De même que le Père qui est vivant m'a envoyé, moi aussi je 

vis par le Père, et celui qui me mange vivra lui aussi par moi 12 ; et cela, bien que nous 

ne mangions pas le Verbe en tant que Verbe. Comment en effet (manger) celui 

30 qu’on ne peut toucher et qui est sans corps, qui n’est plus visible aux yeux et 

qui ne peut être saisi par les dents? Mais parce que cette union remarquable 

l'unit à la chair, la chair aussi donne la vie, bien qu’elle demeure ce qu’elle est, 

sans changer ni passer dans la nature du Verbe. Et c’est ainsi que nous mangeons 

4 Cf. Actes xx, 23, 24. — 5 Actes rx, 15e — 3 Cf. Rom. 1x, 5. — 7 I Cor. vx, 6. — 8 Hébr. ±, 8. — 

9 7 Jean ¥, 20. — 10 Jean vrnr, 58. — 11 Jean 1x, 13. — 1? Jean vi, 56, 57. 
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 ܐܕܗ ܠܛܡ .ܢܢܝܠܟܿܐ ܐܬܝܠܡܕ ܗܠܝܕ mis ܕܒܥܿܡ am ܐ̈ܪ ܣܝܒ ܠ ܕܟ
 ܀ ܝ ܬ ܠܛܡ ܐܚܐܢ a ܦܐ ܇ ܝܠ ܠܟܐܕ ah ܦܐܘ : ܪܡܐ ܬܝܟ

 ْ ܐܪܒܠ ܗܠ ܢܝܥܕ̈̇ܝ ܕܚ ܆ ܐܚܘ̈ܪܕ ܐܝܢ̈ܗܟ ܐ̈ܒܬܟ ܠܝܟܗ ܕܟ
 ܐܬܘܢܟܣܡܠ ܢܬ ܠܛܡ ܝܡܪܼܬܐܘ ܐܩ̈ܪܘܣܠ ܬܚܿܢܬܐ ܬܝܐܢܝܒܨܘ

lama : da 5ܢܡ ܓܐܠ ܘܬܡ ܡܕܡ ܒ  a rimsܗܠ ܕܝܿܚܬܐܕ  

 ܘܼܗܕܘ ܆ ܬܝܐ ܢܝܢܓܬܫܡ * ܐܠܘ ܬܝܐܢܦ ܠܚܬܫܡ ܐܠܘ wlalaz ܐܠܕ

 ܢܝܠܗ ܬܝܐܫܢܐ era ܇ ܐܬܝ̈ܗܝܠܐ ܢܝܠܗ ܬܝܐܗܠܐ ins am ܕܟ
 ܝ̄ܗ ܐܬܘܝܢܢܫ ܐ ܟܘܕܒ Las ܇ 9 ܐܢܗ ܘܐ ins ܆ ܐܝ̈ܫܢܐ

 ܐܝܐܦ ܐܠܕ ܕܟܘ : ܐܒܝܠܨܠ ܗܠ ܬܢܐ ܒܫ̇ܚ ܐܬܘܝܛܫ ܕܟ ܇ ܐܦܫ̈ܚܕ
m2 10܇ ܒܝܐܛܨܐܕ ܘܿܗ ܝܗܘܬܝܐ ܢ ܪܡܐܬܐܕ ܝܗ ܇ ̇ܗܝܬܝܐܕ ܬܢܐ ܪܝ  

er hoܕܟ : ܢܝܠܗ ܐܠ̈ܡܒ ܬܢܐ  aiܐܘܗ  ne iahha 

 ܬܝܐܦܝܠܝ ܐܠ ܬܢܐ ܠܐܿܫܡܘ : ܢܝܩ̈ܪܦ ܐܝܡܫ ܬܝܚܬܕ , ̇ܗܠܟܠܕ
am erܢܝܪܬܕ  risܝܗܘܬܝܐ ܕܚ ܘܠܘ : ܢܘܗܝܬܝܐ  omܢܝܦܠܚ ܫܚܕ  

aim1 : im =ܝܗܘܬܝܐ  ahܝܗܠܐ : ܐܘܗ ܪܡܐ ܐܒܝܠܨ ܠܥܕ  

,n\wis܀ ܝܢܬܣܧ̣ܒܫ ܐܢܡܝܠ  

 ܐܬܘܢܟܣܡܕ ܐܬܚܘܫܡ ܬܝܚܬܕ : ܐܘܗ ܐܡ̈ܪܬܡ . ܪ: ܐ

 ܐܝܟܝܐܐ ܆ ܢܢܚܘܝܕ ܐܠܩ ܬܪܒ ܐ ܐܘܗ ܐܘܗܢ ܐ̈ܪܣܤܣܒܘ : ܐܬܐܠܢ

 ܢܝܗ ܬܠܛܡܕ ܢܝܠܗ ܇ ܢܝ̈ܐܦ im ܒܠܕ im» ܐܠ̈ܡ ܢܡ ܐܘܗ ܠܐܬܼܫܢ

 ܐܬܘܥ̈ܒ ܆ ܐܘܗ A ܐܝܝܟܕ ܐܬܼܝܫܝ̈ܪ a ܕܟ ܀ ܐ ܠܒܣ

 ܝܢ
siܢܡܕ  JAܐ  

isܢܝܘܗ ܢܝܩܼܝܫܒܫܕ ܢܘܢܗ ܇ ܢܝܘܗ ܢܝܬܝܐ ̈ܖܫܓ  LM DA܇ ܢܝܘܗ  

 ܇ ܐܗܠܐ ܬܘܠ ܐܝܒ̈ܪܼܩܡ ܢܝܘܗ ܢܝܬܝ̇ܐ DATI ܐܢܕܩܘܦ ܪܒܥ ܕܝܒܕܘ

 ܐܝܢܘ̈ܪܛ ܐܝܕܩ̈ܘ ܦܠ man ܘܕܟ ܢܡ ܐܬܐܕܡ ܬܝܚܬܕܘ ܐܕܒܥ̈ܫܡܕܘ

 ܀ ܐܨ̈ܪܩ ܠܟܐܕ 25

 2 ܬܝܐܝܠܓ À ܕܗܝ ܆ ܢܝܠܗ ܐܘܗ ܪܡܐ ܐܠ .ܗܫܦܢ ܠܓ ܪܝܓܘܼܗܕ

 ܬܝܐܝ ܒܢ mit ܡܝܕ̇ܩ ܬܝܐܝܠ ܢܓܕ ܆ ܕܚܘ ܢܝ̈ܪܣܥܕ am ܐ̈ܪܘܡܙܡ ܦܐ

 : sav ܐܝܩܘܪܝܦ ܐܫܚ ܠܥ ܢܘܝܠܓܢܘܐܕ ܢܝܠܗ ܐܠ̈ܡܝܒ ܢܝܗܒ

 ܇ ܝܢܬܝܣܧܼܒܫ mimi .ܝܢܝܬܘܨ ܝܠܝܕ ܐܗܠܐ ܐܗܠܐ .ܗܒ ܬܝܐ ܐܢܟܗܘ

 ܬܝܐܡܿܚܠ ܢܝܕ ܐܢܟܝܐ .ܝܬܘܠܟ̈ܣܕ ܐܠ̈ܡܒ ܇ ܝܠܝܕ ܐܢܩ̈ܪܘܦ ܢܡ ܐܩܚܘܪ 30
 ܐܬܘܠܟ̈ܣ ܢܝܠܝܿܐ ܠܛܡ ܘܐ ܆ ܗܫܦܢ ܠܛܡ ܐܚܝܫܡ ܢܝܠܗ ܐܘܗ ܪܡܐ
 ܐܠܦܐܘ : ܕܸܒܥ ܐܠ ܐܬܼܝܛܚܕ a ܇ ܐܘܗ ܦܧܫܿܟܬܡ ܗܠܝܕ ܐܬ̈ܝܬܝܒ
 + ܗܝܠܝܕ ܐܡܘ ܦܒ ܚܟܬܫܐ ܐܠܼܟܢ

.rirܐܝܣ̈ܫܡ ܐܠ ܢܘܗܝܬܝܐ ܝܓܿܣܕ ܡܘܢ ܦܐ ܐܘܗ ܐܠ  

 ܢܥ ; ܠ 9 da ter ܇ ܐܥܝܕܝ ܐܝ̈ܗܝܠܐ * ܐܒܬ̈ܟܕ

 = ܇ ܡܕܐܕ ܐܢܕܩܘܦ ܪܒ. ܥ ܕܝܒ Lam ܐܬܥ̈ܪܘܫܘ ܐܬܘܠܥ̈ܣܒܘ

 ܇ ̇ܗܝܬܝܐ ܐܗܼܡܬ ܗܠܟ ܢܡ ܠܗܠ ܘܠ Lin mir ܆ ܐܘܗ ܪܡܐ
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le Verbe, quand nous mangeons la chair vivifiante du Verbe. C’est pourquoi 11 dit : 

Celui aussi qui me mange, celui-là aussi vivra par moi !?. 

Puisque done les livres sacrés de l'Esprit connaissent un seul Fils qui est volon- 

tairement descendu pour s’anéantir, qui s’est abaissé pour nous jusqu’à notre pau- 

5 vreté et qu’il ne se sépare plus en rien de la chair, qu’il s’est uni sans confusion et 

sans changement ni transformation, et que le même (être) fait divinement les choses 

divines et souffre humainement les choses humaines, comment, 0 toi, peut-être 

par hasard, selon cette démence des païens, quand tu estimes la croix une folie 13 

et que tu penses qu’il n’est pas convenable de dire que Dieu est celui qui a été 

10 crucifié, (comment) as-tu honte de ces paroles, alors qu’il te faudrait être dans 

l'admiration de ce qui donne le salut à tout ce qui est sous le ciel ? Et tu demandes, 

par ignorance, comme au sujet de qui aurait deux fils et non un seul ayant souffert 

pour nous dans la chair : Qui est celui qui sur la Croix disait : Mon Dieu, mon 

Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné 14? 

15 Si en effet il s’est abaissé, au point d’en venir au-dessous de la mesure de pau- 

vreté et d’être devenu chair :5, selon la parole de Jean, comment refuserait-il les 

paroles qui conviennent à la chair, ce pourquoi il a supporté la croix ? Alors qu’en 

effet il est le premier de notre nature, il a fait monter des prières pour toute l’huma- 

nité, en attirant sur tout le genre humain la miséricorde d’en haut. 

20 Car nous sommes, nous, ceux qui étaient abandonnés et méprisés, et qui, par 

la transgression du commandement d'Adam, en étions venus à être les ennemis 

de Dieu : esclaves, nous étions dès lors sous le joug, soumis à la tyrannie du 

Calomniateur. 

Que lui, en effet, ne disait pas ces choses au sujet de lui-même, il nous l’a témoi- 

25 gné clairement en ce psaume 21 qui à l’avance en prophétie proclamait clairement 

ces paroles de l’évangile sur la souffrance rédemptrice du Christ, en ces termes : 

Dieu, mon Dieu, écoute-moi, pourquoi m'as-tu abandonné? Mon salut est loin 

avec les paroles de mes péchés 15. Mais comment le Christ pourrait-il dire justement 

ces paroles sur lui-même, ou pour quelles fautes personnelles prierait-il, lui qui 

30 n’a pas commis le péché et dans la bouche duquel il n’a pas été trouvé de fourberie 17? 

N’en est-il pas ainsi pour ceux qui ne sont pas très familiers avec les livres 

divins ? Il est clair que c’est pour nous, qui avons péché, qui avons été dans les 

fautes et les crimes, de par la transgression du commandement d'Adam, qu’il 

disait cela. Comment donc n’est-elle pas par-dessus tout stupéfiante, l’immensité 

13 7 Cor. 1, 18. — 14 Matth. xxvr, 46 et par. — 15 Jean 1, 14. — 16 Ps. ±, 2 (Le syr. ajoute avec). 

— 17 J Pierre x, 22; Isaïe Lux, 9. 

2 Lin marg. ur 
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mha siܠܥ ܩ ܠܣ .ܐܕܗ ܐܕ ܝܺܗ ܐܬܒܗܘܡܕ  am rtܐܠܕ  

 ܠܥܕ ܘܗ ܐܬܼܝܛܚܕ ܐ̈ܪܛܫܠ ܦܐ ܆ ܬܝܟ 9 ܐܕܗܒ .ܐܬܼܝܛܚ ܥܕܝ

 ܢܝܠܗ ܐܠ̈ܩ hais ܕܟ ܆ ܐܒܐܠ ܢܠ ܝܺܥ̈ܪ .ܡܕܡ ܐܠܘ .ܗܠܝܕ ܢܝܠܗ
 ܐܝܡܠ ܝܗܠܐ ܝܗܠܐ ܇ ܐܘܗ am ܝܘܗ ܢܝܿܐܦ ue ܐܣܢܓܠܕ 5

hors܀  

 mer ܐܫܢ̈ܝܢܒܕܘ ܐܗܠܐܕ ܐܝܥܨܡ manu : ܐܠ ܢܝܕ ܢܐܘ
 .ܬܘܠܢ ܢܝܩܝܚ̈ܪܕ ܢܝܠܗܠܕ ܆ ܐܕܿܒܥ a ܪܝܓ ܐܝܥܨܡܕ .ܠܝܐܘܢܡܥ
 ܢܝܓܼܝܠܦܕ ܢܘܢ̇ܗܕ Thin ܐܕܚ ܠܟ ܬܘܠ ܘܠ ENS ܬܼܘܠܐ ܢܝܕ ܐܢܟܝܐ

aa 0܇ ܐܬܘܗܠܐܒ ܐܒܐܠ ܢܿܡ ܐܝܣܘܐܒ ܐܘܗ ܬܝܐ ܬܝܐܬܝܒ :  
rarܘ ܢܝܕ ܐܝܣܘܐܒ  amܕܟ  amܐܬܘܫܢܐܒ  : amaܝܗܘܕܘܥ ܠܒ  

 ses us ܦܠܚܕ : ܐܘܗ ܚܟܫܡ ܐ̈ܪܪܖܫܒܕ ܐܘ ܩܦܿܣܕ ܝܗܘܬܝܐ

acܢܢ̈ܡܙܡܕ ܢܝܠܗ ܐܠ̈ܡ : ܐܝܣܝܪܐܦ ܐܠܕܕ  àܐܬܘܥܪܬ  ns 

 ܝ ܗܹܒܝ̣ܝܠܨ ܕܝܒ ܐܝܡ ܫܒܕ ܢܝܠܗ ܬܘܠ ܐܥܪܐ ܠܥܕ ܢܝܠܗ ea ܇ ܐܘܗ

 ܀ ܪܡܐ ܣܘܠܘܦܕ ܐܢܟܝܐܝܢܐܘ

A ,6ܬܝܟ ܝܺ̇ܗ ܆ ܐܝܙܚܬܡ ܐܬܪܖܘܥܙ ܟܠܕ  RS haisܐܕ  
 ܗܠ ܬܢܐ am ܐܕܗ ܠܛܡܘ : ܐܒܝܠܨ ܠܥ ,bals  ܩܥܙܢ .ܢܝܠܗ

vinܐܢܟܝܐ : ܐܪܒ ܕܚ ܘ̇ܗ ܠ  ansܗܝܥܪܪܙ ܢܡܕ  LANܬܝܐܕ ܐ  

omܢܘܢܿܗܠ ܿܪܖܡܐܡ ܠ ܐܕܝܥ  :\ lan܇ ܢܝܢܐ 4 ܒܪܩ ܬ  Na 

Leoܐܗܠܐ ܢܡ ܩܝ̣ܒܫܕ ܐܫܢܪ ܒܠܕ  Seaܬܘ̈ܪܝܦܫܒܕ ܢܠ ܆ ܐܕܗ :  

 ܪܝܓ ܘܠ .ܐܝܘܚܬܡ ܐܗܠܐܠ ܬܝܐܟܦ : ܢܢܝܠܟ̇ܬܡܡ ܬܝܐ̈ܪܝ̈ܪܫܘ ܐܬܠܚܕ
 où ܇ ܐܗܠܐ min om .ܐܠܐ ܆ ܢܠ ܩܿܪܝܸܦ .ܐܟܐܠܡ ܐܠܘ .ܐܕܓܙܝܐ
 ܪܝܓ ܗܒ ire mins ܕܝܘܕܘ ܐܝܥܫܐܕ min ܇ hr ܬܝܐܝܠܓܕ

 ܝܗܘܕ̈ܝܐܒ .ܢܢܪ̈ܪܿܚܬܐ ܐܝܠܕ̈ܥ ܢܡ ܇ da ܐܣܢܓܕ ܐܬܝܫܼܝܪܒܕ ܟܝܐ
 ܢܢܚܪܼܡܐ ܘܩܥܙܡܝܠ ܇ ܐܫܠܼܘܛ * ܗܠܟ ܢܡ Tin ܐܢܝܐ ܟܝܐ ܠܝܟܡ 25

 + ܝܢܬܣܧ̣ܒܫ ܐܢܡܝܠ ܝܗܠܐ ܝܗܠܐ ܇ ܐܝܡܫܒܕ ܐܒܐ ܬܘܠ

 ܬ ܝܐܗ ܠܐ ܬܘܝܐܦ ܢܝܦܠܚܕ ܝ̇ܗ ܐܬܘܪܓܐܢܣܠ ܕܟ : ܠܝܟܗ ܐܠ

 ܟܬܠܛܡ ܢܦܐ ܆ ܝܗܘܬܝܐ ̈ܪܝܓܐܡܕܪ .ܐܡܪ ami ܝܗܘܝ̈ܪܥܙܬܕ ܝܿܗ ܬܘܠ

 ܐܝܒܙܒܕ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܘܗ ܪܝܓ ܘܠܕ .ܐܬܥ̈ܥܥܡ ܐܘܗ = 30

 .ܐܙܝܚܬܕ ܬܝܝܐ ܬܝܐܝܠܓܪ ܐܒܐ ܢܡ ܐܘܗ ܩܼܫܒܫ ܐܫܚܕ ܘܗ

 ܬܝܐܢܝܒܨ ܐܝܩܘܪܦ ܐܒܝܠܨ ܬܘܠ ܕܟ : ܐܘܗ in ܗܠܝܕ ܐܕܝ̈ܡܠܬܠܕ

 ܢܘܪܕܰܒܬܬܕ ܐܢܟܝܐ ܆ ܗܠ ܬܼܬܐ ܦܐ .ܐܬܼܲܥܫ she ܐܗ ܆ ܐܘܗ ܐܬܐ

 ܝܬܝܐ ܐܠܘ .ܢܘܩܼܒܫܬ ܝܕܘܥ ܥܠܒ ܝܠܘ .ܗܪܬܐܠ ܢܘܟܢܡ ܕܚ ܠܟ

 ܀ ܝܗܘܬܝܐ ܝܡܥ ܐܒܐܕ ܠܛܡ .ܝܕܘܥܥܠܒ 35

 ܐܬܘܥܝ̈ܫ̈ܪܕ ܐܒܝܘܚܘ : ܐܡܪܢ ܐܫܝܢ ܢܡ ܪܒܠ ܘܠ ܠܝܟܗ ܐܢܟܝܐ

brisܠܒܩܘܠ ܕܟ ܇ ܠܘܒܣܢ  Chassis li haisܢ̈ܡܕ  
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d’un pareil don? Il est monté sur la croix, celui qui ne connaît pas le péché 18; 

et encore : L'acte écrit du péché, celui qui est contre toute notre nature, il la déchiré +9. 

Il a vaincu le Calomniateur, car celui-ci n’a trouvé en lui rien de ce qui est à lui. 

Pour nous il a apaisé le Père, en faisant monter ces mots qui convenaient à notre 

5 race : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ?° ? 

Sinon, comment serait-il appelé médiateur de Dieu et des hommes ?1, l Emmanuel ? 

Car le médiateur, c’est celui qui fait se rapprocher ceux qui sont éloignés. Mais 

comment rapprocherait-il, s’il n’accompagne pas chacun des partis qui sont divi- 

sés ? Par génération 212, il est au Père par l’essence et par la divinité; mais le même 

10 est consubstantiel à nous par l'humanité. Lui seul y suffit et en vérité le pouvait, 

pour dire, en faveur de notre nature privée de liberté, ces paroles qui nous invitent 

à la réconciliation, et pour pacifier par la croix ce qui est sur terre avec ce qui est 

dans le ciel ??, comme le dit Paul. 

Car ce qui paraît pour toi petitesse, ce sont de tels mots qu’il criera pour nous 

15 sur la croix, Et pour cela tu coupes en deux le Fils Unique ! Si bien que tu offres 

à celui qui est de la semence de David, comme ces adversaires ont l'habitude de 

le dire, ce qui convient à l’homme abandonné par Dieu. Ce que nous comprenons 

grâce à la piété et dans la vérité, nous est prouvé comme digne de Dieu. Car ce n’est 

ni un ambassadeur, ni un ange qui nous a sauvés, mais le Seigneur Dieu ?3, qua est 

20 venu manifestement 24, comme l'ont dit Isaïe et David le prophète. Par lui en effet, 

comme par le chef de notre race, nous avons été libérés des accusations. Donc 

par lui, comme par celui qui nous a purifiés de toute souillure, nous osons crier 

au Père du ciel : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ?5 ? 

Done tu n’as pas compris que pour nous il a pris sur lui cette défense de façon 

25 divine: tu en as fait une occasion de blasphème, en abaissant celui qui est grand, 

car il est grand, même si à cause de toi il a dit des paroles humbles. Car, que ce 

ne soit pas lui qui, au moment où il a souffert, a été abandonné par le Père, tu 

peux le voir clairement quand il disait à ses disciples en allant à la croix salva- 

trice volontairement : Voici que vient l'heure, elle est même venue, de sorte que vous 

30 serez dispersés chacun d’entre vous de son côté; et moi, vous me laisserez seul; mais 

moi, je ne suis pas seul, parce que le Père est avec mon ?6. 

Comment donc n’allons-nous pas manquer le but et porter à juste titre la con- 

damnation de l’impiété, avec des paroles qui sont à l'opposé des expressions 

18 77 Cor. ¥, 21. — 19 @ Col. mx, 14. — 20 Matth. xxVux, 46. — 21 7 Tim. ,ܐ 5. — 818 Jatt. pour ce 

qui est de la famille. — 22 Col. 1, 20. — % Isaïe (Sept.) zxnx, 9.— 24 Ps. xuix, 2 (Sept). — ?5 Matth. 

xxvu, 46 et par. — 26 Jean xvi, 32. 

8 Lin marg. réism — À Lin marg. ܠ ܙ 
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 : În am 1 : ,masr En ain vr1 ܗܠ ܢܢܚ ܢܝ̈ܪܡܐܘ ܇ ܢܢܚ ܢܝܠܠܿܡܡ

 ܦܐ ܐܝܢܟܗ .ܝܗܘܬܝܐ ܝܡܥ ܐܒܐܕ ܠܛܡ ܇ ܝܗܘܕܘܢܥ ܠܒ ܝܬܝܐ ܐܠܘ
 ratés lé msn ia rs 0 ie s RAM ܐܪ
 ܐܢܝܐܕ ܟܝܐ ܐܠܐ ܆ ܬܘܗ ̇ܗܝܬܝܐ ܐܬܘܡ ܢܡ Lois ܐܢܝܐܕܕ

 ܐܨ̈ܪܩܠܟܐܠ ܐܘܗ 5 ܓ̈ܪܓܡ ܢܝܠܗ ls ܕܝܒܘ ܇ Mon ܐܬܘܢ̈ܪܒܕܡܕ 5

 ܗܠܟܠ ܐܢܫܩ̈ܪܘܦ ܐܘܗܢܕ ܐܘܗ ܕܝܬܥܕ am : ܐܒܝܠܨ ܗܠ ܥܘܒܩܢܕ

 ܐܘܗܢܕ ܝ̇ܗܕ in ms ܆ܡܕܐܠ ܐܘܗ ܢ̣ܥܛܐ ܘܗܕ ̈ܖܝܓ ܠܛܡ .ܐܡܝܠܥ

 ܕܟ ܇ mi ܐܘܗ ܐܠܿܟܕ am ira ܢܡ ܐܘܗ ܬܗ ܢ ܐܗܠܐ

 ܗܚܟܫܐ ܐܢܝܣܥܒܕ ܘ̇ܗܝܠ : ܫܘ ܒܟܢ mis ܐܕ ܐܘܗ ܝܟܿܣ

 ܿܬܡܝܼܝܿܪܐ ܢܝܕ ̇ܬܡܕ̇ܩ .ܐܢܝܟܥܒ ܐܗܠܐ ܝܗܘܬ ܝܐ am ܕܟ ܘܗ ܕ 0

 ܐܚܪܡ ܐܚܘ̈ܪܒ aan ܠ ܦܐ .ܐܣܟ ܢܡܕ ܝ̇ܗ ܐܬܘܢܠܐܬܫܡ
 ܐܠܕ ܆ ܐܘܗ ܠܐܬܼܫܡܕ ܝܘܚ ܐܠ ܘܠܐ .ܪܝܓܘܘܗ ܢܝܪܡܐ .ܐܝܕ̈ܘܗܝܕ

 ܬܝܐܢܝܒܨܘ : ܐܫܚ ܠܥ Loi ܘܼܗܕ am ܝܗܝܢܒܠܨܕ ܢܥܒ ܠܢ

 ܀ ܐܝܢܗ ܠ ܗܼܦܛܚ

sans 15ܡܕܡ ܐܫܕܐ ܦܐ : ܢܝܠܗ ܐܠ̈ܡܒ ܢܝܕ  réaܐܗܝܠܐܠ  

 ܢܝܠܗ ܐܣܤܣܼܦܘܛܒܕ ܟ da .ܪܝܓ ܐܢ̈ܪܬܘܝ ܬܘܠ .ܐܬܘܢܦܠܡܕ

Mnܕܟ .ܐܘܗ  alsܦܠܚܕ ܘܢܘܕܢܥ̈ܧܒܕ * ܛ  haiarܐܬܠܚܕ . 

 NP ܐܠܢ ܐܠܐ rhin ܠܥ ܖܘܼܫܢܘ ܢܫܦܢ ܠܥ ܠܟܼܬܬܢ ܐܠ

 ܆ ܪܡܐܢܘ ܠܒܩܢ ܬܝܐܪܒܥܢܓ܀܆ ini ܢܝܕ ܐܠ ܕܟ .ܐܬܘܿܡܕ ܐܣܟ

pis 20ܟܝܐ ܐܠܐ ܆ ܐܢܐ ܐܒܿܨ ܐܢܐܕ ܟܝܐ ܘܠ  urܐܬܘܢܦܠܡܕ  

 ܐܒܬܟ ܆ ܬܝܐܠܝܠܓܕܗܝܼܣܢ ܆ ܐܬܝܠܚܕܕ ܘܠܘ ܢܝܠܗ ܝܘܗ ܢܝܗܝܬܝܐ ܪܝܓ

 ܡܥܕ 0m ܇ ܐܬܘܡ ܢܡ .ܠܼܚܕܢܕ ܐܘܗ ܕܝܬܥ ܪܝܓ in .ܐܝܠܓܢ̈ܘܐܕ

 ܠܟܐܡܠ hi ܓ̈ܙܡܕ : ܪܡܐܘ ܐܬܿܐ ܐܢܗ ܬܘܠ ܐܬܝܫܝ̈ܪ ܐܬܓ̈ܪ

maܐܒܝܠܨ ܠܛܡܕ ܐܬܝܠܡ ܬܘܡܝܕ ܩܠܕ .ܣܘܪܓܛܛܦܠܘ : ܐܢܗ =  

 : ܐܕܗ ܐܘܗܬ ܐܠ .ܝ̈ܪܡ ܟܠ ܣܚ ܪܡܐܘ : ܘܪܒܝܣܡܝܠ ܚܟܫܐ ܐܠܠ 25

 rs ܐܢܛܣ ܝܪܬܣܒܠ ܟܠ ܠܙܕ : ܪܼܡܐ ܐܐܝܓܣ ܒܛܕ ܐܬܐܟ ܡܥ

 ܢܝܠܗ ܐܠܐ ܇ ܐܗܠܐܕ ܢܝܠܗ ܬܢܐ ܐ̇ܥ̈ܪܬܡ ܐܠܕ ܠܛܡ ܇ ܟܝܬܝܐ ܝܠܝܕ

 + ܙ ܐܫܢܐ.^܆ܝܢ̈ܺܒܕ

 ܝܒܐ ܇ Lori ah am Asia ܇ ܐܚܝܫܡ ܕܚ ܠܟ ܠܐ̈ܫܢܕ ܠܝܟܗ ܝܗ

 ܐܒܝܠܨ ܠܥܕ a ܘܢܡ ܘܐ : ܐܢܗ ܐܣܟ ܝܢܡ ̈ܪܒܼܥܢ mcm ܢܐ

 ܗ ܬܘ ܦܢܛܕ ܆ ܝܢܬܩܧ̣ܒܫ ܐܢܡܠ ܝܗܠܐ ܝܗܠܐ : ܪܡܐܘ ܥܒܩ ܬܐ

 ܐܡ̈ܘܢܩܘ mais ܢܝܪܬܠ ܗܠ am à ܢܘܢܗܕܘ ܆ hr ܣܘܝ̈ܪܘܛܣܢܕ

 ܣܘܝ̈ܪܘܛܣܢ am ܐܢܟܝܐ ܢܝܕ ܢܝܒܬܐ .ܐܚܝܫܡ ܕܚ ܘ̇ܗܠ ܐܦܘܨ̈ܪܦܘ

 ܇ Nan ܢܡ ܠܿܚܕܕ ܐܬܝܠܼܬ̈ܥ we ܬܡܐܟ am ܐ ܇ ܠܐ̇ܫܡ

M ha 35ܝܗܘܬܝܐ ܢܝܕ ܘܢܡ '¢ .ܐܗܛ̈ܚܒ ܐܬܠܠ̈ܥ  amܐܬܣܤܣܟܢ ܦܐܕ  

5 Lin marg. ܬܝܐ ܢܝܥܛܡ ܫܓܿܫܡ — 611 F. Loors, Nestoriana, 1905, p. 229, 1. 9-16 : ris 5 éorw 
 / ܠ /

[a 2 # # LA L4 e Fo) 
 ܝ. ܙ ܠ ܕ €

rô Àeyôuevoyܗܧܘ(  avaykälouou xpfoacôa karwrépois Adyous, ds mâorܬ 6 ;  kal Tv opayÿv ¢ 
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sacrées de Notre Seigneur, et en le disant abandonné par son Père, alors qu'il dit : 

Je ne suis pas seul, parce que le Père est avec moi 25 ¡ de même aussi, ce qu'il dira : 

Mon Père, s’il est possible, que cette coupe passe loin de moi 37, n’est pas de qui 

craint la mort, mais de qui parle de l'Économie. Et par ces paroles il excitait le 

5 Calomniateur, pour que la eroix le cloue, Lui qui était sur le point de devenir 

le Sauveur du monde entier. Car (le diable), parce qu’il avait trompé Adam, en 

lui faisant espérer qu’il serait Dieu s’il goûtait du fruit défendu dont on l’écartait, 

s’attendait à le circonvenir comme un homme, quand il le rencontra à la tenta- 

tion, alors que le même est Dieu par nature. Mais ce refus de la coupe a préparé 

10 aussi l’excuse impudente des Juifs, car ils disaient : 071 n’avait pas manifesté 

ce refus (de la coupe), nous n’aurions pas péché, en crucifiant celui qui a couru à la 

souffrance et qui l’a saisie volontairement. 

Mais dans ces paroles il se trouve encore un autre genre d’enseignement, bien 

digne de Dieu : car c’est en vue de notre progrès, comme en figure, qu’il disait 

15 ces (paroles), en nous enseignant au sujet des dangers relatifs à la religion : Ne 

craignez pas pour votre âme, ne courez pas après les malheurs, mais priez pour 

que passe la coupe de la mort. Mais si elle ne passe pas, recevons-la courageuse- 

ment et disons : Non comme je veux, moi, mais comme tu veux ?7. Que ces choses 

soient en effet un enseignement et non le fait de la crainte, c’est ce dont témoigne 

20 clairement le livre des évangiles : Comment en effet allait-il craindre la mort, 

celui qui d’un désir souverain se rendait à cette mort en disant : J’ai désiré vive- 

ment manger cette Pâque 28, Et à Pierre qui ne put supporter la prédiction de la 

croix et dit : Que cela ne soit pas pour toi, Seigneur, que cela ne t'arrive pas ! avec 

de très violents reproches, (Jésus) dit : Arrière, Satan, tu es pour moi un scandale, 

25 parce que tu ne penses pas ce qui est de Dieu, mais ce qui est de l’homme ?. 

Donc le fait de demander à chaque Christ quel est celui qui a dit: Mon 

Père, s’il est possible, que cette coupe passe loin de moi %; ou quel est celui qui fut 

cloué sur la croix et qui dit : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné 51, 

c’est le fait du paganisme de Nestorius et de ceux qui divisent en deux natures, 

30 hypostases et prosépa cet unique Christ. Mais considère comment Nestorius 

interroge comme quelqu'un qui saisit les occasions d’avoir peur d’un mélange 

87 Luc xxx, 42. Les mêmes thèmes se retrouvent dans l’hom. 59 (P.0. VIII, 2, 239 s.). — 28 Luc 

 . 15. — 2 Matth. xvr, 22, 23. — 30 Luc ±, 42. — 51 Matth. ¥ 46ܫܫ

Sflov. mepi riva rà rs npaËews, eimé pou, ouuBéBmker ; ei pèv yap <où> mepi Tv Tfs Oeornros ¢: ,ܐܐ 

mûs éubérepa ovykipvâv kararo]uâs ; Kai <ei> peuévmker ¢ Oeds <A0yos> rois ’lovdaious dkaräoyeros 

kai rs ܗܘ ܡܘ où kekouwvwymke ܐܡ oapxi, nôber, eimé pou, mapaodyas riv kpâoiv; (In J'udam adversus 

haereticos, Oyrill. adv. Nest. Fragm. 73, éd. Pusey, p. 224). 
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 ܐܢܟܝܐ ܆ ܢܝܬ̈ܚܬ ܪܝܬܝܕ ܐܠ̈ܡܒ ܘܚܫܿܚܬܡ ܠ ܐܢܐ ܨܠܐܬܡ .ܪܒܝܣ
 ܢܝܠܗ ܫܕ݂ܓ aim :ܬܘ ܠ .ܐܪܡܐܬܡܕ ܝܿܗ ܐܬܝܥܕܝ ܐܘܗܬ ܫܢܠܟܠܕ
 . homes ܐܢܝܟ ܬܘܠ ܪܝܓ ܢܿܡ ܢܐ . ܝܠ ̈ܪܼܡܐ ܐܬܘܢܡܠܫܡܕ
 ܐܠ a, =\ ܕܟܘ AXE < ܠ PTE ܚ ܪܡܡ ܢܝܗܝܬ̈ܪܬܠ ܐܝܟܝܐ

 ܦܬܘܬܫܐ ܐܠ ܐܬܣܟܢܒܘ ܆ ܐܬܠܡ ܐܗܠܐ ܐܝܕܘ̈ܗܝܠ ܐܢܕܚܬܬܡ 5
 4 '݀ܐܓܙܘܡ ܬܢܐ ܠܥܡ ܝܠ ܪܼܡܐ ܐܟܝ̈ܐ ܢܡ ܆ ܐ̈ܪܣܒܠ

 hrs s vi .œasial ms am ܕܟ am .ܒܼܘܬ ܐܬ̈ܖܪܚܐ ܐܬܟܘܕܒܘ

 Lisa ܘܢܡ 77 ܆ ir ܕܟ aio11 as ܢܘ̈ܪܘܚܢܕ ܝܺܗ ܠܥ ܠܐ̇ܫܡ

 ܘܠܘ hr ܐ̈ܪܓܦܕ . ܢܝܕ ܐܢܦܕ .ܐܢܦܕ ܇ ܕܘܕܬܐܕ ܝܺܗ ܝܗܘܬܝܐ

 ܬܝ 3 * ܣܘܠܘܦ ܐܝܬܒܘܓܛܝܠ ܝܗܝܥܡܫ"#% . ܒܘܬܘ .7 ܐܬܘܗܠܐܕ 10

 ܐܠܩ ܬܪ ܒܠ ܠܝܟܗ sm» AL ra om ܝܗܘܬܝܐ ܘܥܡܕ : ܐܥܒ

 . ܢܚ ܐܠܐ ܆ ܐܬܘ ܠܝܚܡ ܢܡ ܒܠܲܛܨܐ ܪܝܓ ܦܐ .ܐܝܠܓ݂ܓ bus ܝܺܗ
 ܠܝܡ ܬܐ aim ܆ ܐܬܘܠܝܚܡ ܢܡ a er ܢܐ .ܐܗܠܐܕ ܐܠܝܚ . ܢܡ

 ܀ 3 ܐܬܝܠܡ ܐܗܠܐ .ܐܩܝܛ̈ܪܗ ̇ܘܐ
 ܇ ܠܐܿܫܡ ܣܘܓܛܝܝܪܘܕܘܐܬ ܐܝܘܕ ܦܐ ܆ son ܐܬܘܡܕܒ < 15

 roi ܐ̈ܪܣܥܕ ܢܘܐܠܦܩ ܠܒܩܘܠܕ ܝܗ ܐܬܝܥܠܡ ܬܘܝܠܒܘܩܣܒ

aim .wœaliaoܝܗܘܬܝܐ ܠܝܟܗ  amܐܬܘܪܬܝܡܕ ܐܠ̈ܡܥܒܕ  

 Rimini am aim .ܐܝܠܡܫܡ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ murs ܘܠܘ : ܝܠܡܬܫܐ

mal,ܐܢܝܣܢ ܡܕܩ ̇ܗܠ ܐܘܗ ܥܕ̇ܝ ܐܠ ܐܕܗܠܘ ܇ ܐܬܘܢܥܡܬܫܡܠ . 

PAS TRAIT AN SES SN DS 0e Oo ܡܥܕ ܘ ¿ܗ eee 

 ܩܘܪ ܦܢܕܘ  amܐܘܗ ܐܝܨܶܲܡܕ ܘܗܠ ܐܠܐ ܇ ܐܘܗ ܐܝܨܶܡ ܐܠ ܗܠ

 ܀ ܐܘܗ ܠܐܿܫ ܐܬܘܡ ܢܡܕ ܐܬܝܗܓܘ ܇ ܐܘܗ ܣܝܦܡ ܝܗܘܝܩܪܝܦܢܕ

smsܢܘܐܠܕ ܗܣܡܘܛ ܦܐ .ܐܬܥܝܫ̈ܪ ܐܬܘܢܠܐܫܡܕ .ܐܫܕܐ  
 ܐܢܘܕܝܩܠܟܒܕ ܢܘܢ̇ܗܕ ܐܬܘܩܝ̈ܪܣܕ am ܐܝܫܘܢܟ ܪ̈ܪܖܫܕ ah ܇ ܚܫܿܚܬܐ

 ܇ ܐܨ̈ܨܒ St ܕܟ ܐܢܝܟ ܐܝܢܝܐܕ ܆ ܪܝܓ lin .ܘܫܢ̇ܟܬܐ ܐܕܚܟܐܬܕܕ
minsܝܿܗܒ : ܬܝܐ ܐܦܠܚܘܫ ܕܝܚ ܢܝܕ ܐܠܦܐܕ .ܐܼܠ̇ܬ ܐܒܝܠܨܕ  

 ܇ ܝܿܗ ܦܐ ܬܝܟ ܐܕܗ .ܿܗܝܬܝܐ ܝܗ ܕܟ m, ܐܠܐ : ܐܢܝ̈ܐܘ aim ܠܐܥܫܢܕ

 ܣܘܛܝ̈ܪܘܕܘܐܬ maris ܐܠ̈ܡ ܢܡ ܢܝ̈ܪܡܿܐ iris ܢܝ̈ܪܬܕ ܢܘܢܗܠ
 ܢܘܐܠܐܦܩܕ ܐܬܠܡ ܬܘܝܠܒܘܩܣܒ ܪܡܐ ܪܝܓ ܕܟܠ .ܐܬܝܲܛܓ ܐܘܗܬ

ac 30ܐܫܝܕܩܕ ܐܪܣܓܥܕ  MIS : œaliasܐܫܶ̈ܚܕ ܐܼܘܗ ܢܝܕ  da : 

 ܠܛܡ = ms ܐܝܗܝܠܕ am ܘܠ ܆ ܒܣܼܢܬܐ ܢܝܦܠܚ ܢܢܡܕ Am ܐܝܢܝܟ

 1 0m ܢܘܐܠܦܩܕ ܝ̇ܗ ܐܬܠܡ ܬܘܝܠܒܘܩܣܒ ܆ ܢܠܝܕ ܐܢܩܪܘܦ

 3 ܫܚܕ a ܝܗܘܬܝܝܐ ܐܗܠܐ ܘܠ : Lim ܆ ܪܡܐ

  04 8¢ owparos 7 0eornrosܡܐܗ . >) ; #‡ mAevpé«ܘ  éori 6ܘܐܙ  Loors, b., p. 357, 1. 3 : risܐ, 67 ?

 :  ; (Cyrill. adv. Nest., Fragm. 68, éd. Pusey, p. 200). — 811 F. Loors, 2b., p. 357, 1. 22-26ܘ݀:
 - ">6ܐ  kekpayôros, ris écriv 6 aravpwbeis. äkouoov rolvurܧܐ 700 axapiou Ilaÿlou 6060$ܘܐܗܘܐ ܨܬ ^ # , ܗ # «
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et prend prétexte qu’il y a des occasions de fautes : « Quel est celui qui a enduré 

aussi l’immolation ? Je suis contraint d’user de paroles moins relevées, afin que 

tous sachent ce dont il est parlé. À qui advient ce qui s’accomplit, dis-moi ? 

Si c’est à la nature de la divinité, comment oses-tu mélanger les deux ? Bien que 

5 le Dieu Verbe soit resté incompréhensible aux Juifs, et que dans l’immolation 1 

n’ait pas participé à la chair, d’où, dis-moi, introduis-tu le mélange ? #» 

Et dans un autre passage encore, le même Nestorius interroge avec impiété 

au sujet de ce (verset) : Zls contempleront celui qu’ils ont transperçé %, en disant : 

« Qu'est-ce donc qui est blessé? Le côté? Mais le côté appartient au corps et non 

10 à la divinité». Et encore « Écoute le bienheureux Paul demander clairement : 

Quel est celui qui est crucifié ? Écoute donc cette parole qui est plus claire : Car 

il a été crucifié en raison de sa faiblesse, mais il est vivant par la puissance de Dieu 4. 

S'il a été crucifié par faiblesse, qui est faible, 6 hérétique ? Dieu le Verbe»? 

De la même façon aussi le malheureux Théodoret lui pose la question dans sa 

15 réfutation du chapitre dixième de saint Cyrille : « Quel est donc celui qui est allé 

au comble des travaux de la perfection sans être d’une nature parfaite? Quel 

est celui qui dans la tentation a appris l’obéissance 55, et qui ne la connaissait pas 

avant la tentation ? Quel est celui qui vit avec crainte, qui offre des prières avec 

des larmes et qui ne peut se sauver lui-même, mais supplie celui qui pourrait le sauver 

20 et demande d'échapper à la mort? 35» 

Pour ce genre d'interrogation impie, il s’est encore servi du tome de Léon; lui qui 

a ratifié cette assemblée stérile de ceux qui se sont réunis ensemble à Chalcédoine. 

Car il demande : « Quelle nature traversée par les clous pend sur le bois de la 

croix » 37, parce qu’il n’y a aucun changement dans sa question : Qui et laquelle ? 

25 C’est la même question que celle de ceux qui disent deux natures : d’après les 

paroles de l’impie Théodoret, que ce soit clair! Car ayant dit dans la réfutation 

du chapitre dixième de saint Cyrille : « Dans la tentation a pris part à nos souf- 

frances cette nature qui de nous et pour nous a été prise, eb non pas celui qui 

a pris cette nature pour notre salut», dans la réfutation du chapitre douzième, 

30 il dit : « Ce n’est donc pas Dieu qui a souffert, mais l’homme qui a été pris de nous 

par Dieu. » 58 

32 Cf. notes 6, 7, 8 du texte syriaque. — % Zach. ,ܫܐ 10; Jean x1x, 37. Le texte grec a : Mais le côté 

est-il du corps ou de la divinité? — 34 77 Cor. xx, 4. — 35 C£. Hébr. ¥, 8. — 39 Hébr. ¥, 7. P.G. 76, 

436 D. E. ScmwarrTz, A.C.0. I, 1, 6, 107-146. — 37 P.L. 54, 775. E. Scawanrz, 4.0.0. IT, 2, 1, n° 5, 

p. 31, 1.9. — L in marg. : Il faut savoir que dans la langue grecque nature se dit au féminin et ce 

« lequel » qui se trouve ci-dessous dans les paroles de Léon est mis aussi au féminin ; et pour cette raison 

le Maître [Sévère] les a soulignées (lift. amenées au milieu). — 38 P.G. 76, 437 B et 450 B. 

rara ris ܙܐ $¢ ̀ kal yap éoravpéôm, dmoiv, ܘ dabevelas, GAà §# ܘ Ouvauews Beoô. ei éoTavpwôn €£ 

aobevelas ris mobémmoer, ܘܘ € ܐܐ ; ¢ Beds Àdyos ; (Cyrill. adv. Nest., Fragm. 71, 71, éd. Pusey, p. 217). 
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 : ܬܝܐܝܠܓ ܝܘܚ ܕܟ ܆ ܗܢܝܟ ܒܣܤܼܢܬܐܕ mis : ܐܢܝܟܠܕ ܬܢܐ ܐܙܿܚ
 ܐܦܘܨ̈ܪܦ ܢܝ̈ܪܬ ܦܐ : ܐܚܝܫܡ ܠ ܗܠ ܢܝ̈ܪܡܿܐ ܐܢ̈ܝܟ ܢܝ̈ܪܬܕ ܢܘܢܿܗܕ
 ܝܗ arr 3 ܢܘܗܝܠܥ ra lsar om ܬܝܠ ܕܟܘ : ܗܠ ܢܝܪܡܐ

aimܢܘܐܠܕ ܢܝܕ ܐܣܡܘܛ ܦܐܕ ܆ ܐܢܝܐܕ ܝ̇ܗܘ  amܐܢܘܕܝܩ ܠܥܒܕ  

 .ܦܠܐܡܠ ܐܩܝܫܦ : ܐܦܘܨ̈ܪܦ ܦܐ .ܐܢܝܥܠ ܗܠ ܥܕܢ : ܪ̄ܪ̇ܿܬܫܐ 5
 ܐܒܝܠܨܕ mans ܐܢܝܟ # ܐܢܝ̈ܐܕ ܠܐܲܫܕ A a .ܐܟ̈ܪܗ ܢܡ * ܦܐ
 ܡ̇ܚܵ̈ܪܡܕ ܝ̇ܗܒ ܐܗܠܐ aa ܪܝܓܐܢܙ ܟܝܐܕ ܆ ܠܥܠ ܪܼܡܐ ܆ ܐܘܗ ܐܠܬ
 ܐܝܢܛܠܘܫܕ ܐܬܘ̇ܒ̈ܪܒ : ܐܫܢܿܪܒ am ܐܢܟܗ : Lio ܐܠ ܐܦܠܚܘܫ

 ܐܗܠܐܠ ܗܠ ܢܝܩܣܿܦܕ ܠܝܟܗ ܢܿܡ Land .ܩܠܛܬܡ ܐܠ ܐܝܗܠܐ

hs am 10ܪ ܬܒ ܢܡܕ ܝܺܗ ܐܢ̈ܢܝܟܕ ܐܬܘܢܝ̈ܪܬܒ : ܪܝܣܝ̇ܒ ܬܐ  

 ܀ ܐܝܢܝܐܕܘ AA ,M : agir ܝܗ ܐܕܝܥܕ : ܐܬܘܝܕܚ

aoܕܚ : ܐܡܘܢܩ ܕܚ .ܐܦܘܨ̈ܪܝܦ ܕܚ ܆ ܠܝܐܘܢܡܥܠ ܗܠ ܢܝܥܕܿ̇ܝܕ ܢܝܕ  

 0 ܢܘܗܠ 10 ܢܡܝܗܡ ܐܠܝܕܥܘ .ܐܝܠܣܡ ܆ ܐܬܠܡ ܐܗܠܐܕ ܪܣܿܒܡܕ ܐܝܢܝܟ

 ܕܚ ant ܢܝ̈ܪܬܠ ܓܠܦܡܕ : ܐܬܘܢܠܐܫܡܕ ܐܢܗ ܟܝܐܕ ܐܡܟܣܐ
 ܘܐ ais ܠܐ̈ܫܢ ܕܚ ܠܥܕ ܪܝܓ ܝ̇ܗ .ܐܢܓܠܦܬܡ ܐܠܘ ܐܚܝܫܡ 15

 ah ܐܗܠܐܕ ܪܝܓ ܗܬܝܠܡ she ܐܬܼܝܝܠܓ ܐܬܘܝܢܫ ܆ ܐܝܝܐ
imshrs܇ ܐܨ̈ܨܒ ܥܒ̇ܩܡܘ ܐܣܝܩ ܠܥ ܐܘܗ ܐܠܬ ܇ ܫܢ̈ܪܒܬܐܘ  

 ܀ Pass ܢܝܠܗ ܆ܢ ܗ 0 me ' LUS ܪܦ

 ܇ ܐܫܚܕ ܝܗܘܬܝܐ ܐܝܠܒܩܡ ܐܠ ܕܟ ܆ ̈ܪܣܿܒܬܐ ܦܐ ܪܝܓ ܐܕܗܠܛܡ
 ܪܬܒ ܢܡ ܦܐ ܆ ܪܝܓ ܢܶܡ ܘܠܐ .ܝܗܘܬܝܐܘ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܗܠܐܕ ܝܿܗܒ 20

 ܘܐ : ܐܗܠܐܕ ܐܬܝܠܡ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܡܫܘܓ ܐܠ ܐܬܘܢܫܢ̈ܪܒܬܡ
 ̇ܬܥܲܪܬܼܬܐܕ ܝܺܗ mais : ܬܝܘܗ in ܬܝܐܒܛ ܆ ܐܗܠܐ ܡܥ ܫܬ̇ܟܬܡ

 .ܐܬܘܗܠܐܕ ܘܠܘ oh ܐܢܓܦ̈ܕ : 0 ܐܳܛ̣ܘܒܰܛܐܶܪܓܰܣܕ ܐܬܝܟܘܠܒ

 ܐܬܘܢ̈ܪܒܕܡܒ ܐܘܗ ܇ :ܐܫܝܥܒ ܘܗ ܟ ܫ ܓ ܐܠܕܕ am ܢܝܕܢܐ

HA > 25ܐܢ̈ܪܓܦ ܬܝܐܢܦ ܠܚܬܫܡ ܐܠ  ai:ܝܗܘܬܝܐ ܗ ܠܝܕܕ  

 ܐܢܡܠ .ܐ̈ܪܓܦܕ ܐܥܦܕ ܝܗ ܦܐ ܆ܣܘܪܝܦ ܠܟ ܢܡ ̇ܗܝܬܝܐ ܐܢܗܕ ܆ ܐܪܓܦ
 ܬܢܐ ܠܐ̇ܫܡܘ ܇ ܗܠܘ min ܐܪܝܣܒܠ ܗܠ ܬܢܐ 2 ܓܠܘ ܡ ܠܝܟܗ

manaܝܗܘܬܝܐܕ .ܘ̇ܗ ܐ ܕܟ ܇ ܐܢܦܕ ̇ܿܝܝܬܝܝܐ ܘܓܸܡܕ ܀ ܬܝܐ ܠܛ  

 ܀ܬܢܐ ܠܠܿܡܡ ܐܗܠܐ ܐܬܠܡ ܠܛܡ ܐܬܘܢܫܢ̈ܪܒܬܡ ihs ܢܡ ܦܐ ܐܢܪܓܦ ܐܠ
am 30ܠܝܟܗ  aܐܬܘܥ̈ܒܠ ܇ ܐܛܼܢܩܘ ܐܝܟܥ̈ܡܕ ܡܥܝ ܢܘܬܠܛܲܡ ܿܪܣ̇ܿܒ ܬܐܕ  

Sig als:ܝܗܠܐ ܝܗܠܐ : ܐܘܗ ܪܡܐ ܕܟ  iniܢܐ .ܝܢܬܩܧ̣ܒܫ  

 ܠܛܡܘ ܆ ܐܠ̈ܡ ܢܝܠܗ ܠܛܡ ܗܠ ܬܢܐ * ܪܒܼܣܡ ivisa ܪܥܲܿܛܨܡܕ ܪܝܓ

 ܐܬܘܢ̈ܪܣܒܬܡ ܝ݈ܗ ܦܐ ܆ ܐ̈ܪܖܐ ̇ܗܝܬܝܐ ܢܝܕܡ ܐ̈ܪܥܨ ܆ ܐܬܝܢܝܒܨ ܐܬܥܡܕ

 .ܐܘܗ ܠܠܿܡܡ ܢܝܠܗ ܦܐ ̇ܗܬܠܛܡܕ ܝ̇ܗ ܇ ܐܬܘܢܫܢ̈ܪܒܬܡ ܬܝܢ ܟܘܐ
Lili ܐܬܝܢܝ̈ܪܬ ܢܝܠܗܠ ܇ ܬܝ̣ܼܦ̈ܪܐ ܐܬܝܡܕܩ ܝ̇ܗܠ ܕܟ im ass 

 ܢܝܠܗܕ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܗܠܐܕ ܐܘܗ ܥܕܿܝ ܕܟ ܆ ܣܘܠܘܦ ܐܠܐ .ܬܢܐ
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Tu vois que la nature, c’est l’homme dont la nature a été prise, une fois qu’il 8 

montré clairement que ceux qui disent que le Christ a deux natures, disent qu’il 

a aussi deux prosopa, et comme pour eux il n’y a pas de changement à ces (natures), 

ils demandent : Qui et laquelle? ce qu’affirme aussi le tome de Léon de Chalcé- 

5 doine. Connaissons la nature, le prosopon aussi est facile à apprendre par là. Car 

à celui qui demande : Quelle nature pendait sur le bois de la croix ? il a répondu 

plus haut. « Car de même que ce Dieu ne subit pas de changement par le fait d’avoir 

pitié, ainsi cet homme n’est pas éliminé par la grandeur de la puissance divine. » 

Ceux donc qui divisent Dieu qui s’est incarné à cause de nous dans la dualité de 

10 natures après l’union, ont l’habitude de demander : Qui et laquelle ? 

Mais pour ceux qui savent que l’Emmanuel (est) un prosopon, une hypostase, 

une nature qui s’est incarnée de Dieu le Verbe, un tel genre de question qui divise 

en deux cet unique Christ indivisible est estimée par eux mépris et calomnie. Car 

le fait de demander à propos de l’Unique : Qui ou laquelle ? est une absurdité évi- 

15 dente, car le Verbe de Dieu qui s’est incarné et inhumané, pendant sur le bois, 

a été percé de clous en souffrant dans la chair ce qui est de notre (nature). 

Car c’est aussi la raison pour laquelle il s’est incarné, n’étant pas susceptible 

de souffrir en ce qu’il était et est Dieu; si en effet même après l’inhumanation, 

le Verbe de Dieu n’était pas corporel et ne luttait pas avec Dieu, tu dirais bien 

20 que le côté qui à été transpercé par la lance du soldat était du corps et non de la 

divinité. Mais si celui qui était sans corps par nature est devenu corporel par 

l'Économie à cause de nous sans changement, ce corps est bien le sien et ce côté 

du corps, de toute manière aussi, est bien à lui. Pourquoi donc sépares-tu de 

lui la chair, à part, et demandes-tu, à la manière d’un sophiste : De qui est ce 

25 côté? Alors que tu le dis non corporel même après l’inhumanation, à cause du 

Verbe de Dieu. 

Lui donc, celui qui s’est incarné à cause de nous, avec larmes et crainte, offre 

des supplications pour nous 39 quand il disait : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 

m'as-tu abandonné 40 ? Car si tu penses qu’il est calomnié et avili par ces paroles 

30et à cause de ses pleurs volontaires, est-ce donc aussi un opprobre que l’incar- 

nation, c’est-à-dire l’inhumanation, ce pourquoi aussi il disait ces choses? Et 

pourquoi, lorsque tu concèdes ce premier point, accuses-tu ce deuxième ? 

Mais Paul, sachant qu’il était Dieu qui a souffert cela volontairement, 

39 Hébr. ¥, 7. — 40 Matth. xxVIT, 46. 

 9 .Lin marg ܐܢܝܐܕ ܝܗܘ .ܐܢܝܟ ܪܡ݀ܐܬܡ ܬܝܐܒܩܢ ܆ ܐܝܢܘܝ ܐܝܢܫܠܒܕ où ܥܕܡܠ

 ܝܬܝܐ ܐܕܗ ܠܛܡܘ ܆ ܝܿܗ ܦܐ ܐܡܼܝܣ ܬܝܐܩܒܢ : ܢܘܐܠܕ ܝܗܘܠ̈ܡܒ ܝܗܘܠܥ ܐܡܼܝܣܕ

Lin marg. ZTPATIQTHZ — 18 Lܒܝܫܢܕ — 11  Lin marg.ܐܬܥܨܡܠ ܐܝܦܠܡ ܢܝܢܐ — 10 . 

in marg. Li ܗܡ 
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has 5 : mimn1 rh s nt am : ̈ܪܼܡܐ : ܒܝܣ bris sc 

 ܝܗܘܝܝܩܪܦܢܕ ܐܘܗ ܐܝܨܡܕ ܘܿܗܠ ܐܬܦ̈ܫܟܬܘ  siܠܛܡ ܘܠܘ ܆

am ܪܡܐ ܐܕܗ : ܐܗܠܐ 18 ܦܐ am ܕܟ am ܝܗܘܬܝܐ ܐܠܕ xs À 

 ܢܝܕܡܕ ܬܝܟ ܐܢܟܝܐ : ahܐܬܡ̈ܘܝ ܡܕܩܕ  mimiܐܠܕ  imsܝܗܘܬܝܐ
  5ܪܡܐܡܠ ܢܝܠܼܗ 14 ܢܝܠܗܒ ܝ : ܐܘܗ  \=5 zx a܇ ܝܗܘܠܥ

 ܢܘܗܬܠܛܡܕ ܢܝܠܗ  : mishrܠ̣ܒ̇ܩ ܕܟܘ  ,malsܐܬܘܠܝܚܡܕ ܐܫܚ -

 ܕܟ ܘܼܗܕ ܐܝܢܟܝܐ : ܗܝ ܠܡܫ ܐܠܝܿܚܕ ܐܫܚ  am܇ ܝܗܘܬܝܐ ܐܘܗܢ

  amܠ̄ ܝܥܸܡ ܬܐ ܬ ܝܐܝܢܝܒ ܢܕ  : im܀ ܬܝܐܗܠܐ ܠܝ̇ܿܚܬܐܕܘ

ia ܕܟ : ܒܘܬ -ܢܝܠܐ ܫܡܘ : : ܢܝܬ ܩܡ ܆ ܐܬܘܢܕܡܘܓܒ os w\r 
  mi va as 10ܐܠܒܘ <  | 2 ia aܐܘܗ ܝܗܘܬܝܝܐ ܡܠ ܘܢܚܡܕ

  amܐܣܿܝܓܠܕ  irܐܬܨܝܟ̈ܪܬ ܐܬܝܥܪܬܠ ܕܟ ܢܝܕ ܢܢܚ .ܐܣܝܕ̈ܪܦܠ

Ch ni > dun 12 : ܢ̈ܢܚ BUT ܐܝܚܒܘܕ ܒ. ss ܘ ܖ hs \a 

 ° ܢܝ ܐܬܕ ܥܕ ܐܙܐ̈ܪ ܝܝܬܫܡܕ  AA gites.ܐܬܝܠܡ ܐܗܠܐܕ .ܢܢܝ̈ܪܡܐ ܝܗ ܆

 ܕܟ  séܢܡܘ ܐܫܝܕܩ ܐܚܘ̈ܪ ܢܡ ܪܝܣܿܒܬܐܘ ܇ ܢܠ ܩܘܪ ܦܢ ܬܝܐܝܠܡܫܡܕ
  jai 15܆ ܗܠ ܕܝ̇ܚ ܝܗܘܕܘܢܥܠܒ ܐ̈ܪܣܒ ܘܠ ܆ ܐܬܝܠܘܬܒ ܐܗܠܐ ̇ܬܕ ܝ ܐܟܠ

 ܐܕܗ ܠܛܡ .ܐܬܝܢܢܘܗܬܡܘ ܬܝܟ ܐܬܠܝܠܡ ܐܫܦܢܒ ܫܦܼܢܡܕ ܐܠܐ

 ܐܬܘܢܫܢ̈ܪܒܬܡ ܆ 4 ܦܐ ܐܬܘܢ̈ܪܣܒܬܡܠ .ܬܝܟ  Quito܆ ܢܢܝܥܕܘܡ ܕܟ .ܿ̇ܗܠ
 ̇ܗܠܟ ܐܠܐ .ܩܼܒܫ ܐܬܝܫܢܐ ܐܝܣܘܐ ܢܡ ܡܕܡ 16 ܐܠܘܕ  moܕܟ ܆ ܗܠ

 .ܐܬܼܝܛܚ ܢܡ ܪܛܣ ܢܠ ܝ̇ܡܕܬܐ ܡܕܡ ܠܟܒ  A al.ܐܫܦܢ ܐܠܕ ܕܟ

  ml ar20ܐܝܢܕܩܘܦ ܠܥ ܪܒܥ ܇ ܡܕܐ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܘܗ ܐܠܕ ܕܟ

 .ܐܬܘ̇ܡܕ ܐܝܥܦ ܬܘܠ ܥ̈ܪܫܘ  aܐܬܘܝܣܐ ܠܥ ܐܘܗ ܩܝܢܣܕ ܠܝܟܗ ܐܡ :

hs ܝܺܗ ܐܬܘܝܚ ̇ܗ ܠܟ ܐܠܐ : ܡܕܐ ܗܓܠܦܒ ܘܠ .ܢܝܕ ܐܘܗ ܩܝܢܣ 

* L 29 ܕܘ pb ܐܬܠܡ ܒܦܘ ܐܬ ܠܝܒܓ * ̇ܗ ܠܥܠ ܪܡܐܢ ܫܢܐܕ ܐܢܟܝܐܘ .ܐܝܢܗܕ 

 ܐܝܢܟܝܐ .ܩܿܪܼܦܬܐ ܦܐ ܐܢܗ ܆ ܐܬܝܡܘܢܩ ܝ̇ܗ ܐܬܘܝܕܚܒ .ܐܗܠܐܕ

  25ܡܕܐܒܕ ܐܢܙܥܝܟܐܕ  omisܐܝܥܫܫܡ ܒ ܦܐ ܐ ܢܝܟܗ | ܘܬܼܝܡ

  ons܀ ܣܘܠܘܦ ܐܡܝܟܚܕ ܗܝܠܩ ܬܪܒ . ܐ ܇ ܢܘܚܐܢ

 ܬܚܥܿܢ ܕܟ ܆ ܐܬܠܡ ܠܝܟܗ ܐܗܠܐ  amܐܘܗܘ : ܐܝܢܝܒܨ ܐܩܪܘܣܠ ܗܠ

 ܢܢ̈ܡܙܡܕ ܢܝܠܗ ܢܝܗܠܟ ܕܝܒ ܐܼܬܐܘ : ܐܫܢܿܪܖܒ ܐܦܠܚܘܫ ܡ

 ܝܘܗ  àܐܝܢܩ ܪܘܦ :=  : nasܐܬܐܢ ܐܬܘܡܕ ܐܝܢܝܣܤܢ ܬܘܠܕ ܦܐ :

  30ܣܤܘܠܘܦܕ , ܿܗܝܬܝܐ ܐܕܗܘ : ܢܢܒܝܿܚ ܬܐ ܐܬܼܝܓܛܚ ܠܛܡ ܢܢܚܕ ܘܗ

 ܇ ܪܡܐ ̇ܗܬ ܠܛܡ  amܐܡ  A.ܢܒܙ ܐܕܚ ܬܝܡ ܐܬܼܝܛܚܠ ܇ ܬܼܝܡܕ
 ܐܬܝܬܝܒ ܐܬܼܝܛܚ ܠܛܡ ܪܝܓܘܠ  a : unܐܠܕ  has Si܆

 ܢܝܦܠܚܕ ܝ̇ܗ ܐܬܒܘܚ ܐܠܐ  asiaܐܬܼܝܛܚܕ ܐܣܩܘܥܠܕ ܐܢܟܝܐ

 ܢܠܝܕ ܐܬܘܡ ܢܝܕܡ .ܐܵܪܼܲܫܢ ܐܬܘ̈ܡܕ ܐܢܕܚܘܐܠܕ ܐܢܟܝܐܘ ܆ ܐܗܩܢ
  35ܪܐ̇ܫܧܢܪ ܐܢܫ̈ܪܘܦ : ܐ ܢܝܕ ܐܬܘܡ .ܬܼܝܡ  EN.ܝܗܘܬܝܝܐ ܐ̈ܪܓܦ

 .ܐܗܠܐܠ ܐܐܦ ܐܢܛܠܘܫ ܡܥ ܦܐ .ܪܝܓ ܐܕܗ ܠܛܡ  ain܆ ܐܘܗ

 ܆ ܝܢܥܡ ̇ܗܠ ܒܣܐ ܫܢܐ ܐܠܘ .ܐܒ̈ܪܥ ܦܠܚ ܐܢܐ ܡܐܣ ܝܠܝܕ ܐܫܦܢ



[103] SUR «MON DIEU » MT. 27, 46 ET « TU SERAS AVEC MOI» LC. 23, 43 103 

dit : Celui qui aux jours de sa chair présente des implorations et des supplications 

à celui qui pouvait le sauver 4; et il ne dit pas cela de l’homme qui ne serait pas 

en même temps Dieu. De même donc que celui qui avant les jours de sa chair 

était sans chair, a pris sur lui, à cause de nous, de dire et de souffrir ce pour quoi 

5 il s’est incarné, une fois qu’il a pris sur lui la souffrance des faibles, il est allé 

jusqu’au bout de la souffrance des forts, de sorte que c’est le même qui est volon- 

tairement faible dans la chair et qui est fort divinement. 

Mais ils persistent dans la même impudence et demandent encore, en pensant 

qu’ils nous enferment dans l'embarras et dans une impasse : Qui est celui qui à fait 

10 entrer le larron dans le paradis ? Mais nous, en prenant la pensée orthodoxe et le 

livre inspiré par l'Esprit, ayant le souci de marcher sur les traces des initiateurs des 

mystères de l’Église, nous disons ceci : Dieu le Verbe voulant nous sauver complète- 

ment et s’étant incarné de l'Esprit Saint et de Marie, mère de Dieu et vierge, ne s’est 

pas uni seulement une chair, mais (une chair animée par une âme douée de raison 

15 et d'intelligence. C’est pourquoi, cette incarnation, nous la disons aussi une inhu- 

manation en professant qu’il n’a rien laissé tomber de l’essence humaine, mais 

qu’il se l’est unie tout entière, car 11 a été en tout semblable à nous, hormis le péché #2. 

Car Adam n’était ni sans âme, ni sans intelligence, quand il a transgressé 16 com- 

mandement et glissé dans le piège de la mort. Donc quand il a eu besoin de guéri- 

20 son, Adam en a eu besoin non pas à moitié mais dans sa totalité de vivant raison- 

nable, afin que l’on dise que c’est l’œuvre tout entière que le Verbe de Dieu a prise, 

dans cette union hypostatique et qui a été sauvée. De même qu’en Adam tous meurent, 

ainsi aussi dans le Christ tous revivront 43, selon la parole du sage Paul. 

Done Dieu le Verbe, quand il s’est abaissé lui-même à la kénose volontaire, 

25 qu’il est devenu homme sans changement et que le salut nous est venu par tout 

ce qui avait été préparé pour nous, a pris sur lui encore d’en venir à l’épreuve de 

la mort, à laquelle nous étions tenus à cause du péché; et c’est pourquoi Paul dit : 

Car celui-là, quand il est mort, est mort au péché une fois (pour toutes) 44, non en 

effet qu’il soit mort à cause d’un péché propre, lui qui ne connaît pas le péché 45, mais 

30 il a payé la dette à notre place pour émousser l’aiguillon du péché # et détruire 

l'empire de la mort. Donc il est mort de notre mort. Mais notre mort, c'est la 

séparation de l’âme d’avec le corps. C’est pourquoi en effet il s'était écrié encore 

avec la puissance digne de Dieu : Je dépose ma vie pour mes brebis et personne ne 

me la reprend, mais moi je la dépose de ma propre volonté; j'ai le pouvoir de la 

41 Hébr. ¥, 7. — 42 Hébr. 1v, 15. — 43 I Cor. ¥, 22. — 44 Rom. vI, 10. — 45 Cf, II Cor. v, 21. — 

46 Cf. 7 Cor. ±¥, 56. 

13 L supra lineam. — 14 L in marg. ms ܢܝܠܗܒ —15 L supra lineam.—16 Lin marg.e ܥܦ ܐܕ 
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 ܆̇ܗܝܡܝܣܐܕ ܝܠ ܬܝܐ ܐܢܛܠܘܫ .ܝܢܝܒܨ ܢܡ ̇ܗܠ ܐܢܐ pro ܐܢܐ ܐܠܐ
 : ܐܒܝܠܨ ܠܥ ܪܼܡܐ ܒܘܬ ܘܼܗܘ .ܿܗܝܒܣܐ ܒܘܬܕ ܝܠ ܬܝܐ ܐܢܛܠܘܫܘ

dei 1 its vorܪܼܡܐ ܐܕܗ ܕܟܘ .ܝܚܘ̈ܪ ܐܢܐ  nn: 
Rhavir rhaiasis rhoazmt Le ml rams ar 13 .myai 

 ܐܘܗ ܐܒܳܨ cm rs ܕܝܒ eus ܐܫܦܢܕ ܐܢܫܦܡ ܠ ܐܠܐ ܘ
 ܐܝܕ̈ܝܐܠ ܇ ans ܢܝܠܗ ܐܝ̈ܥܠ ܕܟ ܢܢܚ ܦܐܕ ܐܢܟܝܐ ܆ ܘܫܕ ̇ܩܡܠ
 ܢܝܠܙ̈ܪܥܕܡ ܒܘܬ ܐܠ ܕܟ ܇ iam ܢܠܝܕ ܐܬܚܘ̈ܪܠ ܐܢܝ̈ܡܫ ܐܒܐܕ

rhܐܘܗ ܐܬ̈ܒܛ ܪܝܓ ܢܝܗܠܟ .ܐܬܼܝܛܚܕ ܣ̈ܪܝܣܒܘ ܐܬܘܿܡܕ  
hard aܢܝܗܠܟ ܢܠܘ ܆  Ÿs À܀ ܐܘܗ  

 mvair ܐܧܦܡ ܠ ܪܡܐܢ ܣܝܣ̈ܪܗܕ ܐܬܘ̈ܪܘܛܫ ܟܝܐ ܪܝܓ ܢܸܐ 10
 ܐܳܫܥܫܰܪܘܽ݁ܦ ܐܠܐ ܟܟ, ܗܘܬܝ̈ܐܟܐܝܫܦ ܪ ܕ ܐܳܫܫܰܪܘ݂ܽܦܛܘܽ ܠܕܐ ܬ ܥܫ ܡܕ

handsܐܬܘܡ ܘܠ :  La aܬܝܐܩܝܪܣܘ .ܗܠܝܕ ܐܬܘܡ ܐܠܐ ܆ ܬܼܝܡ  
 uma ܡܕܡ ܐܬܘܡܝܒ ܢܐ

 ܕܝܒܕ cents ܪܝܦܫ ܇ ܐܠܐ .ܐܨ̈ܪܩ ܠܟܐܠ ܝܗܝܲܟܙ * =da añ ܘܠܘ
 ii mia .ܫܝ̈ܪܕ ܢܡ ܢܢܚ ܢܝܺܪܝ̣ܩ ܬܐ ܦܐ ܢܝܠܗ ܕܝܒ ܆ MINT ܢܝܗܒܕ ܢܝܠܝܐ6

 : lis ris ܗܪܪܸܣܒ ܐܠܦܐܘ ܆ -asr\ ̇ܬܩܧܒܬܫܐ ܗܫܦܢ

 : ܐܪܓܦ ܢܡ ܬܘܗ ܐܫܪܦܬܡ .ܢܿܡ ܐܫܦܢ ܐܠܐ ir ܐܝܒܢܕ ܐܢܟܝܐ
 ܪܝܓ ܐܢܗ : ܐܬܝܠܡ ܢܝܕ ܐܗܠܐ ܆ ܐܘܗ isi ܢܝܠܗܕ ai ܐܢܝܒܨܒ
 ܐܬܘܝܕܚ . ܢܘܗܢܡ ܕܚܠܟ ܠ ܆ ܐܘܗ ܪܒܕܿܡ ܢܝܠܗܕ am ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ

 ܐܠܕܘ ܝܗܘܬܝܐ ral ܕܟ ܇ ܐܘܗ Lim ܬܝܐܡܘܢܩܘ ܆ ܐܬܝܫܝ̈ܪ ܝܺܗ 20

 ܠܟܠܕܘ ܐܢܟܝܬܣܡ ܐܠܘ ܐܝ̈ܪܓܦ ܐܠ ܣ ܘ ܓܐܠ ܦܬܡ ܟܘܡ

la CEA܀  

 \\ sn SE SR ܬܘܠܕ ܝܗ LA ܐܬܘܝܕܚܚ ܕܝܢܒܘ

 ܐܫ̈ܝܕܩܕ .ܪܝܓ ܐ̈ܪܓܦ .ܐ̈ܪܒܩܒܕ ܢܘܢ̇ܗܠ euro ܇ ܐܠܒܿܥܠ
 ܐܒܬܝܟ ipri min ܇ Aa ܘܘܗ ܢܝܒܝܥ̇ܫܕ ܢܘܢܗ ܐܐܝܓܣ 25

 ܗܡܥ ܠܥܡܘ ܐܣܝܕܪܦܠ sh à ܕܟ ܆ ܗܫܦܢ ܬܘܠܕ ܝܺܗ ܢܝܕ ܕܝܒ .ܐܝܢܗܟ

maܪܡܐ ܕܟ ܝܕܘܬܫܐ ܦܐܕ ܘܗܠ :  : mimeܐܣܝܕ̈ܪܦܒ ܐܘܗܬ . 

 ܐܝܡܕܩ ah ܡܕܐ A his ܒܛܘ ܆ ܝܡܥܕ ܝ̇ܗ ܦܼܣܘܐ ܐܠܐ
 ܐܪܦܘܕ ܢܡ ܐܝܪܘܣܤܣܟܐܠ .isa ܐܘܗ ,Lil ܐܬܼܝܛܚ ܠܠܡ

 ܐܘܬܼܫܢ mains ܐܬܝܣܘܡܢ ܬܘܗ ̇ܗܝܬܝܐ ܐܠ ܆ ܐܣ ܝܕܪܦܒܕ 0

van \ܡܕܐܕ ܡܕܩ : ܢܡܬܕ  amܐܢܝ̈ܪܬ  panܐ̈ܪܼܫܢܘ ܇ ܝܗܘܠܥ  

 + ܝܿܗ ܐܝܪܘܣܟܐܠ

Lin minܐܫܦܢܠ ܐܘܗ ܕܝܥ̇ܿܚܡ ܕܫܟ : ܐܬܝܠܡ ܐܗܠܐ  

krémasisܐܠܦܐܘ :  ns am mon» isa Àܘܐ :  val 

 mai mia ܗܠ sha : ܗܬܘܠܕ ܝܺܿܗ ܐܬܝܬܝܒ ܐܬܘܝܕܚ ܢܡ
 ܇ ܘܩܘܦܕ ܐ̈ܪܘܣܐܒܕ ܢܘܢ̇ܗܠ ܪܼܡܐ ܕܟ ܆ ܐܼܬܐ ܠܘܝܫܕ ܐܬܘ̈ܪܬܐܠܘ

 ܢ ܬܝܐܝܣܐܘ ܬܝܐܝܠܡܬܫܡ ܢܝܠܗ ܕܟܘ .ܘ. ܓܬܐ ܐܟܘܫܚܒܕ ܢܘܢ̇ܗܝܠܘ

 ܇ ܢܢܚ ܢܝܪܗܒ ܬܫܡ ܢܩܘܪܦܕ ܐܫܚܒ ܢܢܚ
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déposer et le pouvoir de la reprendre 47. Et il dit encore au sujet de la croix : Père, 
entre tes mains, je remets mon esprit, et, ce disant, il rendit son esprit 48, alors qu’en 
cela aussi il n’a pas méprisé la mesure de la petitesse de l'humanité; mais c’est 
la sortie de notre âme que par ces paroles il voulait sanctifier, afin que pour nous 

5 aussi, quand nous quitterons cette vie, il confie aux mains du Père céleste nos 
esprits qui ne seront plus emprisonnés dans les filets de la mort et dans 
les chaînes du péché. Car le premier-né est pour nous tout bien et fait tout pour 
nous. 

Car si nous disions, selon les inepties des hérésies au sujet de la sortie de l'esprit 
` 10 du Christ, que ce n’est pas le salut de l’âme, mais le salut de la divinité, ce n’est 

pas notre mort qui serait morte, mais sa mort à lui, et c’est en vain que nous nous 
glorifierions de la souffrance de notre Sauveur, si, par une mort étrangère, et 
non par celle qui fut nôtre, 11 avait vaincu le Calomniateur; mais il est bien certain 

que ce qui nous à procuré la victoire, c’est cela aussi qui nous fera appeler de 
15 nouveau, car son dme n’a pas été abandonnée au Shéol, ni sa chair n’a vu la corrup- 

tion 49, comme le prophète le dit, mais d’une part, l’âme était séparée du corps 

par la volonté de celui qui conduisait les choses, et Dieu le Verbe d’autre part, 

car c’est lui qui les dirigeait, unissait chacun des (éléments) d’une unité souveraine 

hypostatiquement, puisqu'il est la plénitude, qu’il n’est pas divisé en un lieu, en 

20 tant qu'incorporel, infini et capable de tout remplir. 

Par cette union d’une part, pour ce qui concerne le corps, il détruit la corruption 

et redonne vie à ceux qui sont dans les tombeaux : car les corps de nombreux saints 

trépassés ressuscitèrent 5°, comme le dit l’Écriture sacrée. Pour ce qui concerne 

son âme, d'autre part, il ouvre le paradis et fait entrer avec lui le larron à qui 

2511 l’avait promis en disant : Aujourd’hui tu seras au paradis , mais il ajouta : 

avec mov, et à très Juste titre. Car si le premier Adam, à cause du péché, fut banni 

et jeté en exil hors du séjour au paradis, il n’était pas légal qu’un autre méritât 

les délices de là-haut, avant que le second Adam ne ressuscitât pour lui et ne le 

délivrât de cet exil. 

30 Ainsi donc Dieu le Verbe, en s’unissant une âme hypostatiquement, ne laisse pas 

le corps vide ni privé de l’union qui lui est propre; il a ouvert le paradis au larron 

et est allé au pays du shéol, disant à ceux qui étaient dans les liens : Sortez, et à 

ceux qui étarent dans les ténèbres : Faites-vous voir 5?! Ayant accompli tout cela 

en plénitude et en guérissant, il a ramené encore à l’unité ce que volontairement 

47 Cf. Jean x, 17, 18. — 48 Luc xxx, 46. — 49 Act. 1x, 27, 32; Ps. xvr (Sept.) 8-11. — 50 Matth. 

XXVIT, 52. — 51 Luc XXII, 43. — 52 Jsaïe XLIX, 9. 
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 IST US ܬܝܐܢܝܒܨܕ ܢܝܠܗܠ ܢܝܢܐ ܝܬܼܝܐ ܿܗܠ ܕܟ ̇ܗܠ ܒܘܬܘ : ܪܼܥܣ
 ܢܝܠܗ .ܐܬܘܫܢܐ ܢܡܘ ܬܝܟ ܐܬܘܗܠܐ ܢܡ ܆ ܢܝܬ̈ܪܬ ܢܡ ܝܗܘܬܝܐ ܕܚ
 ܐ̈ܩܝܠܙ ܢܠ ܚܼܢܕܐ ܆ ܢܝܗܠܝܕ ܐܬܠܡ ܟܝܐ ܢܝܗܠ ܬܝܐ ܬܝܐܝܠܡܫܡܕ
 ܀ ܐܬܘܩܝܕܙܕ ܐܫܡܫ am ܐܬܼܡܝܩܕ

on 5ܐܡܓܬܦܕ .ܐܝܥܒܬܡܕ ܐܬ̈ܖܚܐ ܦܐ ܆ ̈ܪܡܐܬܐܕ ܢܝܠܗ ܡܥܕ .ܢܝܕ  
 ܠܝܠܥܕ ܪܡܐܢ mins * ܆ ܢܝܪܡܐ ܪܝܓ ܢܝ̈ܫܢܐ 17 .ܐܵܪ̣ܫܢ ܐܢܗ
 ` ܐܢܡ ܡ ܐܥ ܢܡܕ ain ܣܘܝܠܘܦ ܐܚܝܠܫ ܕܟ ܇ ܐܣܝܕܪܦܠ ܐܣܤܣܝܓ

 ܝܬܼܝܐܘ ܇ ܐܬܘ ܢܡܝܗ Un ܘܩܕܕ1ܙܐܕ ܐܝ̈ܪܒܥ ܬܘܠܕ ܝܗ ܐܬ̈ܪܓܐܒ

Fan désܢܝܠܗܘ  pos18 ܼ ܘܥ ܒܩ ܐܠ ܐܬܘܢܡܝܗ ܕܝܒ ܘܕܗ ܼܬܣܐܕ  
 ܇ ܢܬ ܠܛܡ ܐܪܬܝܡ ܡܕܡ iv ܡܕ̇ܩ ܐܗܠܐ ܕܟ ܇ ܐܢܥܠ̈ܘܡܠ ܢܘܢܐܙ

 # ܗܘ ܐܒ ܬܹ - ܢܝܢ ܥ ܒܐܡ
 œil am ܦܐ ܐܼܢܡܕ ܢܘܢܿܗܒ ܘܠ .ܐܚܝܠܫܕ ܆ Lire ܢܿܡ ܢܝ̈ܫܢܐܘ
 ܢܝܠܗܠ ܘܕܟ ܢܡ ܗܠ ܝܘܬܼܫܐܕ ܢܿܡܝܠܕ ܟܝܐ ܆ make ܐܠܐ .ܐܼܢܡ ܐܕܚܟܐ

éhawah ܐܠܕܘ ܬܝܐܛܝܼܫܦ ܘܠ ̀ . ܐܕܗ ܠܛܡܘ . ܝܘܗ Laits: 
 ܐܠ ܐܬܘܢܡܝܗ ܕܝܒ ܘܕܗܼܬܣܐܕ ܢܘܢܗ ons : ne ܐܫ̈ܪܘܦ6

an maܕ ܢܘܗܠܟ ܢܝܠܗܘ ܇ ܪܖܼܡܐ ܐܠܐ .ܐܢܟܠ̈ܘܡܠ ܢܘܢܐ  

 am ܬܝܐܢܝܘܚܡ : ܘܒܫܚܬܐܘ sas ܥܠܒ as ܬܐܕ ܢܘܢܗ ܬܘܠ

 ܀ ܐܘܗ ܐܝܡ ܐܠ ri am ܢܘܗܒܕ ܢܘܢܗ ܇ ܗܬ ܐܡ ܠ ܗܠ ܐܘܗ

 ܐ̈ܪܝܘܕܠ mil am ܝܘܬܫܐ ܠܝܟܕܥ ܐܥܦܐܕ ܆ ܢܝܪܡܐ ܢܝܕ ܐܢ̈ܪܢܐ

 ܐܝܕܘܘܫܕ ܗܬܘܢܥܼܦܗ ܬܡ ܐܠܘ ܗܬܘܪ̈ܪܝܿܖܫ ܠܛܡ ܐܠܐ ܥܝ ܐܣܝܕ̈ܪܦܒܕ 0

inܗܠ  Lin܆ܐܣܝܕ̈ܪܦܒ ܐܘܗܬ ܝܡܥ ܐܢܡܘܝܕ ܝܺ̇ܗ : ܐܢܟܗ . an 

 ` PEN lat ܝ̈ܪ ܐܳܥܡ à OÙ ܐܥ̈ܪܐܘ ܐܝܡܫ ܡܐ ܓ
 ܗ ܟܝܐܕ ܐܫܕܐ ܦܐ vin ܪܝܓ ܘܗ ܬܝܐ

 ܘܕܟ ܢܡ MA am 1 ܠܝܪܕ ܠܕ ܢܝܘ̈ܗܢܕ RL LA EI ܢܝܠܗ ܠܥܕ ܢܝܢܿܗܒ

 ܐܗ As ܐܠܕ ܢܝܕ ܘܗܕ : ̈ܪܡܐܕ ܐܟܝܐ ER ܢܪܡܐ ܢܝܗܠ ܝܘܗ 25

 ܝܬܠܡܕ ac  ܐܝܐ ire ܢܝܡܐ ܇ ܒܘܬܘ ܇ ܘܗ ܢܝܕ ܘܕܟ ܢܡ

SREܢܡܝ̇ܗܡܘ  Aaܠܕ ܐܝܺܚ ܗܠ ܬܝܐ ܇ ܝܢܪܕܫܕ  msܐܠ ܐܝܢܼܝܕܠܘ  

 ܀ Riu ܐܬܘܡ ܢܡ ܗܠ ne ܐܠܐ : ܐܬܐ
 ܢܝܪܒܕ ܐܡܓܬ ܦܠ ܗܠ ܦܐ . ܐܢܗ ܐܠ ܟܘܣ ܬܘ ܠ ܢܝܕ ܐܢ̈ܪܚܐ

J, A. CRAMER, Catenae Graecorum Patrum in Novum Testamentum. T. II : Catenae in Evangelia17 67  

s. Lucae et 8. Joannis, p. 168-171. Zeufpou àmo Àdyou («B’). Tivés bacs, mÔs àv elmouuer eloeAnAvéva To 
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où ékouioavro Tv émayyellav, 700 ®eoû mepi uv Kkpeîrrôv Tr npoBAehauévor, iva puy Xwpis Muôv 

 relawOGao ܐ.
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  $ Tv énmyyeAuévwy dm Tuxdvra, Kai 8:4 roro oùk eîrev amÀÔs kai Gmpoodopiorws, ) mävres oiܘܐܐ,
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Gnnpüumuévous euxrimds avapépwvy Tor Àdyov, ols o Anarÿs où auvnptôunro. 
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il avait séparé, lui qui est un de deux, de la divinité et de l'humanité, qu’il possède 

de façon parfaite, selon leur concept. Il a fait luire pour nous les rayons de la 

résurrection, ce soleil de justice 53. 

Mais il faut qu’outre ce qui a été dit, une question sur ce verset soit encore 

5 expliquée. Car certains disent : Comment disons-nous que le larron est entré au 

paradis, alors que l’apôtre Paul, dans la lettre aux Hébreux, estime que les justes 

énumérés venant d'autrefois ont été justifiés par la foi ; etil ajoute ensuite : {ous ceux 

qui ont été témoins de la foi n’ont pas reçu les promesses, Dieu ayant prévu pour nous 

un sort meilleur, afin qu’ils ne parviennent pas sans nous à la perfection 54. 

10 Certains disent (à cela) que l’apôtre n’a pas mis le larron avec ceux qu’il énumé- 

rait, mais l’a passé sous silence, comme ayant déjà mérité ce qui était promis. 

Pour cela il n’a pas dit simplement et sans ajouter de différence : Tous ceux qui 

ont été témoins de la foi, n’ont pas reçu les promesses, mais il a dit : tous ceux, en 

appliquant sa phrase par l’emploi du démonstratif à ceux-là seulement qui étaient 

15 énumérés et, comptés et parmi lesquels 16 larron n’était pas énuméré. 

Mais d’autres disent : Le larron n’a pas encore mérité le séjour au paradis, mais, 

à cause de sa sincérité et de l’intrépidité de sa confession, Notre Seigneur lui a 

parlé ainsi : Aujourd’hui tu seras avec moi au paradis 55. Il a dit en effet : Le ciel 

et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront pas 56. Car, il y a, disent-ils encore, 

20 dans les paroles de Notre Seigneur, une pareille façon de parler de l’avenir, comme 

existant déjà, comme quand il dit : Celui qui ne croit pas, voici qu’il est déjà jugé 7, 

et encore : En vérité, je vous le dis : Celui qui écoute ma parole et croit à celui qui 

qui m'a envoyé, a la vie éternelle et il ne va pas au jugement, mais il est passé de 

la mort à la vie 58. 

25 D’autres aussi tirent de force ce verset à ce sens en disant qu’il faut que nous 

53 Mal. rx, 20. — 54 Hébr. xx, 39-40. — 55 Luc xxux, 43. — 56 Marc (11, 31; Matth. XXIV, 35. — 

57 Jean x, 18. — 58 Jean ¥, 24. 
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3 LA £: = 2 ܠܙ ' ¦ ܕ 1] LU ^ 3 € ܨ ܙ 6 ܨ Ô " € ܕ ܽ 

émmyyeAuéva uiv ܘ »0& BaosÂeia ܧܐܐܐ oùpav@v, oùxi 7 es 70 70860 eloo8os { 7 émävodos : 

18 Lin marg. ah: 
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 ܐܝܬܚܬ ܐܙܩܘܢ ܗܒ ܢܢܝܡܝ̇ܣ ܕܟܕ ܆ ܩܕܙܕ A ܢܝ̈ܪܡܿܐ .ܐܪܝܛܩܒ
 ܐܝܚܟܗܘ ܆ ܐܢܡܘܝ ܐܝܐ ܪܡܐ ܢܝܡܐ : ܝ݈ܗܘܝܪܼܩܢ ܗ ܬܥܨܡܝܒ

 ܆ ܢܝܕܡܕ ܬܝܟ ܐܢܟܝܐ .ܐܣܝܕ̈ܪܦܒ ܐܘܗ ܬ ܝܡܝܥܕ ܝܺܗ ܇ ܐܬܝܢ ܢܟ̈ܪܬܒ

 + ܢܝܠܗ ܢܶܡ ܢܝܠܗ ܐܠܐ .ܐܝܕܘܘܫ am isa is hs ܕܝܬܥܕ ܐܝܢܒܙ ܬܘܠ

miiz 5ܢܝܢܿܗ ܐܬ̈ܒܛ .ܝܗܘܬܝܐ * ܐܢܗ ܐܩܫܘܦܕ ܢܝܕ  L 30 r° a * 0 EEE * 

hasܐܡܣܘܒ ܐܘܗ ܐܠܘ : ܢܝܗܝܬܝܐ ܐܝܡܫܕ  aܐܣܝܕܪܦܒܕ . 
 ܐܬܘܟܠܡ ol ̇ܬܒܪܝܼܩܕ ܓܡ .ܘܒܘܬ ܆ ܢ̈ܖܪܡ ܐܘܗ ܙ̈ܪܟܡ ̈ܪܝܓ ܕܟ

 ܘܐ ܐܣܝܕܿܪܦܠܕ ܐܬܝܥܥܡ ܐܘܗ ܐܠܘ <܆ ܐܘܗ ܪܡܐ .ܐܝܡܫܕ
 ܐܠܘ ܆ ܟܬܘܟܠܡ ܐܬܐܬ : ܢܠ ܕܧܼܦ ̈ܖܡܐܡܠܘ ܘܝܠ ܡܠܘ .ܐܝܢܘܦ

 ܀ ܐܐܣܝܕ̈ܪܝܦܒܕ am ܐ̈ܪܝܘܕ ܐܘܗ 10

 ܐܬܘܟܠܡ hr ܡܕܡ am ܕܟ ܘܗܕ ܆ ܫܢܐ ܪܡܐܢ .ܿܪ ܒܟ ܐܠܐ

 ܐܝܢܿܖܥܘܣ ܕܚ ܠܥ ܢܘܗܝܬܝܐ ܐܝܢ̈ܘܟ ܢܝ̈ܪܬ ܕܟ ܇ ܐܣܝܕ̈ܪܦܘ ܐܝܡܫܕ

 ܕܟ on ܘܠܕ ܆ ܐܝܘ̇ܿܚܡ ܐܝܢ̈ܗܝܟ ܐܒܬ̈ܟܕ ܐܬܘܢܥܦ ܠܡ ܐܠܐ .ܡܝܣܕ

amܕ ܚ ܠܟܕ ܐܦܠ ܚܘܫ ܝܗܘܬܝܐ ܐܐܝܓܣ ܐܠܐ ܆ ܝܗܘܬܝܐ ܡܕܡ  

 in mir ܐܬܘ ܥܠܡ 1 ܢܝܠܗ ND ܐܬ̈ܒܛܠ .ܢܘܗܢܡ ܐܘ

oiܐܢܕܐ ܐܠܘ : ܢܝܢܐ ܬܙܼܚ ܐܙܝܥ ܐܠܘ ܆ ܢ̈ܪܡܠ ܢܝܒܚܿܡܕ |  
 ܦܐܕ ܐܢܟܝܐ ܀ ܢܢ̈ܩܛܣ ris ܐܒܠ ܠܥ ܐܠܦܐܘ ܆ ̇ܬܥܼܡܫ

 : ܗܬܙܚ ܡܕܐܕ ,0 us ܦܐܘ : ܢܝܕ ܐܣܝܕܪܦܠ .ܒܼܬܟ ܣܘܠܘܦ ܐܝܗܠܐ

 ܐܣܝܕ̈ܪܦܒܕ male ܠܟ ܢܡܕ A ܐܘܗ ܥܡܶܫ : hier ܗܢܕܐ ܦܐ

 ܗܬܠܘܟܐܡ : ܗܠ ram ܬܝܐ ܢܡ ܗܬܙܚ ܐܝܢܠܝܐ ܕܚܕ ܢܦܐ : ܠܘܟܐܬ 20
 ܕܩܼܦܬܡ ' ܇ ܩܼܠܣ ܗܠܝܕ ܐܒܠ ܠܥ ܦܐܘ ܆ ܗܠ ܬܘܗ ma ܐܠ ܢܝܕ

 ܐܣܤܣܝܕ̈ܪܦܕ ܪܝܓ ܗܝܢܚܢܠܘܦ .ܐܣܝܕ̈ܪܦܠ ܗܢ ܠܦܡ ܠ ܪܝܓ ܐܘܗ

 ܗܠ ܐܘܗ ܬܝܐ ܐܠܐ .ܐܘܗ ܝܗܘܬ ܝܝܐ ܐܠ ܡܕܡ ܐܝܕ̈ܝܐ ܢܚܠܘܦ
 .ܐܝ̈ܗܠܐ ܐܠܟ̈ܘܣܕ ܐܡܣܘܒܘ ܆ ܗܒ ܐܛܼܝܠܚܕ ܐܬܠܝܠܡ ܐܬܘܕܚ

 ܇ AA ܣܘܠܘܦ ܦܛܼܚܬܐܕ ܝ̇ܗ ܐܬܘܢܦܛܚܬܡ ܠ ܪܝܓ ܐܢܐ ܩ ܬܫ 25
 ܝ

 + ܐܝܢܐ

 ܐܢܥ ܐܠ : ܗܠ ܝܘܬܫܐ D ܐܣܝܕܪ ܦܠ : mil ami ܬܝܟ ܐܢܟܝܐ

ini am À am܆ ܐܤܣܝܕ̈ܪܦܒ ܐܘܗܬ ܝܡܥ ܐܢܡܘܝܕ  \ \ hs 

 ܢܘܗܡ ܥ ܆ ܐܝܡܫܕ ܐܬܘܟܠܡܕ .ܢܝܗܝܬܝܐ ܐ̈ܪܒܣܒܕ ܢܝܠܗ . ܢܝ 0

 om ܦܐ ܇ ܐܢܟܥܠ̈ܘܡܠ ami ܐܠܕ ܡܝܠܥ ܢܡܕ ܢܘܢܗ ܐܩܝܕܙܕ

2 ^ 60ev Kai × 0660 Kai Aéyew mpoaéraËer 6 Küpuos, « éA0érw m BaoiÂeia ܗܘܐ ܙ }, oùy 7 700 mapadelaov 

drarpuPn. 

GAViows épet ris ds radrôv éoruw 7 BaoÂela rüv oùpavdv Kai Ô mapddevos, Oo mpooyyopidv odadv mepi 
  LAܕ 0 , ܕ < 9 ܨ  < \ AL ? , » »e ~ € ~ C4 , , eܘ

év mpâyua ro vrokeiuevov. GA’ rÔv iepôv ypauparwv Üdaokalla Geikvuow, ds où radrov éorw, &\d’ékarépou 

mod ro Gväpopov. Tà pèv yap ¢ 7 BaoÂeia r@v oùpardv mrouaouéva rois ܘܐܗ rôv Küpiov 004, 

«ovre dpOaluôs elôe, oùre oùs roue, oùdè mi kapôlav ävOpwmou ¢ 607 », kafa Kai ܘ Beoméouos »ܘ 

Tlaëlos. Tov 8¢ mapadecov Kai dhOaAuds elde ro8 *Adau, ܐܘܐ oÙs fkovev * > »ܘܐܐ yàap( àmd mavrôs €! 
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mettions un signe de ponctuation 584, pour lire : En vérité, je te le dis aujourd’hui. 

Et ensuite ajouter ceci : Tu seras avec moi dans le paradis 5°, de sorte que cette 

promesse semble viser le temps à venir. Voilà ce qu’ils disent. 

Mais la véritable exégèse, la voici : ces biens qui nous sont promis sont le royaume 

5 des cieux et non pas [les délices du paradis. Quand en effet Notre Seigneur prê- 

chait : Repentissez-vous, car le royaume des cieux est là ®, il le disait, sans (parler) : 

dJ'entrée ni de sortie dans le paradis; et il nous a commandé de prier et de dire : 

Que ton règne vienne 51 / sans qu’il soit question de séjour dans le paradis. 

Mais peut-être quelqu'un dira-t-il : Le royaume des cieux et le paradis, c’est 

10 la même chose, parce que ce sont deux appellations d’une réalité qui est la même 

en son fond. Mais l’enseignement des Écritures sacrés montre que ce n’est pas 

la même chose, et que la différence entre les deux est considérable. Car d’une 

part, les biens qui dans le royaume des cieux sont préparés à ceux qui aiment Notre 

Seigneur, aucun œil ne les a vus, aucune oreille ne les a entendus, ils ne sont montés 

15 au cœur de personne ®?, ainsi que l’a écrit le divin Paul. Au contraire, le paradis, 

même l’œil d'Adam l’a vu, même son oreille l’a entendu, car il entendait : De 

tout arbre du paradis tu mangeras 53, bien qu’il n’ait eu en vue qu’un seul arbre, 

mais il ne lui était pas recommandé d’en manger. Et même ¥ est monté à son 

cœur, car il lui était commandé de cultiver le paradis 54. Car la culture du paradis 

20 n’était pas une quelconque culture manuelle, mais un plaisir intellectuel y était 

joint, ainsi que les délices des pensées divines. Et je passe sous silence le ravisse- 

ment que Paul y eut, puisqu'il a dit : Fut-ce dans le corps, ou en dehors du corps, 

je ne sais 55. 

De même, ce larron a mérité le paradis, car ce n’est pas un menteur celui qui 

25 a dit : Aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis 59 ¡ et, ces biens en espérance 

du royaume des cieux, comme les justes d’autrefois qui n’ont pas reçu les promesses, 

58a Jatt. un point en dessous ܆ , signe de ponctuation (cf. NüLneke/CrICHTON, Syriac Grammar, p. 12, 

$ 18). — 59 Luc xxux, 43. — 60 Matth. rx, 2. Ce qui est entre crochets [ ] n’est pas dans le grec. — 

61 Matth. vr, 10; Luc xt, 2. — 62 I Cor. x, 9; Isaïe Lxrv, 4. — 68 Cf. Gen. 11, 16. — 64 Cf. Gen. 

ut, 23. — 65 77 Cor. xx, 2. — 66 Luc xxIn, 45. 
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yaܐܠܘ  mmsܐܠܕ ܇ ܢܬ ܠܛܡ ܪܬ̇ܝܡܕ ܡܕܡ ܼܩܕ ܡܕܝܲܩ ܐܗܠܐ ܕܟ ܇  
 ܀ ܢܘܠܡܬܫܢ gril ܢܡ

 ܢܝܪܚܐ ܡܕܡ ܐܠ : ܢܠ ܢ̈ܪܝܛܢ ܐܢܥܠ̈ܘܡܒܕ ܢܝܠܗ ܪܝܓ ܐܬܝܒ
 ܐܬܐܝܓ̈ܣ ܢܿܡ * ܐܬ̈ܝܟܘܕ ܢܡ ܆ ܐܬܘܟܥܠܡ ܝܗ ܢܐ ܐܠܐ : ܢܝܗܝܬܝܐ
 .ܢܪܡ ܘܗܕ ܢܝܠܝܐ ܇ Qu ܐܠ̈ܡ ܢܡ ܆ ܢܝܕ ܬܝܐ̈ܪܝܬܝ : ܐܙܝܥܡ ܠ ܬܝܐ 5

 ݂ \narai\n ܐܘܗ  ܿܪܡܐܕ ܒܝܬܟ ܐܩܘܠܕ am ܢܘܝܠܓܢܘܐܒ

 ܐܝܢܐܘ : ܢܝܢܘܝ̈ܣܥܒ ܝܡܝܥ ܢܘܬܪܬܟܕ ܢܘܢܗ ܢܘܟܝܬܝܐ ܢܝܕ ܢܘܬܢܐ
 ܐܬܘܟܠܡ ܝܒܐ ܝܠ ܝܕܘܬܫܐܕ ܐܢܟܝܐ ܢܘܟܠ ܐܢܐ 1 ܐܕܘܬܫܡ
 ܀ ܝܠܝܕ ܐܬܘܟܠܡ ܒ ܝܪܘܬܦ ܠܥ ܢܘܬܫܬܘ ܢܘܠܟܐܬܕ

 ܐܬܝܚܝܢܫܢܕ ܦܐ : a ܐܟܝܠܡܕ ܝ̇ܗ ܐܬܘܥܠܡ ܡܥ .ܢܝܕ à ܬܝܐ 10
 Las haiss ܇ ܗ ܬܘܢܪܝܒܕܝܡܒ br do ܘܪܡܕܬܡ ܠ .ܐܬܝܢܚܘܪ

inܡܕܡ ܐ̈ܪܗܙܕ ܢܝܢܿܗܕ ܇  orܟܟ ܡܚܟ ܝܘܠ 20  

 it ad ܪܝܓܕܟ .ܢܠ ܬܝܠ ܬܝܐܝܠܡܫܡ ̈ܖܡܐܡ ܠ ܢܝܗܝܠܥܕ ܐܬܠܡܝܠ
 ܣܡ : ܝܩܼܒܐ re gt D ܐܒܐܟ ܠܥܘ : ܝܘܚ ܐܬܘܢܡܝܗ ܐܕܗ ܐܕ

 ܢܝܡ ܘܗ ܝܗܘܠܝܓ̈ܪܒܘ ܝܗܘܕ̈ܝܐܒܘ .ܐܣܝܩ am ܬܘܠ ܪܝܓ ܐܘܗ 15

 ܢܝܕܝܬܥܕ ܢܝܠܗ ܢܝܕ ܐ̈ܪܒܣ ܬܘܠ : ܪܝܹܒܥ iii ܡܕܝܩܕ ܢܝܠܗ ܢܝܗܠܟ
:siaܐܥܼܩܘ  hinh\ܐܫܢ̈ܪܒ ܢܡ ܠܥܠܕܘ .ܐܬܗܝܡܬܘ ܐܬܒܪ ܝ̇ܗ ܐܠܩ . 

 ah inde : ܟܬܘܥܠܡܒ ܬܢܐ ܐܬܐܕ ܝܬܡܐ ܝܪܡ ܝܢܝ̈ܪܟܕܬܐ
 ܐܬܣܤܣܐܦ hais ܪ̇ܡܕܬܐ ܕܟ : ܢܝܠܝܕ ܐܬܝܥ̈ܪܬܕ ܬܝܐܬܝܬܬܚ

 ܇ ܢܝܘܗܢܕ ܝܘܗ ܢܘܕܝܬܶܥ ܐܕܚܡܕ ܢܝܠܗ ܢܡ ܆ ܗ ܬܘܢܡܝܗܕ ܐܬܘܝܠܥܡܘ 20

miizܢܝܠܗܕ ܐܪܒܣ ܬܘܠ  Re Lisܐܘܗܬ ܝܡܥ .ܐܢܡܘܝ : ܕܼܡܐ ܕܟ  

 + ܐܣܝܕ̈ܪܦܒ

 ܐܬ̈ܘܬܐܒ ܆ ܝܒ ܘܢܡ̈ܝܗܕ ܢܝܠܝܐ ܐܢ̈ܪܚܐ ir A ܢܿܡ ܢܘܢܗ
 ܠܛܡܕ ܐܬܠܡܝܠ ܘ ܠܒܿܩ ܢܝܠܗ ܕܝܒܘ : ܘܡܣܤ̇ܒܬܐ ܐܬܘܢܦܠ̈ܡܒܘ

 : ܐܙܚ ܘܐ ܝܠܝܕ ܢܝܠܗ ܢܡ SAXE ܡܕܡ ܐܠ ܕܟ .ܢܝܕ ܐܢܗ .ܐܬܘܟܥܠܡ 25

 ܐܬܝܢܬܠܝܚ ܝܿܗ ܐܬܝܠܡܠ ܆ ܐܒܝܠܨ ܕܝܒܕ ܐܛܼܝܫ ܐܬܘܡ ܢܐ ܐܠܐ
inܐܢܡ .ܟܬܘܥܠܡܝܒ ܬܢܐ ܐܬܐܕ ܝܬܡܐ ܝܪܡ ܝܢܝܪܟܕܬܐܕ ܝܺܗ ܇  

 ܐ ܆ ܐܣܝܕܪܦܒܕ ܘܗ ܐܡܝܣܘܒ ܐܬܥܫܕ ܗܠ ܐܘܗܢ .ܠܝܟܗ

 ܐܬܘܥܠܡ ܝܠ ܦܐ ܢܝܕ ܐܘܬܫܢ .ܗ ܬܘܢܡܝܗ ܠ ܐܝܘܒܗ̈ܪܘ ܐܢܥܿܫܡ

his À 30܀ ܦܫ̇ܟܬܐ ܗܢܕܗܘܥ ܐܘܗܢܕ ̇ܗܒܕ ܝܗ ܇  

 Baaileia (add. rüv 00),ܘ«(  âmokelueva oùdèv érepôvܐ(, ܘ  émayyehlusܗ  ràܘ ܘ 8  yàp Tàܘܗ:  

r@v pnudrwv ékelvwv, Gvmep 6 Küpuos ¢ r$ karà Aoukâv Ebay-ܘ  pèv éariv oumdetv, péluora èܡܘ ܘܗ  

velo évayéypanra Aéywvy roîs éauro palmraîs, « dues dé (170) èore oi Svauemernkôres èv rois meupaopoîs 

Giariômmu duiv, kaôds 8:6066 por 6 Ilarñp pou BaciAeiav, iva écfinre Kai mivmre éni risܐ  × per’'èuoô, 

 rpamélns mou ¢ rf Baoseia pou ܐ.

*Exouev Sè mpôs ܬ émnyyeuévn Baoihelg Kai rôv mapädevov, Goris xwpis (lege xwpiov) oi nveuuaruwis 

dvaravoews * Oavudoas ܘܙܐ éori roû Kupiou ras mavoddous oikovoulas, dv merpiws riwvàs éupaces dedelyueba, 
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lui aussi les a attendus et ne les a pas reçus, parce que Dieu prévoit pour nous un 

sort meilleur, afin qu'ils ne parviennent pas sans nous à la perfection 57. 

Car, que ces biens qui nous sont conservés dans les promesses ne soient pas 

autre chose que le royaume, on peut le voir d’après bien des passages, surtout 

5 d’après ces paroles que Notre Seigneur, est-il écrit dans l’évangile de Luc, disait 

à ses disciples : Mais vous êtes, vous, ceux qui sont demeurés avec moi dans nos 

épreuves, et moi je vous promets, comme l’a promis mon Père, le royaume : vous 

mangerez et boirez à ma table dans mon royaume 55. 

Mais, avec ce royaume qui nous est promis, nous avons aussi le paradis qui 

10est un lieu de repos spirituel : il y a donc lieu d’être dans l’admiration devant 

les dispositions souverainement sages de Notre Seigneur, dont nous avons reçu 

quelques lueurs mitigées, alors que nous ne pouvons pas en parler complètement. 

Car, quand ce larron eut montré une telle foi, et méprisé la souffrance des clous, 

car il était cloué à cette croix et par les mains et par les pieds, il passa par dessus 

15 tout ce qui était à ses pieds et vola vers ces espoirs à venir, en criant ces mots 

magnifiques et admirables qui dépassent l’homme : Souviens-toi de mot, Seigneur, 

quand tu iras dans ton royaume ® ! Celui qui examine scrupuleusement nos pen- 

sées, admirant la grandeur de la prière et la sublimité de la foi du (larron) à partir 

de ce qui allait arriver aussitôt, l’a confirmé dans l'espérance de ce qui allait 

20 advenir en disant : Aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis ”. 

Car, ces autres qui croient en moi, dit-il, ont bénéficié des signes et des enseigne- 

ments, et par là ont reçu la parole relative au royaume. Mais celui-là, alors qu’il 

n’a rien entendu ni vu de ce qui me concerne, sinon la mort ignoble par la croix, 

prononce cette parole généreuse : Souviens-toi de moi, Seigneur, quand tu ras 

25 dans ton royaume 53! Quoi donc ? Qu'il ait sur le champ des délices dans le paradis, 

comme une demeure et un gage à cause de sa foi? Mais il obtiendra aussi à la fin 

le royaume dans lequel il a supplié qu’on se souvienne de lui. 

67 Of. Hébr. xt, 39-40. — 68 Luc xx1r, 28-30. — 69 Luc xxr1r, 42. — 70 Luc ±, 43. 
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 ܠ̇ܥܡ Loia äai ܕܟܕ ܐܬܘܟܙ ܢܢܹܥܛ ܐ̈ܪܒܢܓܫܢܐܕ ܐܢܙܟܐܘ
 ܕܠ 3? ܝܗܘܠܥ ܨ ܐܬܐܙ̈ܒ ܢܡܕ ܐܬܒܪܘܪܪܘ ܐܬܚ̈ܝܨܢ ܢܝܠܗ ܇ ܐܬܢܝܕܡ ܠ
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 ܐܣ ܝܕ ܦܠ : ܐܫܢܐ ܪܒܕ ܐܝܡܕܩ ܗܪ ܬܐܠ ܠܥܡ ܠ ܠܙܐܘ ܐܘܗ 5

 ܠܟ ܢܡ but ܝܿܗ ܐܬܙܒ ܇ ܐܘܗ ܢܝ̣ܥܛ ܐܣܿܝܓܘ̈ܗܠ : ܐܢܐ ܪܡܐ
 ܐܨ̈ܪܩܠܟܐ ܢܡܕ ܢܝܠܗ ܢܡܘ ܇ ܐ̈ܪܩ̇ܝܡܘ ܐܟܼܝܢܟ ̈ܪܝܬܝ mat ܬܘܝܠܘܟ
 ܐܕ̇ܒ ܥܒ ܗܒ ܕܟ ܇ ܢܝܫܥ ܠܟ ܢܡ ̈ܪܝܬܝܕ ܐܡ am ܀ ܢܝܦܛ̈ܚܬܐ

 ܐܢܝܣܚܠ mir ܕܟܕ ܇ ܐܘܗ ii ܬܝܟ ܢܝܠܗ : ܐܘܗ ܥܕܘܡ

 ܀ 317 ܙܒ ܗܠܝܕ ܐܬܝܒܕ ܐܢܐܡ 10
 ܢܘܗ ܚܢܢܚܕܕ ܢܘܢܗ : ܐܩܝ̈ܝܕܙܕ ܐܬܚܘ̈ܪ Sir ܐܠ̈ܡ ܢܝܠܗ ܕܟ
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 ܢܠܝܕ ܐܬ̈ܗܒܐ Lam ܪܝܓ ܐܕܗ ܠܛܡ oi ܐܕܚܟܐ ܐܗܠܐܕ
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Kansas 21ܖܪܝܥܬܬܐ : ܐܟ̈ܪܗ  FE amܢܡ ܡܘܩܘ :  inua : hi 
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21 Lin marg. KOIMHTHPION —- 2? Lin marg. ܓ ܘܝ ܠܟܢ 



[113] SUR «MON DIEU » MT. 27, 46 ET « TU SERAS AVEC MOI» LC. 23, 43 113 

De même qu’un héros rapporte la victoire en se hâtant, en courant faire son 

entrée dans la ville et en portant sur lui les trophées et ce qu’il a retiré de meilleur 

du butin, voulant rendre par là sa victoire éclatante, très joyeuse et très glo- 

rieuse, en annonçant les promesses de la victoire, de même aussi Notre Seigneur 

se hâtant et sur le point d’entrer au premier séjour de l’homme, je veux dire le 

paradis, amène ce larron, ce trophée plus célèbre et plus glorieux que toute une 

panoplie, et, de tout ce qui a été ravi au Calomniateur, ce qui a plus de valeur 

que tout, en réalisant en fait ce qu’il avait dit : Quand il a lié le Fort, il a pillé 

les biens de sa maison 71. 

Quand les esprits des justes entendent ces paroles, ceux dont la poussière 

vénérable est ici déposée tressaillent d’espoir, et exultent avec vous qui 

êtes l’Église de Dieu. C’est pourquoi en effet nos Pères aussi, au jour solennel de 

Pâques, ou encore après la fête de la Résurrection, ont décrété de se réunir tout 

d’abord dans le lieu appelé cimetière 72, étant donné que par leurs actions 118 ont pro- 

15 clamé la souffrance rédemptrice du Christ et sa résurrection et qu’ils ont montré que 

la mort était un sommeil : aussi, quand 11 reviendra, il dira à chacun de ceux qui 

sont couchés 161 ce qui est écrit : Réveille-toi, toi qui dors, et lève-toi d’entre les morts, 

et sur toi luira le Christ 73. Ce sont eux qui ayant fait monter encore maintenant des 

prières pour nous, contiendront cette colère qui pèse sur nous et mettront en fuite 

20 cette corruption qui fait périr. Prions encore pour mériter avec eux le royaume des 

cieux, par la bonté et la charité du Père et du Fils et du Saint Esprit, à qui sont 

gloire et puissance pour les siècles des siècles. Amen. 

Fin de l’homélie XXII 

71 Cf. Matth. xux, 29. — 72 Tradition attestée déjà au temps de 8. Jean Chrysostome, cf. P. RENTINOK, 

La cura pastorale in Antiochia nel IV secolo in Analecta Gregoriana, t. 178, p. 76, 128; A. BAUMSTARK, 

Liturgie comparée, 1953, p. 204, n. 2. — 73 Éphés. ¥, 14. 
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HOMÉLIE XXIII 

prononcée dans la grande église 1. Sur cette (parole) : Le Verbe 

est « devenu » chair et il a habité parmi nous ?. Et qu’il faut avoir 

souci des pauvres, et durant notre vie, et lorsque nous dictons nos 

dernières (volontés). 

Je me suis souvenu qu’à l’égard de certains d’entre vous, je suis redevable 

d’une dette particulière qu’il m’a semblé devoir payer en bloc à toute l’Église. 

J'avais promis en effet de dire comment il faut comprendre ce qui a été dit par 

Jean, le théologien parmi les évangélistes : Le Verbe « est devenu » chair et il a habité 

10 parmi nous ?. Ce faisant, je ne diminue pas la promesse faite en particulier à 

quelques-uns, par le fait que tous auront part au paiement de la dette, car on ne 

peut diminuer le profit des choses spirituelles, surtout de paroles; de la sorte, 

par rapport à chacun des auditeurs, (la dette) sera acquittée et en même temps 

chacun l’aura remise à son voisin. 

Nous disons donc que Dieu le Verbe, celui qui a été engendré par le Père de 

façon ineffable avant les siècles, celui qui, en essence, en gloire, en royauté, en 

force et en éternité, ne diffère en rien de celui qui l’a engendré, celui-là en est 

venu à un anéantissement volontaire et s’est incarné de l’Esprit Saint et de Marie, 

mère de Dieu et vierge. Car, au moment même où Gabriel a dit : Réjours-toi, pleine 

20 de grâce, mon Seigneur est avec toi 3, nous croyons qu’en même temps le Verbe s’est 

fait chair à ce court instant et à ce moment indivisible du temps, de façon inexpli- 

cable et de la manière que lui seul connaît, dans le sein de la Vierge : et ce ne fut 

pas en effet une simple parole, mais une indication qui est devenue une réalité, 

cette annonce qui avait été dite par l’archange; mais nous disons qu’ils’est fait chair, 

25 non pas qu'il se soit changé en chair, — loin de moi — car il est supérieur en 

tant que Dieu à tout changement, mais qu’il s’est uni une chair, celle qui est 

égale à nous en essence, douée d’une âme et d’une intelligence, dans cette union 

hypostatique. 

1 À Pâques le 7 avril 513. — 2 Jean 1, 14. — 3 Luc 1, 28. Le syr. a mori, au lieu de moran (Peë.). 

Cordier a omis ¢ Küpios perd oov. — 4 Grec .»ܘ ܘܘ 
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aܫܝܪܼܦ ܕܟ ܪܝܓ  imܐܬܠܡ ܢܡ  : man ioܐܠܐ  
 ܝܪܘܫ ܐܠܕ an ܐܬܝ ܠܡܠ ܐܕܚܟܐܘ : ܐܘܗ ܡܝ̇ܩܬܡ ܐܕܚܟܐ ܐܕܚܡ
 ܐܬܘܝܕܚ : ܗܠܝܕ am ܪܝܓ ܐܡܝܘܩ ܡܥ .ܐܘܗ ܕܝ̇ܚܬܡ nl ܡܕܩܕܘ
 ܐ ܗ ܝܬܝܐ ܐܕܗܘ ܆ ܬܘܗ li ina ܐܬܠܡ ܬܘܠܕ ,6

 2 ܐܡܘܓܔܩ ܒܕ ܝܗ ܐܬܘܝܝ̈ܕܝܢܢ ܀ ܿܪܖܡܐܡܠ ܐܫܢܪܝܒܠ ܐܝܨܓܼܡܕ 6
 ܐܬܘܢܝܚܐܕ ܡܕܡ ܐܬܘܦܝܩܢ ܬܘܗ : ܠܒ݂ܓܬܐ ܬܝܡܕܩܕ ܐܠܼܘܥܕ ܘܠ ܀
 ܐܬܘܫܝܢܟܒܕ ܝܺ̇ܗ .ܐܠܐ ܆ ܐܬܬܠܡܕ ܗܠܝܕ ܐܬܝܢܒܘܚ ܐܬܼܡܚܪ ܢܡܕܘ

 ܠܥ ܦܐ ris mn \ ܬܝܐܕ ܐܕܝܐ ܓ ܆ ܐܝܢܝܟ ܐܕܚܟܐܕ ܐܛܗܪܒܘ

 ܀ ܢܠܝܕ ܐܫܢ̈ܪܒ
 × + ܕܐ ܙܘ ܟ ܢܝܘܫ ܐܠܕܘ ܇ uma ܐܠܕ ܐܢ̈ܝܟ ܆ ܐܪܓܦܘ ܬܝܟ ܐܫܦܢ ܢܡ ̈ܪܝܓ* ܢܢܝܘܗ 10

 ܐܢܝܟ ܕܚ ܆ ܐܕܚܟܐܕ ܐܬܘܚܝܘܫܕ ܐܬܠܡ ܡܪܒ : ܐܕܕܫ̈ܥܠ ܐܝܣܘܐܒ

 ܬܘܫܼܝܢܟ 5m ܬܝܟ ܢܶܡ ܐܒܟܪܡ . ܬܝܐ ܢܦ ܠܚܬܫܡ ܐܠ ̇ܬܝܠܼܡܫ
 LA ܕܝܼܫܡܕܘ ܆ ܐܫܢ̈ܪܒ ܢܘܗܝ̈ܪܬ ܢܡ ܐܬܘܝܚ ܐܕܚܘ : ܢܘܗܝ̈ܪܬ

 ܘܠܟܿ̇ܬܣܡܠ : ܐܬܝܠܡ ܬܝܟ ܘܐ ܐܬܘܝܕܚܕ la ܢܝܕ ܐܝܙܠ .ܢܢܝܥܕܝ .ܬܝܐܝܢܝܟ

avis܀ ܐܚܟܫܡ ܐܠ ܆ ܪܡܐܡܠ  

 œa\a a ܕ ܬܼܝܐ : ܐܢܐ ܪܡܐ da am ܐܢܩܘܬܝܠ : ܐܢܩܘܝ ܐܢܗܠܘ

 ܠܝܟܗ ܠܛܡ ܇ ܪܡܐ ܕܟ ܐܬܝܗܠܐ ܐܬܘܢܫܢ̈ܪܒܬܡܕ ܐܬܝܘܚܬܠ
 hais ̇ܗܒ am ܦܐ ܇ dima ܐܡܕ ܒ ܘܦܬܘܬܫܐ ܐܝܥ̈ܛܕ

 ܇ ܐܬܝܢܠܠܡܬܡ ܐܠ ܡܕܡ ܐܬܼܘܡܕ ܕܝܒ ܕܟ ܆ ܢܝܗܒ ܕܟ ܢܝܗܒ ܦܬܘܬܫܐ

 à ܐܘܚܢܕ ae ܐܝܠܠܡܬܡ ܐܠ ܝܗܘܬܝܐ ܪܪܝܬܝܕ am ܐܙܐܪ 0

 ܝܗܘܬܝܐܕ am : da am ܐܠܝܠܡ ܐܫܢ̈ܪܒܘ : ܐܝܠܛܕ ܪܝܓ ܐܢܙܟܐ

 ܢܝܬܝܐ : ܐܫܢ̈ܪܒ ܬܝܐܢ̈ܪܡ ̇ܗܝܬܝܐ LA ܐܕܗ ܇ ܐܬܝܢܢܘܗ ܬܡ ܐܫܦܢ

 ܦܬܘܫܡ : ܢܠܝܕ ܐܠܐ ْ ܢܠ ܘܠ . ܢܝܕ ܐ̈ܪܓܦ ܆ ܐܢܘܗܘ ܐܫܦܢ ܢܢܚ ̈ܖܝܓ

im܆ ܐܡܕܘ  brinܬܘܒܕ 5 < : ܢܘܗܬܘܠ ܕ ܝܢܥܡ  

 ܐܡܕܠ ܕܝ̇ܿܚܬܐ ܕܟ ܇ ܦܬܘܬܫܐ ܢܝܗܒ ܕܟ ܢܝܗܒ ܀ ܐܗܠܙܐܕ ܐܬܝܥܡ ܦܐܐ

 ܀ ܐܬܝ ܠܝܠܡ ܗܠ ܬܝܐ ܐܫܦܢܕ ܇ ܐܪܝܼܣܧܒܠܘ
 ܬܝܐܝܠܡܫܡܕ ܆ ܐܬܘܫܢܐܘ ܬܝܟ ܐܬܘܗܠܐ .ܐܫ̈ܝܥܟ ܢܝ̈ܪܬ ܢܡܕ ܐܢܟܝܐ

 .ܐܦܘܨ̈ܪܦ ܕܚ .ܠܟܼܬܣܢ ܐܚܝܫܡ ܕܚ ܆ ܢܝܗܠܝܕ ܐܬܠܡ ܥ .ܢܝܗܠ ܬܝܐ

 .ܿܪܝܓ ions .ܐܬܝܠܡ ܐܗܠܐܕ ܪܣܼܒܡܕ ܐܢܝܟ ܕܚ .ܐܡܘܢܩ ܕܚ

.ar30ܢܟܡܕ ܐܪܓܦܕ ܬܝܟ ܠܛܡ : ܢܢܚ ܢܝ̈ܪܡܿܐ ܕܠܼܝܬܐܘ ܢܛܒܬܐܕ  

busܕܠܝܬܢܘ <  misܐܝܢܡܝܗܬܡ ܐܗܠܐ ̇ܬܕ ܠܝ ܦܐ .ܐܢܟܗ .ܗܠ  

 ܇ ܕܝܠܝܬܐܕ om miam .ܐܬܫܝܕܩ ܐܬܝܠܘܬܒ ܝ̇ܗ ܐܝܕܘܬܬܡܘ ܢܢܡ

 ܀ ܝܥ̇ܟܬܐ ܠܝܐܘ ܢܡ ܥ

 ܘ ܝܚܫܿܚܬܡܠ ܩܕܙ or om ܐܫܢܪܒܕܘ GE ܝܺܗ ܢܝܕ ܐܬܝܘܚܬܒ

 ܐܝܢܟܗ ܟܝܐܕ .ܐܬܘܝܕܚ ܙ ܐܬܘܢܥܕܘܡܘ ܐܬܘܢܝܚܡ ܬܘܠ ܆ ܕܘܚܝܠܒ 35

 ܐܡ \aci ܢܝ̈ܡܕ ܢܝܘ̈ܗܢ LA ܡܕܡܒܕ ܆ ܐܬܝܘ̈ܚܬܕ ܐܠܝܚ ܪܝܓ ܘܗ

 .ܐܬܘܼܝܡܕ ܢܡ He : rhin ܐܬ̈ܪܡܝܒ ܘܐ ܢܝܕ ܡܕܡܒ ܇ ܡܼܸܝܣܕ
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Non pas que la chair séparée du Verbe eût une subsistance, mais aussitôt 

qu’elle venait à l'existence, en même temps elle était unie au Verbe, celui qui 

est sans commencement et avant les siècles. Car, avec cette subsistance qui est 

la sienne, cette union affectait en même temps le Verbe, et c’est là, autant 

5 qu'ilest possible à l’homme de le dire, l’unité d’hypostase 5; non pas qu’avec 

l'enfant qui est formé à son origine il y ait un rapprochement de parenté ou d’un 

amour de dilection de la part du Verbe, mais c’est une réunion et une rencon- 

tre naturelle comme celle que l’on peut voir aussi dans l’homme que nous 

sommes. 

10 Car nous sommes (composés) d’une âme et d’un corps : natures dissemblables 

et d’essence inégale l’une par rapport à l’autre. Certes le mode d’union intime 

produit une seule nature sans changement; la réunion des deux est un composé : 

un seul être vivant, à partir de deux (éléments) : un homme, et nous savons qu’il 

y à là une union naturelle. Mais la manière propre dont se produit l’unité, c’est-à- 

15 dire le mode (d’union), on ne peut ni le comprendre ni l’exprimer. 

Or cette image, je veux dire (celle de) notre constitution, Paul l’introduit comme 

preuve de l’incarnation divine en disant : Puisque donc les enfants avaient en 

commun le sang et la chair, lui aussi participa pareillement aux mêmes (éléments) 5, 

voulant montrer par une ressemblance inexprimable ce mystère encore plus 

20 inexprimable. 

Car, de même qu’un enfant est déjà l’homme doué de raison que nous sommes, 

à savoir une âme douée d'intelligence, — car c’est cela surtout qu’est un homme : 

nous sommes en effet une âme et une intelligence; or le corps n’est pas nous, 

mais (il est) à nous, (l'homme) participe à la chair et au sang, et 11 les unit selon la 

25 nature ; de la même façon aussi, le Verbe de Dieu participe aux mêmes (éléments) en 

s’unissant le sang et la chair, parce qu’il a une âme douée de raison. 

Ainsi, à partir de deux natures, la divinité et l'humanité, qu'il possède de 

façon parfaite selon leur concept, il est compris un (seul) Christ, un (seul) prosopon, 

une hypostase, une nature incarnée de Dieu le Verbe. Car nous disons aussi qu'il 

30 a été conçu et qu’il est né, parce qu’il s’est uni un corps qui peut être conçu et 

naître; de même aussi, la Vierge sainte est crue et confessée par nous Mère de 

Dieu, de même que celui qui est né est appelé Emmanuel. 

Or, de cette comparaison de l'enfant et de l’homme que nous sommes, il faut 

se servir seulement pour rendre vivante et représenter l’unité ; car telle est la valeur 

35 des comparaisons que, d’une certaine manière, elles ressemblent à ce qui est proposé, 

mais, d’une certaine manière ou en grande partie, elles restent en dehors de la 

5 Lin marg. : Les grecs appellent toujours l’unité d’hypostase une unité hypostatique. — 6 7 ébr. 11, 14. 

 4 .Lin marg ܿܗܠ Lis : ܢܒܙ ܠܟܒ ܐܡܘܢܩܕ ܐܬܘܝܕܚ ܆ ܐܬܝܡܘܢܩ ܐܬܘܝܕܚܐ ܐܝܢ̈ܘܝ
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 ܪܛܣܕ : ̇ܗܠ mo ܫܢܐ ܐܠ .ܐܫܦܢܠ ܆ ܝܠܝܕ ܐܢܗ émis ܠܥ uk ܦܐ
 ܀ ܐܫܦܢ ܢܡ ܕܥ ܠܒ isa ܠ ܒܘܬ ܘܐ * ܇ ܐܝ̇ܘܗܠ ܐܝܬܝܬܬܡ ܐ̈ܪܓܦ ܢܡ

 ܘܐ ܐܳܥ݁ܺܪ݁ܬܢ ܐܢܗ ܐܕ ܡܕܡܕ ܝܗ ܐܦܕܘܓ ܆ ܠܝܐܘܢܡܥ ܢܝܕ ܠ

insܐܬܘܢ̈ܖܣܒܬܡ ܘܠ ܆ ܐܬܠܡ ܪܝܓ ܐܗܠܐܠ  hamܐܬܛܥ ܗܠ  

 ܐܬܼܠܥ ܢܡ ܠܥܠ ܆ ܐ̈ܡܝܠܥ ܡܕܩ ܝܗܘܬܝܐܕ : A am ܝܗܘܬܝܐ .5 ܐܬܝܕ 5
 ܐܚܘܪܘ ܐܒܐ ܦܐܕ mai ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ 13 : ܐܝܢܒܙܘ ܐܬܠܡܘ

 ܢܝܿ̈ܘܗܢܘ ܢܘܗܝܬܝܐ ܢܝܘ̈ܗܢܕ m1 ܐܬܝܪܝܒ Brie hs : ܐܫܝܕܩ

LDܦܐܕܘ :  atܡܥ  A Mnܢܝܬܝܿܐ ܐܘܗܢ ̈ܪܝܦܫܕ ܝ̄ܗ ܦܐ : ܢܝܬܝܐ  

 * LE ܗ ܬܘܢܫܢ̈ܪܒ ܬܡ ܕܝܒ

 ܐܫܢܪܒܕ ܝܺܿܗ ܆ bre ܐܕܗ .ܐܪܼܣܧܒ ܨ ܐܘܼܗܕ ܠܝܟܗ ܝܺܗ ¢ 10

 ܪܝܓ ܘܗ ܥܕ̇ܝ . ܐܗܠܐ a ba, ܝܗ ܡܥ ܇ ܐܘܗܢ ܬܝܐܢܦ ܠܚܬܫܡ ܐܠ
 ܐܫܦܢܕ ܒܘܬܘ : ܐܫܢܿܪ ܒܠ mr: mimi momie ܐܒܬܝܟ

 ܐܝܟܝܐ ܐ .ܥܕܘܫܢ ܐܬܘܝܚ ܿܗ ܠܥܠ him ܐܕܚ ܢܡܕ : ܕܘܝ ܥܠܒ

,hale se : iraܙܬ ܬܘܠܗ  Ja mihsa : vhs io La 
im 15ܢܡܘ .ܗܠܝܕ ܐܫܝܕ ܩ ܐܡܫܠ  ,oܕܟ ܐܫܘܡ : ܐܥܠܒܘ ܩܠܕ  

miܢܡܕ -_  Lvivܠܠܡ ܡ  ir .ramܡܫܡ ܫܪܝ 619 ܢܐܪ ܐܒ ܫ ܒ :  

 + 6 ̇ܢܝܪܨܡܠ ܗܒܐ Qi ܇ ܢܫ̈ܦܢ

 ܆ om ܐܪܣܒ ܐܬܝܠܡܕ ܝ̇ܗܠ ܐܛܣܝܠܓܢܘܐ ̇ܗܵܪܼܡܐ ܬܝܐܛܝܫܦ ܘܠܘ
 ܘܠܐ ras» ܐܬܝܢܠܠܡܬܡ ܐܠ ܗܬܘܫܢܐ ܬܡܚܪ ܠܕ ܐܒܳܨ ܕܟ ܐܠܐ

NL 20̇ܗܝܕܘܢܥܠܒ ܐܫܦܢ  méܡܘܫܓܐܠܕܘ ܐܬܝܢܢܘܗܬܡ ܝܺܗ : ܗܠ  : : 

 ܐܝܢܙ ܘܗ ܐܗܼܝܡܬ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܝܢܟܗ al : ܬܘܗ ܗܠܝܕ ܐܡܠ ܠ ܝܒܘ

Tueܐܬܘܗ ܠܐܕ ܘܗܕ ܢܝܟܝܐ ܟܘܕܒ ̈ܪܥܫܓ ܘܗ ܐܝܬܝܒ [  

 ܐܢܢܘܗܬܡ ܝܗܘܬܝܐܕ ܐܡ am ܇ in \ ܐܡܕܥ ܝܢܩܟܐ ܡܕܡ ܠܟܒ ܘܠܕܘ

 co ܡܘܫܓ ܐܠܕܘ

 ܐܡܕܥܘ : ܝܗܘܠܥ J = ܢ ܐ̈ܪܣܒܕ ܐܬܘܝܒܥܠ ܦܐ .ܐܫܦܢ ܡܥܕ ܢܝܕ ܝ̄ܗ 8

 Anh ܐܕܗ ܆ ܢܠ Lam ܐܝܠܡܫܡ ܐܝܙܩ̈ܪܘܦܕ ܐܢܟܝܐ : ܬܘܚܢ ܐܕܗܠ

 ns 13 ܕܐ ܬܘܡ ܕ ܬ ܪ ܠܝܐܠ mini ܢܬܝ ܐܪܝ ܪܰܫܒܘܬ ܟ ܐܳܡ ܕ

 ܐܬܝܥܪܬ ܠܟܠ .ܐܪܪܫܒܕ ܟܝܐܕ ܝܺܗ : ܐܛܣܝܠܓܢܘܐ am ܪܡܕܬܐ ܠܝܟܗ

 ܀ ܐܘܼܗ ܐܵܪܼܣܒ ܐܬܝܠܡܕ ܝ̇ܗܠ : ̇ܗܩܥܙܐ ܬܝܐܢ̈ܪܡܕܬܡ ܆ ܐܗܼܡܬܡ

 ܗܢܝܟ ܢܡ ܗܠ nai : ܡܕܡ ami inrhm1 an ܐܠܐ .ܪܡܐ ܢܝܐ 30

 ܐ̈ܪܝܡܐ .ܐܘ̇ܗܕ ̈ܖܡܐܬܡܕ ܐܡ ܘ̇ܗ ܠ ܗܠ a ܠܚܬܫܡ * ܕܟ ܆ ܐܝܬܝܒ

 ܬܘܠ ܕܟ ܪܥܐ ܗ ܬܬܢܐܕ ܆ ܐܚܘܪ ܢܡ ܚܼܝܦܢ ܐܒ ܬܥܒ ܪܝܓ

 ܠܓܛܡܘ .ܬܼܘܗ ul rhin - ܿܬܝܥܦܬܐ ܡܘܕܣܕ am ܐܝܟܘܦܗ

 ܦܐ .ܢܝܕܡ .ܐܝܘܚ mania ܆ ܐܥܪܐ ܠܥ ܝܗܝܕܫܕ ܐܫܘܡܕ ܗܪܛܘܚ

 + €  yevéofar odpka rôv Àdyov 70076ܘܗ  -- 6 Vall. et Corp. tb. Tàܙ ܗ ܘ ܬܝ ܐܖ ܘܗܕ ,. 0 Lin margܐ 5
080 àrpémrws 66906, eTà 70 eîvar 06 + ܘ ܐܘܗܢ )¢; ¥ €0/ܧ ܘ #¥( oépka rdv &vOpwmov ,ܘ ܨܬ ܛܐ/®¢ 
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ressemblance. Car également, pour ce qui est de l’homme que je suis, l’âme, per- 

sonne ne l’a vue venir à l’existence en dehors d’un corps, ni non plus un corps 

sans une âme. 

Mais, à propos de l’Emmanuel, c’est un blasphème de penser ou de dire quelque 

5 chose de pareil. Pour Dieu le Verbe en effet, ce n’est pas l’Incarnation qui est 

pour lui la cause de son être, car il est celui qui est avant les siècles, au-dessus 

de la cause, de la raison et du temps, étant, comme le Père et le Saint Esprit, 

cause pour toutes les créatures de leur devenir et de leur vie; et pour nous aussi, 

outre qu’il nous a fait venir à l’être, il nous a gratifiés encore d’un meilleur être par 

10 l’inhumanation. 

Donc « le Verbe est devenu chair» veut dire qu’il est devenu homme sans change- 

ment, tout en demeurant Dieu. Car le livre divin sait que la chair donne son nom 

à l’homme, et par ailleurs que l’âme seule qui n’est qu’une partie désigne tout 

l'être vivant, comme là où il dit : Écoute ma prière, que toute chair vienne à toi 7! Et : 

15 Que toute chair bénisse son saint nom 5! Et, à l'opposé, Moïse, parlant aux gens 

d'Israël, dit : Au nombre de soixante-quinze âmes, tes pères sont descendus en 

Égypte ?. ‘ 

Mais l’évangéliste ne dit pas simplement que le Verbe est devenu chair, il veut 

en outre montrer sa charité ineffable. Si en effet il s’était uni une âme seule, 

20 douée d'intelligence et sans corps et qui soit à son image, dans ce cas, ce mode 

d'Économie ne serait pas digne d’admiration, car il serait comme lui en quelque 

sorte congénère de la divinité et nullement étranger et extérieur, puisqu'il est 

doué d'intelligence et sans corps. 

Mais le fait de prendre sur lui, en même temps que l’âme, l’opacité de la chair 

25 et de descendre jusque là, afin de nous faire don d’un salut parfait, voilà qui est 

plus digne d’admiration et qui vraiment dépasse toute merveille; étant donné 

donc que c’est cela qu’admire l’évangéliste et qui en vérité surprend tout esprit, 

il s’écrie avec stupéfaction que le Verbe est devenu chair %. 

On dit : « Mais dire qu’il devient quelque chose, le fait sortir de sa nature propre, 

30 puisqu'il est changé en cet (être), quand il est dit qu’il devient. Il est dit en effet 

quelque part dans 16 livre inspiré par l'Esprit que la femme de Lot, quand elle 

se retourna pour revenir à Sodome, resta figée, parce qu’elle était devenue sel 11. 

Et au sujet du bâton de Moïse qu’il avait jeté à terre, qu'il était devenu serpent *?. 

7 Ps. Lx1v, 3 (Sept). — 8 Ps. oxuiv, 21 (Sept.). — 9 Deut. x, 22. (Sept.) — 10 Jean 1, 14. — 11 Gen. 

xIX, 26. — 12 Ex. IV, 3. 
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 ܐܬܝܥܪܬܕ .ܐܩܢܢܐ ̇ܗܝܠܟ ܆ ܢܢܚ Lin vins ܐܬܝܠܡ ܐܘܼܗܕ ܝܬܡܐ
 ܀ :? ܠ̇ܘܥܢ + ܐܦ ܠܚܘܫܕ

 ܕܝܘܕܠ ܗܠ ܢܘܬܢܐ ESA ܝܬܡܐ ܦܐ : ܢܘ̈ܪܡܐܬ ܠܝܟܗ ܐܢܡ

 ܝܠ ܐܘܼܗܘ ܇ ܐܪܕܠܘ ܐ̈ܪܕܠ ܢܠ ܬܝܼܘܗ ܐܣܘܓ ܬܝܒ mix ܇ ܪܡܙܡܕ
min 5ܐܝܢܝܟ ܢܡ ܇ ܐܗܠܐ ܠܒܣ ܐܦܠܚܘܫ ܐ̈ܪܐ .ܐܣܘܓ ܬܝܒܠ  

 his ܐܘܗܢܕ ܝ̇ܗܠ : ܐܗܠܐ ܝܗܘܬܝܐܕ ܝܺܗ ܢܡ HE ܕܟ : ܗܠܝܕ ܐܝܬܝܒ

Hanܕܟ ܒܘܬ ܘܐ :  Lioܝܺܗ : ܢܘܬܢܐ  amiܐܚܝܳܥܪ ܠܝܒܗ ܢܝܕ  

 ܗܢܝܥܠ ܩܼܒܫܕܘ : ܢܘܬܢܐ ܢܝܠܟ̇ܿܬܣܡ ܠܝܒܗ ܦܠܚܬܫܐܕ ܇ ܐܒ̈ܪܥܕ

 ܇ ati ܐܘܗܢܕ ܝܗ ܡܥ ܢܘ ܠܠܐܡ mms ܦܣܘܐܕ ܘܐ : ܐܝܬܝܒ

 his ܐܢܟܗ .ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐܕ ܬܝܟ ܝܺܗ ܇ ܐܫܢ̈ܪܒ ܝܗܘܬܝܐܕ m, ܡܝܥ 0

loܠܟ ܢܡ ܐܬܝܢܥܕܘܫܡ ̇ܗܝܬܝܐ ܐܦܠܚܘܫܕ ܘܠ ܆ ܐܘܼܗܕ ܝܿܗܕ  œaia܆  

 ܐܘܗ ܬܝܠܕ ܡܕܡ ܫܢܐ ܒܣܢ ܦܣܘܢܕ ܝ̇ܗܕ ܦܐ ܆ ܐܕܗ ܡܝܥ .ܬܝܟ ܐܠܐ `

 ܘܠܕ ܐܘ̇ܥܢܘ : ܣܝܩ ܥܠܕ ̇ܗܠܝܕ calais | ܥܕܘܢܕ ܡܝܥ ܆ ܢܶܡ ܢܝܠܗܘ .ܗܠ

 ܐܬܝܥ̈ܪܬܕ ܐܬܘܢܝܘܚܡ ܐܠܐ : ̇ܗܠ ܬܝܐ ܐܫܕܐ ܝܕܘܥܠ ܐܥܕܘܘܫ

ls à = 15܀ ̇ܗܝܬܝܐ ܐܬܦ  

 ܘܠ ܆ ܗܠ ܕܝܚ ܐܬܝܠܡ ܐܗܠܐܕ a ܐ̈ܪܣܒܕ ܐܬܘܒܝܣܤܥܠܕ ܠܛܡ

 ܠܝܒܗܕ ܬܝܟ ܐܢܟܝܐ : ܐܬܘܢܡܘܐܕ ܐܬܘܒܝܣܢ ܐ ܇ ܢܢܝ̈ܪܡܿܐ ܐܢܟܗ

a war39 ܐܢܛܠܘܫܕ ܐܬܝܦܣܤܣܘܬ ܐ ܘܐ : ܐܬܘܝܥ̈ܪܠ ܒܣܢ  : 

 ܗܠܟܒ ܐܝ̈ܪܡܕ ܐܝܒܢ ܐܘܗܢܕ ܠܝܐܘܡܫ ܢܡܝܿܗܬܐܘ ܇ ܒܝܬܟܕ ܐܢܟܝܐ
 ܢܢܡ݁ܕܿܩ 1` ܢܡܕ ܐܢܟܝܐ ܆ ܐܡܘܢܩܒܕܘ ܐܬܝܢܝܟ ܐܬܘܝܕܚܒ ܐܠܐ ܆ ܠܝܐ̈ܪܣܝܐ 0

sinܕܟ ܇ ܐܘܼܗܕ ̈ܪܖܡܐܬܡ ܐܬܛܘܠ ܦܐܕ ܠܛܡ  rieܕܝܒ ܇ ܐܬܛܘܠܠ  

 ܣܘܠܘܦ ܦܐܕ ܐܢܟܝܐ .ܢܝܦܠܚ ܝܗܘܠܥ ܠ̣ܒ̇ܩ ܐܛܼܝܠ ܐܬܘ̈ܡܕ ܝܺܗ

 ܕܟ : ܐܣܘܡܢ ܬܝܚܬܕ Hans ܬܝܚܬܕ ܢܘܢܿܗܠ kom : ܪܡܐ

 Hans ܬܝܚܬܕ ܢܘܢ̇ܗܠܕ ܐܢܟܝܐ ܇ ܐܣܘܡܢ ܬܝܚܬ ܐܢܐ ܝܬܝܐ ܐܠ

hs rv25ܐܣܘܡܢܕ ܐܬܝܢܠ̈ܛ ܐܬ̈ܖ̣ܘܛ̇ܢܠ * ܠܛܿܒܡ ܕܟܕ .ܢܝܕ ܐܥܝܕܝ ܇ . 

 ܬܢܚܬ am ܝܗܘܬ ܝܐ ܐܠ ܕܟ : ܐܬܓܛܘܠ ram Lin ܦܐ ܐܝܢܟܗ

 ܀ ܪܬܥܐܢ ܐܬܛܘܠ ܬܝܚܬ ܢܘܗܝܬܝܐܕ ܢܘܢܿܗܠܕ ܐܢܟܝܐ ܆ ܐܬܛܘܠ

 ܐܬܝܥ̈ܪܬ ܆ ܐܘܼܗܕ ܝܿܗ ܣܝܣܟܠܕ ܐܟ̈ܪܗ ܢܡ ܦܐ Lin ̇ܬܝܘܼܚܬܐ

 ܿܗܝܳܛܰܥܠܘ Vans mur ܪܝܓ ܘܠܙ. ܐܵܝܘܲܚܡܲ«ܐܬܟܝܠ̈ܚܫܡ

 ܗܝܛܿܥܠܘ ܗܠܛ̇ܘܒܠ ܦܐ ܐܢܟܗ ܇ ܐܬܛܘܠ ram ܐܬܛܘܠܕ

 ܐܬܝ̈ܪܚܐ ܝ̇ܗ ܐܬܘܥܝܫ̈ܪܕ : ̇ܗܝ̈ܪܡܐܢܕ ܦܐܕ ܝܺܗ : ܐ̈ܪܣܒ ܐܘܗ ܐ̈ܪܣܒܕ

 ܡܥ : ܐܫܢ̈ܪܒ rom ܬܝܐܢܦܠܚܬܫܡ ܐܠ ܐܠܐ .ܿ̇ܗܝܬܝܐ ܢܝܗܝܠܟܕ

 ܬܘܒܕ ܒ ܢ ̈ܢ/ ܐܢܫ | he ܗܘܽ ܠ ܝܰܐ ܝ ܓ ܝ

hs sܕܟ :  RESܘܗ ܐܢܢܟܒ : ܗ }ܥܝܪ ܐܬܝܬܝܒ ܐܬܪ > ܒ  

mia lus 35܀ ܐܠܼܝܚܡܘ  

JL >ܦܐ ܆ ܖܝܓ ܐܕܗ  amܝܬܼܝܐ ܐܝܗܠܐ ܐܛܣܝܠܓܢܘܐ  Sihs : 

 ܐܦܠܚܘܫ ܫܚ ܐܠܕ : ܐܬܠܡ ܠ ܝܗܘܝܘܝ̇ܥܢܕ ܐܢܟܝܐ ܆ ܢܒ 9 ENT ܦܐܕ ,
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Donc également, quand le Verbe est devenu chair, nous disons que, de toute 

nécessité, on a introduit une notion de changement. » 

Que direz-vous donc encore, lorsque vous entendrez David chanter : Seigneur, 

tu es devenu pour nous un refuge d’âge en âge13 ? Et: Le Seigneur est devenu pour moi 

5 un refuge 14? Or est-ce que Dieu a subi un changement, en sa nature propre, chan- 

geant de ce qu’il est, Dieu, pour devenir un refuge ? Ou encore, quand vous lisez 

ceci : Abel devint pasteur de troupeaux 15, comprenez-vous qu’Abel a été changé 

et qu’il a quitté sa nature propre, ou mieux, qu’il a pris le fait de devenir pasteur, 

en plus du fait d’être homme qu’il était. Ainsi l'expression : «il est devenu» ne 

10 signifie pas un changement total, mais que, avec ce que (l’on est), on prend en 

plus quelque chose qu’on n’avait pas. Outre que cela indique la valeur propre de 

l’expression, cela montre qu’elle n’indique pas un seul genre et prouve qu’il y a 

différentes significations. 

Au sujet de l’assomption de la chair que Dieu le Verbe s’est unie, nous n’en 

15 parlons pas comme s’il avait pris un métier, tel Abel qui prit en plus le métier 

de pasteur; ni comme s’il assumait une fonction, comme il est écrit : On crut 

dans tout Tsraël que Samuel devenait prophète du Seigneur 15; mais dans une unité 

naturelle et hypostatique, comme nous l’avons dit plus haut, parce qu’il est dit 

aussi qu’oi est devenu malédiction 17, étant donné qu’il a détruit la malédiction, 

20 parce qu'il a pris sur lui, à notre place, la mort maudite, ainsi que Paul le dit 

aussi : Je suis devenu pour ceux qui sont sujets de la loi comme celui qui est sujet 

de la loi, alors que je ne suis pas sujet de la loi, afin de gagner ceux qui sont sujets 

de la los 1%, Mais il est clair que, quand 11 a aboli les observances ténébreuses de la 

loi, Notre Seigneur est devenu aussi de la sorte malédiction, — alors qu’il n’est 

25 pas sujet à la malédiction, — afin de gagner ceux qui sont sujets à la malédiction. 

Il est donc aussi prouvé par là que l’expression ) 11 est devenu » offre des sens 

divers, car ce n’est pas de la même manière qu’il est devenu malédiction pour 

écarter et supprimer la malédiction ; et qu’il est devenu aussi chair, pour écarter 

et supprimer la chair, ce serait là dire la dernière de toutes les impiétés, mais il 

30 est devenu homme sans changement, en même temps qu’il est resté Dieu, afin 

que, moi aussi, il me rende incapable d’être entraîné par le péché, en installant 

sa propre stabilité dans cette nature changeante et faible. 

C’est pourquoi en effet l’évangéliste divin ajoute : 77 a aussi habité parmi nous 1?, 

afin de montrer que le Verbe n’a pas subi de changement vis-à-vis de la chair. 

13 Ps. xc, 1 (Sept.). — 14 Cf. Ps. LV, 17. — 15 Gen. 1V, 2. — 16 7 Sam. ut, 20. — 17 Gal. xx, 18. 

— 18 7 Cor. 1x, 20. — 19 Jean 1, l4. 

? Lectio dubia. — 8 L in marg. iasrés — 9 Lin marg. riz — 98 L ܐܝܢܳܒ sic 
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 an ܢܡ ܪܒܠ : ܐ ܐ̈ܪܳܫܕ ܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܡܕܡ ܪܝܓ ܐܢ̈ܪܚܐ .ܐ̈ܪܣܒ ܬܘܠ
LV Aܡܕܡ ܐܬܘ̈ܪܘܡܝܥ ܇ ܐܕܗ ܠܛܡ ܘܠ ܐܠܐ  surܐܬܡ  

 A ASE UE) 2 ܐܕ ܐܢܟܝܐ : ܐܬܝܠܡܕ mhaissishn ܢܢܚ ܢܝ̇̈ܪܒܣܡ
 ܝܗ ܗܠ ܬܘܗ ܪܝܓ ܐܢܼܟܫܡ ܀ <= \ ܢܠܝܕ ras ܇ ܪܡܐܢ .ܣܘܝ̈ܪܘܛܣܢ

 ܫ̱̣ܒ ܠ ܬܡܕ ܘ̇ܗܠ ܫܼܝܒܠܕ ac ܠܛ ܡܪ ܙܘ : ܒܘܬܘ ܇ ܐܬܠܡܠ ܐܬܘܫܢܐ 5

inaܬܐܢܐ  : ac SLܐܢܐ ܕܓܿܣ ܝܫܛܿܡܕ  al܇ 1087 ܐܙ ܚܬܡܕ  
 ܐܢܘܓ̈ܪܐ ܠܥܕ ܟܝܐ ܘܐ ܇ ܐܬܘܢܡܘܐܒܕ ܐܠܟ̈ܝܗ ܠܥܘ ass ܠܥܕ ܟܝܐ
 : ܐܨ ܐܬܘܢܢܓܡܕ ܐܢܗ ܪܝܓ ܐܡܫܕ .ܐܬ̈ܥܢܕ ܐܬܝܣܟܬ ܠܥܘ ܐܝܟܥܠܡ
 ܠܛܡܕ ܇ ®œalas 1m ܆ ܪܝܡܐ puis ܐܡܘܢܩܒܕ ܢܘܢܗ ܠܥ ܦܐ
 | ܐܵܪܬܼܫܢ ܐܢܟܼܫܡܕ ܐܝܢܥܪܐ ܢܠܝܕ ܐܬܝܒ ܢܐ ܇ ir ܢܠܝܕ ܐܵܪܓܦ 0

 ܢܝܚܢ ܿܬܬܡ ܇ ܐܢܗ ܐܢܟܼܫܡܝܒ ܢܝܬܝܿܐܕ ܢܘܢ݀ܗ ܢܢܚ ܪܝܓ ܦܐ ܇ ܒܘܬܘ

 + ܐܪܩܘܝ ܢܢܚ ܢܝܢܼܝܥܛ ܕܟ ܢܢܚ
 ah ܐܝܬܝܒ ܐ̈ܪܓܦ Gi ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܟܼܫܡ ܕܟ ܐܫܦܢܕ .ܠܝܟܗ ܐܢܙܟܐ

olܐܫܢ̈ܪܒ ܕܚܘ : ܗܬܘܠ ܐܕܝܿܟܡ ܐܡܘܢܩܒܘ ܐܢܝܥܒ :  he 
 ܐܘܼܗ ܐ̈ܪܼܣܧܒ ܕܟ : ܐܬܠܡ ܐܗܠܐ ܦܐ ܐܝܢܟܗ ܆ܢܘܗܝ̈ܪܬ ܬܘܫܝܙܟ ,6 ܐܘ

iraܐܬ ܠܼܝܒܓܒ  en܇  Li saܡܕܡ  i\ à 1hܐܬܼܝܛܚ ܢܡ  : 

 ܐܢ̈ܪܚܐܕ ܐܢܟܝܐ : Alan ܐܠܘ ܬܝܐܢܦܠܚܬܫܡ ܐܠ ܝܗܘܬܝܐ ܕܚ
 ܐܬܘܥܝܫܪ ram 6 ܫܒܠܬܡܕ oh ܐܢ̈ܪܚܐܘ ܫܒܠܕ am ܝܗܘܬܝܐ ܐܘܗܢ

 ܀ ܣܘܝܪܘܛܣܢܕ

 * L 32 r0 a ܪܝܓ ܝܿܗ .ܐܕܗ ܐܬܟܘܕ ܠܥ 2 ܘܒܗܝ * ܐܢ̈ܪܚܐ ܐܩܫܘܦ ܦܐ ܢܝܕ ܢܝ̈ܫܢܐ 20

 ܐܝܒܢ anis ܐܕ̈ܝܐ ܝ̇ܗܠ ܇ ܢܝ̈ܪܡܿܐ ̇ܗܝܬܝܐ ܝܗ ܕܟ ܝܼ݈ܗܕ ܆ ܢܒ 19 ܢܓܼܐܕ

 mesh ܐܠ ܇ ܢܠܝܕ ܐܗܠܐ ܘܗ ܐܢܗ : im ܕܟ ܝܒܢܬܐ ais ܕܝܒ
 ܒܘܩܥܝܠ ̇ܗܒܼܗܝܘ : ܐܬܥܕܝܕ ܐܚ̈ܪܘܐ ls ܚܟܫܐ : ܗܬܘܠ ܐܢ̈ܪܚܐ
 ܡܥܘ ܇ ܝܙܚܬܐ ܐܥܪܐ ܠܥ ܢܝܠܗ ܪ ܬܒ ܇ ܗܒܝܒܚ ܠܝܐܪܣܝܐܠܘ ܗܕܒܥ

res is = 25܀ ܗܬܐ  

 ܐ̈ܪܡܥܡܕ : ̇ܗܝܬܝܐ ܐܕܗ : ܢܒ 4 ܢܓܐܕ ܐܛܣܝܠܓܢܘܐ ܪܼܡܐܕ ܠܝܟܗ ܝܿܗ

 on miles ܕܟ : ܐܫܢܫ̈ܫܥܫܒ ܡܥ AS hr ܇ ܝܗܘܠܥ Lis ܢܡܥܕ

 vd ܐܕܗ ha man 10 ܢܝܪܡܐ ܐܘܗ ܩܝܢܣ ܪܝܓܐ .ܐܝܫܢ̈ܪܝܒ

 nr .ܐܦܚܘܫܕ ܐܬܘܢ̈ܪܒܣܡ ܠ ܡܝܺܪܢ݁ܕ ܝ̄ܗ ܬܘܠ : ܐܛܣܝܠܓܢܘܐ

 ܗܝܒܕ ܘܗ : ܐܝܓܩܘܠܘܐܬܕ am ܐܝ̈ܪܘܫ ܪܝܓ ܘܼܗ .ܐܡ̈ܪܡ ܪܝܓ ܬܘܗ 0

popoüvra 70 hopouuevor ¢),262, 1. 3 0:4 ܟܘ  Lin marg. AA — 108 F, Loors, Nestoriana, p.10  

 8:4 Tv xexpuuuéroy mpookuv& Tèv auvéuevor. BEDJAN, p. 328, L. 19-20, texte abrégé : ܠܛܡ

 .ܐܝܠܓܠ ܐܝܣܟ ܠܛܡ .ܐܢܐ ܕܓܣ ܐܫܘܒܠܠ ܆ ܐܫܘ ܒܠ .- ܐܐ .Lin marg ܢܓܐܕ ܝܗ

 ܘܐ ܐ̈ܪܝܡܐ ܐܢܟܼܫܡܕ ܐܡܫ ܢܡ ܆ Mains ܐܢܫܠܒܕ ܟܝܐ ܇ ܢܒ ܐܵܪܲܫ ܬܝܟܘܐ ܢܒ

 ܣܘܠܘܦ io ,6 ܇ ܗܬ ܓܡܠ ܐܬܝܘܚܬ ܐܝܢܦܠܡ ܝܬܝܐ ܐܕܗ ܠܛܡ she ܬܝܢܟ

Lin marg. anlrr — 19 Lin marg. riz܇ ܐܚܢܝܠܫ -- 12  minsܐܨ ܐܬܝܒܕ ܐܝܢܥ̈ܪܐ  

 , ܦ \ <
 ܕ 14 3 ܦ݁

%v 6 Adyos », 6ܗ  ¢ « roܐ. ܐܐ ܗܒ  Lin marg. 51 — 1571 Zeufpou * Avrioyelas. 40 Adyou 
 ܠ ^ y 2 ~ ܦ ܝܓ ܙ < / ~
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Car autre est celui qui séjourne et le lieu où il séjourne mais, pour autant, nous 

ne pensons pas que l’inhumanation du Verbe est un simple séjour, au point de 

dire, comme ce fou de Nestorius : ) 11 a revêtu notre nature, car l’humanité est 

devenue pour le Verbe une tente»; et encore : « À cause de celui qui est revêtu, 

5 j'honore celui qui est revêtu; à cause de celui qui s’est caché, j'adore celui qui 

est visible » 2, comme s’il s’agissait de constructions et de temples artificiels; 

ou comme 871 s'agissait de la pourpre impériale et d’un manteau par dessus 

des vêtements. Car, que ce mot de séjour 2! se dise aussi de ceux qui sont 

unis en une personne, Paul en témoigne, lui qui dit au sujet de notre corps : 

10 Si notre demeure terrestre — une tente — vient à être détruite 2?, et encore : Nous 

aussi en effet qui sommes dans cette tente, nous gémissons accablés ?3. 

De la même manière donc que l’âme, alors que son propre corps est pour elle 

une tente, se l’est uni en nature et en hypostase et que cette union de deux est un 

seul homme, ainsi Dieu le Verbe, alors qu’il est devenu chair et qu’il à séjourné 

15 dans notre composé et qu’en tout il s’est fait semblable à nous, hormis le péché ?4, 

est un sans changement et non divisé, loin que soit autre celui qui revêt et autre 

celui qui est revêtu, selon l’impiété de Nestorius. 

Mais il y en a encore qui ont donné une explication différente de ce passage : 

ce mot 11 a habité parmi nous ? est le même, disent-ils, que ce que le prophète 

20 Jérémie a prophétisé par Baruch, quand il dit : C’est lui qui est notre Dieu; qu'on 

ne pense à aucun autre en regard de lui; il a trouvé la voie entière de la connaissance 

et l’a confiée à Jacob son serviteur et à Israël son bien aimé; ensuite il est apparu 

sur terre et il a fréquenté les hommes ?6. 

Donc ce que dit l’évangéliste : Il a habité parmi nous 27 veut dire qu’il a pris sur 

25 lui de demeurer avec nous et a fréquenté les hommes, en devenant véritable- 

ment homme. Car Jean l’évangéliste n’avait pas besoin, disent-ils, de cette addi- 

tion pour écarter ce soupçon de changement. Il l’a mis en tête, parce que ce début 

20 Nestorius, Le livre d’Héraclide de Damas, traduit en français par F. Naw avec le concours du R.P. 

BepyJax et de M. BRIÈRE, Paris, 1910, p. 159, p. 209; Loors, Nestoriana, p. 262, 1. 3, 4. —21 L in marg.: 

Ce mot « il a habité parmi nous », c’est-à-dire « il a séjourné parmi nous , a été dit comme dans la langue 

grecque, c’est-à-dire introduit par le mot tente. C’est pourquoi le Maître [Sévère] présente comme 

preuve de ce qu’il dit, ce que l’apôtre Paul a dit : a tente terrestre de notre habitation (IT Cor. v, 1). — 

22 II Cor. ¥, 1. — 23 II Cor. ¥, 4. — 34 Hébr. IV, 15. — 25 Jean 1, 14. — 29 Baruch 1x, 36-38, cité 

avec Jérémie, cf. H.B. Swcere, /ntroduction to the Old Testament in Greek, Cambridge, 1900 p. 274, — 

27 Jean x, 14. 

2 LA ^ [2 ^~^ ܕ 0 ܕ , ^ 3 Fe À ܠ ܘ ܠ ^ « ܗ ܘ ܙ ܝܓ 4 , ܙ äxpévou mpoemivoñoai ru r@v ܐܐ/&+6)/ €( '. — ¥ ܘ 0 ܐ ܙ ÷ ܘ:& 0. Aa dé ro eimeiv € Kai ¢ Àdyos ÿv mpôs 
 ܩ !

Tôv 0 », ÉdeuËe ¥ ¢>6¢ éorr Kara Tv dmooTaow ¢ Àdyos map’ékeivoy où éarw. — Zeuñpou * Avrioyeias 
 * ܕ  eܝܬܐ

  ¢ 6 muéreposܘܠܛ  éori Kaiܗ  ܐܳܢܐܘܗܐ ܘܗ  wsܘܘ ܗܗ ,«  Eimdv 8¢ kai« eos ¥ 6 Adyosܐ.  Adyouܐܗ
  , oups rapéornaerܘܬ ' !< '  0 ' Adyov kai mpos 70 ' 060ܐܐܐ ¢8 0€0 ܙ ܧܵܐ ܘܬ € -  Tÿs mpobopâs eis dépa Avduevosܧ݀« ~ \ ܙ ܠ ܠ ! \ ^

e Lol , DE LA ܨ ܙ Lu A ܢ ܝ ܠ ! ܬ [ ܢ , # ܙ eh ܨ € u L4 ds puûs elow oùoias aupow, ei Kai où ܐܬܐܘ Ümooräcews * fv yàp 7 Veôrns pla roûrwy Kai ܘܐܗ ܐܘ 7 ar 

B. Corpter, Catena Graecorum Patrum in s. Joannem, p. 13 = Vallicellus E. 40, fol. 6. 
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noir mare hawha 3 aiܗܠܟ ܬܘܠ ܝܗܘܬܝܐ ܐܬܣܐܬܫ :  
 ah Roussr mhil sauts A al cwhlos haiars am ܐܙܐܕ

 ܐܬܘܝܢܫܢܪܒܬܡ ܠܛܡܕ ܐܬܘܢܦܠܡ ܦܐ ܐܠܐ ܆ paix ܐܡܠ̈ܥ ܡܕܩܕ
 ܀ ni ܡܕܿܩ

A AE 5ܝܺܗ ܢܿܡ ܕܝܒ : ܐܬܠܡ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܫܝ̈ܪܒܕ ܝܺܗ .̄ܪܼܡܐ  
 ܝܬܡܐ ܐܘܗ ܬܝܐܕ ܇ ܢܝ̈ܪܡܿܐܕ ܢܘܢܿܗܕ ܐܬܘܥܝܫ̈ܪ ܠ ܡܝܪܐ ܆ ܐܫܝܪܒܕ
 ܢܝܕ ܐܫܝܪ ܡܕܩܕ 6 ܐܫܝ̈ܪܒ ܪܝܓ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ .ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܠܕ

amܐܠܕ  ratܿܗܝܬܝܐ ܐܬܝܢܝܨ̈ܡܬܡ ܐܠ ܢܡ ܆ ܡܕܡ ܫܢܐ ܒܫܿܚܬܢ : . 
 ܝܘܚ ܆ ܐܗܠܐ ܬܘܠ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܬܠܡܘ : ܿܪܖܪܼܡܐܕ ܝܗ ܢܝܕ ܕܝܒ

 ܐܝܝܐ ai: ah ܢܡ ܪܒܠ ܐܡܘܢܩܧܒ ܐܬܠܡ .ܝܗܘܬܝܐ ܐܢ̈ܪܚܐܕ 0
 ܘܗ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܗܠܐܘ : ܪ ܼܡܐܕ ܢܝܕ ܝܗܒ .ܗܬܝ ܥܠܡ ܝܗܘܬܝܐܕ

 ܐܕܗ ܐܬܝܠܡ ܟܝܐ ܘܠܕܘ ܆ ܝܗܘܬܝܐ ܐܡܘܢܩܒܕ ܆ ܥܕܼܘܐ ܆ ܐܬܠܡ

Laܢܡܕ ܝܗܘܬܝܐ  aam܀ ܐܝܪܬܫܡ ܪ ܐܐܠ ܐܠܩ ܬܪܒܕ  

 ܆ ܝܗܘܬܝܐ ܐܗܠܐ hala ܆ ܐܬܠܡ ܝܗܘܬܝܐ ܐܗܠܐܕ : ܪܡܐ ܢܝܕ ܕܟ

 ܕܚܕ ܘܠ ܢܦܐ ܆ ܢܘܗܝ̈ܪܬ ܢܘܗܝܬܝܐ ܐܝܣܤܘܐ ܐܕܚܕܕ ܆ ܝܘܚ ܬܝܐܝܠܓܐܘ

 aa ܦܐ ܢܘܢ̇ܗܕ ܆ ܝܗ ܐܕܚ .ܐܬܘܗܠܐܕ .ܿܪܝܓ ܢܘܢܗܕ .ܐܡܘܢܩ

 ܢܝܗܠܟܠ ܢܝܗܠ ܫܢ̇ܟܡ .ܢܘܠܐܦܩܒܕ a ܟܝܐ ܢܝܕ ܕܟ : 15m ܕܟ ܝܗ

 ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܗ ܆ ܢܟ̈ܪܬܒ ܝܬܼܝܐ ܕܟ ̈ܪܼܡܐ ܬܝܐܫܝܢܟ ܆ ̈ܖܡܐܬܐܕ ܢܝܠܗ

 ܀ ܐܗܠܐ ܬܘܠ .ܐܫܝܪܒ ܐܘܗ

 ܕܘܚܠܒ ܐܬܘܗܠܐ ܬܘܠܠܡܡ ܬܘܠ ܘܠ : ܐܫܗ ܬ̈ܪܡܐܕ ܬܝܟ ܝܿܗ ܐܠܐ 20

 .ܐܬܘܢܫܢ̈ܪܒܬܡܕ ܐܬܠܡ ܬܘܠ ܦܐ .ܐܠܐ ܆ ܢܝܠܗ * ܐܠ̈ܡ ܢܠ ܢ̈ܪܬܘܡ
 ah ܐܫܝܕܩ ܐܚܘܪܪ ܢܝܕ ܢܘܠܠܐܡ : ܐܛܣܝܠܓܢܘܐ am ܥܕܼܝ ̄ܪܙܢܠ 1

 ܐܠܕ : ܐܬܝܫܢܐ ܐܬܝܥ̈ܪܬܕ ܐܬܘܠܝܚܡܠ ܆ ܐܘܗ ܠܠܡܡ a ܕܝܒܕ

 ܐܪܼܣܒ ܐܬܝܠܡܕ ܝ̇ܗܠ ̇ܗܝܓܒ̇ܩܬ ܬܝܐܗܠܐ ܬܘܝܐܦܕ ܐܚܟܫܡ

 ܐܠܐ : 17 ܐܝܓܘܠܘܐܬ ܕܝܒ ̇ܗܬܥܡܫܡ ̇ܬܙܿܪܐܼܬܐ ̇ܬܡܕ̇ܩ ܐܠ ܕܟ : ܐܘܗ 25

 ܆ oise ܐܬܓܝܼܫ̈ܫܘ .ܐܥ̈ܪܐܒ ܬܥܲܛ ܐܬܒ̈ܫܫܡ ܬܘܠ œaia ܠܟ ܡ

 ܀ ܐܒܫ̇ܿܚܬܡ ܐܢ ܠܚܬܫܡ ܐܠ ܘ̇ܗ ܠܛܡ .ܐܦܠܚܘܫ ܕܟ
JLܐܬܠܡ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܫܝܪܒܕ ܝܺܗ ܆ ܐܕܗ  priܝܼܡ̈ܪܐ . 

 ani ܐܢܟܝܐ .ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܗܠܐ halsa ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܗܠܐܕܘ

 ܪܝܓ om .ܿܗܝܠܟܿܬܣܬ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐܕ ܝ̇ܗܕ ܐܝܟܘܦܗܠ al ܆ ܐܘܗܕ

 ܐܬܝܥܼܒܩܘ ܐܬܝܢܦܠܚܬܫܡ ܐܠ ܝܗܘܬܝܐܕ ܝ̇ܗܒ .ܝܗܘܬܝܐ ܝܪܘܫ ܐܠܕܕ

 ܐܝܢܐ ܆ ̈ܖܡܿܐ ܐܫܘܡ ܬܘܠ ܦܐ ܐܕܗ ܠܛܡ .ܝܗܘܬܝܐܕ , ܗܠ ܬܝܐ

 : ܝܗܘܬܝܐܕ ami : ܬܢܐ ܥܡܿܫܕ ܠܝܟܗ ܝܬܡܐ .ܝܗܘܬܝܐܕ ac ܝܬܝܐ

 ܢܡ an ܘܐ ܝܢܶܫ ܕܟ ܘܠܕ ܆ ܬܢܐ ܠܟ̇ܿܬܣܡ ܐܚܢܝ̈ܪܚ ܐܠܕ »« ܐ̈ܪܣܒ ܐܘܗ

 ܐܬ̈ܖܝ̈ܖܫ ܐܬܘܝܕܚܒ : ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐܕ ܐܡ ac ܝܗܘܬܝܐ ܐܘܗܢܕ ܝܺܗ 35

 ܐܠܘ ܐܢܡ ܠܛܡܕ ܆ ܐܕܗ ܠܥ ܦܐ ܡܘܢܩܕ ܪܝܓ ܐܝܘ̇ܫ .ܐܬܝܡܘܢܩܘ

 ܇ ̈ܪܼܡܐ .ܗܘܕܘܚܠܒ ܢܢܚܘܝ ܢܐ ܐܠܐ ܐܛܣܝܠܓ̈ܢܘܐ ܢܡ ܐܢ̈ܪܚܐ ܫܢܐ
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de théologie qui fait trembler tout ce qui est sous le ciel, est le fondement de 

tout le mystère de la religion 27. Non seulement il montre l’être de l’Unique 

qui est avant les siècles, mais encore il expose à l’avance un enseignement sur 

l’inhumanation. 

5 Quand en effet il dit : Au commencement était le Verbe ?8, par les mots Au com- 

mencement, 11 écarte l’impiété de ceux qui disent : Il fut un temps où Il n’existait 

pas, puisqu’1l était au commencement. Mais, être avant le commencement, alors 

qu’on est en dehors du temps, est, semble-t-il, parmi les choses impossibles. Par 

l'expression qu’il emploie : Et le Verbe était avec Dieu 39, il a montré que le 

10 Verbe en tant qu'hypostase est autre que celui dont il est le Verbe. Or, 

en disant : Et le Verbe était Dieu ??, 11 fait comprendre qu’il est hypostasié, ce qui 

n’est pas le cas de notre verbe à nous, qui, par émission d’un son, traverse l’air. 

Mais quand 11 dit : Le Verbe était Dieu, et il est avec Dieu %, il a montré claire- 

ment que les deux sont une seule essence, bien qu’ils ne soient pas une seule hypo- 

15 stase, parce qu’en effet il n’y a qu’une divinité pour les deux, et c’est la même 

essence. Alors, comme pour résumer tout ce qui est dit dans le chapitre, il ajoute 

brièvement les mots suivants : Celui-ci était au commencement avec Dieu 31. 

Mais ce que je dis maintenant, ce sont des paroles qui nous enrichissent, non 

seulement pour la théologie, mais encore pour le concept de l’inhumanation, étant 

20 donné en effet que l’évangéliste, ou plutôt l'Esprit Saint celui qui parlait par lui, 

connaît la faiblesse de la pensée humaine qui ne peut recevoir d’une façon digne 

de Dieu cette parole : Le Verbe est devenu chair #?, étant donné que son oreille n’a 

pas été initiée au préalable par la théologie, et que, de toutes façons, elle se perd 

en opinions rampant à terre et méprisables, parce qu’on pense un changement au 

25 sujet de celui qui est sans changement. 

C’est pourquoi il a mis d’abord : Au commencement était le Verbe et il était Dieu 

et il était avec Dieu 33, de façon que ce qui «est devenu» ne soit pas compris le 

retour à ce qui était. Car celui qui est sans commencement, par le fait qu’il existe, 

pour lui ce fait d’exister est sans changement et fixe. C’est pourquoi aussi 11 a 

30 dit à Moïse : Je suis celui qua est 34. Donc quand tu entends que celui qui est est 

devenu chair, tu ne comprends pas un autre (être) qui, en partant ou en sortant 

de ce qu’il était, n’est plus celui qu’il était dans une unité véritable et hypostatique, 

car c’est la même hypostase. C’est pourquoi aucun autre évangéliste, sinon Jean 

278 7 Tim. mi, 16. — 28 Jean 1, 1. — 2 Jean 1, 1 — 30 Cf. Jean 1, 2. —31 Jean 1, 2. — 32 Jean 1, 14. 

33 Cf. Jean x, 1. — 34 Ex. 111, 1. 

16 Lin marg. ܐܝܵܪܘܫܒ .ܐܬܝܫܼܝܪܒ — 17 Lin marg. ܐܬܘܗܠܐ ܬܘܠܠܡܡ 
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 sai Bios ܇ ܢܢܡܼܝܗ = ܕܟܘ : ܐܘܗ ܐ̈ܪܣܒ ܐܬܝܠܡܕ ܝܺܗ

AS ` 9ܐܟܠܐ  eu arܢܡܬ ܢܡ .ܐܕܗܠ ܦܐܕ ܆  PIXܢܡ ܆  
 ܀ ܐܼܢܓܐܬܡܟܚܕ us ܠܥܕ an ܇ ܐܼܠܕ ܐܝܓܘܠܘܐܬܝܠ ܦܐܕ ܐܟܝܐ

 ܐܕ ܥܡ ܆ ܐܬܝܥܠܡ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ .ܐܫܝܪܝܒܕ ܝܿܗ .̈ܪܡܼܸܐܕ ܝܓ ܘܗ

 ܕܟ .ܐܘܼܗ ܐ̈ܪܣܒ ܐܬܠܠܡܕ ܝܗ ܇ ̇ܗܪܬܒ ܝܬܼܝܐ ܗܬܥܫ ܪܒ ܬܝܐܨܝ̈ܪܬ 5
 ܐܢܟܗ ܇ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐܕ ܝܺ̇ܗܠ ܿ̇ܗܠ ܢܥܠ ܠ ܕܟ ܘܠܕ ܆ 04 ܩܘܕܿܙܕ .ܥܪܘܽܡ

 ܐܥܕܘܡ : ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐܕ ܝܺܗܕ ̈ܪܫܓ ܐܢܙܟܐ .ܐܘܼܗܕ ܝܗ ܠ ܿܗܝܠܟܿܬܣܢ

 ܇ ܐܘܗܕ ܝܗ ܦܐ ܐܢܟܗ ܆ ܐܝܕܝܢ ܝܕ ܝ̄ܗ ܐܢܝܟܒܕ ܐܬܘܗ ܠܐܠ

 ܦܐܕܘ : mas * miam sa ܐܠܕܘ whiir ܐܬܘܢܫܢܖܒܬܡܠ
 ܇ ܐܬܠܡ om ܝܼܡܪܬܐ ܐܬܘܫܢܐ ܬܡܚܪ ܠܛܡ ܐܬܝܫܢܐ 18 ܐܬܘܕܝܠܝܠ 10

 ܀ bre oi ܐܠܕ `

 ܐܬܘ̈ܪܘܛܫܠ ̇ܗܠ ܐܫܠܿ̇ܬ ̇ܗܝܫ̈ܪܫ ܢܡ ܆ ܐܬܝܠܡ ܪܝܓ ܐܕܗ
 ܐܬܝܗ ܠܐ ܐܬܘܢܫܢ̈ܪܒܬܡ ܠܥ ܢܝ̈ܫܢܐܕ ܝ̇ܗ ܇ ܐܝܣܛܢܦܕ ܐܬܝܠܣܡ
 ܐܗܠܐ ܇ ܦܠܚܬܫܐ ܐܠ ܐܬܠܡ ܪܝܓ ܢܐ .ܬܝܐܠܓܕ ܢܝܓܿܕܓ̈ܪܬܫܡ
 ܝܗܘܬܝܝܐܘ : ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܝܐ ܐܗܠܐ ܬܘ ܠܘ : ܐܘܗ ܝܗܘܬܢܝܐ ܪܝܓ

 ܘܐ ܝܙܚܬܐܕ im ܪܝܓ ܐܠ .ܐܪܼܣܒ ܐܘܗ min ܆ ܬܝܐܢܝܡܐ

 ܘܢܗ .ܐܘܗ ܪܼܡܐ ܐܠܐ .ܐܬܘ̈ܪܝܒܣܠ ܠܥܬ ܕܠܼܚܬܕ ܐܢܟܝܐ : ܝܠ݂ܓܬܐܕ
 ܐܘܗ : ܬܝܐܢܢܘܗ ܬܡ pair ܐ̈ܪ̱ܣܒ ܒܣܢ ܬܝܐܡܘܢܩ ܕܟܕ .ܢܝܕ

 ܆ im ܐܘܗܕ ܠܥܟܗ ܐܢܙܟܐ .ܐܗܠܐ a, 51 , ܡܥ ܇ ܐܫܢ̈ܪܒ

rise 20ܝܠܓܬܐ ܦܐ  ionsܐܡܝܟܚܕ ܐܢܟܝܐ ܇ ܐܟܠܐ̈ܡܠ ܝܙܼܚܬܐ ܇  
 ܐܝܟܝܐ ܆ ܐܘܼܗܕ ܝܗ ܬܝܥܪ ܬܠ ܠܘܥܬ ܪܝܓ ܡܘܕܩ ܬ .ܒܼܬܟ ܣܘܠܘܦ

 ܥܲܪܫܬ ܐܠ ܆ ܝܠ݂ܓܬܐܘ ܝܙ̣ܚܬܐܕ ܝܿܗܠ . ܬܢܐ Lo ܬܝܐܳܒܳܝܛ 33

Jahܐܒܫܘܚ ܢܡ  jar܀ ܐܬܝܠܚܕ  

 ܐܩܚܘܪܪܠܘ : ܐܝܓܩܠܘܐܬܠ ̇ܗܠ ܬܝܐ ba ܦܣ ܠܝܟܗ ܐܢܟܗ ܕܟ

rai 25ܐܬܝܠܡܕ ܝ̇ܗܘ ܇ ܐܦܠܚܘܫܕ ܐܬܘܢ̈ܖܪܒܣܡ ܝܠ  ar: rom im 
 am ܐܘܗ ܩܝܢܣ ܐܠ ܆ ܐܥܠܘ ܦܠ ܦܐ .ܐܩܢܪܙ ܬܝܐܝܼܘܫ ܐܝܣܛܥܦܠ
 ܢܡ ܩܘܪܥܢܕ m, ܬܘܠ : ܢܒ ܢܝܓܐܕ ܝ̇ܗܕ ܐܬܦܣܘܬ At ܐܛܣܝܠܓܢܘܐ

 an ܪܡܐ ܐܢܟܗ : Line ܬܘܗ ̇ܗܝܬܝܐ ܐܕܗ ܪܖܝܓܘ ܠܐ .ܐܦܝܠܚܘܫ

 ܡܥܕ ܥܕܼܘܐ ܆ ܢܒ nr ܕܟ ܐܠܐ .ܗܒ ܢܓܐܘ ram ܐܖܣܒ ܐܬܝܠܡܕ

 ܀ ܐܝܒܝܢܕ ܗܠܩ his ܟܝܐ ܇ na ܬܐ ܐܫܝܢ̈ܫܢܒ 0

 ܐܩܫܘܦ : ܡܝܣܬܬܐ ܡܕ̇ܩܕ ܘ̇ܗ ܐܡܓܬܝܦ ܠܥ ܢܠ ܬܝܐ ܠܝܟܗ ܕܟ

 UN“ ܢܘܗܢܡ ܕܚ ܠܝܟ .ܛܼܝܫܢ ܢܘܗܢܡ ܕܚܠ ܐܠܦܐ .ܐܦܝܧܥ ܐܝܢܗ

réaܐܠ ܕܟ ܆ ܝܗܘܬܝܐ ܐܗ ܠܐܠ  ir܇ ܐܒܝܬܟܕ ܝܺܗ ܿܪܼܒܿܥܘ  

 ܀ an ܐܬܗ̈ܒܐ ܘ݂ܡܝܣܕ ܢܝܠܗ ܐܬܝܠܚܕ ܬܘ̈ܪܝܦܫܕ ܐܡ̈ܘܚܬܠ

 ܢܶܡ ܐܬܠܡܕ ܘܗܢܐ : ܠ ܐܘܗܢ ܐܚܘܪܒ aa ܠܝܟܗ ܐܢܝܐ 19 35

 ܦܠܚ ܐܢܚܘ̈ܪܕ ܐܢܟܝܐ ܇ ܢܒ Lana ram vins ܢܝܠܥܕ ܐܢܣܘܚ ܠܛܡ

 * ܝ 8 »° & ܢܥܚ ܇ ܐܝܡܫ ܬܘܠ ܢܠ ܐܠܳܥܢ ܢܢܚ ܢܝܚ̈ܪܦ ܕܟܘ ܢܠ * ܕܒܼܥܢ ܐܢ̈ܪܣܒ
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seul, dit : Le Verbe est devenu chair %5. Et bien que nous croyions que le Saint Esprit 

parle en tous, toutefois on sait bien que cette (parole) aussi, il l’a tirée de cette 

(source) où il 8 puisé sa théologie, lui qui a reposé sur la poitrine 95 de la Sagesse. 

Car celui qui a dit : Au commencement était le Verbe 37, en même temps, directe- 

5 ment aussitôt fait suivre : Le Verbe est devenu chair 38, voulant dire que ce n’est 

pas en mettant : 77 était, que nous devons comprendre de même qu’«il est devenu ». 

Car de même qu’«Il était» désigne la divinité de nature de l’Unique, de même 

aussi « Il est devenu» montre l’inhumanation véritable et non imaginaire et aussi 

que le Verbe en est venu par charité à une naissance humaine, quoique sans 

10 semence. 

Ce raisonnement en effet arrache avec ses racines l’ineptie abominable de l’imagi- 

nation que certains ont inventée faussement au sujet de l’inhumanation divine. Car, 

si le Verbe est sans changement, puisqu'il était Dieu et qu’il est avec Dieu, et cela 

continuellement, comment devient-il chair? Car il ne dit pas qu’il a été vu et 

15 qu’il est apparu, comme l’insinuerait le renard à l'imagination (fertile), mais 1 

dit : Celui qui, ayant pris hypostatiquement une chair animée d’une âme douée 

d'intelligence, est devenu homme, en même temps qu’il est demeuré Dieu. De 

même donc qu’il est devenu chair, de même aussi 4 est apparu dans la chair, il a été 

vu par les anges, comme l’a écrit le sage Paul %. Fais entrer en effet à l’avance 

20 dans ton esprit : « Il est devenu », de sorte que, puisque tu acceptes bien «Ila été vu» 

et « 11 est apparu», tu ne t’écartes pas en tombant hors d’une pensée religieuse. 

Étant donné donc qu’il a été suffisamment ainsi (donné) à la théologie, que 

le soupçon de changement a été rejeté au loin, et que la (phrase) Le Verbe est 

devenu chair 4 rejette aussi bien l'imagination que le doute, l’évangéliste n’a pas 

25 eu besoin de l’addition : 77 a habité parmi nous 4: pour éloigner le changement. 

Car, s’il en était ainsi, disent-ils : « Ainsi disait-il : Le Verbe est devenu chair et 

il a habité parmi nous» 41. Mais en disant « parmi nous», il veut dire qu’il a fré- 

quenté les hommes 42, selon l'expression du prophète. 

Étant donné donc que nous avons sur ce verset qui nous à été proposé cette 

30 double exégèse, ne méprisons plus l’une d’entre elles, chacune d’entre elles étant 

en effet digne de Dieu, puisqu'elle ne franchit ni ne déplace les bornes de la religion 

que nos pères ont établies 43, selon ce qui est écrit. 

Quelle excuse aurons-nous done, si le Verbe, à cause de sa pitié pour nous 

est devenu chair et a habité parmi nous 41, afin de nous rendre spirituels au lieu 

35 de charnels, et qu’il nous élève en volant jusqu’au ciel, mais que nous, par les 

35 Jean 1, 14. — % Jean xux, 23. — 37 Jean ,ܐ 1. — 38 Jean 1, 14. — 89 7 Tim. 111, 16. — 40 Jean 

1, 14. — 41 Jean 1, 14. — 42 Bar. 111, 38. — 49 Deut. ,ܫܐ 14. — 44 Jean x, 14. 

18 Lin marg. om — 19 11 B.M. Add. 14536, £ 7 a - 8 r° = version de Paul de Callinice. L lac. 
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 ܐܢܝܢ̈ܩ ܬܘܠ ܢܟܚ ss : ܐܝܢܘܗܠ ܗܠ ܢܢܚ ܢܝܒܥܡ ܐܬܓܝܓ̈ܕܒ .ܿ ܢܝܕ
 ܐܠܦܐܘ ܢܘܗܝܕܘܚܥܠܒ ܐܝܝܺܡܺܫ ܢܝܕ = MA ܀ td ܠܥܕ ܢܝܠܗ

 ܐܡ̈ܝܛܒܘ ܇ ܢܘܢܐ ܢܒܙܼܡܝܠ 1 an : uw ܢܳܝܺܕ݁ܒܳܥ ܐܬܠܡ ܐܕܚ
 ܐܗ ܨ SORA ܘܚܐܠ ܝܗܘܝܣܪܬܬ ܪܝܓ ܢܐ .ܢܝ̈ܪܘܥܙ ܝܓ̈ܣܕ

 ܝܗ ܐܬܘܙܘܪܥܠ ܦܬܘܬܫܬ : ܐܚܝܝܫܡ ܠ ܝܗܘܕ̈ܝܐܒܘ : ܝܗܘܝܩܫܬ 5

 n, ܐܬܘܟܠܡ ܘܬܪܝ ܝܒܐܕ ܝܗܘܟܝ̈ܪܒ :ah ܐܪܡܐܕ ܐܫܢܐ ̇ܬܡܲܚܪ
 ܀ ܐܡܝܠܥܕ ܗܬܝܡ̈ܪܬ ܢܡ | ܐܒܝܛܿܡܕ

 ܢܘܢܗ ܇ ܢܝܡܼܝܣ ܬܝܐܢܢܚܬܡܘ ܬܝܐܝܘܕ ܐܢܟܗܕ : ܢܝ̈ܫܢܐ ܬܝܐ ܐܠܐ
 ̇ܗܠ hors ܐܢܝܟ ܢܡܕ ܐܬܝܠܥ ܐܠܦܐܘ ܇ ܢܝܢ̈ܩ ܐܝܢ̈ܒ ܐܠܦܐܕ

maacia haiar 10̇ܗܝܬܝܐ ܐܕܗ ܐܠܦܐܕ ܝܬܡܐ ܇ ܢܘܗܠ ܬܝܐ  
masiܢܘܗܠ ܬܝܐ ܇ ܐܢܟ̈ܣܡܠ ܢܘܠܬܢܕ ܝ̇ܗ ܢܡܕ ܐܬܘܢܠܐܬܫܡ ܠ  

 ܇ ܐܝܡܫܒ ui ܡܝܺܚ̈ܪܘ ܐܪܝܬܥ ܐܒܐ ܘܕܠܝܬܐܕ Lait ܪܝܓ
am܇ ܐܒܘܗܝ ܝܗܘܬܝܐ ܐܝ̈ܚܕ ܢܘܗܠܝܕ ܦܐܕ  miaܣܘܡܐܕܐܕ ܐܡܚ̈ܪܖ  

LAܬܘܠ  wiiܘܠܘ ܇  sansܕܟ  cs»ܘܕܟ ܢܡ ܐܠܐ :  

 ܐܢܟܝܐ ܇ ܢܝܕܒ̇ܿܥ ܣܩܧ̈ܝܬܐܝܕܘ ܐܡܝܠܥ ܐܢܗ ܢܡ ܢܝܡܝܠ̈ܫܡ ܕܟ ܦܐܘ ܐܘ

arܢܘܘܽܚܢ 0 ܢܘܗܝܬܝܐ ܐܬܝ̈ܡ 13  | ha issܐܠܘ ܢܘܗܠܝܕ  

 ܀ ܢܘܗܤܣܢܓ 515 ܬܘܠܕ , ܐܬܘܢܝܫܡ

 ܢܝܠܘܼܥܡ .ܘܘܗ ܢܝܬܝܝܡ es ܕܟ ܦܐ ܆ Qis ms har1 ܢܶܡ ܝ̇ܗܒܕܘ

 .ܐܬܘ̈ܪܝ ܪܝܓ ܢܝܒܬܿܟ aam us. ܕܟ Ari ܐ ܆ ܢܝܬܝܝܡ ܕܟ ܦܐ .ܢܝܕ

 ܢܘܗܝܬܝܐ nl ܐܢܗܒܕ ܢܘܢܗ ܢܡ ܫܢܐܠ ܐܠܐ ܆ ܐܚܝܫܡܝܠ ܘܠ 0

 ܦܬܘ̇ܫܡܘ ܇ ܢܘܗܠ ܫܟ̈ܪܚܡ ܐܫܓ̈ܘܫܒܕ ܇ ܐܢܬܠܝܥ̈ܚܘ ܐܚܬ̈ܪܫܡ
 ܀ ܐܟܪܗ ܢܡܕ ܡܕܡ ܐܪܩܝܐܕ ܐܝܣܝ̈ܪܐܦܒ ܢܘܗܠ

 ܘܢܡܕ ܥܕܘ ܆ ,mil ܐܒ̈ܫܘܚܕ ܝܘܗܘ : ܐܫܢܪܒ ܐܝܘܕ ܪܝܥܬܬܐ

 1" ܐܢܡܿܝܟܪܬܬ ܡ ܐܠܘ ܐ̈ܪܝ̈ܖܫ ܐ̈ܪܩܝܐܕܘ ܐܬܚܘ ܒܫܬܕ ܐܪܡ ܝܗܘܬܝܐ
miihre25ܐܬܬܚܡ ܠ .ܐܚܝܫܡܕ ܐܬܚܒܫܡܘ ܐܬܝܠܼܝܚܕ ܐܬܝܬܐܡ ܝ̇ܗ ܠ ܝܠ  

 ܐܬܘܠܝ̈ܚ ܢܘܢ݀̇ܗ ܢܡܘ : ܐܟܐܠ̈ܡ ܢܡܕ ܐܢܝܢܥܘܙܠ .ܐܝܡܫ ܢܡܕ

 ܐܝܛ̈ܚܒܕ ܝܺܗ : ܐܢ̈ܪܩܕ ܐܬܒ̈ܪ ܝ̇ܗ ܐܠܩ hinl .ܡܘܫܓܐܠܕ ܐܝܢ̈ܪܚܐ
 * ܝ 33 ܘ ܟ ܡܝ ܥ ܢܝܕ ܐܝ̈ܒܓܠ ܇ ins ܐܢܝܠܥܡܬܡ ܐܠ ܐܠܼܥ̈ܪܘ * ܐܬܝܬܪ ܢܶܡ

 ܢܘܗܫܝ̈ܪ ܢܡܘ ܇ ܒܝܬܟܕ ܟܝܐ ܐܚܘ̈ܪ ܥܒ̈ܪܐ ܢܡ ܐܫܙܿܟܡ ܐܬܘܒܝܒܠ
 ܀ ܢܘܗܫܝ̈ܪܠ ܐܡܕܥ ܐܝܡܫܕ 30

 ܐܝܫܘܢܟ ܡܕܩ .ܐܢܬܒܘܛܘ ܐܡܝܼܣܚ : ܐܢ̈ܪܩܝܬܡ ܐܘܗ ܬ ܠܝܟܗ 2 ܝܬܡܐ

amܐܚܝܨܢ  : mia܇ ܐ̈ܪܝܬܥܕ ܗܢܘܛܝܩܒ ܘܐ ܆ ܐܬܝܠܝܠܡ ܐܬܼܝ̈ܪܒ ̇ܗܝܠܟ  
aܒܒ̇ܗܡ ܐܒܗܕܕ ܐܣܣܦ̈ܘܩܒܘ ܐܬ̈ܖܘܨܒܘ ܐܫܝܫܕ ܐܝܩܠܫ̈ܒܕ . 

 ܐܥܒ̈ܪܐ ܡܕܩ ܘܐ ܆ ܢܝܡܝ̇ܩ als ܝ̈ܪܕܥܒܕ ܐܟܐܠ̈ܡ ܡܕܩ

 Rama ܐܬ̈ܖܪܘܥܙ ܐܬܘܝܡܟܒܕܘ : minis ܐܫ̈ܒܥ ܐܫܡܚܘ 35

 ܐܫܢܪܒ ܡܕܩ ܘܐ ܆ ins am .ܐܢܝܟ ܗܠܟܕ ܐܕܘܒܥ ܡܕܩ .ܢܝܢܼܝܒܙ

 ܐܬܝܢܝܥܛ̈ܡ ܐܠ̈ܡܒ ܟܬܘܬ̈ܖܝܕ ܐܵܪ̣ܒܣ ܠܛܡܕ : ܟܬܘܟܐܕ ܐܫܘܫܚ
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passions, nous obscurcissions notre intelligence et que notre bouche aspire à ces 

biens qui sont sur terre, sans que nous fassions le moindre cas de ceux qui n’exis- 

tent qu’au ciel et que nous pouvons acheter même à un prix très minime. Car, si 

tu nourrissais ton frère quand il a faim, et que, quand il a soif, tu lui donnais à 

5 boire et par son intermédiaire au Christ, tu recevrais une part de ce qui a été 

annoncé par la Charité qui a dit : Venez les bénis de mon Père, héritez de ce royaume 

qui a été préparé pour vous depuis la fondation du monde 5. 

Mais il y a des gens qui ont de telles dispositions basses et pitoyables : ils n’ont 

pas d'enfants; ils n’ont pas de raison de par la nature de ne pas faire bon visage, 

10n’ayant pas de motif suffisant pour refuser de donner aux pauvres, car ceux qui 

sont nés ont au ciel un père riche et qui aime ses enfants, c’est même lui qui leur 

a donné la vie. Mais ils ne montrent aux pauvres que des entrailles de fer, et cela, 

non seulement quand ils sont en vie, mais encore quand ils quittent ce monde 

ou font leur testament, de sorte que, même une fois morts, ils montreront (encore) 

15 leurs invectives et leur absence de mansuétude vis-à-vis de leurs congénères. 

Quant à ce qu’ils ont fait de bien, alors qu’ils étaient encore vivants, ils étaient 

(déjà) morts. Mais une fois morts ils commettent encore des iniquités, comme 

lorsqu'ils étaient encore vivants. Car ils ont inscrit, comme leur héritier, non pas 

le Christ, mais une de ces personnes qui dans ce monde sont dans l’abondance et 

20 puissantes, qui, par des flatteries les avait séduits et les avait fait participer en 

confiance à certains intérêts d’ici-bas. 

Réveille-toi, malheureux, reprends de saines pensées et sache qui est le Seigneur 

de la gloire et du véritable honneur qui ne peut être renversé. Réfléchis, je te 

prie, à cette venue redoutable et glorieuse du Christ, à sa descente du ciel, à l’effroi 

25 causé par les anges et les autres puissances incorporelles, au bruit retentissant 

de la trompette qui cause la peur et une indicible terreur parmi les pécheurs, et 

qui rassemble les élus de façon si réconfortante des quatre vents, d’un bout des 

cieux à l’autre, comme 11 est écrit 46. 

Quand donc seras-tu honoré, envié et proclamé bienheureux? Devant cette 

30 illustre assemblée et devant toutes les créatures douées de raison ? ou bien dans 

la chambre d’un richissime, resplendissante avec ses tables d’albâtre, ses pein- 

tures, ses pavements de mosaïque dorée? Devant les anges debout autour du 

roi? ou bien devant quatre ou cinq esclaves barbares achetés pour une somme 

dérisoire ? Devant l’auteur de toute la nature, celui qui couronne ? ou bien devant 

35 un homme passible comme toi, qui dans l’espoir d’hériter de toi t’a troublé et 

45 Matth. xxV, 34. — 46 Matth. xxIV, 31. 

20 Lin marg. rss 
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ke >ܐܥܛܿܡܘ  : aܐܕܚܡ ܦܐܕ  haܡܠܬܼܫܡ 22 ܐ̈ܪܒܩܠܘ ܬܢܐ  
 ܐܫ̈ܥܬ ܐܡܝܟ ܡܥܕ «mr ph ܕܟ : ܡ ܠܛܡ ܟܝܠܥ ܡ ܬܢܐ
 am ܇ ܐܛܗ̈ܪܡܕ ܐܬܘܚܬ̈ܪܫܡ ܬܢܐ ܬܼܫܿܢܟ ܢܪ ܬܘܝ ܐܠܕ ܐܠ̈ܡܥܘ
 AA mes ܐܬܒ̈ܖ ܕܟ ܇ ܟܠܝܕ ܢܝܠܗܒ ܡܣܒ ܬܝܐܢܩܢܦܬܡ ܝܓ̈ܣ ܢܝܕ

 ܀ ܐܢܟ̈ܣܡ Lea ܐܢܘܡܫ ܕܚ ܘܢܕ ܐܬܚ̈ܝܢ ܠܛܛܡܕ ܝܺܗ 5
 ܢܝܠܗ ܕܟ .ܢܝܕ ܐܫܗ . ܐܘܗ ܬܝܐ ܕܘܚܠܒ ܢܬ ܬܕ ܦܘܬܫܐܘ

 ܐܦܣܟ asia ܐܫ̈ܚ ܝܓ̈ܣ ܐܬܼܚܢ ܕܟ ܠܙܐܬ ܆ his wo ܐܥ̈ܡܕܠ ܢܝܺܘ̇ܫܕ
a\ sܝܺܗ ܠܛܡ ܇ ܩܕܬܼܣܬ ܬܝܐܪܝܛܩ ܐ̈ܵܪܼܣܒ ܢܡ ܟܫܦܢ ܕܟܘ .ܬܢܐ  

 ܐܚܪܘܐܘ : ܠܙܐܬ .ܪܐܐ ܬܘܠ : ܬܘܗ ܐ̈ܪܝܣܐ ܐܿܖܓܦ ܝܡܿܚ̈ܪ ܐ̈ܖܪܘܣܐܒܕ
 ܬܘܝܪܣܤ ܠܥܕ : ܐܘ̈ܝܕܕ ins ܢܝܕ ܗܒ ܢܘܥܓܦܢ .ܐܕ̈ܪܬ ܐܬܝ̈ܪܚܐ ܝ̄ܗ 0

 ܇ ܐܪܣܒ hlir ܢܝܠܗ ܐܬܚ̈ܪܦ ܬܘܡܕܒ : bi ܐܫ̈ܚܕ ܐܚܝܪ
 ܢܝܠܗ ܐܚܘ̈ܪܕ ܐܟܘܫܚܒ ܕܟ .ܢܟ̈ܪܬܒ ,el ܐܬܝ̈ܡ ܐ̈ܪܓܦ ܠܥܕ
 ܬܘܼܡܕܒܘ .ܐܝܙܝܿܚ ܐܠ .ܣܘܪܝܦ ܠܟ ܢܡ ܆ ܐܝ̇ܗܦܘ ܐܟ̈ܪܟܬܡ ܐܬܝܫܼ̈ܫܒ
 ܐܟܝܐܠ ܐܠܐ ܆ ܐܕܖܬ ܐܖܗܘܢܕ ܐܬܚ̈ܪܘܐܒ ܘܠ .ܢܝܡܿܣܡܕ ܢܘܢܿܗܕ

 ܝܠܵܗ : ܪܝܕܬ ܐܟܘ̈ܫܚ ܐܬܘ̈ܪܬܐܒܘ ܆ ܠܒܘܬܬܬ ܢܘܢܿܗܠ ܡܼܸܝܚܪܕ 15

 ivre am ܐܡܘܝܠܘ ܆ ns mis ̇ܗܠ , ris ii ܕܝܒܕ
 a ܡܕܩ ܡܘ ܩܬ : ܠܒܿܩܬ ol ܐܪܓܦ ܠ ܕܟ ܗܒܕ am : ܐܥܿܣܬ

 0 ܐܕܕ

 ܐܦܐ̈ܒ ܒܣܲܢ ܐܠ am ܐܥܟܢ̈ܝܕܠ ܇ ܝܠ ܪܼܡܐ ܐܝ̈ܝܥ ܢܝܠܝܿܐܒ ܢܝܕܝܗ
 ܇ ܬܼܫܒܠܐ ܐܠܕ ܘ̇ܗ : hop ܐܠܕ ܘ̇ܗ : ܬܝܼܣ̈ܪܬ ܐܠܕ ac ܇ ܐܙܚܬ 20

ami *ܢܘܢܿܗ ܐܝܢ̈ܒܠܕ ܟܝܐ ܇ ܝܗܝܬܼܧܦܐ ܕ ܐܩܝܬܐܝܕ ܢܡܕ  

 ܀ ܐܬܘܒܝܛ ܝܠܒ̈ܩܡ ܐܠܘ ܐܢ̈ܪܥܨܡܘ ܐܡ̈ܘܠܲܛ
 ܆ Sin ܫܬ̈ܟܬܢܕ ܫܢܐ hs ܡܕܡ ܐܬܥܒܬ ܘܐ ܢܶܡ ur ܕܟܘ

 sais ܧܼܦܡܕ ܐܫܕܐ ܠܟܘ ܆ LA ira ܢܝܠܗ ܕܒܥ ܢܝܗܠܟ

 am ܐܝܩܘܙܚ ܕܟ ܢܝܕ ܬܢܐ .ܗܠܝܕ ܣܝܣܬܘܦܘܗܠ ̇ܗ ܠ ܫܢ̇ܟܡܘ ܣܪܝܿܦܬܡ 25

 ܢܡ ܢܝܕܝܗ ܐܠܦܐܘ ܇ ܬܢܐ ܠܙܿܐ ܐܚܝܫܡ ܬܘܠܘ ܇ ܬܢܐ ܩܙ̇ܚ ܐܝ̈ܪܚܐ
 ܐܵܪܼܣܒܠܘ ܐܡܕܠܘ : ܗܠ ܬܢܐ ܦܬܘ̇ܫܡ ܗܠܝܕ . ܐܬܝܬ̈ܝܒ ܢܝܠܗ
 ܟܬܠܓܛܡܕ a : ܟܕܘܒܥ ܡܕܩ ܢܡ ܬܢܐ ܪܣ̇ܟܡ ܬܢܐ ܡܕ̇ܩܧܡ

dira ram imܬܝܐ̈ܪܝܬܝ ܪܡܕ̇ܬܐ ܐܢܡܒ .ܢܒ . mhaïisܐܠܕ  
 ܆ hais ܐܠܕ ܐܬܘܐܝܓܣܒ ܘܐ ܆ ܐܬܘܡܘ ܠܛܘ ܐܬܘܫܘܪܝܦܐ)

ramܪܝܓ  Raܐܠ .ܟܢܪܕܥܡܠܕ  sià܀ ܗܠ ܬܢܐ  

 ܢܡܝ̇ܗܡ ܪܝܓܘܠܐ .ܐܝܢ̈̇ܝܕ ܢܡܕ ܟܝܐ ܗܢܡ ܬܢܐ ܠܿܚܕ ܐܠ ܐܢܡܠ
 ܐܬܡ̈ܪܚ ܐܬܝܥ̈ܪܬ ܐܕܗ ܐܕ ܘܠ ܆ܐܝܢܼܝܕ ܠܛܡܕ em» ܐܠܡܠ .ܬܝܘܗ

risܕܟܕ ܝܺܗ ܇ ܐܟ̇ܥܕ ܐܠܕ ܐ̈ܪܘܢܕ ܐܢܝܣܢ ܠܝܟܗ ܒܣܬ .ܬܝܘܗ  SRE 

 ܝܺܗ ܐܢܠܘܬ ܢܡܕ ܝܬܡܐ ܆ ܬܝܐ̈ܪܝ̈ܪܡ ܒܘܟܢ .ܬܥܚܕ ܐܠ ܬܝܘܗ 6

 OM ܿܗܡܙܓ ܐܕܗ ܠܓܛܡܕ ܐܕܝܐ 5 ܇ ܬܢܐ ܬܥܼܢܬܡ ܐܬܝ̇ܡ ܐܠܕ

 .ܒܙܘܫܢ PAM ܢܡ : Jon oies ܕܟܕ ܐܢܟܝܐ ܇ ܐܫܢܐ ܡܝܺܚܶܪ݁ܕ
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trompé au moyen de paroles mensongères, et qui, dès que tu es mort et que tu as 

fini au tombeau, se gausse de ta folie, à la pensée qu’au prix de combien de fati- 

gues et de labeurs sans profit tu as rassemblé quantité de biens, tandis que lui 

jouit voluptueusement de ces biens qui étaient à toi, alors qu’il croit être généreux 

5 en tendant aux pauvres une pièce de monnaie pour le repos de ton âme ? 

Plût à Dieu qu’on ait seulement à rire de toi! Mais maintenant, puisque tu as 

cette conduite qui mérite des larmes, tu iras revêtu des multiples passions de l’amour 

des richesses, ton âme torturée de force par la chair, liée par les liens de l’amour 

du corps, tu iras dans les airs, et tu chemineras sur cet autre chemin où l’on 

10 rencontre des troupeaux de malheureux qui courent après l’odeur empuantie des 

passions, à la façon de ces oiseaux carnivores qui tournoïent au-dessus des cadavres. 

Ensuite, quand au milieu des ténèbres de ces esprits mauvais, (ton âme) tournera 

et errera, ne voyant d’aucune façon, comme ces aveugles elle cheminera, non 

pas sur des routes de lumière, mais là où il leur plaira de la conduire, elle habitera 

15 dans les lieux ténébreux que par ses œuvres mauvaises elle s’est préparés, et elle 

attendra ce dernier jour, celui où recevant son corps elle se tiendra devant celui 

qui juge. 0 

Alors, de quels yeux, dis-moi, verras-tu ce juge, — qui ne juge pas selon les 

personnes —, celui que tu n’auras pas nourri, celui à qui tu n’auras pas donné 

20 à boire, celui que tu n’auras pas vêtu, celui à qui tu n’auras rien attribué de ton 

testament, comme tu (l'as fait) à ces gens insolents, impertinents et ingrats ? 

Alors qu’ici-bas on s’apprête à engager une plaidoirie ou une demande (en grâce), 

à faire tout ce qui peut apaiser le juge, à déployer toute sorte de défense et à 

rassembler (toutes) ses chances, toi, lorsque tu feras ce dernier voyage et que 

25 tu iras vers le Christ, alors, tu ne pourras même pas toucher à ces biens de famille 

qui sont les siens, pour les lui présenter, et tu auras préféré le sang et la chair 

à ton créateur qui pour toi est devenu chair et a habité parmi nous 47. De quoi faut-il 

s'étonner davantage ? De l’immensité de la démence et de l’insolence, ou bien 

d’un total manque de foi? Seras-tu comme celui qui ne peut payer celui qui 

30 t’est venu en aide ? 

Pourquoi ne le crains-tu pas comme juge ? Car si tu croyais ces paroles relatives 

au jugement, tu n’aurais pas alors une pareille sentence de condamnation. Tu 

subiras donc l’épreuve du feu qui ne s’éteint pas, dont tu n’avais pas peur, quand 

tu en entendais parler; tu souffriras en toi amèrement, quand tu seras rongé 

35 par ce ver qui ne meurt pas, dont celui qui aime les hommes (te) menaçait, pour 

que, le craignant quand tu en entendais parler, tu sois préservé d’avoir à le 

47 Jean, 1, 14. 
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mis Àܐܫ̈ܫܕ ܐܩ̈ܪܘܚܠܘ  Janmḣܗܝܬܝܐ ܢܪܬܘܝ ܐܠܕܕ ܝܬܡܐ :  
 ܝܗܘܬܝܐ À ܐܬܘܢܝܘܬܬܡܕܕ ܝܬܡܐ .ܢܝܠܒܐܬܡܕ ܢܘܢܿܗܠ ܐܬܥܡܕ
 ܀ ܐܝܢܒܙ

 ܡܕܡ ܐܠ ܕܟ ܆ mia ܢܫܦܢ ܬܘܠ ܆ ܢܢܝܒܫ̇ܿܚܬܡ ܠܝܟܗ ܢܝܠܗ ܕܟ
 ܐܠܦܐ .ܢܠܝܕ ܐܢܩ̈ܪܘܦ ܢܡ Li ܐܝܨܠܐ blu ܝܗܘܬܝܐܕ ܢܢܚ ܢܝܢ̈ܝܕ 5

 ܕܟ ܐܠܐ As ܢܝܢܡܝܿܗܡ sise 0 ܬܝܐܕ ܢܝܠܗܕ ܐܬܘܢ̈ܪܒܕܡܠ

 ܢܢܚ #ܧ ܬܝܐ̈ܪܝܪܫܘ : ܢܢܚ pins ܐܬܐܝܓܣ ܐܬܠܡ .ܐܝ̈ܪܚܐ ܐܕܖ̈ܘܙܕ
 air ܐܢܝ ܬܘܠ ral ܠܟ ܢܡ # ܐܝܠ̈ܡ ܕܟܘ ܆ ܢܢܚ ܢܝܫܡ̇ܫܡ ܢܠ

 ܢܡܕ ܢܝܘܗ ܢܝܒܿܨܘ ܇ ܢܢܚ ܢܝܝܰܚ ܕܟ ܢܢܚ ܢܝܦܨܿܝ ܐܛܗ̈ܪܡܕ ܦܐ ܢܝܕܢܐ .ܢܢܚ
 ܝܬܡܐ ܐܠܐ ܆ a ܢܡ ܘܐ ܙܝܠ݂ܓܬܢ ܐܝ̈ܨܠܐ lus Li ܐ̈ܡܕܗ 10

 ܆ ܢܝܕܝܗ .ܠܝܟܗ ܣ ܆ ܢܢܚ La ܐܠ ܕܟ ܦܐܘ .ܢܘܢܐ ܩܘܒܫܢܕ ܢܝܕܝܬܥܕ

a riܼܗܠܝܕ ܐܝܬ̈ܝܒ ܐܢܝܢ̈ܩ ܢܡ ܐܚܝܫܡ ܐܪܡܠ ܠܬܢܕ . ir 

 × £. 33 ܕܘ ܀ ܐܘܬܫܢܕ ܐܘܗܬܕ .ܝܿܗܝܠ lai ܐܝܡܫܕ * ܐܬܘܟܥܠܡ ܢܡ ܗܠܟ ܠܟ ܐܠܕ
dxܗ ܬܘܒܝܛܘ ܗ ܬܘܫܢܐ ܬܡܚܪܪ = : . amܗܠܕ  raܐܬܚܘܒܫܬ . 

 ܢܒܙܠܟܒܘ ܐܫܗ .ܐܫܝܕܩ ܐܚܘܪܘ ܐܒܐ ܡܝܥ ܆ ܐܢܕܚܘܐܘ ܐ̈ܪܩܝܐܘ 15

 ܀ ܢܝܡܐ .ܢܝܡܝܠܥ ܡܝܠܠܥܠܘ

21 Lin marg. ܬܝܐ ܝܠܡܫܡܘ -- 2? Lin marg. ܢܝܠܼܡܕ 
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subir. Mais les pleurs et les grincements de dents, tu les subiras, à l'heure où les 

pleurs sont devenus inutiles pour ceux qui sont affligés, quand il n’est plus temps 

de se repentir. 

En considérant donc ces choses, faisons un retour sur nous-mêmes, estimant 

5 qu'il n’y a rien de plus grave que notre salut, ne confiant pas à d’autres l’admi- 

nistration de nos biens, mais faisant de nos dernières ressources un compte large, 

nous servant nous-mêmes en vérité et allant vers le juge pourvus de toutes sortes 

de biens. Mais si nous nous préoccupons encore de richesses quand nous sommes en 

vie, et si nous préférons être séparés des membres (du Christ) les plus éprouvés 

10 plutôt que de ces (richesses), au moment où nous sommes sur le point de les quitter, 

même contre notre gré, alors donc, alors, purifions-nous pour donner au Christ 

Seigneur un peu de ses biens à lui, afin de ne pas tomber totalement en dehors 

du royaume des cieux. Puissions-nous en être tous dignes, par sa charité et par 

sa grâce, lui à qui convient la gloire, l'honneur et la puissance, avec le Père et 

15 l'Esprit Saint, maintenant et en tout temps, et pour les siècles des siècles ! Amen ! 
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 . ܐܥܒ̈ܪܐܘ ܢܝ̈ܪܣܥܕ ܐ̈ܪܡܐܡ

Jeܐܒܪ ܐܗܠܐܕ ܐܩܠܘܣ  gaiaaܥܘܫܝ  uns . 

 ܐܬܝܠܚܕ ܪܝܦܫ ܢܡ ܢܟܿܬܫܐܕ a ܐܢܘܓ̈ܪܐܕ ܐܬܚܢ ܠܥܘ
da esܤ. ܢܣ ܐܛܣܢܐ . 

 a : ܐܝܡܥܠ ܬܝܒܕ a : min ܢܡܕ ܘ̇ܗ ܐܚܝܫܡ ܥܘܫܝ ܐܝܡܘܝ 5

 ܐܬܪܘܡܕܬܠ ܘܐ .ܐܝܡܫܠ oo ܇ ܗܡ̇ܬܫܐ ܐܫܢܐܕ on isa ac ܇ ܐܝ̈ܪܨܢܕ

hawilaܐܬܝܠ̇ܥܡ ܝܺܗ ܐܬܘܫܢܐ . aoܘܠܘ .ܬܝܐܢܣܟܐ ܪܝܓ  

 ܐܠܕܘ mio ܬܡ ܐܬܘܝܠܝ̈ܚܕ ܐܬܘ̈ܪܬܐܒ ܐܼܘܗ ܕܟ : ܬܝܐܢܣܟܐ

 ܕܟ ܒܼܬܝ ܬܝܐܡܕ ܩ ܐܫܗܕ ܬܝܟ AA ܆ ܢܿܡ ܬܝܐܢܣܟܐܘ .ܡܘܫܓ

io: 10ܠܥ  br a .œaaihܢܡ ܠܗܝܠܕܘ ܇ ܐܝܥܠܿܡ ܝܗܘܬܝܐ  

 ܐܠ rom ܕܟ ܦܐܕ ܬܝܟ JL ܆ ܢܝܕ ܬܝܐܢܣܟܐ ܘܠ .ܐܬܘܢܫܝܪ ܠܟ

 ܐܝܡܫܠܘ .ܘ̇ܗ ܐܒܬܘܡܠ ܇ ܪ ܐܥ ܡ ܐܫܢܪܒ ܬܝܐܢܫܦܠܚܬܫܡ

 ܆ ܐܘܗ 9 ܐܫܢ̈ܫܢܒ DS ܆ ܢܶܡ ܬܝܐܫܢܐ ܐܠܐ .ܩܧܫܼܒܫ ܐܠ

 ܀ ܐܘܗ ܐܠ̇ܡ ܠܟܠ pis ܢܝܕ ܬܝܐܗܠܐ
Mira 15܆ ܬܿܝܐܢܐܟ ܪܡܐܬܡ .ܐܵܪܬܐܠ ܬܝܐܢܣܟܐ ܫܢܐ ܢܝܕ  ani 

 .ܗܠ \Dis rhis : ܗܒ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܠ ܡܝܕܩ ܢܡ ܕܟܕ ܐܝܢܝܐ

 ܐܘܗ rl ܐܥ̈ܪܐܠ ܕܟ .ܐܬܘܢܫܢܪܒܬܡ ܡܕܩܕ ܐܢܙܟܐ ܐܠܐ

 ܢܐ ܪܣܒܒܕ ܗ ܬܝܬ ܐܡ ܕܝܒ ܢܡܝܗ ܬܡܘ ̈ܖ݀ܡܐܬܡ ܐܥܪܐܠ ܐܼܬܐܕ

ac܆ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܕܗ ܢܡ ܪܒܠܕ  isoܐܝܡܫܠ ܠܿܙܐ ܐܫܗ ܦܐ  
jo 20ܐܠ ܠܟ ܢܡܘ ܀ ܐܠܡ ܠܥܠ ܕܟ ܇  richeܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܐܢܗ  

 ܆ ܐܬܘܢܪܒܕܡܕ am ܐܙܐܪ ܗܠܟ ܐܘܗ iris ܐܕܗ ܬܘܠ .ܐܙܐ̈ܪܕ ܐܡܝܠܘܫ

 ܬܘܠ ܗܒ am : ܐܥܪܐܠ La ܐܠܕ ܢܢܝܙܚܬܐܕ ܢܘܢܗ AT ܐܝܢܟܝܐ

 + ami li ܐܝܡܫ

 ra ܐܗܠܐܕ ܢܬܘܠܕ ܐܝܒܘܚ JL ܕܟ : œalaa ܐܕܗ ܠܛܡ

 MES ܐܕܚܟܐܘ |: ܡܥ ܐܕܚܟܐ 3 ܡܝܼܩܐܕ ܆ ܐܘܗ ܒܬܟ ܠܠܡ ܡ 25

 ܐܘܚܢܕ ܐܢܟܝܐ ܆ ܥܘܫܝ ܐܚܝܫܡܒ ܐܝܡܫ ܢܡ ܠܥܠܕ ܢܝܠܗܒ : ܒ ܬܘܐ

 . ܗ ܬܘ ܒܝܛܕ ܐܥܼ̱ܫܦܫ ܐܪܬܘܝ ܥܠ ܢܝܕܝܬܝܥܕ ܘܢܗ ܠ

rhin» sn ܝܒ ܒܥ \ ܐܨܓܔܡ ܬܢ ܐܬܝܥ̈ܪܬܕ ܐܝܬܘܦ ur 

  ha ii 30ܟܝܐ ܐܬܠܡ ܐܕܝܐ ܘܐ ܆ ܐܢܗ ܐܙܐܪܖܕ  mariܩܫܿܦܬ

 ܪܝܓ ܐܗ .ܿܬܠܟܬܐܕ ܝܿܗܠ  mais amܦܐ ܕܟ : ܐܡ̈ܡܥܕ ܐܚܝܠܫܘ

 nr ܢܘܗܝܠܟܘ : ܐܬܘܡܝܣܤܒܘ .ܐܥܝܦܫ ܐ̈ܪܬܘܥܘ : mio ܐܬܘܒܝܛ



HOMÉLIE XXIV 

Sur l’Ascension de notre grand Dieu et Sauveur Jésus-Christ 1 et sur le 

manteau de pourpre qui fut donné par notre pieux empereur Anastase. 

Aujourd’hui Jésus-Christ, celui qui est nommé le Fils de l’homme, de Marie, 

5 de Bethléem, de Nazareth, est monté au ciel. O merveille et charité sublime ! 

Car il est monté en étranger et en non étranger, alors qu’il se trouve dans les 

régions des armées spirituelles et incorporelles. Étranger d’une part, parce que 

maintenant, pour la première fois en sa chair, il siège sur son trône qui surpasse 

celui des rois et qui est au-dessus de toute principauté. Non étranger d’autre part, 

10 parce que, étant devenu homme sans changement à cause de nous, 11 n’avait pas 

quitté ce siège ni le ciel. Mais, comme homme, il fréquentait les hommes ?, et comme 

Dieu, il emplissait l’univers. 

Si quelqu'un va quelque part en étranger, on dit à juste titre qu’en définitive 

il est parti là où il n’était pas auparavant; de même (pour le Christ), alors qu'il 

15 emplissait la terre avant l’inhumanation, on a dit qu’il venait sur terre et on a 

cru à sa venue dans la chair, comme de quelqu'un qui était en dehors d’elle; 

ainsi, maintenant aussi, il est allé au ciel dans sa chair, alors qu’il emplit tout, 

et qu’il n’est contenu par rien. Tel est l’accomplissement du mystère : à cela visait 

tout le mystère de l'Économie, afin que nous, qui ne semblions même pas dignes 

20 de la terre, lui-même en lui nous élève et nous fasse monter au ciel. 

C’est pourquoi Paul, parlant de l’amour qu’a pour nous le Dieu et Père, écrivait : 

Il nous a ressuscités avec lui, et avec lui nous a fait asseoir dans ces régions au-delà 

du ciel dans le Christ Jésus, pour démontrer dans les siècles à venir la richesse débor- 

dante de sa grâce par sa bienveillance à notre égard dans le Christ Jésus 3. 

25 Quel esprit assez large peut saisir par la pensée la grandeur de ce mystère, ou 

bien quelle parole peut expliquer comme il convient ce qui est envisagé? Car 

voyez ce héraut et apôtre des gentils : quand il parle de grâce, de richesse débor- 

dante et de bienveillance, et qu’il rassemble, pour ainsi dire, toutes les meilleures 

expressions qui peuvent signifier une telle charité, pour finir, la pauvreté des 

1 Tit. 1x, 13. Jeudi 16 mai 513. — ? Baruch, m1, 38. — 3 Cf. Éphés. ܐܕ 6, 7. 
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 ܐܕܕ ܐܬܘܫܢܐ ܬܡܼܚ̈ܪܕ ܐܢܥܕ̈ܘܫܡܘ ܐ̈ܪܬܝܡ ܢܝܠܗ ܐܕܚܟܐ ܫܫ̇ܟ
 ܢܡ ܝܟܕܙܐ ܆ ܗܬ ܩ ܒܫ ܣܝܺܣܝܥܠܕ ܢܝܗ ܬܘܢ ܣܡ ܕܟ rhin ܆ ܐܕܗ

 n, ܐܗܠܐܕ : ܢܘܟܢܡ ܘܠ .ܐܕܗܘ ܆ ܪܡܐ ܕܟ a mara .ܐܬ̈ܪܘܡܕܬ

 ܐܬܠܡ ܒ ܕܟ ܇ ܢܝܠܗܒ ܐܢܐ ܢܡܐܬܡ ܪܡܐ ܐܢܡܝܠ .ܐܬܒܗܘܡ
ai 5ܐܬܒܗܘܡܕ ܿܗܬܘܒܛ ܬܘܥܝܦܫ ܐܕܗ  seܐܢܐ  ass 

 ܀̇ܗܝܬܝܐ ܐܬܠܡ ܠܟ ܢܡ ܠܗܠ ܦܐ ܢܝܕܡ : ̇ܗܝܬܝܐ ܐܗܠܐܕ ܐܬܒܗܘܡ
Naimܕܟ : ܖܗܲܬܢ ܐܠܕ  réaܐܫܢܐ ܝܢ̈ܒܕ  : anܐܕܝܪܛܕ  

 ܐܪܤܣܒܕ ܐܫ̈ܚܠܘ ܐܕܐ̈ܫܠܘ rois ܠܟܿܐܠܘ : ܐܘܗ mais ܢܡ
 ܒܬܲ̇ܿܝ ܗܠ ri ܇ ܒܼܫܚ ride ܐܦ̈ܐܟܠܘ ܐܣ̈ܫܩܠܘ : ܢܟ̈ܪܬܐ

 ̇ܗܝܬܝܐܕ ܬܝܟ ܝܺܗ ܢܢܡܕ 0 ܐܬܝܫܝ̈ܪ ܕܝܒ ܐܬܘܟܠܡ ܢܡ ܠܥܠܕ ܘܿܗ ܣܘܢܘܪ݀ܬܒ 10

 . ܢܬ ܠܛܡ ܬܝܐܢܦ ܠܚܬܫܡ ܐܠ ܇ ܫܢ̈ܪܒܬܐܘ ܪܣܿܒܬܐܕ an ܐܗܠܐ
am܇ ܐܢ̇ܝܪܬ ܡܕܐ  is amܐܝܕܝܚܝ  : am܇ ܐܡܥ̈ܥ ܡܕܩܕ ܐܬܠܡ  

amܡܝܥܘ ܐܒܐ ܡܥ ܐܕܚܢܟܐ ܒ ܬܝ ܕܚܕ  vaiܡܕ ܩܘ ܇ ܐܫܝܕܝܩ  

 ܐܬܘܢ̈ܖܪܣܒܬܡ ܡܕܩ ܐܠܐ .ܐܬܘܢ̈ܪܣܒܬܡ ܪ ܬܒ ܢܡܘ ܐܬܘܢ̈ܪܣܒܬܡ
ea élire 1ܝ ܢܠ ܬܠ ܟܝܐ .ܐܒܟ̈ܪܡ  Enܪ 5  

 ܀ ܐܬܘܫܢܐ ܢܡܘ ܬܝܟ ܐܬܘܗ ܠܐ ܢܡ ܇ ܢܝܬ̈ܪܬ ܢܡ ܕܚ ܆ ܢܝܕ ܐܬܘܢ̈ܪ̈ܣܒܬܡ
 ha ܢܡܘ mio vai ܢܡ ܬܝܐܡܘܢܩ ܐܬܠܡ am ܪܝܓ ܗܠ ܕܝܚ

 ܠܥܒ _ ܐܡܕܘ : ܐܝܝܣܘܐܒ ܣܽ ܐܘܽܫܕ am ܐ̈ܪܓܦ ܆ ܡܝ̈ܪܡ ܐܗܠܐ

 ܬܝܟ ܐܬܠܝܠܡ ܐܫܦܢܒ parts ܇ ܐܬܼܝܛܚ ܢܡ il wo ܡܕܡ
 ܐܘܗܢܕ ܝ̇ܗܠ ܐܠܘ ܕܟ .ܐ̈ܪܒ ܕܚ ܐܢܟܗ ܦܐ ܝܗܘܬܝܐܘ .ܐܬܝܢܢܘܗ ܬܡܘ 20

 ܐܕܗܠܛܡܘ : unis ܐܘܗ ܐܐܠܒ las ܐܠܕ ܕܟܘ ܆ riz ܐܗܠܐ ܝܗܘܬܝܐ

 ܇ ܝܗܘܠܥ Shah Lis ܐܢܗ ܐܝܢܘ ܥܠܘ ܇ ܠܝܐܘܢܡܥ ܗܡܿܬܫܐ

 ܠܚܕ ܢܝܕ ܢܐ is ܢܝ̈ܪܬ ܢܡܕ mao ܕܚܕ ܐܢܥܕܘܫܡ ܝܗܘܬܝܐܕ

 ܕ ̈ܪܣܼܲܒܡܕ ܐܢܫܝܟ ܕܚܕ ܦܐ ܆ ܐܦܘܨ̈ܪܦ ܕܚܕ ܦܐ ܆ ܐܡܘܢܩ

 ܐܝܝܢܿܡ ܆ ܐܬܕܝܓܣ * ܐܬܘܝܬܝܠܬ .ܐܟ̈ܪܗ ܢܡܕ eh ܐܗܠܐܕ 6

 + ̇ܬܥܼܒ̇ܩ ܐܠ .ܐ̈ܪܝܬܝ

 ܝܠܝܕ ܐܚܒܘܫܕ ܇ ܩܥܙ̇ܡ ܐܝܒܢ ܕܝܒ ܕܟ : ܐܠܘ .ܪܝܓ ܐܠܓܕܡ

maisܦܐ ܆ ܐܕܗ ܠܛܡ .ܠܬܿܐ ܐܠ  anܐܬܘܝܬܝܠܬ ܢܡ ܕܚ  

Si reܝܗܘܬܝܐ ܕܟ ܇ ܪܒܝܣ ܢܝܦܠܚܕ ܐܒܝܠܨ ܕܟ :  Dinܐܬܚܘܒܫܬܕ . 

 .ܐܩܢܢܐ ls ܆ Alam ܐܬܘܢܝ̈ܪܬܠ ܐܬܘܝܕܚ ܪ ܬܒ ܡ

runܬܝܐܢܝܟ ܘܠ ܕܟ ܇ ܝܗܘܬܝܐ ܐܘܗܢ ܐܢܕܓܬܣܡ ܐܠ ܆ ܐܝܫܢܐ  

ttܘܿܗܝܠ  us saܐܢܕܓܬܣܤܣܡ ܝܗܘܬܝܐ  lat:܇ ܒܝܼܫܚ ܡܕܡ ܕܚ  

 + ܐܗ ܠܐܠ rar ܐܘܗܢܕ ܝ̇ܗ ܠ cvs sans ܘܠܕ am ܬܘܠ

 ܐܕܚܟܐ ܆ ܐܬܝܛܚ ܢܡ ܢܝܘܗ ܢܝܬܚܡܕ ܢܠ ܆ ܐܬܝ̈ܡ ܢܡ ܡܩ ܕܟ ܦܐܕ ܘ̇ܗ

 .ܝܗܘܕܝܫܡ \ ܬܠ ܝܗܘܠܓ̈ܪܘ ܝܗܘܕܝܐ ܐܘܗ ܐܘ̈ܝܫܥܡܘ .ܡܝܼܩܐ ܗ ܡܝܥ 35

 ܇ ܪܡܐ ܕܟ ܗܠ ܘܼܗ ܐܘܗ ܒܗܝ ܝܗܝܢܘܫܘܓܢܕܘ : ܐܨ̈ܨܕ ܐܓܥܙܘܒ ܦܐ

 ܝܠܕ ܐܢܟܝܐ ܇ ܗܠ ܬܝܐ ܐܠ ܐܡ̈ܪܓܘ ܐ̈ܪܣܒ ܐܚܘܪܠܕ ܘܙܚܘ ܘܫܘܓ
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termes le laissant démuni, il est vaincu par la merveille, et il ajoute encore ces 

mots : Cela ne vient pas de vous, cela est un don de Dieu 4. Pourquoi tant insister, 

alors que par un mot de ce genre, je veux montrer qu’une telle surabondance 

de bonté en ce don est un don de Dieu, et en conséquence qu’elle surpasse aussi 

5 toute parole ? 

Qui ne s’étonnerait, en effet, de voir cette race des hommes, celle qui avait 

été chassée du paradis, qui s’est soumise au Calomniateur, aux démons et aux 

passions de la chair, qui a pris pour des dieux le bois et les pierres, assise (mainte- 

nant) sur ce trône au-dessus des royaumes, par cette puissance qui est de chez 

10 nous, le Dieu incarné et inhumané sans changement pour nous, ce second Adam, 

ce Fils Unique, ce Verbe d'avant les siècles, celui qui seul siège avec le Père et 

le Saint Esprit, et avant l’incarnation et après l’incarnation, mais qui, avant 

l’incarnation, est simple et non composé, étant incorporel, et, qui après l’incar- 

nation, de deux, de la divinité et de l’humanité, est un. 

15 Car le Verbe s’est uni hypostatiquement, par l'Esprit Saint et par la Mère de 

Dieu, Marie, un corps consubstantiel à nous et qui est semblable à nous en tout, 

à part le péché 5, animé par une âme douée de raison et d’intelligence. Ainsi 11 est 

encore un (seul) Fils, n’ayant pas rejeté ce qu’il était, Dieu, et étant devenu homme 

sans confusion; et c’est pourquoi il a été appelé Emmanuel et il a reçu ce nom 

20 afin qu'il soit écrit qu'il signifie une hypostase de deux natures. S'il est d’une 

hypostase, 11 est aussi d’un € prosôpon», et aussi d’une nature incarnée de Dieu 

le Verbe. En conséquence, la Trinité adorable n’a pas reçu d’accroissement. 

Car il ne ment d’aucune manière, quand il s’écrie selon le prophète : Je ne 

donnerai pas ma gloire à un autre 5. C’est pourquoi aussi cet Un de la Trinité a été 

25 crucifié, en supportant la croix pour nous, alors qu’il est le Seigneur de la gloire ?. 

Car si après l’union on divise la dualité, il aurait de toute nécessité une nature 

humaine non adorable, parce qu’il serait uni non naturellement à celui qui par 

nature est adorable, et qu’il ne serait pas compté ne faire qu’un avec celui qui n’a 

pas estimé comme une proie le fait d’être égal à Dieu 8. 

30 C’est lui aussi qui, une fois ressuscité des morts, nous a fait ressusciter avec 

lui, nous qui étions descendus par le péché; et ܐ montrait ses mains et ses pieds ? 

à ses disciples, ainsi que la trace des clous, et il se prêtait à ce qu’ils le touchent, 

en disant : Touchez et voyez qu’un esprit n'a ni chair ni os, comme vous voyez que 

4 Éphés. 11, 8. — 5 Hébr. ,ܐ 15. — 6 Isaie xuux, 8. — 7 Cf. I Cor. nn, 8. — 8 Phil. xx, 5. — 9 Luc 

xXXIV, 40 et Jean xx, 27. 
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 ܐܦܝ̈ܪܬܘ ܐܢܕ̈ܡܘܓ ܐܡ̈ܘܦܠ is ܕܟ ܇ ܝܠ ܬܝܐܕ . ܢܘܬܢܐ ܢܝܙܝܿܚ
 ܐܝܢܝܐ ܀ ܪܝܓ (SEX .ܪܝܣܝ̇ܿܒ ܬܐ ܐܬܘ̈ܪܝܒܣܒܕ ܢܝ̈ܪܡܿܐܕ ܢܘܢܿܗܕ
 ܗܡܝܪܐ ܡܕܡ ܕܘܚ ܠܒ ܐܕܗܒ ܘܠܘ .ܠܼܒ̇ܩܡ hr ܘܐ ܐܝܟܘ ܒܠ

 ܇ ܝܗܘܕܝ̈ܡܠܬܠ ܐܕܚܡ ܪܼܡܐܘ ܦܧܼܣܘܐ ܝ̇ܗ ܕܟ ܦܐ ܐܠܐ ܆ ܢܘܗ ܥܫܘܪܠ
 Lau ܗܠ ܘܛܫܘܐ ܕܟܘ : ain ܐܬܝܠܘܟܐܡܕ ܡܕܡ ܢܘܟܠ ܬܝܐ ܘ

hiܐܕܗ .ܠܼܟܐܘ ܒܼܣܢܘ ܇ ܐܪܘܟ ܢܡ ܐܬܝ̈ܪܟܟܘ ܝܘܛܡܕ ܐܢܘܢ ܢܡ  
Anܢܝ̈ܪܟܐ ܡܕܡ 5 ܐܠܘ ܆  mis v. ܬܝܐܝܠܓ ܐܘܿܚܢܕ ܐܠܐ ܇  

ami܇ ܐܬܝܺܡ ܢܡ ܡܩܕ ܘܗ ܝܗܘܬܝܐ  amܗܠܟܒܘ ܐܒܝܠܨ ܡܕܩ ܦܐܕ  

am istܒ ܬܡܘ ܢܘܗ ܡܥ ܐܬܿܫܘ ܐܘܗ ܠܟܐ : ܐܬܘܢܪܒܕܡܕ  

 ܀ ܐܝܒܢܕ ܐܠܩ his ܟܝܐ ܇ ܬܝܐܫܢܐ ܢܘܗܡ ܥ ܐܘܗ 10

 rhin das ܝܿܗܠ ܇ ܐܬܝܠܥܡ ܡܕܡ ܐܝܪܘܐܬ ܦܐ ܆ ܢܝܕ ̇ܗܠ ܬܝܐ

 .ܐܥܕܘܡ ܐܬܘܢ̈ܪܒܕܡܕ 1 ܐܡܠܘܫܠܕ ܬܝܟ ܝܺܗ ܇ ܘ ܛܡܕ ܐܝܢܘܢܕ

 ܐܢܝܟܠ NES . ܝܠܝܕ mioias .ܝܗܘܬܝܐ ܐܬܘܢ̈ܪܝܒܕܡܕ ܢܝܕ ܐܡܝܠܘܫ

 ܙܟܝܐ ܐܬܘܛܘܣܐܕ (à ARC) ܐܬܘܒܝܛ̈ܪܒ ܐܘܗ Sant om .ܐܝܫܢܐ

 ܐܬܠܡ am ܗܠ ܕܝܚ ܐܬܝܢܝܠܠܡܬܡ ܐܠ ܝ̇ܗ ܐܬܘܢ̈ܪܣܒܬܡ us : ܐܢܘܢ 6

 am 3 ܆ ܐܬ ܝܢܒ̈ܪܩ ܬܡ ܐܠܘ ܐܬܝܢܢܘܗܬܡ mia am : ܐܗܠܐܕ

 ܢܘܗܬܘܕܝܫܐ ܢܡ ܗܝܗ݂ܓ̱ܐܘ : mins ܘ ܐܚܝܬ̈ܪܘ ܐܝܘܛܡܕ

 ܟܝܐ * ܇ ̇ܗܝܠܡܫ ܬܝܐܝܢܗ ܐܢܟܗ ܐܬܘܢ̈ܪܒܕܡ ܐܕܗܠܘ : ܐܫ̈ܚܕ
 ܀ ras ܗܠܝܕ ܐܬܝܬܝܿܒ ܐܬܠܘܟܐܡ ܦܐܕ

 ܐܕܗܠܘ .ܐܗܠܐܕ ܐܬܝܠܘܟܐܡ ̇ܗܝܬܝܐ ܇ ܐܫܢ̈ܝܢܒܕ A ܐܢܩ̈ܪܘܦ 20
amܬܝܐ̈ܪܝܗܢ  masܢܡ ܕܚܒ ܝܗܘܕܝܫܡ ܠܬ ܪܝܓ ܕܟ .ܐܝܠܓܢ̈ܘܐܒ  

 ܝܿܗܠܕ ܐܘܗ ܕܝܬܥܕ ܝܬܡܐ : ܠܘܟܐܢܕ ܗܠ ܘܘܗ ܢܝܣܝܦܡ ܐܢܕ̈ܥ

 Dia ܐܬܘܢܡܝܗ ܕܝܒܕ a ܝ̇ܗܕ ܗ ܢܩܪܘ ܦܠ ܕܟ : los ܐܬܝ̈ܖܡܫ

 ܆ ܠܟܐܡܠ 02( ܬܝܐ ܐܬܝܠܘܟܐܡ a ܆ ܐܘܗ Line : ram ܥܕܝ ܐܘܗ

 ܆ ̇ܗܝܬܝܐ ܝܠܝܕ ܐܬܠܘܟܐܡܘ À ܢܘܬܢܐ ܢܝܥܕ̇ܝ ܐܠ ܢܘܬܢܐܕ ܝܺܗ 25

 ܀ ܗܕ ܒܥܠ ܝܗܘܝܡܥ̇ܫܐܘ : ܝܢܪܕܫܕ ac ܐܝܝܒܨ ܕܒ ܥܐܕ

 ܐܫܒܕܕ ܐܬܝ̈ܪܟܟ ܦܐ ܆ ܐܝܘܛܡ ܐܢܘܢ ܡܥ .ܐܕܚܟܐ ܢܝܕ ܠܼܟܐ
 ܐܬܝܗ ܠܐ ܐܬܘܢܫܢ̈ܪܒܬܡ ܕܝܒ 9 ܘܪܝܢܬܐܕ ܘܢܗ ܪܘ ܩܘܡ ܡܟ

 sis .ܐܬܓ̈ܕ ܡܥ ܢܶܡ ܐܫܒܕ ܟܐ ܆ ܗܬܘܬ ܠܐܒ :ܦܬܘܬܫܐܘ

 ܢܘܝܢܗ ml ܐܣܘ̈ܡܝܢܠ ܢܝܕ ܐܬܘ̈ܪܩܒܕ ܢ .ܗܠܝܕ ܐܢܕ̈ܩܘܦܠ 30

 + ܢܘܒܼܬܥܢ ܢܘܗܒ

 ܥܲܠܒܕ an ܆ ܐܬܝ̈ܡ ܢܡ ܡܩܕ am 151 .ܐܙܐܖ ܢܝܠܗ ܐܕܘ ܢܝܠܗ ܕܟ

 ܕܟ ܇ ܐܝܡܫܠ ܩܲܠܣ ܆ ܐܨ = 0 ܝܗܘܠܓ̈ܪܒܘ ܝܗܘܕ̈ܝܐܒܘ .ܐܬܝܟܘܠܒ ܗܢܦܕܒ

 LADA ܢܝܠܗ ܇ ܐܬܘܡ ܠܥܕ ܐܬܘ̈ܪܒܢܓܘ ܐܬܘܟܙܕ ܐܥܕܘܘܶܺܫ 3 ܛ

 ܐܠܝܛܩ on ܇ ܫܢܿ̈ܪܖܒ ܬܐ ܐܢܡ ܠܓܛܛܡܕ ܇ ܠܥܠܕ ܢܘܢܗ rhalis | ܘܘܗ 35

 ܝܗܘܬܝܐ .ܐܠܿܒܚ ܢܡ ܠܥܠܘ ܐܠ̈ܒܚܒܕ am : ܐܝܚ rhum am : ܐܝܢܝܒ
LS 

 ܪܝܓ ܐܘܗ  am܆ ܐ̈ܪܓܦ  AAܐܝܝܢܠܝܕ ܕܟ ܐܠܐ .ܘ . ܠܒܿܚܬܡ ܠ ܐܘܗ

 ܀
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j'en ai 10, fermant ainsi la bouche de ces téméraires et de ces insolents qui disent : 

Il est incarné en imagination. Car ce qui est imaginaire est-il susceptible d’être 

pris ou touché? Et ce n’est pas en cela seulement qu’il a supprimé à l’avance leur 

impitié, mais encore en disant en outre aussitôt à ses disciples : Avez-vous ici 

5 quelque chose à manger ? Et comme ceux-ci lui présentaient un morceau de poisson 

grillé et un rayon de miel, 1 les prit et en mangea 11. Or il ne fit cela que pour montrer 

clairement que 0 66816 lui qui était ressuscité des morts, lui qui aussi avant la 

croix et pendant tout le temps de l'Économie, avait mangé et bu avec eux et les 

avait fréquentés 1? en homme, selon la parole du prophète. 

10 Mais il y a encore une considération sublime : ce fait de manger un morceau 

de poisson grillé signifie l’accomplissement de l'Économie, car l’accomplissement 

de l'Économie, c’est ma rédemption. En effet, à notre nature humaine plongée 

dans l’humidité de la vie dissolue à la façon d’un poisson, par l’Incarnation 

ineffable, s’est uni le Verbe de Dieu, ce feu mystique et insaisissable, comme ce 

15 qui l’a fait griller et réchauffer, qui a éteint en lui l’effusion des passions et accompli 

cette Économie si utilement, comme pour en faire sa nourriture habituelle. 

Car le salut des hommes, c’est de se nourrir de Dieu, et il l’a montré clairement 

dans les Évangiles : une fois, ses disciples le pressant de manger, alors qu’il allait 

parler à cette Samaritaine, alors qu’il prévoyait le salut de celle-ci grâce à (sa) foi, 

20 il disait : Pour moi, j'ai à manger une nourriture que vous ne connaissez pas, et ma 

nourriture, c’est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé et d'accomplir son œuvre 13. 

Or, avec du poisson grillé, il mangea aussi un rayon de miel, voulant dire que 

ceux qui ont été brûlés par l’inhumanation divine et rendus participants de sa 

divinité, comme du miel, acceptent avec passion ses commandements, afin d'écrire, 

25 en eux ses lois comme sur de la cire 14. 

C’est en accomplissant ces mystères et d’autres semblables que celui qui res- 

suscita d’entre les morts, après avoir été blessé au côté par la lance 15, et dans 

ses mains et ses pieds par les clous, monta au ciel, en portant les signes de la 

victoire et du triomphe sur la mort, qui manifestaient aux puissances d’en haut 

30 pourquoi s'était incarné ce mort volontaire, ce mort vivant, celui qui était dans 

la corruption et hors de la corruption. Car c’était un corps susceptible de se cor- 

rompre, mais appartenant à celui qui par nature est incorruptible et qui ne peut 

10 Zuc XXIV, 39. — 11 Luc xxIV, 41-43. — 12 Cf. Baruch 1x, 38. — 13 Jean 1V, 32-34. — 14 ¥ 

aurait-il un rapprochement en grec entre «mpiov rayon de miel et «mpôs cire ? (C.L.). — 15 Cf. Jean x1x, 

34. 

1 Lin marg. ܐܟܣ — ? Lin marg. ܐܝܢܵܪܘܢ — 3 Lin marg. ia ܢܡܕ gs 
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 ܐܢܫܒܟܬܡ ܐܠ ܦܐ ܆ ܐܢܝܟܒ ܐܝܢܠܒܚܬܡ ܐܠ aa ܇ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ
 lis ris ܐܠ .ܐܬܘܡ pes Luna .ܐܬܼܝܛܚܠ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ

amܐܢܝ̈ܡܫܘ ܐܝܢܥ̈ܪܐ . amܐܡܕܒ ܩܡܝܼܣܡܕܘ ܐܩܧܡܘ ܣܤ  

 ܀ ini ܐܬܘܗܠܐܕ ܐ̈ܣܧܝܠܙܥܒ : ܐ̈ܪܝܦܫܘ

 ܐܬܘܝܒܢ ̀ ܗܠ a vis, ܕܟ .ܐܬܝܢܢܘ̈ܗ ܬܡ vai .ܐܕܗ ܠܛܡ 5

 ܢܡܕ ܢܝܕ M .ܡܘܕܐ ܢܡ ܐܬܐܕ ܐܢܗ ܘܢܡ ܆ ܝܘܗ ܢܫ̈ܥܙܡ ܆ ܐܝܥܫܐܕ

 : 4 ܿܪܘܣܘܒ ܢܡ ܐܬ̈ܚܝܢܕ ܐܬܘܩܡܘܣ .ܐܝܣܫܦܬܡ ܐܬܝܢܥܥ̈ܪܐ ܢܡ ܆ ܡܘܕܐ

 mins ܢܡܡܟ ܀ ܒܘܬ iawmas .¿ܡܵܪ ;ܗ .ܗܠܝܕ ܐܠܛܣܐܒ ܐ̈ܪܝܦܫ ܐܢܗ

 ܆ ܝܬܡܐ ܢܝܕ ܬܝܐ .ܐܥܕܘܡ ܐ̈ܪܣܒ ܢܡ ܆ vins ܐܝܢܘܝ ܐܢܫܠܠ
 ܐܢܟܝܐ ܇ ܢܠ ܕܝܼܫܡ ܬܝܐܢܝܟ ܕܟ ܐܕܗܘ ܇ ܐܬܚܢ ܗܡܿܬܫܡ ܐ̈ܪܣܒ ܦܐܕ 0

 ܐܡ̈ܪܓܒ : ܝܢܬܫܒ ܠܐ ܐ̈ܪܣܒܘ ܐܟܫܡ ܇ ܪܡܐ ܕܟ ܒܘܝܐ ܐܘܚܡܕ
 * ܝ 34 ܙܘ ܟ .ܢܿܡ ܐܥܪܐ ܢܡ .ܢܝ̈ܪܿܡܐܕ ܝܺܗ bre ܠܝܟܗ ܐܕܗ .ܝܢܬܙ̈ܪܚ ܐܕܝܓ̈ܒܘ *
 ܐܩܡܘܣܘ .ܐܪܝܦܫܘ ܗܠ ܕܟ ܗܠ ܢܝܕ ܐܩܡܘܣ ܆ ܐܬܐܕ ܗܠ ܢܢܚ ܢܝܙܚ

Aܐܫܢܓ̈ܫܥܒ ܢܡ ܪܝܬܝ ܐ̈ܪܦܘܫܒ ܢܝܕ ܐ̈ܪܝܦܫ 5 ܐܡܕܡܕܡ ܡܒ . 

 ܬܘܪ ܝܦܫܒ ܝܗܘܬܝܐ ܪܝܓ ܐܢܡܚܦܬܡ ܐܠ : mor ini ܐܢܟܝܐܝܐܵܘ

 ܐ̈ܪܣܒܠ ܦܐ ܠܟ ܢܡ se a ah ܐܚܒܘܫܒ ܕܟ : ܐܬܘܗܠܐܕ ܐܬܘܝܐܦ

iiܬܝܐܗܠܐ ܬܘܝܐܦ  + 
 ܐܬܘܠ̈ܥܚܠ ܐܘܗ ܐܫ̈ܚ ܕܟ : ܐܘܗ ܪܡܐ ܣܘܠܘܦܕ ܝܺܗ hr ܐܕܗ

 ܐܢܟܝܐ : ܢܬܘܠܕ ܝܺܗ ܐܬܘܢ̈ܪܒܕܡ ܕܝܒ ܘܙܪܐܬܐܘ ܘ݀ ܦܛ ܝܕ ܐܝܡܫܒܕ

 ܐܬܝܢܝ̈ܡܫ ܢܝܠܗܒ ܐܢܛܠ̈ܘܫܠܘ ܐܬܘܢܫܝ̈ܖܪܠ mem ܥܕܝܬܬܐܕ 0
 ܢܘܗܠܒܘܝܒ : ܐܢܫ̈ܪܘܦ ܬܐܝܓܣ ܝ̇ܗ ܐܗܠܐܕ ܐܬܡܟܚ ܇ ܐܬܕܥ ܕܝܒ
 ܐ ܢ ܪܡ ̣ ܥ̇ܘܫܝ̣ ܐܝ ܝܫ̈ܝܪ ܒ - ec DE ܐܒ ܐܥ

 ܪܣܸܲܒܡܕ ܠܛܡ .ܐܫܚܕ ܕ ܐܘܗ rh ܗܒ am ܐܫܘܫܚ
 ܐܬܝܟܐܠ̈ܡ ܢܝܠܗ ܐܚܘ̈ܪ ܬܘܠ ܕܟ .ܐܘܗ ܬܒ݁ܛܨܡ ܢܝܠܗܒܘ : ܐܘܗ

 ¢ ܐܒܙܘܘܫܒܘ ܐܫܢ̈ܝܢܒܕ ܐܢܩ̈ܪܘܦܒ ܕܟܘ : ܐܘܗ ܠܙܐ ܐܬܝܢܝ̈ܡܝܫܘ 25

 + ܐܘܗ ̇ܪܗܒܬܫܡ ܘܘܗ ܢܝܕܝܒܐܕ ܢܘܢܿܗܕ

 5 ܢܢܘܗܠ asb ܐܥ̈ܪܐ ܢܡ ܐܠܘ : ܠܥܠܕ ܢܝܠܗ rois ܐܠ : ܢܝܕ ܢܢܚ

 : ܐܝܟܠܿܡ am œaiaih ܬܘܠ ܐܥܠ̇ܥܬܢܘ DTA ܐܬܝܥ̈ܪܬܕ ܐܦܓܒ ܐܠܘ

amܐܒܐ ܡܥ ܗܒܕ  D ina1 ܐܣܢܓܕ ܐܬܝܫܼܝ̈ܪ ܕܝܒ ܢܢܚ  

hr »M 0܇ ܪܘܥܣܢ ܐܝܡܫܠ ܢܝܐܦܕ ܐܬܘ̈ܪܘܥܣ ܐܠܘ ܆܇ܐܚܝܫܡ  

 ܀ ܗܒ ܪ ܒܥܡܠ ܢܢܝܢ ܿܬܫܐܕ ܘܗ ܠ

 .ܐܦܣܟ his ܘܐ : ܐܬܘܝܢܙܕ ܐܬܘܪܪܩܦ ܐܬܚܬܚܡܕ ܝܬܡܐ

 ܢܡ ܐܢܐ ܨܡܿܚܬܡ ܆ ̇ܗܬܘ ܠ ܪܼܡܐ ܆ ܐܢ̈ܪܚܐ ܐܫ̈ܚ ܢܝܠܗܕ ܘܐ

 hiaihrs a ܐܪܣܝܐ ܢܡ ܐܢܐ ܬܐܪ si ܠܥܠܕ ܝܠܝܕ ܐܬܝܫ̣ܝ̈ܪ
 ܬܝܠܕܘ ܒܪ ܪܝܬܝܕ ܐܩܢܘܫܕ : ܝܠ ܐܘܗܢ ܐܕ̈ܘܙ ܐܡܠܕܕ ܇ ܐܢܐ ܠ̇ܚܕܘ 35

 halars ܐܳܫ݂ܒܰܢܣ ܘܰܘܪ݂ܳܰܦܰܣ ܗ ܫ: ܐܚ. .ܗ ܥܡ ܘ ܠܐܬܫܡ ܠ

 ܟܠܼܡܢܘ ܡܬܕ ܐܦܠܐ ܐܦܐܚ ܒܣܬ  ܐܬܘܫܘܫܚ ܐܠܕ ܐܬܘܠܝܗܒ
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être enfermé par le péché. Et quand il eut goûté la mort, il ne vit pas la cor- 

ruption, cet (être) terrestre et céleste, cet écarlate qui devint rouge par le sang et 

qui brille, tout resplendissant des rayons de sa divinité. 

C’est pourquoi les esprits intellectuels en le voyant, selon la prophétie d’Isaïe, 

5 s’écriaient : Quel est celui qui vient d’Édom ; — ce qui (vient) d’Édom est enveloppé 

de terre — de Bosra en habits écarlates, si beau dans sa tunique 15? Or ce mot de 

Bosor, quand il est traduit de l’hébreu en langue grecque, veut dire « de chair». 

11 y a même des cas où l’habit a le nom de chair, et c’est lorsque cette (chair) 

nous est unie par nature, comme l’a montré Job en disant : 77 m'a revêtu de peau 

10 et de chair; à m'a tissé avec des os et des nerfs 17. C’est ce qu'ils disent : de la terre 

nous le voyons venir, mais rouge à la fois et splendide : rouge comme de sang, 

splendide d’une splendeur dépassant celle des hommes, comme le dit David : 

Car en beauté digne de la divinité il n’a rien de comparable 18, quand, dans cette 

gloire qui est au-dessus de tout, il exalte la chair de façon digne de Dieu. 

15 C’est ce que Paul disait, en voyant les armées du ciel apprendre et avoir la révéla- 

tion de l'Économie qui nous concerne : Comment a été connue maïntenant par les 

Principautés et les Puissances, dans les lieux célestes, par le moyen de l’Église, la 

sagesse de Dieu, aux multiples ressources, dans la conduite des mondes, qu’il a réalisée 

dans le Christ Jésus notre Seigneur 1°. Ensuite, cet être impassible portait en lui les 

20 signes de la souffrance, du fait qu’il s’est incarné et qu'il était orné, en venant 

chez ces esprits angéliques et célestes, se glorifiant du salut des hommes et d’avoir 

retrouvé ceux qui étaient perdus. 

Mais nous, ne fixerons-nous pas les choses d’en haut, et n’éloignerons-nous pas 

notre esprit de la terre ? Ne volerons-nous pas de l’aile de l’esprit pour nous élever 

25 vers ce trône royal, celui sur lequel nous siégeons avec le Père, grâce aux pré- 

mices de notre race, à savoir le Christ? N’accomplirons-nous pas les actions qui 

conviennent au ciel, par celui dans la demeure duquel nous serons transférés ? 

Lorsque t’aiguillonne la rage de la luxure ou de l’avarice ou de l’une de ces 

autres passions, dis-lui : J’ai honte (à la pensée) de mes prémices qui siègent là-haut, 

30 je redoute cet honneur auquel je suis élevé et je crains de prendre ainsi un viatique 

pour un tourment encore plus grand et impossible à rejeter : aussitôt sur le champ, 

la passion s’enfuira, la barque de ton esprit recevra le calme de l’impassibilité 

et le Seigneur de justice règnera alors dans nos membres, au lieu du péché, et nous 

16 Jsaïe ,ܐܐܐ 1, 2. — 17 Job x, 11. — 18 Cf. Ps. ,ܫܐ 3. — 19 Éphés. 1x, 10, 11. 

4 Lin marg. BOZOP — 5 Lin marg. ܐܡܕ ܢܡ — 9 Lin marg. ܐܬܚܟܫܒܘ 
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 ܢܝܠܗ ܢܝܗܠܟ ܠܥܘ .ܐܬܼܝܛܚ ܘܠܘ ܐܬܘܩܝܕܙܕ mi ܢܝܡܕ̈ܗܒ ܠܝܟܡ

 + ܢܝܢܐ ܠܬܢ ri ܢܝܠܗܕ ܐܪܡܝܠܘ ܆ rm à ܬܝܐܕ

 ܐܟܠܿܡ ܐܚܝܫܡ ܠ moi ܐ̈ܪ̈ܪܫܒܕ ܟܝܐܘ hu ar ܦܐ ܪܝܓ ܐܗ
Laܗܠ ܒܪܼܲܩ ܐܬܝܥܠܿܡ ܐܬܝܣܟܬܝܠܘ ܗܠܝܕ ܐܢܘܓ̈ܕܐܠ :  Lois : 

 * £ ܕ4 »ܘ ܐ ܒܼܗ ܝܕ am ܕܟܘ ܇ ܢܠܝܕ ܐܬ̈ܒܛ ܐܬܘ̈ܪܘܥܣܕ * ܐܣܤܣܼܦܘܛ ram ܕܟܘ ܘ
 ܢܘܢܿܗܒ anima ܇ ܗܢܝܒܨܕ ܐܬܝܥ̈ܪܬ ܬܘܖܝܦܫܒ s+à ܐܬܘܥܠܡ ܗܠ

amiaa mariܠܥ ܕܟܕ ܝܬܡܐ : ܐܚܪܘܐܒ ܝܗܘܬܘܚܬ ܢܘܗܝܬ̈ܚܢ  

lisܚܝܕܙܡ ܬܝܐܢܪܒܕܡܘ ܐܕܚܟܐ ܬܝܐܗܠܐ ܬܘܝܐܦ ܐܢܬܐܕ  
 ܐܘܠ̇ܬܡܘ ram ia.hn ris ܢܡ lis ܐܟ̈ܘܩܣܒ : ܐܘܗ

 + ܗܪ ܬܒ Shra ܝܗܘܡܕܩ ܢܝܠܙܐ ܕܟ ܇ ܐܘܗ 10

 ܝܗܘܬܝܐ aa : ܠܥܠܕ ܢܘܢܗ ܐܬܘܠ̈ܝܚ ܡܥ ܐܢܡܘܝ ܐܕܘܡ ܕܟܘ

 ܐܢܬ ܠ̈ܝܚܘ : usb ܐܟܥ̈ܡ ܝܗܘܕ̈ܝܐܒܕ am : ܐܬܚܘܒܫܬܕ ܐܟܠܿܡ

 ܇ ܐܢܒ̈ܪܩܬܡ ܐܠܘ ܐܡܪ am ܬܘܠ ܪܐܚܘ : ܐܬܘܝܩܝܕܙ ܢܢܒܬܿܟ

 ܬܘ̈ܪ ܝ ܓܢܘ ܐܬܘܟܝܟܡ ܀܆ LAN EN ܗܠ ܘܗ ܬܝܐܝܚܝܒܨ 3 ܕܘ

 9 ܐܨ̈ܪܘܬܕ ܐܬܛܥ ܒܫ̇ܚ ܗܠܘ : ܐܕܪܼܲܬܡܘ ;al ܐܬܝܥ̈ܪܬܕ ܐܚܘܪ 15

 ܢܝܗܠ raisin ܐܕܚܟܐܘ ܗܡܥ ܐܠܡ̈ܥ ܐܕܚܟܐܕ ܗܠ ܬܝܐ ܕܟ
 ܗܬܘܟܠܡܕ ܐܬܦܬܘܫ ܢܠ ̇ܗܝܬܝܐܕ ܝܗ ܇ ܢܝܠܗ ܟܝܐܕ ܐܬ̈ܖܬܝܡܠ
 ܆ ܢܘܪܪܡܕܬܢ ܢܘܗ ܬܘܢܝܫܝ̈ܪ ܬܝܚܬܕ = MMA ܐܢܟܝܐ .ܗܓܟܩܘܙ ܬܪܒܘ

 ܬ̈ܪܝܦܫ ܐܬ̈ܫܦܢܠ ܐܕܚܟܐ ܓܘܙܐ ܐܓܘܘܙ ܕܝܒܕ ܘܗܠ ܢܘܚܒܫܢܘ

 7 ܿܗܝ̈ܪܡܐܢ ܢܝܠܗ La ܬܝܐܪܝ̈ܪܫ ܢܘ̈ܪܡܐܢܘ .ܐ̈ܪܓܦܠ ܘܐ ܐܬܠܼܚܕ 0
 ܐܡܚܠܬܡ moin ܢܡܕ ܝܺܗ ܇ ܐܬܝܢܗܟ ܝ̇ܗ ܐܬܝ ܠܡܠ ܬܝܐܢܐܟ ܫܢܐ
 ܀ riad ܐܬܬܢܐ

 ܐܠܘ ܆ ܢܘܗܝܬܝܐ ܐܗܠܐ ܢܡ ܐܓܘܘܙܘ ܪܝܓ ܢ̇ܡ ܐܬܘܦܬܘܫ ܠܟ
 ܬܝܐܡܥܠܕ ܢܝܕ ܝܺܗ ,cmd ܐܬܘܠ̣ܝܛܒ ܢܡ ܪܒܠ ܡܕܡ ܬܝܐ

 ܐܬܒܗܘܡ ܆ ܐܪܒ ܓ ܬܘܠ ܐܬܬܢܐܠ ̇ܗܠ ܬܝܐ ܐܘܗܢ .ܐܢܙ ܬܘܝܘܫܒܘ 25
 ܐܬܘܪܬܝܡܒܕ ܢܘܗܝܕܘܚܥܠܒ :mia lilas ܐܬܝܗܠܐ ̇ܗܝܬܝܐ

 ܀ ܐ̈ܪܪܬܫܡ ܗܠܝܚܘ ܗܬܘܒܝܛ ܢܡܘ : ܐܢܟܿܬܫܡ ܢܝ̈ܐܚ
 ܢܡ ܫܢܐ ܠܥ ܐܠܘ ܕܟ ܇ his ܐܢܟܗ ܐܬܟܠ̈ܡ ܢܡ ܪܝܓ ܐܕܝܐ
 ܐܬܘܐܝܢܗܠ ܐܠܦܐ : ̇ܬܿܪܼܩܘܐ # ܐܬܝ̈ܫܢ ܢܝܠܗ ܐܬܓܝܓ̈ܪܒ ܐܢܥ̈ܡܬܫܡ

 ܐܒܫܘܚܒ ܐܠܐ : ܐܕܒ̈ܥܫܡ ܠܥ ܐܬܐܕܡ hins dla ܐܬܝܬܝܒ 30
rain܇ ܬܝܐܪܝܬܝ ܬܘܗ ܐܩ̈ܪܺܥܘ : ܬܘܗ ܐܝܡܗܡ ܢܝܠܗ ܢܡ  

 .ܬܝܐܢܐܟ ܒܛܘ .ܐܬܬܢܐ ܬܘܗ ̇ܗܝܬܝܐܕ ܪܒܼܬܣܐܕ ܝ̇ܗܕ ̇ܗܢܡ ܦܐ

LMܕܟ : ܐܓܘܘܙ ܬܘܠ ܢܝܦ̈ܩܢ ܬܐ ܐܟܠ̈ܡܠ ܡܝܕܩ ܢܡܕ ܪܝܓ ܢܶܡ  

 L3r0e mia* ܬܘܠ ܢܝ̈ܪܼܒܥ ܝܟܘܣ * ܐܠܕܘ ܇ ܝܘܗ ܢܝܗܝܬܝܐ ܐܬܝܢܣ̈ܟܐ ܐܫ̈ܢ
mas = 359 ܢܝܗܝܬܝܐ ܐܬܒܛܕ ܐܬܘܝܣܤܢܡ ܐܠܒܘ :  .,amܬܘܠ  

 ܐܬܓܝܓ̈ܕܕ 10 ܐܠܘܗ ܐܢܛܠܘܫܘ ܆ܝܘܗ ܢܩܧ̈ܫܦܬܡ aim ܢܡܕ ܐܬܘܚܝܨܢ

 CO ܢܝܗܠ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ
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laisserons tomber tout ce qui vient de nous et nous donnerons ces (membres) 

purifiés à leur Seigneur 1°a. 

Voici en effet que notre pieux et véritable ami du Christ, notre empereur, lui 

fait offrande de sa pourpre et de son manteau impérial. Pour nous, c’est un sym- 

5 bole des bonnes actions que nous avons à faire, et, à l'égard de Celui qui lui a 

donné l’empire, c’est une rétribution d’honneur inspirée par ses pieux sentiments. 

Il ressemble ainsi à ceux qui étendirent et étalèrent leurs vêtements sous ses (pas) 

sur le chemin, alors que, sur le petit d’une ânesse, de manière divine en même 

temps que selon l'Économie, il était porté en triomphe avec des branches de 

10 palmier, honoré et accompagné par la foule qui venait au-devant lui et le suivait. 

En confessant aujourd’hui avec les armées d’en haut, qu’il est le roi de gloire, 

celui par qui les rois règnent et les puissants écrivent la justice ®, il fixe son regard 

vers cet (être) élevé et inaccessible qui pour nous volontairement s’est humilié, 

qui enseigne et apprend l'humilité et la patience de l'esprit. 1116 considère comme 

15 la cause des bonnes actions, par le fait d’avoir, peinant avec lui et ayant en même 

temps acquis de pareilles vertus, celle qui, pour nous, est co-souveraine avec lui et 

son épouse, de telle sorte que ceux qui sont sous leur autorité admirent et louent 

Celui qui par le mariage unit les âmes pieuses aussi bien que les corps, et disent 

qu’en vérité on peut invoquer justement à leur sujet cette parole sacrée : C’est 

20 grâce au Seigneur que la femme convient à l’homme ?1. 

Car toute collaboration et mariage viennent de Dieu, et il n’y a rien en dehors 

de sa Providence. Mais, qu’il y ait harmonie et accord entre cette femme et son 

mari, c’est là un don divin, qui n’est accordé qu’à un petit nombre, et seulement 

à ceux qui vivent dans la vertu, don qui est augmenté par sa grâce et par sa force. 

25 Laquelle, en effet, parmi les impératrices, a vécu de telle sorte qu’elle n’a été 

à charge à aucun de ses sujets sous 16 rapport des passions féminines, et n’a pas fait 

payer le tribut de ses plaisirs personnels à ses subordonnés, mais a méprisé ces 

choses d’un cœur viril et évité même par dessus tout que l’on pense qu'elle est 

femme ? Et à très juste titre. Car auparavant les femmes qui étaient liées aux em- 

30 pereurs par le mariage étaient des étrangères, qui dépassaient les bornes quant 

à l'honneur impérial, et, sans avoir l’expérience du bien, jouissaient du train de 

vie d’ici et avaient une totale licence pour leurs passions. 

19a Cf. Rom. vi, 12, 13. — 20 Prov. vinr, 15. — 21 Prov. xix, 14 (Sept.). Ariane, veuve de Zénon, 

avait désigné Anastase comme empereur et l'avait épousé (cf. E. Sræin, Hist. du Bas-Empire, II, 778). 

? L bis scriptum. — 8 Lin marg. réxsn — 9 Lin marg. ܢܡܼܲܫܣ — 10 Lin marg. ܐܐܘ > 
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 ܐܬܘܟܠܡ ܬܝܒܘ : ̇ܬܕܝܠܼܝܬܐ ܐܬܝܠܚܕ üar ܐܟܠܿܡ ܢܡ ܕܟ ܢܝܕ ܐܕܗ
 Hi ܐܫܗ vins min ܡܥܘ : ̇ܬܝܚܘ ̇ܬܡܼܛܥܬܐܘ ̇ܬܝܼܒ̈ܪܬܐ
 ܐܡܝܣܤܣܘ ܒ ܐܢܗ : ܐܬܝܥ̈ܪܬܒ ܝܗܘܬܝܐ mal ܖܪܝܬܝܕܘ ܐܗܠܐ

isa has:ܐܠܘ : ܐܢܛܠܘܫ ܠܥ ܐܣܼܒܬܕ ܝܺܗ ܆ ܝܗܘܬܝܐܕ  
 + ܐܝ̈ܡܕ ܬ̈ܪܝܩܝܘ ܐܬܓܝܓ̈ܪ ܢܝܗܝܬܝܐܕ ܢܝܙ̈ܚܬܡܕ ܢܝܠܗ ܢܡ ܕܚܬܬܬ 5

 + ܐܩܣܒܬ ܢܝܗܠܟ ܠܥܕ ܝܿܗܒ : ܢܝܠܗܠ ܕܘܚܐܬ ܝ̱ܗܕ ܥܕܬܕ ܐܠܐ

 ܆ ܐܟܠܿܡ ܐܬܝܠܚܕ ܿܪܝܦܫܕܘ ܬܝܟ ̇ܗܠܝܕ ܐܬܘܥܠܡ ܝܠ .ܐܕܗ ܠܛܡ

 Jim ܕܟ ܇ ܠܟܕ ܐܩܘܪ ܝܦ ia: rhume ܐܬܘܒܝܣܤܣܒܘ ܐܢܒܙܝܒܘ

 : ܐܬܘܢܡܝܗܒܕ ܢܘܗܠܝܕ ܐܝܚܢܒܘܫ ܬܘܨܝܪܬܠܘ ܢܘܗ ܬܝܥ̈ܪܬ ܬܘܝܘܫܠ

 ܠ ܨܕ .ܐܘܗܬܕ ܝܺܗܠ . ܢܘܗܠ ܢܡܪ ܬ ܐܝܡܫܕ ܐܬܘܟܥܠܡ ܠ ܦܐܕ ܝܗ 10

 ܥܘܫܝ da ܐܩܘܪܝܦܕ ܐܬܘܫܢܐ ܬܡܚܪܒܘ ܐܬܘܒܝܓܛܒ ܆ ܐܘܬܫܢܒܢ

 ܫܝܕܩ ܐܚܘܪ ms : ܐܬܚܘܒܫܬ ra ܐܒܐܠ ܗܡܝܥܕ .ܐܚܝܫܡ

 RARE ܡܝܠܥܠܘ ܢܒܙ Lisa ܐܫܗ ܆ mai ܕܒܥܿܡܘ aa ܠܥܒ

 ܀ ܢܝܡܐ



[145] SUR L'ASCENSION.….. 145 

Mais celle-ci, étant née d’un pieux empereur, ayant grandi, mûri et vécu dans 

une demeure impériale, habite maintenant avec un mari qui aime Dieu, et qui 

est plus empereur par l’esprit. Ce luxe de l’empire, elle juge qu’elle doit en mépriser 

la tyrannie et ne pas être prise par les choses visibles à désirer à tout prix, mais 

elle sait les dominer en les méprisant toutes. 

C’est pourquoi le Sauveur universel a honoré son royaume et celui du pieux 

empereur, même en cette vie, des délices du ciel, en couronnant leur communauté 

de pensées et l’orthodoxie de leur foi, ce qui les prépare ainsi au royaume des 

cieux. Que tous nous méritions que cela se réalise, par la grâce et la charité de notre 

10 Sauveur Jésus-Christ, à qui convient la gloire avec le Père et avec l'Esprit très 

saint, bon et vivificateur, maintenant et en tout temps et pour les siècles des siècles ! 

Amen ! 
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 ܆ ܐܫܡܚܘ ܢܝܪ̇ܣܥܕ ܐܪܡ ܐܡ *

 ܀ 1 ܐܛܣܘܩܛܝܓܦ ܠ

 ܆ 9 ܗ ܠ ܬܝܐ des ܐܝܢܩܪܘܦܕ ܐܢܕܗܘܥ ܆ ܐܗܠܐܕ ܐܓ̈ܚ ܢܡ ܕܚܠܟ
iraܢܡ ܐܕܚܕ  am 3œimäaarܐܕ .ܐܝܫܢܐ ܐܣܤܣܢܓ ܠܥܕ  
ST 5ܐܗܠܐܕ ܠ ܀ ܝܐܥ̇ܓܬܐ ܪܗܒܒܕ ܗ ܬܝܬܡ ܕܝܒܘ .ܐܝܚܝܫܡ ܕ ܠܝܬܐ  

 ܬܝܟ ܼܘܐ ܐܗܠܐ ܬܘܢܝܙܚܬܡܕ am ܗܠܝܕ ܐܕܐܥܠܘ .ܐ̈ܪܝ̈ܖܪܫ ܝܗܘܬܝܐ
miaܐܢܩ̈ܪܘܦܠ ܕܠܝܬܐ ܪܝܓ ܕܟ .ܢܢܝܕܥܕ ܥܡ ܐܕ ܠܝ ܬܝܒܕܘ . 

 ܇ ܐܝ̈ܢܒ ܢܝܕܠܐܬ ܐܬ̈ܩܥܒܕ ܝ̇ܗܠ ܐܪܫ ܆ ܗܠܟ les ܐܬܘܕܚܠܘ
ras ds:܇ܬܪܙܓ݁ܬܐ  .sahܡܓ  mwhaëmܢܚܡ ܐܘ ܝܣ ܒܝܒ  
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 .ܐܬܘܗܠܐܕ ܐܬܘܢܕܒ ܥܡܠ ܢܠ ܕܒ ܛ ܐܬܼܝܠܓܘ ܐܬܚܼܝܢܕܘ 7 ܐܬܥܝܕܝܕ

 hsiher 9 ܢܢܝܕܥܕ ܥܡ 8 ܐܛܣܘܩܛܢܦܕ ܐܕܐܥܠ ܆ ܐܕܗ ܠܛܡܘ 0

 ,si * HA ܇ ܐܬ̈ܪܚܐ 10 ܣܝܣܦܘܦܐ ܒܘܬ ܐܢܗ ܕܝܒ ܦܐ ܪܝܓ

 ܠܥ ܐܢܦܘܛ ܘܝܬܝܡܝܠ ܐܘܗ ܕܝܬܥܕ ܝܬܡܐ ܇ ܢܠܝܕ moi ܠܥ ܐܗܠܐ
 ܀ ܡܥ ܥ go mins ܐܧܝܚܘܪ - ܟܡ ܥܬ ia: in ܕܟ : ܐܥܪܐ
 ܀܆ ܢܘܗܝܬܝܐ ܐܪܣܒܕ ܠܛܡ

 .ܐܘܗ ܐܠܡܬܫܡ ܬܝܐܢܣܦܘܛ : ܠ ܐܛܣܘܩܛܢܦܕ ܐܕܐܥ ܢܝܕ ܐܢܗ 25

 ܐܘܗ ܐܠܡܬܫܡ 15 ܐܟܣܦܕ am ܦܐܕ ܐܢܙܟܐ ܆ ܐܝ̈ܪܒܥ * ܬܘܠ ܦܐ

 ܐܠܒܫ ܠܝܟܡ ܬܘܗ ܐܠܝܩܫ ܕܟ : ܐܕܨܚܕ ܐܬܡ̈ܘܝܒ .ܐܢܟܗ : ܢܝܕ

 ܆ los ܢܡ ܐܦܟ ܬܘܗ ܐܒܣܢܬܡ : ̇ܗ̈ܪܐܦ ܐܘܗ ܝܠܡܫܡܘ .ܐܬܡܘܩ

ral aܐܝܪܡ ܡܕܩ ܬܘܗ . alܐܡܘܝܒ ܗܒ ܘܠ ܢܝܕ ܬܘܗ  an 

 ± (?)Chicago 12008, 256 vo b ܝܛܣܘܩܝܛܢܦ ܐܕܐܥ ܠܥܕ ܘܝܢܘ̈ܪܬܝܦܐܕ ma ܢܝ̈ܪܣܥܕ ܐܡܓ̈ܪܘܬ
 ܐܝܪܘܣܕ ܐܟ̈ܪܝܪܛܐܦܘ ܐܝܟܘܝܛܢܐܕ ܐܦܘܩܣܝܦܐ pi ܣܘ̈ܪܝܐܣ ܝܪܡ ܐܫܝܕܩܕ



HOMÉLIE XXV 

SUR LA PENTECÔTE ! 

Chacune des solennités divines contient un mémorial de notre rédemption, 

et l'abolition d’une des sentences qui pèsent sur l’humanité, (à savoir) com- 

5 ment le Christ est né, et (comment) par sa venue dans la chair il s’est révélé à 

nous comme étant le vrai Dieu ; ainsi nous célébrons la fête où Dieu se rend visible, 

c’est-à-dire celle de sa manifestation et de sa naissance. Car, étant né pour la 

rédemption et la joie du monde entier, il a détruit cette (sentence) portée sur Êve : 

Dans les douleurs tu enfanteras des fils 2. De plus ܐ a goûté la mort dans la chair 

10 et il a mis à mort la mort 8 par sa propre mort. Et quand il est ressuscité, il nous a 

ressuscités avec lui, et nous célébrons le souvenir de sa résurrection, qui a rendu 

vain ce qui avait été décrété pour Adam quand il avait goûté de l’arbre contre 

la loi : Le jour où vous en mangerez, vous mourrez certainement 4; et : Tu es poussière 

et tu iras à la poussière 5. 

15 Après la résurrection, il monta au ciel et l'Esprit Saint descendit sur nous, 

cinquante jours étant accomplis depuis le jour de la résurrection. Mais il est 

descendu, non pas en échangeant un lieu pour un autre, car comment le (pourrait- 

il), celui qui emplit tout, puisque l’Esprit du Seigneur, comme il est écrit, emplit 

la terre habitée $, mais en rendant pour nous l’action de la divinité connue, mani- 

20 festée, révélée. Voilà pourquoi nous célébrons la fête de la Pentecôte, car par 

celle-ci est détruite la dernière sentence que le Seigneur Dieu avait décrétée pour 

notre race, quand il était sur le point de faire venir le déluge sur la terre, en disant : 

Que mon esprit ne demeure plus chez ces hommes à jamais, puisqu'ils sont chair ?. 

Mais cette fête de la Pentecôte était célébrée en figure même chez les Hébreux, 

25 comme aussi celle de Pâques. Or elle était célébrée ainsi : aux jours de la moisson, 

quand la gerbe de présentation était prise et que son fruit était mûr, on prenait 

une gerbe du champ et on l’élevait devant le Seigneur. Mais on l’élevait, non pas 

1 Elle fut prononcée le dimanche 26 mai 513. Titre dans Chicago 12008 : Homélie 25 des €»: ܬ 

sur la fête de la Pentecôte, de saint Mar Sévère, archevêque d’Antioche et patriarche de Syrie. — 

2 Gen. 1x, 16. — 3 Cf. Hébr. 11, 9; 77 Tm. x, 10. — 4 Cf. Gen. 11, 17. — 5 Gen. 1x, 19. — 6 Sag. à, 

7. — 7 Cf. Gen. vi, 3. 

2 LV on marg. ܗܒ — 3 V œimréaûar — 4 LV in marg. ܥܠ — 51V ܢܢܝܠܡܿܫܡܘ — 

¢ Vsemierasum. — 7 0 ܐܬܥܕܝܕ — 8 OV ܝܛܣܘܩܝܛܢܦܕ — 0[ ) ܢܐܒ ܝ̈ܪܐ̈ܪܓ ne 10 V 

 ܕ. 8, — 15 © ܐܚܨܦܕ ¥ ܐܟܣܐܦܕ @ ? mvai— 1ܣܝܣܐܦܘܦܐ — 1 ¢¢ ܝܠܝܕ



148 HOMÉLIE XXV [148] 

 ܢܝܢ̣ܡ ܬܝܡ am ܢܡܘ ,ܗܪܬܒܕ am ܐܡܘܝܒ .ܐܠܐ ܆ ܗܒ ̇ܬܒܼܣܢܬܐܕ
 ܐܝܝܢܡܠ ܗܠ ܐܘܗ ܐܠ̇ܡܡܕ am ܐܡܘܝܘ .ܢܝܫܡܚ ܐܬܡ̈ܘܝ ܘܘܗ
 +17 han sa am 16miahma .ܐܘܗ mahsr 1 Ris;, ܆ ܐܢܗ

Gp pen rie sn 1}ܐܬܒ 3ܬܥܠ  Raw An 
 ܪܚܡܠܕ ܐܡܘܝ ܢܡ ܠ un ܬܘ .ܢܝܗܠ ܬܝܐ ܐܢܟܗܕ ܆ ܥܡܝܼܫܢ ܘ

 ܥܒܫ ܆ ܐܢܫ̈ܪܘܦܕ ܐܦܟ ܗܒ ܢܘܒܪܝܩܬܕ am ܐܡܘܝ ܢܡ < ܫܪ
mir156 »ܘ ܐ ܐܬܒܫܕ * ܿܗܵܪ ܬܒܕ ܐܡܘܝܠ ܐܡܕܥ .ܐܝܢܼܡܬ ܐܬܝܓ̈ܡܫܡ  ¥ * 

 ܀ ܢܘܢ̣ܡܬ ܐܬܡ̈ܘܝ ܢܝܫܡܚ : ܐܬ̈ܖܚܐ

 ܐܗܝܠܐܕ ܐܬܝܥܠܡ ac ܇ ܝܗܘܬܢܝܐ ܐܚܝܫܡ : ܢܠܝܕ ܐܣܢܓܕܕ ܢܝܕ ܘܢܗ 0

hrsܪܘܬ ܒ  ik am : gas܆ ܐܬܘܢܝܠܒܚܬܡ ܐܠܕ ܠ ܐܬܝܫܼܝ̈ܪ ܐܘܗ  

mineܡܕܐܕ  amܕܝܒ : ܐܠܿܒܚܕ 18 ܐܝܡܕܩ  * insܐܦܟܕ ܐܢܕܩܘܦ  C257r0a * 

 ܢܘܬܝܬܘ .ܿܪܡܐ ܐܢܟܗ ܕܟ ܐܝܢܗܟ ܐܒܬܟ 1m ܆ ̇ܗܝܬܝܐ ܐܬܝܫܼܝ̈ܪ ܢܝܕ

 20 ܡܫ ܐܚܝܫܡܠ .ܢܝܕ 19 ܣܘܠܘܦ ܠܕ ܐܕܨܚܕ ܐܬܝܫ̣ܼܝ̈ܪ ܐܫܟ

 ܐܚܝܫܡܕ ܢܘܢܿܗ .ܢܝܟ̈ܪܬܒ .ܐܚܝܫܡ ܐܬܝܫܼܝ̈ܪ ܆ ܪܡܐ ܕܟ rar ܐܬܝܫ̣ܝ̈ܪ 6

 L35va* ܀ ܗ ܬܝ ܬܐܡ *

 RE ܐܓ ̇ܬܢܼܝܥܛ ܐܠܩܚ ܢܡܕ ܟܝܐ ܆ ܐܦܟ ܠܝܟܗ ܐܕܗ

ave)܀ ܿܬܕܨܚ ܬܐ  VUSܨ ܐܬܘܿܡܘ ܐܒܝܠܨ  LSܠܘܝܫܠܕ ܐܬܬܚܡܘ . 

 V157r0a# ܢܓ ܘܼܗ .ܐܬܡܼܝܩ ܕܝܒ ̇ܬܢܗܼܟܬܐܘ * halo ܆ ܗܪܬܒܕ ܢܝܕ ܐܡܘܝܒ

 ܆ ܐܢܐ ܫܕ̇ܩܡ ܝܠ ܐܢܐ .ܢܘܗܝܦܠܚ : Zip ܐܝܠܓܢ̈ܘܐܒ ܢܩܘܪܦ 0
 ܀ ܐܪ̈ܪ̈ܪܫܒ ܢܝܫܝܕܫܩ ܢܘܘܗܢ ܢܘܢܗ ܦܐܕ ܐܢܟܝܐ

 ܐܬ̈ܡܘܝ ܢܝܫܡܚ ܀܆ 22 ܢܢܚ ”ani ܐܩܝܬܥ am ܠܝܟܗ ܐܣܦܼܘܛܠ 1

 ܐܡܘܝ ܢܡ ܐܠܐ ܆ ܐܦܟ ܗܒ ܿܬܕܨܼܚܬܐܕ am ܐܡܘܝ ܢܡ ܘܠ ܆ ® ܢܢܚ ܢܝܢܶܡ °

amܗ ܪ ܬܒܕ  am:ܐܡܘܝ ܝܗܘܬܝܐܕ ܬܝܟ  amܐܬܡܼܝܩܕ . airܢܝܕ . 

 Ans ܐܩܝܝܬܝܥ am rm ac, 24 am ܆ ̈ܪܡܐ ܐ̈ܪܝܪܫܕ ܝܿܗܕ ܐܢܟܝܐܬ

 ܢܝܠܗܕ ܐܝ ܝܥܡ ܕܒܥ ܐܫܥܟܕ PA HA ܐܡܘܝ ܢܡ ܘܠܕ ܇ ܐܪܪܫܠ

 .ܗܪܬܒܕ ܘܗ ܐܡܘܝ ܢܡ ܐܠܐ ܇ ܐܬܡ̈ܘܝ ܢܝܫܡܚ
 sh ܇ ܐܦܟܕ ah ܐܣܦܘܛܕ ܗܠܝܕ ܝܗܘܕ̈ܝܐܒ ܦܐ ܢܘܬܗܒܢ

 ̇ܗܢܡ ܘܠܕ ܢܝܺ̈ܪܦ̇ܟܘ ܇ ܢܝܗܦ # ܐܟܘܛܘܐܕ ܐܬܘܝܥܛܕ ܐܬܘܓܓ̈ܣܒܕ

 : ܐܦܟܕ 6 ܐܢܙܟܐ .ܢܩܘܪܝܦܕ mims ܝܗܘܬܝܐ ܢܠܝܕ ܐܝܤܣܘܐܕ MAD ܕܟ 30
* 0 257 r° b : 0 
AE ܐܟܪܖܫܕ ܐܠܒ̈ܫ ×* ܢܝܠܗܠ : ܐܝܣܘܐܒ ̇ܬܝܘܫܘ ̇ܗܝܬܝܐ * ܐܣܢܓܒ ar 

 ܠܝܐܘܢܡܥ ܦܐ "# ܐܢܟܗ ܆ ܐܠܩܚܕ  marܪܣܒܒ ܝܗܘܬܝܐ ܐܝܣܘܐܒ
  0.ܐܘܼܗܢܕ ܝܼܘܫܐ ܢܘܗܠܝܕ ܐܬܝܫܝ̈ܪܘ ܐܦܟܕ ܬܝܟ ܢܘܢܿܗܕ : ܐܫܢ̈ܝܢܒ

hs 1 œa\ h ܐܘܗ ܡܕ̇ܩܕ am ܐܙܐ̈ܪܖܠ ܦܐ ܆ ܝܠ ܝܙܚ ܐܠܐ 

  ,0 6ܐܡܘܝܒ ܗܒ ܬܘܗ ܐܝܠܡܿܬܫܡܕ  aܢܘܒܪܲܩܬܘ .ܝܛܣܘܩܝܛܢܦܕ

 14 LV in marges — 16 ¥ ܐܝܪܩ ܬܡܘ )1( — 17 ¢¢ ܝܛܣܘ ܩ ܝܛ ܝܐ ܦ —18 ¥ ܐܩܝܬܥ
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le jour même où elle avait été prise, mais le jour d’après, et, à partir de là, on 

comptait cinquante jours, et le jour où ce compte était complet, c'était la solennité 

et elle était appelée Pentecôte (« Cinquantaine »). 

Mais s’il vous plaît aussi d'entendre les textes écrits de la loi, voici ce qu’il en 

5 est : Vous compterez à partir du lendemain du sabbat; depuis le jour où tu auras 

offert la gerbe de présentation, tu compteras sept semaines complètes, jusqu’au lende- 

main de l’autre sabbat, vous compterez cinquante jours 8. 

Passons donc de la figure à la réalité : la gerbe des épis doués de raison, c’est 

celle de notre race, c’est le Christ, le Verbe de Dieu qui s’est incarné pour nous, 

10 car il est nos prémices, sans corruption, de même que le premier 9 Adam (était 

prémices) de la corruption, par la transgression du commandement; mais, que 

ce fut la première gerbe, le livre sacré en témoigne, en s’exprimant ainsi : Et vous 

apporterez une gerbe, prémices de votre moisson 1. Or Paul appelle le Christ nos 

prémices en disant : Le Christ prémices, ensuite ceux qui seront du Christ lors de son 

15 avènement 11. 

Cette gerbe donc, de même que la (première) se composait d’épis venant du 

champ, a été moissonnée de notre race par la croix, la mort volontaire et la descente 

au shéol. Mais le lendemain elle fut élevée et sanctifiée par la résurrection, car 

Notre Sauveur dit dans les évangiles : Pour eux je me sanctifie, afin qu'eux aussi 

20 sovent saints en vérité 12. 

Nous attachant donc à cette figure ancienne, nous comptons cinquante jours, 

non pas à partir du jour où a été récoltée la gerbe, mais à partir du lendemain, 

celui précisément qui est le jour de la résurrection, ou plutôt comme qui dit 

la vérité : cette figure ancienne se rattache à la réalité, en ce que ce n’est pas 

25 à partir du jour de la moisson de la gerbe que se fait le compte des cinquante 

jours, mais à partir du lendemain. 

Que par la figure de cette gerbe soient également confondus ceux qui s’égarent 

dans les divagations de l’erreur d’Eutychès et qui nient que la chair de notre 

Sauveur est de la même essence que la nôtre : de même que la gerbe est de la même 

30 espèce et de la même essence que les épis du reste du champ 18, de même aussi 

l'Emmanuel est égal en essence dans notre chair à nous les hommes, dont il a jugé 

digne d’être la gerbe et les prémices; mais vois-moi donc encore le mystère : celui 

8 @ Lév. xxtnt, 15, 16. — 9 V l’ancien. — 10 Zév. xxx, 10. — 11 7 Cor. xv, 23. — 12 Jean ܕ 

19. — 13 Ici lacune de L. Le texte est de Chicago. 

 ¥  — 24ܢܢܝܦܩܢ — 251 0 ܢܢܝܢ̈ܡ  — % Come Vill — 21.0 ir — 21 OVܣܘܠܘܐܦ ¥ ?1 —

il. — 25: 0 ܝܟܝܛܘܐܕ — 36 C'add. ܪܝܓ — 27 TTL lac. — p. 150, 1. 9 — textus 0 



150 HOMÉLIE XXV [150] 

 aish_ ܢܘܟܠܝܕ ܐܪܡܥܡ ܢܡ im his ܐܬܼܚܒܕ ܪܡܐ
 ܐܢܘ̈ܪܣܥ ܢܝ̈ܪܬ ܢܡ .ܐܡ̈ܚܠ ܢܝ̈ܪܬ ܐܢܫ̈ܪܘܦܕ ܐܡ̈ܚܠ
 ܢܘܗܬܼܓ̈ܥ pi ܢܡ ܢܘܦܸܐܬܢ ܐܥܼܝ̈ܡܚ .ܕܚ ܘܗ sl ܐܘܗܢ

oi܀  
 ܝܗܘܬܝܐ ܣܦܘܛ ܐܬܼܚܫܒܕ ܠ ݁ܒܪܲܩܬܡܕ ܠܝܟܗ ܢܶܡ és 98 ܠܟ 5

 ܬܢܢ ܐܝܡܫ ܢܡܕ am rss | ܝܗܘܬܝܐ ܪܝܓ am Lai ܥܕ

is saܕܚ ܘܗ ܫܫܠ ܐܝܚܝ̣ܡܝܩܕ ܐܢܘ̈ܪܘ ܥ ܢܝ̈ܪܬ ܢܡ .ܡ ܐܥܠ  

 ܢܝܗܠ ܬܝܐ ܬܝܐܝܠܡܫܡܕ ܇ ܐܬܘܫܢܐ ܢܡܘ ܬܝܟ ܐܬܘܗܠܐ ܢܡ ܇ ܐܼܡܝܥܠ
RS157 ܘ ܟ 27 ˆ 39 ܝܗ ܐܬܝܢܥܕ ܘܫܡ ܿܗܝܬܝܐ ܪܝܓ ܐܬܘܝܠܡܫܡܕ .ܢܝܗܠܝܕ ܐܬܠܡ *  ¥ * 

 ah ܐܢܝܢܡ ܝܗܘܬܝܐ ܐܝܠܡܿܫܡܕ 30 ܬܝܟ ܝܗ ## ܠܛܡ : ܐܬܘܝ̈ܪܝܣܥ 10
 ܢܝܒܪܿܩܬܡ ܐ ܐܛܣܘܩܛܢܦܕ a ܐܡܘܝܒ mil ܢܝܕ ܢܝ̈ܪܬ .ܐܪܣܥܕ
 isa ܇ ܐܡ̈ܘܢܩ ܢܝܪܬܕ ܐܝܝܠܓܕ ܐܬܘܢܝܘ ܟܡ ܠ ܆ 8 ܓ ܘܠܘ .ܘܘܗ

 L35vo0b* ܐܘܗ Doi .ܘܕܟ ܢܡ ̈ܪܝܥܓ ܐܒܐ .ܐܫܝܕܩ ܐܚܢܝܘܪ̄ܕܘ ܐܝܙ ܐܝܪ ܡ ܐܝ

am Msnܢܢܥܕܝܕ 3 ܝ̈ܘ݈ܗ ܐܬܥܝܕܝ ܢܝܕ  risܐܬܘܗܠܐ  

 + ܘ ܕܟ ܕ. ܟ ܐܒܐ ܠ ܆ ܐܫܝܕܩ ܐܚܘܪܠܘ * ܐ̈ܪܒܠ ܪܩܝܿܡܕ A am .ܐܬܘܝܬܝܠܬܒܕ 15
 ܐܚܘܪ ܦܐܘ ܐܪܒ ܗܠܝܕ ܝܗܘܬ̈ ܝܐܕ ܘܗܕ ܇ iai waia ܠܟ ܢܡ

mio + 

 RAS A Ki toi ܐܥܝ̈ܡܚ masi | ܢܘܝܢܼܗܕ ܢܝܕ ܝܗ

 ܐܬ̈ܪܖܒܥܡܕ a ܐܕܐܥܘ .̈ܪܝܓ ܢܶܡ # ܐܟܣ ܦ ܕܟ . ܢܠ aim ܐܢ̈ܪܚܐ
 ܢܢܪܒܥ ܆ 95 ܩܫ̇̈ܦܬܡ ܐܬ̈ܖܒܥܡ ̈ܪܝܓ amas ܆ ܢܝܘܗ ܢܝܕܥܕ ܥܡ 20

 V157v0b+ ܗ. ܡܕ Lis ܐܕܐܵܫܕܘ ܐܨܿܪܖܩ ܠܟܐܕ * Che < ܬܘܪ ܒ ܝܠ ܓ

 ܘܥ̈ܪܦܕ ܗ ܬܘܢܘ̈ܪܛ ܢܡ Vo ܢܡ ܠܝܐ̈ܪܣܝܐܕ ܐܢܟܝܐ ܆ ܐܝܕܝܚܝܕ
 ܗܢ

 ܘܗ ܝܪ ܟܘܟܒ ܠ ܐܘܗ ܫܒܘܿܡܕ ami ܐܬܘܚܡ ܢܡܘ : ܐܝ̈ܪܨܡܕܘ

 ܬܘܕ ܐ̈ܪܝܬ ܦ ii ܆ ܚܼܒܕܬܐ hein aol x am ܐ̈ܪܡܐ ܕܝܒ
Laon %ܘܒܢ ܣܡܠ  À as:ܐ̈ܪܝܡܚ ܢܡ 36 ܢܠ ܬܝܐ ܡܕܡ  rienܐܨܘܡܚ 7  

 ܥ spa ܐܝܠ ܦܝ )ܡܟ ܣܘܠܘܦ ܦܐܕ ܐܢܟܝܐ ܆ ܗܠܐ ܐܠܕܘ

 ܆ ܐܩܼܝܬܥ ܐ̈ܪܝܡܚܒ ܐܠ ܆ ܕ as ܬܝܟ min .ܐܚܝܫܡ ܚܢܼܒܕ ܬܐ

 40 ܐܬܘܝܟܕܕ ist as .ܐܠܐ .ܐܬܘܪܪܝܪܡܕܘ ܐܬܘܫܼܝܒܕ ܐ̈ܪܝܡܚܒ ܐܠܦܐ
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qui était représenté à l'avance par cette offrande célébrée en ce jour de la Pente- 

côte : Et vous offrirez au Seigneur, dit-il, une nouvelle oblation. De votre demeure, 

vous apporterez des pains de présentation : deux pains de deux dixièmes formeront ce 

pain unique. Les pains fermentés seront cuits à titre de prémices pour le Seigneur 14. 

5 Donc chaque pain qui sera offert en oblation est une figure de l'Emmanuel. 

Car c’est lui le pain qui est descendu du ciel et qui donne la vie au monde 15. De deux 

dixièmes de fleur de farine, résulte un pain unique : de la divinité et de l'humanité 

qu’il possède de façon parfaite (chacune) suivant sa notion, car le nombre dix 

est le signe de la perfection, parce que ce nombre dix est parfait. Or, en ce jour 

10 de la Pentecôte, deux pains étaient offerts et non pas trois, pour montrer la révé- 

lation de deux hypostases, je veux dire, du Fils et de l'Esprit Saint. Car le Père est 

déjà connu auparavant. Mais quand ceux-ci viennent à nous être connus, nous 

connaïssons une seule divinité dans la Trinité. Car celui qui honore le Fils et 

l'Esprit Saint, honore le Père de toute façon, car c’est de lui qu'est 16 Fils, et aussi 

15 l’Esprit Saint. 

Mais ce fait que soient offerts des pains fermentés nous montre encore un autre 

symbole. Car, quand nous fêtons la Pâque, c’est aussi la fête du Passage — Phaseq 152 

en effet se traduit passage — nous sommes passés, en effet, de l'esclavage mauvais 

du Calomniateur et des démons, grâce au sang de l’Unique, comme Israël autre- 

20 fois, de la tyrannie du Pharaon et des Égyptiens et de la plaie de Celui qui avait 

fait périr leurs premiers-nés, par cet agneau qui fut immolé typiquement. Ils 

avaient reçu l’ordre d’offrir des pains azymes, étant donné que nous n’avions 

plus rien du ferment égyptien acide et athée, comme Paul le dit aussi : Car notre 

Pâque aussi a été immolée, le Christ, afin que nous célébrions la fête, non pas avec 

25 du vieux levain, ni un levain de malice et de perversité, mais avec des azymes de 

pureté et de vérité 16. Car ceux qui maintenant sont sortis de la malice, rénovés 

doivent fuir ce qui est ancien 17. 

Mais après avoir été rachetés du péché par le sang du Christ et avoir reçu la 

semence des enseignements de l’évangile, nous avons reçu l’ordre d’apporter 

30 aussi des fruits, donc d'offrir des pains fermentés à la Pentecôte, et le livre sacré 

en ajoute la raison en disant : Des pains fermentés seront cuits des prémices, pour le 

Seigneur 18. Prémices, dit-il, est ce ferment. Et c’est pourquoi je ne détourne 

14 Lév. xx, 16, 17. — 15 Cf. Jean vi, 51. — 152 Cf. J. JerEeMraAs, La dernière Cène... 1972, p. 11, 
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pas de lui le visage, car, de la malice ancienne et de l'acidité, il le libère et le pré- 

serve ; il fait un pain et il donne la vie. À propos de ce ferment. Notre Seigneur dit 

dans les évangiles : Le royaume des cieux est semblable à ce ferment qu'une femme 

prend et cache dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que tout soût levé 1°. 

5 Mais considérons la figure de la Pentecôte, s’il vous plaît, avec beaucoup plus 

de diligence, car le livre de la loi dit encore ceci : Vous ne mangerez pas de pain, 

ni d’épis nouveaux grillés, ni de pains cuits avant ce jour, avant d’avoir apporté 

les offrandes de votre Dieu *. Il exprime là un enseignement parfait, à savoir que, 

des fruits nouveaux et des semences de l’évangile, c’est-à-dire du pain qui nourrit 

10 ceux qui sont parfaits, il n’est pas permis de manger, avant le jour de la Pente- 

côte, ce (jour) où est venu le Paraclet, ce maître de la perfection. 

Cela aussi, le Christ l’a dit clairement dans l’évangile à ses disciples : J’ai encore 

beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les porter maintenant; mais 

quand il viendra, lui, cet Esprit de vérité, il vous conduira vers la vérité tout entière ?1. 

15 Or, que pensait-il d’autre, au sujet de la vérité tout entière, sinon la révélation 

parfaite de la Trinité? Car nous entendons Moïse et les prophètes dire du Père : 

Voicr ce que dit le Seigneur, Dieu d'Israël; mais (nous entendons) le Fils montrer 

son égalité d'honneur et de puissance avec le Père en s’écriant au cours de son 

enseignement dans l’évangile : 11 a été dit aux ancêtres : Tu ne tueras point. Mais 

20 celui qui tuera sera passible du jugement, mais moi, je vous dis : quiconque se fâche 

contre son frère sans raison, sera passible du jugement ??. Or ces mots : Moi je vous 

dis, relèvent de celui qui est législateur avec la puissance qui revient à Dieu. 

Mais encore, au sujet de l'Esprit Saint, les serviteurs du nouveau testament 

disaient de la même manière : C’est ce que dit l'Esprit Saint, ainsi qu’il est écrit 

25 dans les Actes des Apôtres 23, et aussi quand Paul écrivait ceci aux Galates à son 

sujet : Mais quand il l’a voulu, celui qui dès le sein de ma mère m'a mis à part et 

appelé par sa grâce, afin qu’il révèle son fils en moi, pour que je l'annonce parmi 

les païens 24, — Dans les Actes des Apôtres, de même, il est écrit : Tandis qu’ils célé- 

braient le culte du Seigneur et jeûnaient, le Saint Esprit dit : Mettez-moi à part 

30 Barnabé et Saul en vue de l’œuvre à laquelle je les ai appelés #5. Tu vois que celui 

que le Père mit à part et appela au service de l’évangile, c’est le même que mit 

à part et appela l'Esprit Saint : non pas à la façon d’un serviteur, mais lui-même 

19 Matth. xx, 33. — 20 Lév. ×, 14. — 21 Jean xV1, 12, 13.— 22 Matth. ¥, 21, 22; cf. Ex. xx, 13; 

Deut. ¥, 17. — 23 Cf. Act. xxx, 11. — 24 Gal. x, 15, 16. — 25 Act. ,ܫ 2. 
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personnellement, par une puissance propre, en tant que Dieu, ce qui montre 

qu’il est de la même essence, gloire et puissance, à égalité avec le Père et le Fils. 

Done, sachant cela, quand tu entends notre Sauveur dire dans l’évangile au 

sujet de l'Esprit Saint : Car il ne parlera pas de lui-même, maïs tout ce qu’il entendra, 

  le dira et vous fera savoir les choses à venir; celui-là me glorifiera, car c’est de monܐ 5

bien qu’il prendra et qu’il vous montrera ?5, sache que c’est selon l'Économie qu’il 

parlait, en condescendant à la faiblesse de ceux qui l’entendaient, parce qu’ils ne 

pouvaient pas pour l'heure comprendre la révélation de la divinité du Paraclet 

et le fait qu’il n’y a qu’une essence en trois hypostases. 

10 On pouvait craindre, en effet, que, incapables de s’élever à la hauteur de ces 

notions, ils ne se représentent la Trinité comme trois puissances (séparées), et ne 

rendent gloire à une pluralité de puissances, non à l’unité de puissance. C’est 

pourquoi avec une science souveraine 11 usait de ces paroles en disant : J’a beau- 

coup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les porter maintenant; mais, 

15 quand ܐ viendra, l'Esprit de vérité, il vous conduira vers la vérité tout entière 27. Et 

il a montré que le Paraclet serait le maître de la science la plus parfaite; mais 

en même temps il restreignait et atténuait sa façon de parler à cause de la fai- 

blesse de ceux qui l’entendaient, en disant : Car il ne parlera pas de lui-même, 

mais, tout ce qu’il entendra, al le dira, et c’est de mon (bien) qu’il prendra et il vous le 

20 montrera ?8. 

Ensuite, voyant encore que par ces paroles il semblait comme diminuer la 

dignité divine de l’Esprit, il l’établit encore immédiatement, l’élève bien haut 

dans l’esprit des disciples et, après ces paroles, l’introduit en disant : Tout ce qui 

est au Père est à moi; c’est pourquoi j'ai dit : De ce qui est à moi, ܐ prendra et vous 

25 le montrera ??. Ne croyez pas, dit-il, que si l’Esprit Saint doit dire tout ce qu'il 

entendra, ce soit comme par un enseignement ou comme par une révélation, à 

partir de ce qui est plus grand que lui, et qu’il vous donne la science, comme de 

ce qu'il n’a pas, en la prenant d’un autre. 

Car de même, dit-il, que moi je suis engendré par mon Père et que tout ce qui est au 

30 Père est à mot 35, parce que, étant de la même essence et selon l'Économie, je dis à 

mon sujet que je prends ce qui naturellement est à moi, de même aussi, étant l’Esprit 

26 Jean XVI, 13, 14. — 27 Jean XV1, 12, 13. — 28 Jean XVI, 13, 14. — 29 Jean XVI, 15. — 30 Jean 

XVI, 15. 
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de vérité, celui qui procède du Père 3a, qui a par essence ce qui est au Père, est dit 

prendre ce qui est à moi. Or ce qui est à moi n’est pas autre chose que le Père. — 

C’est pourquoi aussi quand il parlait aux Juifs, il mélangeait ces paroles de l’Éco- 

nomie et celles de la théologie, en disant : Le Père, qui me l’a donné, est plus grand 

5 que tout, et encore : Moi et le Père, nous sommes un 31 ¡ et certes, alors qu’ils ne 

supportaient pas d'entendre (affirmer) son égalité d'honneur et d’essence avec 

le Père, ils allaient le lapider, en disant : Ce n’est pas à cause d'œuvres bonnes que 

nous te lapidons, mais à cause d’un blasphème, et parce que, alors que tu es un homme, 

tu te fais toi-même Dieu 22. 

10 Vraiment important en effet est l’enseignement et la proclamation de la Trinité 

sainte, et il n’y a personne parmi 168 hommes qui pouvait le faire connaître, sinon 

le Verbe de Dieu et l'Esprit Saint. C’est pourquoi aussi, quand il parlait à Moïse, il 

disait : Je suis le Seigneur et j'ai apparu à Abraham, à Isaac et à Jacob, étant donné 

que je suis leur Dieu, mais, mon nom, le Seigneur, je ne le leur ai pas fait connaître 53. 

15 Mais quel est ce nom qui ne leur a pas été révélé, sinon celui de la Trinité incréée, 

Père, Fils et Esprit Saint? Or il a bien dit : Je ne leur ai pas fait connaître. Ce 

qu’il n’a pas rendu manifeste et connu, il l’a montré comme par un signe et des 

images et autant qu’il était possible et qu’il méritait d’être préfiguré et enseigné, 

ce mystère qui devait être révélé. 

20 C’est pourquoi encore notre Sauveur disait aux Juifs : Abraham votre Père exul- 

tait à la pensée de voir mon jour ; il Va vu et il s’est réjouir 34. Vois donc, je te prie, 

la profession et l’élévation successive de l’enseignement : à partir de l’antique 

polythéisme et culte des démons des Égyptiens, il appelait les fils d'Israël à 

reconnaître un seul et unique Dieu, et il leur écrivait une loi sur des tables de 

25 pierre. Parce qu’il leur parlait comme à des gens qui étaient insensibles comme 

des pierres, ou plutôt, comme sur des pierres écrites par Dieu et écrites du doigt de 

Dieu %5, comme le dit le livre divin, il les éloignait des dieux de pierre et insensibles. 

Mais lorsqu'ils furent préparés à la connaissance de Dieu par la discipline sublime 

de la loi, il fallut alors que fût révélée la divinité du Verbe l’Unique; et lui, le 

30 Dieu Verbe, devenant sans changement un homme raisonnable et fréquentant 

les hommes 56, il les fait progresser, il purifie notre intelligence appesantie par les 

808 Jean XV, 26. — 31 Jean x, 29, 30. — 32 Jean x, 33. — 33 Ex. vi, 3 (Lxx). — 34 Jean vx, 56. — 

85 Ex. xxxI, 18. -- %6 Baruch 11x, 38. — 
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passions de la chair. Selon la parole de Paul : En esprit donc nous servirons la loi 

de Dieu, et non plus la loi du péché dans la chair 37; et à n’y aura plus de condam- 

nation pour ceux qui sont dans le Christ Jésus 38; et ds marcheront non selon la 

chair, mais selon l'esprit 5°, étant donné que déjà nous sommes tels par la venue 

5 du Verbe dans la chair, que nous sommes élevés à une vie raisonnable et spiri- 

tuelle, et que nous sommes capables de viser les choses d’en haut 49 : l'Esprit Saint 

nous est révélé de façon spirituelle, sans qu’il soit besoin du voile antérieur de la 

chair. 

Par des langues de feu il a reposé sur les apôtres, montrant par le feu qu’il 

10 est le même en essence et en gloire que celui qui dans le feu descendit sur la mon- 

tagne du Sinaï et enflamma le buisson sans le brûler et qui a initié et instruit 

Moïse; par les langues, d’autre part, qu'il est de la race de la divinité du Fils et 

du Verbe et non étranger. Car la langue et la parole ont de multiples relations 

l’une avec l’autre et expriment les mouvements de l’intelligence. Quand donc 

15les apôtres reçurent une telle grâce, quand les langues se posèrent sur eux, ils 

commençèrent à parler en langues différentes et à adresser la parole aux gens des 

divers peuples venus à Jérusalem, l'Esprit faisant savoir par là qu’à tous les 

peuples également la bonne nouvelle devait être prêchée. 

Mais quand je réfléchis à cela, je progresse encore plus loin avec diligence, 

20 parce que, par le miracle des langues, m’a été manifesté l’océan sans rivage de la 

charité. Car celui qui est sorti de Dieu pour notre race a aboli l’antique dette. 

Mais quelle était la dette? Écoutons les livres divins le dire : Le divin Moïse a 

écrit dans le livre de la Création de cette manière et la terre entière était une seule 

lèvre et une seule voix pour tous. Mais comme les hommes s'étaient déplacés de lorient, 

25 ils trouvèrent une plaine au pays de Shinéar et ils s’y établirent; or un homme dit 

à son voisin : Allons! Faisons des briques et cuisons-les au feu! La brique leur 

servit de pierre et le bitume leur servit de mortier et ils dirent : Allons ! Bâtissons une 

ville et une tour dont le sommet aille jusqu'aux cieux! Faisons-nous un nom avant 

que nous ne soyons dispersés sur la face de toute la terre! 

30 Or le Seigneur descendit pour voir la ville et la tour que les hommes avaient bâties. 

Et le Seigneur dit : Voici que tous font un seul peuple et parlent une seule langue 

et tel est le début de leurs entreprises. Maintenant ils ne manqueront rien de tout 

37 Cf. Rom. vu, 25. — 38 Rom. vint, 1 (Koïnè). — 39 Cf. II Cor. x, 3. — 40 Cf. Col. xx, 1. 

à — 95 T1 CRAMER, Cafbenae, 111, p. 21: - Toô aëroû àmo Àdyou Ke’. Kai à nupivus yAwoous ܕ, , , 7 8 ܐ 

roîs 47 ]ܘܗܐ émipoir@, dia ܬܣ 700 mupos 86!) ,ܐܐ &s Tadrôv éort 77 oùaiav kai Tv 86¢ ܘܐܙ ékeivw © 
> | À ܬ LR ܢ ^ ܙ \ 4 A 2 LA ܙ ܠ L4 2 év mupi karaBeBnkôTi mpôs 70 ôpos Zuv@ Kai ryv Barov rÿv akarabAekrov, kat rov Mwvoéa uuoraywyoavri- 

8:4 dé Tv yAwaov, ds avyyevés arc kai oùk GAOTpuov rs 700 YioG kai Aoyou 06777 ¢ - y\Gooa yap 

Kai Àdyos mov éxe mpôs à AmÂa Tv éyyérnra, kai 7 700 voû kivmuara duayyéAouau. — 99 C 1 ira 

 ܢܝ̈ܦܘܢ . — 100 LV in margܘܪܡ ܐܘ  — % Vܢܝܘܿܚܡ — 98 0 ܗ ܬܘܫܢܐ @ ?9 —



160 HOMÉLIE XXV [160] 

 AA ܐܠܕ ܐܢܟܝܐ : ܢܘܗܠܝܕ ܐܝܫܠ ܢܡܬ ܠܒܟ ܐܟܢ ܬܘܚܢ ܘܬ
 L œh En ROME A .ܗܒܝܪܩܕ ܐܠܩܠ ܕܚ ܠܟ
 “0258 ve ܟ .ܐܝܠܕܓܡܘ ܐܬܢܝܕܡ intl ܢܡ * ܘܚܼܢܘ ܆ ܐܥ̈ܪܐ ܗܠܟܕ ܐܦܘܨܪܦ
 ܀ + ܐܙ ܘ; oi ܠܒܠܒ * ܢܡܬܕ ܠܛܡ ܆ ܐܐ ܠܒܒ me ܿܝ̈ܪܼܩܬܐ ܐܕܗ ܠܛܡ
 ܀ ܐܥܪܐ bas ܐ 8 ܐܢ̈ܫܠܠ 10 ܐܗܠܐ 5

 ܇ ܐܫܝܕܩ ܐܚܘܪ ܝܗܝܵܪܸܫ ܆ ܐܠ̈ܩܕ ܐܓܠܘܦܠܘ .ܐܫܝ̈ܪܒ ܡܣܡ ܐܢܗܠ
 ܬܘܝܐܦ ܝܓ̈ܣ ܆ ܢܝܕ ܝܗܝܵܪܖܸܫ .ܐܝܢ̈ܪܘܢ ܐܢ̈ܫܠ ܕܝܒ ܝܠ݂ܓܬܐܘ su ܕܟ
 ܐܕܝܚܒ ܕܟ ܪܝܓ ܘܠ .ܬܝܐܚܝܒܫܘ ܬܝܐܗܝܡܬ ܝܓ̈ܣ ̈ܪܝܬܝܘ : ܬܝܐܗܠܐ

all 2 lo hisܢܝܠܟܿܬܣܡܘ ` ܘܘܗ ܢܝܥܡܳܫ ܀ ܐܚܝܠ̈ܫ ܘܘܗ  

À ac 10ܢܘܢܿܗ .ܐܠܒܘܩܠܕ 106,0 .ܐܠܐ : 15 ܐܦܠܚ̈ܫܡ ܐܡ̈ܡܥ ܢܡܕ  
 * £ 37 ܫܘ b ܐܐܝܓ̈ܣ 107 ܐܢ̈ܫܠܒܘ : ܐܠܩ his * ܐܕܚܒܕ ܥ ܘܘܗ ܢܝܠܠܿܡܡܕ
 ܐܣܤܣܿܫܦܒ ܘܘܗ ܢܝܢܟܿܪܬܡ ܆ ܘܘܗ ܢܝܥܡ̇ܫܕ ܢܘܢܿܗܘ .ܘܘܗ ܢܝܚܫܿܚ ܬܡ

 ܗܕܲܒܥ ܕܚ ܘܠܐ ܪܝܓ ܦܐ .ܢܘܝܠܓܢܘܐܕ Ne ER ܇ ܐܢܝܪܚ ܐܠܕ
 ܐܵܪܼܒܬܣܡ ܢܘܠܠܐܡ ܐ̈ܪܝܛܩܕ ܆ mms ܢܘܗܠܟܕ ܐܠܩܠ .ܒܘܬ

 ܀ ܐܣ̈ܝܦܕ ܘܠܘ : ܐܬܘܙܘ̈ܪܟ ܠܥܕ ܐܬܘܡܝܠܫ ܝ݈ܗ .ܬܘܗ 15

 ܐܬܘܢܡ ܝܗ ܐܕܚ : malus ia ܐܐܝܓ̈ܣ ܐܫܝ̈ܫܠ ܢܡ ܢܝܕ ܕܝܟ
 * ¥ 100 »ܘ ܟ ܦܐܘ ܆ ܐܝܘܚܬܡ MI ܢܘܢܿܗܕ 10 ܐܬܘܝܢܝܒܨ ܦܐ * ܆ ܐܥܕܘܬܬܡ

 .ܐܬܝܕܘܬܕ ܐܬܘܡܝܼܲܠܬܫܒ ܝܣܐܬܐ ܡܝܕܩ ܢܡܕ 0m ܐܝ̈ܫܠܕ ܐܐܥܒܠܘܒ

 ܐܢܫܠܠ ܆ ܐܝ̈ܡܕܩ | ah ܐܫܢ̈ܝܢܒܕ .ܐܗܠܐ ܡܥܕ ܘ̇ܗ ܢܶܡ ܐܫܘܬܟܬܘ

 ill ܆ ܐܗܠܐܕ ܢܝܕ ܐܬܥܕܝ .ܩܕܸܣ ܐܘܗ ܝܗܘܬܝܐ ܕܚܕ ܐܥ̈ܪܐ ܿܗ ܠܟܕ 20

 ܐܪܬܝܩܕ mais ܬܘܼܡܕܒܘ ܆ ̇ܬܡܲܥܫܠ ܐܬܘܢܡܝܗ ܐܕܚܠ ܐܦܠܚ̈ܫܡ

iaܐܬܝܼܘܫ ܐܬܢܝܩ ܐܕܚ * ܇ 10 ܢܥܡܼ̈ܫܡ ܐܝܠܒ̈ܘܩܣ  ali0 39 ܙܥ  × 
 ܇ Mas ti ܐܝ̈ܪܟܙܕ ܝܺܗ ܐܬܘܝܒܢ ܢܝܠܗ ܕܝܒ ̇ܬܝܠܼܡ ܬܐܘ ܆ 104 °ܿܬܕܬܥ

 ܐܘܗܢ on ܐܡܘܝܒ : ܐܥܪܐ ls ܠܥ ܐܟܠ̇ܡܠ ܐܝܪܡ 111 ܐܘܗܢܕ
 .ܐܥ̈ܪܐ ̇ܗ ܠܥܠ ̈ܪܝܿܠ݁ܕ } ܕܚܢ ܗܡܫܘ ܕܚ ܐܝ̈ܪܡ 25

 ܆ ins ܗܒ ܬܝܘܗ ܐ̈ܪ̈ܫܡ ܕܟ .ܬܝܘܗ ܪܡܐ ܐܕܗ ܠܛܡ

 ܢܝܠܗ ܣܝܣܐܦ̈ܘ ܝܦܐ ܢܡ ܐܕܚܕ ܐܝ̈ܪܫ : ܪܡܐܡܠܕ ܟܝܐ ܐܕܐܥ ܠܟܕ
 * ¥ 160 vb ܐܬܝ ܬܐܡ à * jusr am vida ܢܝܠܗܠ .ܝܗܘܬܝܐ ܢܠܝܕ max ܠܥܕ

alsܐܬܠܡ ܐܗܠܐܕ ܪܣܒܒܕ ܐܬܝܬܐܡܝܠ ܕܟܘ ,8 ܐܛܝܠܩ ܐܪܦܕ  

uihs 30܆  aber܇ ܐܚܘ̈ܪܕ ܡܕܡ ܐܬܝܢܢܘܗܬܡ ܐܬܝܬܐܡܠ ܦܐ 15  
am 5ܐ ̇ܗܝܬܝܐܕ  ire:ܐܠܕܘ ܐܬܝܢܚܘ̈ܪ  am : park 

 ܐܣܤܣܝܣ̈ܪ ܬܘܼܡܕܒ ܢܝܠܥ ܪܛܼܡܐ ܗܠܝܕ ܐܝܬ̈ܝܒ ܐܐ ܐܢܟ̈ܘܫܠ ܦܐܕ

 ܕܝܒ ܢܶܡ \on : ܐܘܗ ܪܡܐ 115 ܣܘܠܘܦ ܢܘܗܠ ܐܘܗ ܐܢܡ ܕܟܕ ܢܝܠܗ

 ܐܬܥܕܝܕ ܐܬܠܡ ܢܝܕ [is ܇ ܐܬܡܟܚܕ ܐܬܝܠܥܠܡ ܐܒܗܝܬܡ ܐܚܘܪ

 :  — 104 F1 Barberini 569, fol. 118 vo = Moscou 174 r0-vsܐܢܫܠ @  — 102 Com. — 108ܠܝܒܒ ¢ ܗ 101
  , 4 Zevipou md Adyou ke’. Tabrmv iv riuwplav Kai rôv pepuouôv râv bwvav éXvaer émbavèr 8; 6 mupivawv yAwoaëvܦ ܕ #

  @ ®») Tv érooré}wyܐܬܐ  610 mapadoËérepov. Où yèpܐ(  ^ 31 ® LA TO mvebua To dyiov, éAvoe 8¢ Beompeméorepoy kalܬ



[161] SUR LA PENTECÔTE 161 

ce qu’ils imagineront de faire. Allons! Descendons ! Et là, confondons leur langage 

pour qu'aucun n’entende plus la voix de son voisin! Et le Seigneur Dieu les dispersa 

de là sur la face de la terre entière et ils cessèrent de bâtir la ville et la tour. Aussi 

fut-elle appelée du nom de Babel, car c'est là que le Seigneur Dieu confondit les 

5 langues de toute la terre 41. 

Ce châtiment et cette division des langues, l'Esprit Saint les à abolis en apparais- 

sant et en se manifestant par les langues de feu. Il les a abolis de façon toute 

divine et tout-à-fait étonnante et glorieuse : non pas en effet que les gens des 

différentes nations entendaient les apôtres parler une seule langue 412, mais, au 

10 contraire, ceux qui parlaient se servaient de multiples langues 419 comme d’une 

seule ; et ceux qui écoutaient condescendaient à se laisser persuader, sans contester, 

par la prédication de l’évangile. Si en effet il avait encore rendu unique la langue 8 

de tous les hommes, l’assentiment à la prédication eût semblé être plutôt une affaire 

de contrainte et non pas de persuasion. 

15 Mais alors que par des langues multiples et diverses, une seule foi était proclamée, 

le libre vouloir de ceux qui ont cru est démontré, tandis que la confusion des 

langues de jadis est guérie par l’accord de la proclamation. Le combat avec Dieu 

de ces hommes d’autrefois avait causé la division de langue de toute la terre, 

qui était unique, mais la connaissance de Dieu a rassemblé les différentes langues 

20 en une seule foi, et, à la façon des cordes d’une cithare qui font entendre des 

sons différents, elle à préparé pour l’exécuter un seul chant mélodieux, et elle 

a accompli la prophétie de Zacharie qui s’écrie : Le Seigneur sera comme roi sur 

toute la terre; en ce jour, à y aura un seul Seigneur et son seul nom qui parcourt 

toute la terre 421 

25 C’est pourquoi je disais, en commençant l’homélie, que toute fête, pour ainsi 

dire, était l'abolition des sentences qui pèsent sur notre race. Tels sont les dons 

et d’autres semblables que nous apporte la venue manifeste du Paraclet, et, comme 

nous avons été enrichis par la venue dans la chair de Dieu le Verbe, nous avons 

mérité encore une certaine venue mystique de l'Esprit, pour ainsi dire spirituelle 

30 et incorporelle, de celui qui a encore répandu sur nous ses propres dons comme 

une rosée. Sur quoi Paul en les énumérant disait : À l’un a été donné par l'Esprit 

41 Gen. xI, 1-9. — 412 Jatt. voix. — 42 Cf. Zach. x1v, 9, 10. 
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une parole de sagesse; à tel autre une parole de science dans le même Esprit; à un 
autre la foi dans ce même Esprit; à tel autre les dons de guérison dans (cet) unique 

Esprit ; à tel autre l’action des miracles : à tel autre la prophétie; à tel autre le discerne- 

ment des esprits ; à un autre les diversités des langues ; à tel autre le don de les inter- 

5 préter; mais tout cela, c’est le seul et même Esprit qui l’opère, distribuant à chacun 

en particulier comme il le veut 23. 

Tu vois la richesse de la surabondance du don bien digne de Dieu, et la puissance 
de cet Esprit qui distribue par sa volonté propre, à chacun, comme il le veut, 

les dons divins. Comment donc prétends-tu que l'Esprit n’est pas Dieu et rabaisses- 
10 tu au plan des créatures celui qui est incréé, l’auteur des puissances servantes et 

célestes, et, pour nous les hommes, non seulement notre créateur, mais aussi 

le donateur de toute sagesse et intelligence? Car David dit : Par la parole du 

Seigneur, les cieux sont affermis, et par l'Esprit de sa bouche, toute leur armée 41. 
Mais quelqu'un en philosophe dit dans le livre de Job : C’esi l'Esprit divin qui m’a 

15 fait, c’est le souffle du Tout-Puissant qui m’a enseigné 45, Dieu le Verbe s’est donc 
manifesté en nous qui vivons sur terre, alors qu’il s’est humilié, et que sans change- 

ment il est devenu homme, et qu’il a accompli de façon calme et pacifique l’Écono- 

mie, selon la prophétie d’Isaïe disant : 77 ne contestera pas et ne criera pas; et per- 

sonne n’entendra sa voix sur la place; il n’écrasera pas le roseau froissé; il n’éteindra 

20 pas la mèche qui fume encore 4. Ayant ainsi fréquenté les hommes 47 en homme, il a 
enduré dans la chair volontairement la croix pour nous, il a goûté seul la mort qui 

donne la vie; il nous a ressuscités avec lui 45, nous qui étions morts, parce qu’il est 

les prémices de la résurrection 42. 

En l'honneur de ce haut fait et d’un tel secours, pendant ces cinquante jours, 
25 nous ne nous agenouillons pas à terre dans nos prières d'aucune façon, mais, 

debout et droits, nous étendons les mains, en louant celui qui a été crucifié, enseveli 

et ressuscité ; et, contre nos ennemis, le Calomniateur et les démons, avec David, 

nous chantons : Eux ils plient et ils tombent; mais nous, nous sommes debout et 

redressés 50. 

30 Mais comme l’Esprit Saint, d’une façon digne de Dieu, s’est manifesté et nous 

est apparu, et que la divinité par les langues de feu nous a illuminés et a répandu 

l’abondante richesse de ses dons spirituels — Je répandrai, dit-il en effet, de mon 

esprit sur toute chair 51, comme devant celui dont nous ne supportons pas la vue 

43 I Cor. ±, 8-11. — 44 Ps. xxx, 6 (Sept.). — 45 Job xxxnr, 4. — 46 Jsaïe ,)ܫܐ 2, 3; Matth. XII, 

20. — 47 Baruch 1x, 38. — 48 Éphés. nr, 6. — 4 Cf. I Cor. xv, 20, 23. — 50 Ps. ,ܫܐ 9. — 51 Joël 

me, 1; Act. xx, 17. 
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et qui nous stupéfait par la grandeur de la surabondance de ses dons, nous nous 

inclinons vers la terre et nous nous inclinons à genoux en glorifiant le donateur 

de ces dons qui sont si grands 51a, 

De plus, comme nous sommes purifiés par le jeûne et que nous avons redressé 

5 notre vie spirituelle, c’est la coutume pour ceux qui sont dignes des visions divines 

de s’agenouiller à terre et de proclamer par cette attitude la sublimité et la gran- 

deur de la vision. C’est ce qu'ont éprouvé les disciples, quand l’extérieur de Jésus 

fut transformé sur la montagne et qu’il montra quelque peu de l’éclat de sa divi- 

nité : Car, dit (l’évangéliste), ils tombèrent sur la face et furent tout effrayés 52. 

10 Certes les langues de feu les bouleversèrent et les étonnèrent dans leurs esprits, 

mais ils ne se laissèrent nullement aller à s’agenouiller à terre, afin que l’on voit 

bien ces langues qui s’étaient posées sur chacun d’eux. 

Mais nous, à leur place, voici ce que nous faisons : en nous inclinant à genoux 

nous tremblons devant la Majesté de la venue divine de l'Esprit, nous l’adorons 

15 et le louons comme Seigneur et Dieu, mais en même temps nous montrons que 

par l’Esprit nous avons appris l’adoration parfaite qui commence par le Père et 

qui s’achève dans l'Esprit, qui a son terme et qui se termine en lui; car tout ce 

qui est en dehors de ces trois hypostases n’est pas digne d’adoration, mais c’est 

institué pour ceux qui adorent : le propre en effet de la divinité incréée et intem- 

20 porelle, c’est d’être adorée en esprit et en vérité, parce que Dieu est Esprit et que 

ceux qui l’adorent, c’est en esprit et en vérité qu’ils doivent l’adorer 53. 

C’est pourquoi, en effet, cet Esprit Saint est encore appelé Paraclet 54, c’est-à-dire 

intercesseur, parce qu’il habite en nos cœurs, parce qu’il nous incite et nous presse 

à ce qui est le meilleur et qu’il nous apprend non seulement à adorer, mais encore 

25 à prier en esprit. De là aussi Paul écrivant aux Romains disait : Car nous ne savons 

pas quelle prière faire comme 1! faut, mais l'Esprit lui-même supplie pour nous en 

des gémissements ineffables 55. 

Ne cessons pas de pratiquer cela en tout temps, mais montrons une vie pure, et, 

en vénérant ces langues de feu, détournons nos visages des souillures païennes, 

30 du blasphème, des paroles démentes et folles, et que, par des paroles divines, il 

brûle et baptise notre langue ; ne la souillons pas de boue par des paroles terrestres, 

618 Cf. n. 56. — 52 Matth. xvux, 6. — 53 Jean 1V, 24. — 54 Jean x, 26. — 55 Rom. vx, 26. 
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mais qu’elle soit en fête chaque jour grâce aux choses du ciel et qu’elle loue le 

Dieu unique dans la Trinité sainte, à qui est la gloire et la puissance pour les 

siècles ! Amen ! 56 

Fin de l’homélie 25 

56 Dans les Hymnes de Sévère (éd. E. W. Brooks, P.0. VI, 1, 1909, p. 147) on retrouve les mêmes 

idées, avec une variante pour le Ps. 19, 9 corrigée par Jacques d’Édesse. Sur la différence d’inter- 

prétation de ce rite, voir R. CaBré, La Pentecôte, 1965, p. 111-113; et Ch. Rexoux, Un rite pénitentiel 

le jour de la Pentecôte ? L'office de la génuflexion dans la tradition arménienne, dans Studien zur arme- 

nische Geschichte, XII, 1973, p. 20-25. 
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 ܐ

 ܐܒܐ 22, 17; 58, 0; 62, 70; 66, 28, 36;

,5 ,16 :38 ,81 ,20 ,74 :8 ,7 ,6 ,5 ,2 ,68 

,27 ,26 ,80 ;6 ,78 ; 35 ,32 ,22 ,18 ,17 ,14 

,15 ,12 ,2 ,90 ;12 ,88 ;2 ,2 ,82 ; 85 ,32 ,31 

,3 ,2 ,1 ,96 ;35 ,31 ,26 ,10 ,4 ,94 ; 31 ,30 

;14 ,114 ;23 ,112 ;8 ,110 ;7 ,3 ,104 ;29 

;24 ,134 ;15 ,132 ;12 ,6 ,128 ;6 ,118 

;3 ,146 ;12 ,144 ;28 ,140 ;77 ,136 

,2 ,156 ;81 ,30 ,24 ,2 .154 ; 15 ,13 ,150 

.17 ,164 ;19 ,8 ,7 ,6 ,4 ,3 

 ܡܗ ܪܒܐ 28, 7; 90,23, 24; 156, 16, 24.

 ܣܘܒܐܓܐ 34, 18.

 ܣܘܐܠܘܩܝ̈ܪܓܐ 12, 24.

 ܡܘܕܐ 140, 6, 7.

 ܡܕܐ 74, 18: 82, 26; 92, 23, 86; 96, 7;

;18 ,108 ;31 ,28 ,104 ;25 ,22 ,20 ,102 

.12 ,148 ; 77 ,146 

sal ar 60, 15. 
mn iar 34, 17; 46, 20; 50, 5, 16; 56, 10; 

158, 18. 

passim; 54, 7, 13;ܐܝܥܫ̈ܘܐ 46, 3; 52,  

.10 ,58 

 ܒܘܝܐ 42, 7; 140, 11; 162, 15.

 ܠܝܐܖܪ ܣܝܐ 20, 33; 28, 5; 30, 5, 18; 64, 18;

;24 ,122 ;20 ,120 ;16 ,118 :31 ,82 

.28 ,156 ;22 ,150 

 ܝܫܝܐ 30, 15.
reialsr 33, 7: 74, 11 ; 78, 3; 82, 12, 29; 

92, 25: 94, 3; 96, 5; 104, 14; 136, 8; 

150, 21 ; 162, 29. 

 ܐܗܠܐ 8, 8; 12, 10, 15; 16,6; 18, 27, 36;

,28 ;85 ,31 ,15 ,26 ;25 ,4 ,24 ;13 ,22 

,9 4 800 10 5 07( 00070 9:90 0 

;35 ,28 ,42 ;80 ,1 ,36 ;29 ,18 ,15 ,11 

;17 ,50 ;30 ,13 ,9 ,48 ;22 ,4 ,46 ;16 ,44 

n.: 54, 9, 4, 5: 56,3; 58, 2, 7, 83;52  

,66 ;27 ,17 ,64 ;8 ,7 ,62 ;13 ,8 ,6 ,60 

14, 16, 19, 23, 26, 28, 80, 81; 68, 8, 24; 

70, 5, 29, 33; 72, 3, 11, 20; 74, 20, 24, 

31, 34, 34, 35; 16, 2, 14, 16, 26, 26, 27, 

30, 37: 78, 17, 21, 23, 28, 84, 87; 80, 

7, 18, 22; 82, 6; 84, 31; 86, 11, 27; 

88, 1, 1,.5,.8,8,19, 12,.15, 26,28, 80; 

90, 12, 21; 92, 10, 14, 15, 23, 29, 29; 

94, 5, 5, 7,22, 26, 26 ; 96, 8, 10, 27,29, 29; 

98, 5, 13, 14; 100, 5, 6, 13, 16, 20, 21, 

22, 29, 81, 81, 86 ; 102, 3, 18, 15, 24, 27; 

104, 18, 33 ; 106, 10 ; 110, 1 ; 112, 13; 114, 

14, 18, 24; 116, 25, 29, 31; 118, 3, 11; 

120, 5, 6, 16, 38; 122, 15, 22; 124, 9, 11, 

14, 14, 19, 29, 29 ; 126, 14, 15, 19, 33 ; 134, 

2, 24; 136, 3, 6, 9, 11, 18, 25, 23; 138, 

16, 20; 140, 21; 142, 23; 144, 3; 146, 

3, 5, 6; 148, 10; 156, 11, 14, 16, 27, 28, 

32, 82, 33, 34, 86; 158, 3, 23; 160, 2, 

5, 19, 20, 29; 162, 7, 10, 17; 164, 15, 

21; 166, 1. 

 ܐܬܘܗܝܠܐ 48, 24; 68, 25; 78, 36; 80, 37;

;23 ,100 ;84 ,33 ,10 ,3 ,98 ;10 ,94 ; 77 ,90 

,118 ;27 ,116 ;2 ,106 ;12 ,104 ;24 ,102 

;16 ,4 ,140 ;29 ,16 ,136 ;8 ,126 :22 

;35 ,156 ;8 ,154 ;14 ,8 ,150 ;9 ,1 ,146 

.8 ,164 ;33 ,162 ;14 ,158 

n.ܐܝܟܘܝܛܢܐ 34, 14, 16, 18; 146  
 ܣܝܣܐܛܛܣܢܐ 134, 4.

ar 60, 15.ܣܘܝܪܐܢܝܠܘ  

rénir 66, 33; 122, 21. 

 ܐܝܥܫܐ 16, 15; 20, 36: 26, 7 ; 30, 15; 34,

.20 ,162 ; 6 ,140 ; 23 ,94 ; 29 ,78 ; 2 ,50 ; 24 

 ܣܘܝܠܝܣܐܒ 22, 10.

 ܐܒܐܢܪܖܐܒ 34, 13.

À = = 160, 4. 
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ja ma 140, 8. 

 ms ܠ ܬܝܒ 134, 5.

ris ܬܝܒ 46, 11. 

 ܐܪܒ 58, 30; 60, 11; 68, 3, 5; 74, 82; 76,

;92,3 :3 ,2 ,82 :35 ,30 ,80 :32 ,9 ,5 ,4 

;16 ,15 ,12 ,150 ;20 ,136 ;23 ,112 ; 18 ,94 

.14 ,158 ;19 ,156 ;2 ,154 

 ܓ

Link 114,18. 
 ܐܝܛܠ̈ܓ 16, 12.

 ܐܠܝܠܓ 84, 16.

A 

 ܕܝܘ 8, 26:18, 1; 30, 1, 74: 52, 8, 10, 13

D, 1.3 08, 10,12, 29: 60, 5:86, 11; 

;15 ,140 :3 ,120 ;23 ,18 ,94 ;25 ,88 

.30 ,13 ,162 

œarhian 26, 22. 

 ܠܝܒܗ 120, 7, 17.

1 

ris 50,3; 52, n.; 160, 23. 

ras 78, 10; 146, 9. 

Lréois 84, 15; 86, 15. 

A 
 ܣܝܣܪܐܛ 34, 13.

 ia (ܐܬ̈ܝܙܕ) 46, 20; 54, 26; 56, 1.

» 

 ܐܝܕܗ̈ܬܝ 8, 11, 20; 58, 9, 31; 90, 2, 9, 14;

.4 ,156 ;4 ,98 ; 12 ,96 

 (ܬܝܐܕܗܘܝ 10, 10.(

 ܢܢܚܘܝ 46, 19; 56, 9, 12; 90, 20; 92, 17;

.37 ,124 ; 28 ,122 ;6 ,114 

n., 27; 52, passim ; 54, n.;ܐܝܢܘܝ 12,35; 36,  

n.; 140, 9.64,  

 ܢܢܕ̈ܪܘܝ 84, 24; 86, 4.

ass 28,7; 156, 16. 

sono, 28,8; 42,9; 122, 23; 156, 16. 

 ܥܘܫܝ 8, 23; 36, 20; 42, 18; 46, 4, 21; 48,

n.; 55, n.; 58, 15;30, 36, 37 ; 50, 10; 52,  

,134 ;21 ,18 ,17 ,1 ,90 ;5 ,88 ;82 ,74 

2, 5, 26, 28 ; 140, 22; 158, 4; 164, 8. 

3 

 ܐܝܘܕܝܩܝܠܟ 98, 24; 100, 4.

 ܐܒܘ̈ܪܝܟ 48, 37 ; 60, 4.

 ܠ

 ܢܘܗܠ 98, 23; 100, 4.
La 118, 32. 

 ܐܝ̈ܘ 8, 29.

 ܐܩܘܝܠ 54, 13; 110, 6.

ii \ 46, 11, 16. 

 ܡ

 ܬܪܘܡ 30, 32; 84, 3, 3.

rom 18, 5; 28, 20; 30, 3, 32; 32, 6, 1 

48, 1, 8; 64, 17, 27: 66, 14; 84, 1, 5, 6: 

118, 15, 34 ; 156, 15; 158, 13, 25. 

 ܩܕܙܝܥ = 50, 8.

T4, 34; 76, 9,ܐܬܠܡ 8, 8; 60, 14, 23;  

:36 ,6 ,78 ;293 ,27 ,26 ,25 ,25 ,22 ,15 

;31 ,22 ,9 ,88 :6 ,6 ,84 ;4 ,82 ;19 ,7 ,80 

;14 ,5 ,98 :1 ,92 :37 ,37 ,32 ,32 ,90 

:27 ,23 ,13 ,102 ;29 ,21 ,16 ,13 ,100 

,? ,2 ,114 ;5 ,110 ;3 ,106 ;33 ,18 ,104 

M6 294,4 99 105014, 19:  

;15 ,5 ,3 ,122 : 37 ,16 ,1 ,120 ; 29 ,18 ,10 

,4 ,1 ,126 :28 ,14 ,12 ,11 ,10 ,9 ,5 ,124 

:25 ;11,.17 ,136 :35 ,29 ,25 ,14 ,10 ,6 

,14 ,156 ;26 ,19 ,150 ;10 ,148 ;15 ,138 

.17 ,162 ;29 ,160 ;14 ,158 ; 36 ,36 

 ܐܝܢܝܢܡ 68, 11; 70, 29; 74, 22.

vie et dér. 28, 6, 17, 24; 30, 19; 

32, 9; 82, 30; 118, 17: 150, 23, 26; 

156, 27. 

rhin 14, 26; 24, 11; 28, 3, 23, 26: 

30, 17, 27; 32, 15, 18,21, 22:94, 7; 

42, 14, 26 ; 46, 4 ; 48, 4; 54, 7, n.; 55, n.; 

78, 30; 82, 4, 13; 88, 2, 5: 90, 17, 21; 

94, 22, 37 ; 96, 25 ; 106, 21, 23: 108, 7, 16; 

110, 12, 18, 27; 112, 4; 114, 19; 120, 

4, 19, 26; 132, 12; 136, 29; 140, 22: 
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146, 21, 29; 156, 15, 17; 158, 33, 34; 

160, 2, 4, 24, 25 ; 162, 13; 164, 15. 

msi 60, 8; 90, 26; 102, 15; 114, 17; 

128, 24 ; 134, 5 ; 136, 18. 

 ܐܚܝܫܡ 8, 6, 23; 16, 14; 18, 6; 20, 7;

:7 ,50 ;28 ,4 ,48 ;4 ,46 ;14 ,30 ;16 ,22 

n.; 54, 12, n.; 56, 22, 29; 58, 24, 24,52,  

,80 ;32 ,16 ,74 ;6 ,62 ;12 ,60 ;35 ,33 

,15 ,17 ,90 ;25 ,24 ,24 ,22 ,5 ,88 ;16 

;15 ,2 ,100 :883 ,29 ,96 ;31 ,92 ;23 ,21 

;28 ,116 ;20 ,17 ,112 ;11 ,104 ; 25 ,102 

,134 ;12 ,132 :26 ,130 ;25 ,20 ,5 ,128 

;5 ,146 ; 12 ,144 ; 30 ,22 ,140 ; 28 ,26 ,5 ,2 

:85 ,31 ,27 ,4 ,1 ,150 ; 15 ,15 ,14 ,10 ,148 

,24 ,4 ,2 ,160 ;34 ,33 ,4 ,158 ; 17 ,15 ,156 

.15 ,164 ;13 ,162 ; 25 

 ܝܬܡ 48, 18; 50, 3.

 ܚܘܢ 42, 19; 56, ¢.
 ܣܘ ܠܝܢ 28,16.
et dérivés 26, 11, 21; 32, 31;ܣܘܝ̈ܪܘܛܣܝ  

.4,19 ,122 ;8 ,98 ;32 ,96 ;33 ,78 
 ܐܝܪܨܢ 90, 7; 134, 6.

 ܣ

n.ܐܪܪܘܐܣ 6, 1; 146,  

por 118, 33. 

(rfi) 28, 13, 19; 30, 13, 18.ܐܝܚܡܘܣ  

résiav 54, n.; 146, n. 

 ܐܢܛܣ 82, 7; 96, 26.
 ܝܢܝܣ 64, 21; 158, 12.

 ܪ ܥܢܣ 158, 26.

 ܥ

n.: 55, +. ; 90, 1ܐܝ̈ܪܒܥ 32,19; 52,9; 54,  

.26 ,146 ;8 ,140 ;8 ,106 

his 8, 19; 112, 12; 114, 5; 140, 21. 

 ܣܘܡܝܥ 42, 21.

 ܩܝܠܡܝܥ 32, 2.
 ܠܝܐܘ ܢܡ ܥ 26, 18; 58, 2; 60, 20, 30;
;3 ,118 ;33 ,116 ;12 ,100 ;8 ,94 ;10 ,80 

.6 ,150 ;32 ,148 ;22 ,136 

 ܦ

 ܐܛܝܠܩܐܪܐܦ 154,9, 16; 160, 29; 164, 23.

œa\a a 10, 25; 16, 12, 29; 28, 31: 32, 19; 

36, 2; 64, 9; 68, 28; 74, 16; 86, 10; 

90, 14; 94, 15 ; 98, 10 ; 100, 36; 102, 30; 

106, 7; 108, 18, 25; 116, 16; 120, 22; 

122, 9: 126, 21: 184, 22; 140, 18: 

148, 14 ; 150, 26 ; 158, 2 ; 160, 33 ; 164, 26. 

 ܣܘܪܓܛܦ 88, 21, 33; 96, 24.

wa nie 146, 2, 20, 25, n.; 148, 
3, 35 ; 150, 11, 33. 

rés ma 64, 2; 96, 24; 112, 13; 146, 26; 

150, 19, 26; 158, 14; 160, 29; 162, 17. 

 ܣܝܣܤܣܟܐ̈ܪܦ 34, 12; 50, 36; 88, 33.

émis 78, 4; 82, 17; 102, 11; 104, 26, 

27, 30, 35; 106, 7, 20; 108, 3, 6, 8, 10, 

TS 1922/2228 090 110, 775 61 

112, 4; 136, 8. 

as is 28, 12; 30, 0, 19; 82, 30. 

ES 

 . 30, 17 ; 50, 6ܢܘܝܗܨ

 ܣܘܝܕܢܐܝܩ 10, 36.

œamumo 10, ®. 7. 

mio 12, 1. 

 ܣܘ ܠܝܪ̇ܘܝܩ 98, 17, 30.
 ܐܝܬܢܝ̈ܪܘܩ 90, 17.

wa 0 70, 18. 

 ܣܘܝܕܘܐܠܩ 34, 20.

 ܣܘܢܘܪܩ 70, 10.

 ܪ

 ܐܚܘ̈ܪ 8, 4; 22, 17; 28, 31, 33; 34, 19;

,82 ;35 ,32 ,80 ;37 ,76 ;10 ,62 ;8 ,60 

ANeCN92 357102 1252255 114,0;  

:15 ,132 ; 1 ,126 ;22 ,124 ;32 ,6 ,118 ;17 

:18 ,15 ,146 ;12 ,144 ;173 ,11 ,136 

:15,°22,.27 ,4 ,154 :76 ;13:"151 ,150 

;30 ,6 ,160 ;19 ,8 ,5 ,158 ;19 ,14 ,7 ,156 

,164 ; 34 ,32 ,16 ,13 ,10 ,8 ,6 ,2 ,2 ,1 ,162 

.28 ,21,,22,,84 ,17 ,14,16 

 ܐܚܝܓܡܘܪܪ 12, 24; 26, 25; 28, 31; 90, 14;

.26 ,164 

 ܐܬܘܢܫܝ̈ܪ 140, 20.
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 ܫ

 ܠܘܐܚܫ (ܠܘܝܫ) 8, 9; 34, 14; 46, 14; 80, 24;
.18 ,148 ;36 ,16 ,104 

 ܐܝܛܠ̈ܘܫ 140, 20.
amas 32, 20. 

 ܠܝܐܘ ܡܫ 54, 10; 120, 19.

 ܐܬܝܪܡܝܫ 136, 23.

h 

 ܣܘܓܛܝ̈ܪܘܕܘܐܬ 98, 15, 28.

 ܐܬܘܝܬܝܠܬ 74, 4, 10; 86, 27; 136, 25, 28;

.2 ,166 ;19 ,12 ,156 ;11 ,154 ;15 ,150 

 ܬܚ ܒܫܬ (ܐܬܝܢ̈ܒܫܬ) 56, 27.

INDEX DES MOTS ÉTRANGERS OU REMARQUABLES 

 ܐ

ire et dérivés àfp 24, 31; 34, 27; 38, 12; 

76, 22 ; 80, 34; 124, 13; 130, 9. 

 ܐܝܢܘܓܐܶܘ ܐܝ 14, 21,25; 16, 31; 18, 22, 26;

.4 ,62 ; 17 ,46 ; 7 ,36 

dôduas 42, 6.ܣܐܓܡܐܕܐ  

et dérivés edayyélov 34, 7, 22;ܢܘܝܠܓܢܘܐ  

,56 ;25 ,54 ;35 ,13 ,50 ;17 ,48 ;19 ,46 

,96 ;23 ,90 ;29 ,14 ,84 ;27 ,66 ;30 ,9 

;56 ,120 ; 28 ,18 ,118 ; 7 ,114 ;6 ,110 ; 22 

;21 ,138 ; 27 ,126 ; 37 ,22 ,124 ; 29 ,26 ,122 

.13 ,160 ;31 ,9 ,3 ,154 ;32 ,150 ; 20 ,148 

odoia 60, 9; 68, 3, 13, 16, 27;ܐܝܤܣܘܐ  

:77104 73.3 :30 ;90 ,4 ,3 .70,202 

;35 ,19 ,80 ;6 ,78 ;6 ,6 ,76 ;33 ,32 ,4 

,102 ;11 ,10 ,94 ;28 ,92 ;26 ,90 ;6 ,82 

;16 ,124 ;11 ,116 ;25 ,15 ,114 ;18 

.11 ,158 ;9 ,1 ,154 ;31 ,30 ,148 ; 18 ,136 

ôpyavor 66, 22.ܐܝܓ̈ܪܘܐ  

elôos 64, 9,n. 96, 15 ; 98, 23; 120, 14.ܐܚܫܝܫܕܐ  

ééopia 104, 29, 32.ܐܝ̈ܪܘܣܟܐ  

éénmos 30, 34; 36, 32; 104, 13;ܐܝܢܣܝ ܟܐ  

.34 ,142 ,15 ,11 ,9 ,8 ,7 ,134 ;23 ,118 

our dvaykn 68, 31; 120, 7 ; 136, 30. 

ma, à orouxea 74, 23. 

oyiua 38, 22, 25; 82, 14; 100, 14.ܐܡܟܣܐ  

 ܐܠܛܝܣܐܘܐܘܐܼܲܙ 140, 8.
im a arc dropaces 146, 4, 21; 160, 27. 

auai\ sa érbpério 146, n. 

aai\, sa ܐܶܘܐ( ܘܐܘܕ 38, 16. 

émiokomos 26, 22; 146, n.ܐܦܘ ܩܝܣܝܦܐ  

rire äpa 70, 8. 

dloupyis 120, 7; 134, 3; 142,4.ܐܝܢܘܓ̈ܪܐ  

 ܐܬܘܣܚܝܠ ܬܐ ܘܡܗ: ܘ 6, 27.

 ܐܛܝܠܬܐ et dérivés ܘܟܡ 10, 14;

.11 ,22 ;20 ,16 

 ܒ

ri Balaveoy 14, 31, 82; 16, 20; 18, 

3, 18. 
jus et dérivés 8, 8; 18, 29; 60, 7, 7, 12, 22; 

76, 36; 78, 12; 80, 19, 22, 23; 100, 33; 
102, 6, 17: 114, 2,079) 93N T2 
116, 1, 18, 24, 26; 118, 10, 12, 14, 15, 
18, B5N 29120. "L: 1693188}; 1595 4 
15, 24, 34; 124, 22; 126, 1, 5, 16, 18, 19, 
20, 25, 86, 37; 130, 27, 29; 134, 18, 20; 
136, 11, 14, 14, 14, 16, 24, 37 ; 138, 2, 15; 
140, 9, 10, 11, 16, 23; 146, 5, 9, 24; 
148, 11, 30, 32; 158, 1, 3, 4, 6, 9; 160, 
29; 162, 23, 34. 

 ܐܫܝܚܪܝܒ

 ܐܬܘܝܢܫܢ̈ܪ ܝܒ ܬܡ 60, 17, 36; 78, 7; 100,
,8 ,124 ;3 ,122 ;9 ,118 ;17 ,102 ;84 ,21 

,138 ;11 ,136 ;17 ,134 ;13 ,9 ,126 ;21 
.36 ,28 

 ܢ

réa yévos 36, 23; 60, 28; 86, 2; 136, 7; 

92, 20; 94, 24; 128, 17; 140, 29: 146, 

4, 22; 148, 10, 17, 31; 158, 13, 24; 

160, 28; 162, 4. 

3 

doyuara 26, 17; 56, 13; 64, 7;ܐܛ̈ܡ ܢܓܘܪ  

66, 7; 68, 34. 
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 ܬܓܥܚܕ (ܐ̈ܪܟܬܝܦ) 78, 32.

 ܐܩܝܬܐܝܕ ܘܘ 58, 7; 128, 74; 130, 21.

 ܐܠܐܩܕ ܘܐܐ 40, 4.

 ܗ

 ܣܝܣܤܣܘܬܘܝܦܘܗ ܐܙܰܙ=60 ܧܐ: 130, 25.

rail io aiperuxos 98, 14. 

@av io aipeois 104, 10. 

\ 

 ܐܓܘܘܙ ܫܐܘ 142, 19, 19, 23, 23.

 ܥܢ

dus (ܐܢܼܘܗ) 60, 14. 

 ܠ

rôpos 98,23; 100, 4.ܐܣܓܡܘܓܛܕ  
 ܐܡ̈ܝܛ 50, 37.

rés \ et dérivés régis 10, 28; 74, 21, 27; 
164, 19. 

œa\ et dérivés rémos 30, 14; 46, 23; 

48, 22; 50, 8, 19; 52, 4; 84, 1, 9; 96, 16; 

142, 5; 146, 25; 148, 9, 34; 150, 5, 24. 
résai\ et dérivés rüparvos 10, 31; 68, 16; 

82, 7; 150, 22. 

 ܐܝܢܩܘܝ ܐܳ 70, 34; 74, 35; 16, 13, 15;
.16 ,116 

hab (ail) Georékos 76, 37; 102, 15; 

114, 18; 116, 31: 136, 17. 
 ܐܬܝ 68, 14.

 ܥܨ

 ܐܢܝܟ 8, 7; 26, 20; 31, 23; 48, 23, 25; 60,
,76 ;8 ,6 ,8 ,74 ;4 ,70 ;6 ,4 ,68 ;12 ,6 
;5 ,88 ;18 ,16 ,8 ,5 ,80 ;35 ,31 ,78 ;6 
;82 ,31 ,24 ,23 ,136 ;14 ,122 ;13 ,10 ,100 

.1 ,140 ;13 ,138 

1i= et dérivés «npérrw 32, 28, 30; 34, 22; 
50, 3, 5, 9; 112, 4; 134, 31; 160, 13, 15 

 ܐܝܟܘܪܝܟ 8, 16.

ymoriavés 16, 25; 34, 17, 24,ܐܝܢܝܛܣܝ̈ܪܟ  
.6 ,36 ; 28 

 ܠ

isa Aaurds 36, 26. 

(rm \r\) feobépos 28, 29.ܫܝܢ ܒܠ  

 ܐܬܝܟܘܠܠ ܐܳܘ 100, 23.

ia Aipa 74, 28. 

mama \ Aééis 48, 32; 120, 13, 28: 136, $. 

> 

por 8, 5; 42, 16; 48, 37;ܢܘܠܠܐܡ  

;22 ,124 ;9 ,120 ;10 ,74 ;35 ,72 ;2 ,62 

.14 ,160 ;31 ,156 ;24 ,148 

ha (ܐܬܘܗ ܠܐ) feoloyia 56, 13, 

25 ; 64, 13, 26 ; 124, 20. 

 ܢ

et dérivés vouos 6, 8, 11, 12,ܐܣܘܓܡܝܢ  

:13 ,6 ,10 :30 ,27 ,26 ,20 ,19 ,8 ;15 ,15 

:22 ,17 ,64 ;9 ,6 ,1 ,48 ;37 ,34 ;0 ,32 

;30 ,104 :31 ,17 ,13:72 ,68 :60,272 

;12 ,146 ; 30 ,138 ; 25 ,24 ,24 ,23 ,23 ,120 

.3 ,3 ,158 ; 35 ,29 ,156 ; 28 ,25 ,22 ,4 ,148 

ymoreia 0, 9.ܘܝܛܣܢ  

 ܐܬܘܝܦܝܩܢ 116, 6.

 ܣ

 ܬܘܐܝܓܣ (ܐܬܘܗ ܠܐ) ܕܘܐ: ܐܘ 48, 24;

.26 ,156 

— (fais ia a) rolvonuos 140, 21. 

— (Si) rolüpulos 50, 17. 

— (rh au» i) rolvapyia 154, 12. 

et dérivés 

— (Rs ak) dywvobérns 11, 21. 

— (rs 1 =) viobeoia 82, 6. 

 . ( vouolérns 8, 19(ܐܣܘܝܡܝܢ —

ll ܣܝܦܘܣ oopionixds 100, 28. 
 . 14, 24 ; 16, 20ܢܘ ܝ ܘܗܐ ܘ ¢ ܬܘ:

 . orparurns 100, 23ܐܛܘܝܛܐܪܛܣ

 . cepas 48, 24; 104, 8ܣܐ̈ܪܝܣ

 . ourmyopia 94, 27ܐܬܘܪܓܐܝܢܣ

1 

 ܦ

rarpuapyns 146, n.ܐܟܪܝܪܛܐܦ  

réa (ܐܗܝܠܐܠ) et dérivés ;ܼܘܗܘ ܗ 46, 

22; 54, 26; 60, 27; 78, 23; 94, 21, 27; 

96, 15 ; 102, 36 ; 126, 33; 140, 77. 



174 INDEX DES MOTS ÉTRANGERS OU REMARQUABLES [174] 

 . Soulonpenys 28, 16(ܐܫ̈ܒܥܠ) —

aminés rappnoia 94, 13; 128, 22. 

répos 40, 32; 44, 4:ܐܣܪܘܝܦ (ܣܘܪܝܦ)  

; 26 ,124 ; 77 ,120 ; 26 ,100 ; 19 ,68 ; 29 ,54 

130, 13; 150, 16. 

émaawa la et dérivés dAdoopos 14, 
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INTRODUCTION 

Les Mëmré sur Nicomédie d’Éphrem de Nisibe, seize sermons de forme métri- 

que composés à l’occasion de la destruction de la ville de Nicomédie en 358, ne sont 

connus en syriaque que par quelques fragments 1. C’est la raison pour laquelle 

sans doute ceux-ci n’ont jamais fait l’objet d’une traduction et sont restés à peu 

près ignorés. À la littérature patristique arménienne, qui contient tant d'ouvrages 

du grand auteur syrien ?, il devait revenir de conserver cet écrit. Même s’il manque 
quelques centaines de vers au texte arménien, nous pouvons cependant, grâce à 

lui, nous faire une idée exacte de l’oeuvre d’Éphrem. 

PREMIÈRE PARTIE 

PROBLÈMES HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES 

I. — AUTHENTICITÉ DE L'ŒUVRE 

L'absence, à peu près complète, du texte syriaque des Mëmré sur Nicomédie 
ne doit pas amener à douter de l’authenticité de la recension arménienne. Les 

auteurs anciens connaissaient cette œuvre et l’attribuaient à Éphrem chaque fois 
qu’ils en faisaient mention. Leurs témoignages sont peu nombreux, mais ils écar- 

tent toute hésitation. 

A. Témoins de l'authenticité 

La première attestation à laquelle nous nous arrêterons n’est sans doute pas 
la plus ancienne; elle mérite cependant d’être examinée en premier, en raison de 

sa précision quant au sujet qui nous intéresse. Une Vie d’Éphrem, dont la Chronique 
de Séert attribue faussement la composition à Siméon de Samosate, disciple 
d'Éphrem#, est connue par trois recensions syriaques différentes 4 81 de 

1 RAHMANI, Studia Syriaca, vol. 2, p. 20-27. 

2 Aux bibliographies anciennes de ZARBHANALIAN, Haykakan T’argmanut‘iwnk® Naxneac, p. 

443-466 et de Lazrkian, Haykakan Nor Matenagitut'iwn, col. 629-626, ajouter DIANACHTAN, Les Armé- 

nistes et les Mékhitaristes, p. 403-408; KIRCHMEYER, Versions améniennes, col. 819-820; Mantès- 

Mercier, Hymnes de saint Éphrem, p. 6-7. Le Professeur GARITTE a publié une traduction latine d’un 

Sermon sur Jonas, p. 33-34. L'Éphrem arménien est cependant beaucoup plus vaste que les œuvres 

répertoriées dans ces bibliographies; les catalogues de manuscrits arméniens publiés ces dernières 

années font apparaitre de nouveaux textes attribués à Éphrem. 

3 Chronique de Séert, éd. SOHER, p. 291. 

4 L'une, d’après le ms. Vaticanus syriacus (= Vat. syr.) 117 (xne s.), f° 187-195, a été éditée par 

AssEMANI, Sancti Ephraem Syri Opera Omnia, syr.-lat., t. 3, p. xxtm-Lxur. Celle du ms. Paris, Biblio- 

thèque Nationale (—BN) 235 (xmre s.), fo 125-142, a été éditée par Lamy, Sancti Ephraem Hymni t. 2, 

col. 3-90. Une troisième recension d’après le ms. Londres, British Museum (—BM) Codex orient. 4404 

(xIx® 8.(, n’a pas été publiée (voir LAMY, Sancti Ephraem Hymni, t. 4, col. XL). 
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nombreux traits légendaires en atténuent la valeur 5, ses renseignements concer- 

nant l’activité littéraire du poète méritent cependant qu’on s’y arrête, parce qu’ils 
mentionnent des écrits regardés depuis toujours comme authentiques. Énumérant 

quelques-unes des œuvres d'Éphrem, l’auteur de la Vie écrit : 
 ܒܬܟܐܘ .ܐܝܕܡܘܩܝܢ ܦܐ ܗܢܒܙܒ ܢܝܕ ܬܠܦܢ

En son temps aussi tomba Nicomédie, et il écrivit à son sujet 6. 

Le biographe ne détermine pas de façon plus précise le titre et le contenu de 

cet écrit, mais son allusion ne peut viser que les Mëémré sur Nicomédie, aucune 

autre œuvre d’Éphrem ne se rapportant à cet événement. 

Avec Philoxène, évêque de Mabboug (+522), en plus de l'attribution à Éphrem, 

c’est Le titre et le genre littéraire de l’œuvre qui nous sont indiqués. Parmi les 
témoignages des Pères cités dans le Florilège qui suit les dix chapitres de son De 

Uno e Sancta Trinitate 7 conservé par deux manuscrits 8, Philoxène insère quatre 
extraits des Mëmré sur Nicomédie, les citations 4, 5, 157 et 158 du Florilège, dont 

trois (4, 157, 158) sont introduites ainsi : ܙ ܐܝܪ ܡܘܩܝܢ ܠܥܕ rime ܢܡ mb, 

du même, d’un mëêmrä sur Nicomédie». L’évêque de Mabboug, ou les auteurs des 
florilèges qu’il utilisait, connaissaient donc l’œuvre d’Éphrem sous le titre et dans 
la forme littéraire où elle devait nous parvenir en arménien. 

Gennade de Marseille (492/505), fin connaisseur de la littérature des 1ve et ve 

siècles, ne consacre pas de notice spéciale à Éphrem de Nisibe dans son de Vüris 

Inlustribus. Cependant au chapitre LXVI, consacré à Isaac d’Antioche (ve s. ?)», 
il nous apprend que ce dernier composa une élégie sur la destruction de sa ville, 
«eo auditores imbuens sono quo Ephrem diaconus Nicomediae lapsum 19». 

L’Illyrien Marcellinus Comes (vi® s.), presque dans les mêmes termes que Gen- 
nade dont il s'inspire sans doute 11, écrit dans son Chronicon, à propos d’Isaac 
d’Antioche : «Ruinam etiam Antiochiae elego carmine planxit, quemadmodum Ephrem 
diaconus Nicomediae lapsum 22 ». 

Un dernier témoignage, celui de l’évêque Jacques bar Sakko (1241) 13, montre 
qu’à une époque beaucoup plus tardive les Mémré sur Nicomédie étaient encore 

5 Voir les problèmes que pose ce texte, connu aussi en arménien, en géorgien et en arabe, dans 
OuTTIER, Saint Éphrem d'après ses biographies, p. 11-33; Vôôgus, Literary critical and historical Studies, 
p. 22-32. 

6 Lamy, Sancti Ephraem Hymni, t. 2, col. 73-74. Mais le Vat. syr. 117 ne possède pas ce texte 
(voir : ASSEMANI, Sancti Ephraem Syri opera omnia, syr.-lat., t. 3, 1. LW). 

7 Les deux premiers livres de cette œuvre ont été édités par M. BRIÈRE, dans Patrologia Orien- 
talis, t. 15, fasc. 4, Paris, 1920. 

8 Les mss. Vat. syr. 138 (cf. AssemaNT, Catalogus, t. III, p. 218-221) et BM add. 12,164 (cf. WricexT, 
Catalogue, p. 528). Les citations des Mëmré sur Nicomédie se trouvent pour le Vat. syr. 138 au folio 132 v 
et pour le BM add. 12, 164 aux folios 130 r. et 138 r. Je remercie vivement le R. P. Graffin et Mgr Sau- 
get qui m'ont communiqué ces textes. 

9 Orr1Z DE URBINA, Patrologia, p- 100-102. 
10 Gennadius, de Viris inlustribus, e. 67 (éd. Richardson, p. 84). 
1 SOHANZ, Geschichte der rômischen Literatur, p. 110-112. 
12 MOMMsEN, Chronica Minora, p. 87. 
18 BAUMSTARK, Geschichte der syrische Literatur, p. 311-312. Le catalogue d’Ebedjesu ne mention- 

ne pas les Mëmré sur Nicomédie dans le c. LIT consacré à Éphrem (Assemant, Bibliotheca orientalis, 
p. 61-63). 
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connus en syriaque. Au chapitre 16 de la troisième partie de son Livre des Trésors, 
écrit en 1231 14, Jacques introduit ainsi deux fragments des Mémre : 

ah ܐܝܕܡܘܩܝܢ ܠܥܕ ܐܪܡܐܡܒ ܡܝܪܦܐ ܝܪܡ ܐܫܝܕܩ ̈ܪܝܓ ܪܡܐ 
 ܢܝܪ ...15

Le saint Mar Éphrem dit en effet dans le deuxième mëmrä sur Nicomédie … 

16... nr am ܕܟ am ܐܝܕܡܘܩܝܢ ܠܥܕ ܐܬܫܐܕ ܐܪܡ ܐܡܒ 

Au sixième mêmra sur Nicomédie, le même dit … 

Les attestations anciennes de l’œuvre du grand poète syrien sont peu nom- 

breuses, on le voit; une meilleure exploration de la littérature syriaque en décou- 

vrirait d’autres sans doute. Les quelques témoignages rapportés ici ont cependant 

leur importance. La paternité d’Éphrem vis à vis de ce texte, connu presque uni- 

quement par une traduction arménienne, n’a jamais été suspectée. 

B. Les Titres des manuscrits 

La même attribution se retrouve dans les titres des manuscrits et des frag- 

ments, syriaques ou arméniens. Du côté syriaque, en plus des passages cités par 

Philoxène de Mabboug et Jacques bar Sakko 17, deux manuscrits qui possèdent 

plusieurs extraits de l’oeuvre 18, BM. add. 17,185 et 12,168, la mettent toujours 

sous le nom d’Éphrem : 

 ܡܝ̈ܪܦܐ ܝܪܡ ܐܫܝܕܩܕ ܐ̈ܪܡܐܓܡ

Mémrä du saint Mar Éphrem. 

 ܐܝܕܘܡܘܩܝܢ Los ܐ̈ܖܣܥܕ rime ܢܡ ܗܠܝܕ

Du même, le mêmrä dix sur Nicomédie. 

Les trois manuscrits arméniens, grâce auxquels l’œuvre est connue presque 

en entier, Jérusalem, Couvent Saint-Jacques (—Jérusalem) 326 et 1300, et Galata, 

Bibliothèque arménienne (—Galata) 54 19, l’attribuent aussi à Éphrem : 

  WPF] 66ܬܐ ///ܐ// ܐܐܐ 1

Seize mêmré de Mar Éphrem 

/' gpogh unpu 

des écrits du même (Éphrem, cité auparavant). 

 ܙܐܦܐ wppu Edpbdh ܐ apegb op Juuë ܐ݇(
de saint Mar Éphrem, des écrits sur Nicomédie. 

14 BAUMSTARK, Geschichte der syrischen Literatur, p. 311-312. 

15 RAHMANI, Studia Syriaca, vol. 2, p. 20. Jacques bar Sakkô ou les copistes de son œuvre 

ont fait erreur; il s’agit en fait du troisième mëmrä (voir p. XVI). 

16 Jbid., p. 21. C’est le neuvième mëêmrä, et non le sixième qu’introduit ainsi Jacques bar Sakkô 

(voir p. XVI). 

17 Cf. p. XVI @ XVII. 

18 Cf. p. XVI. 

19 Cf. p. xIx. 
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Dans le texte même des mëêmrë, de nombreuses données confirmeront les 

affirmations de ces auteurs et des titres des manuscrits : les rapprochements his- 

toriques, bibliques et théologiques avec les autres écrits d’Éphrem sont continuels. 

Il nous suffit d’avoir montré, en prologue à cette édition, que l'attribution à Éphrem 

n’a jamais été contestée et reçoit l’appui de témoignages absolument sûrs. De plus, 
l'existence de cette œuvre à la fois en syriaque et en arménien a toujours plaidé 

en faveur de son authenticité. 

11. — MANUSCRITS ET FRAGMENTS 

Les seize pièces qui composent 168 Méëmré sur Nicomédie sont connues actuel- 
lement par treize fragments ou citations syriaques tirés de divers manuscrits et, 

de façon beaucoup plus importante, par un manuscrit et deux fragments arméniens 
donnant la presque totalité de l’œuvre. 

A. Fragments et citations syriaques 

1. Les fragments Rahmani. 

Dans le deuxième volume de ses Studia Syriaca, Mgr Rahmani a publié, sans 
traduction, dix fragments des Mémré sur Nicomédie 2. Le premier, les vers 143-158 

du troisième mëémrä 2, provient d’une citation de Jacques bar Sakko au chapitre 

seize de son Livre des Trésors 2. Mgr Rahmani n'indique pas de quel manuscrit 
il l’a tiré, mais on peut le lire dans le Vat. syr. 159 (xvxI® s.) 2, témoin de l’œuvre 
de Jacques bar Sakko. Huit autres fragments, les vers 157-166 et 185-214 du 
dixième mëmra 24, les vers 33-50, 71-74, 77-78, 85-86, 89-94 et 97-98 du quatorzième 5 
se lisent aux folios 70-71 du BM add. 12,168, manuscrit dont l’écriture estranghelo 
remonterait au vire ou au 1xe siècle *%, Le dernier fragment, le plus important, 
comprend l’ensemble du neuvième mëmrä 27. Mgr Rahmani a publié ce texte d’après 
le BM add. 17,185, fo 91b-99b, dont l’écriture, selon Wright, serait du ¥ ou 011 9 
siècle ?8, Les huit premiers vers de ce mêmrä, rapportés par le Livre des Trésors 
de Jacques bar Sakko, se lisent aussi, comme les stiques 143-158 du troisième, 
dans le Vat. syr. 159 29, 

20 RAHMANI, Studia Syriaca, vol. 2, p. 20-27. 

21 Cf. p. 14-17. 
22 Cf. p. xIvV-xv. 

23 AssEMANI, Catalogus, p. 307-319, 311. Du fait d’une foliotation nouvelle effectuée lors d’une 
récente reliure, ce texte ne se trouve plus comme autrefois au folio 48, mais au folio 181. Je dois ce 
contrôle à Mgr Sauget que je remercie encore. 

24 Cf. p. 204 et 206-208. 
25 Cf. p. 300, 302 et 304. 

26 WRIGuT, Catalogue, p. 838-840. 

27 Cf. p. 172-191. 

28 WRicaT, Catalogue, p. 838-840. Le manuscrit possède plusieurs autres textes d’Éphrem (folios 
54b-55a; 60a-61a ; 71b-73a) que Wright n’a pas identifiés. 

2 Cf. ci-dessus. 
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2. Nouveaux fragments. 

Quatre autres fragments, différents de ceux qu’a édités Mgr Rahmani, ajou- 
tent quelques vers au texte syriaque connu jusqu’à maintenant. Ces quatre textes 
figurent parmi les citations (n°5 4,5,157 et 158) faites par Philoxène de Mabboug dans 
son Florilège du De Uno e Sancta Trinitate incarnato et passo 3%, Les deux manus- 
crits qui contiennent cette œuvre de Philoxène possèdent ces extraits des Mémré 
sur Nicoméde : dans le Vat. syr. 138, manuscrit qui aurait été copié en 581, les quatre 
citations se trouvent au folio 132v; dans le BM add. 12,164, manuscrit du vie 
siècle, au folio 130r et 138r 31. La première de ces citations (n° 157) constitue les 
vers 9-12 du premier mëmrä *?, la deuxième (n° 5) les vers 141-144 et 147-150 du 
onzième %, la troisième et la quatrième (n° 4 et 158) les vers 153-156 et 369-382 
du dixième 34, 

Comme on le voit, ce qui a subsisté, en syriaque, des Mémré sur Nicomédie 
est peu important, et c’est sans doute la raison pour laquelle ces fragments n’ont 
jamais été traduits. Il était indispensable pour qu’une traduction présentât quel- 
que intérêt de faire appel à la tradition arménienne. 

B. Manuscrits et fragments arméniens 

L'existence en arménien des Mémré sur Nicomédie est à rattacher au grand 
effort de traduction, entrepris par les chefs de l’Église d'Arménie au début du ve 
siècle, aussitôt après l'invention de l’alphabet arménien, en vue de doter leur nation 
d’une littérature religieuse #5. Si l’on ajoute à cela l'influence du clergé syrien sur 
le pays 35, puis la popularité du grand poète dont certaines oeuvres, chantées dans 
les églises #7, entrèrent dans les livres liturgiques 38, on s'explique aisément l’exis- 
tence d’un abondant corpus arménien d’Éphrem. Ses auteurs ne semblent cepen- 
dant pas s’être intéressés à l’ensemble de l’œuvre de l’écrivain syrien, car les traités 
dogmatiques et polémiques font défaut dans les versions arméniennes 99, 8 
commentaires scripturaires, sermons, prières, hymnes y sont par contre nombreux 4. 

30 GRAFFIN, Le florilège patristique de Philoxène, p. 267-290. 

31 AssEMANI, Catalogus, p. 218-221; WrIGur, Catalogue p. 528. 

32 Cf. p. 2-8. 

33 Cf. p. 236. 

34 Cf. p. 202-204 et 218. 
35 GROUSSET, Histoire de l’ Arménie, p. 171-178. 

36 Jbid., p. 72. 

37 BECK, Éphrem le Syrien, col. 789. 
838 BAUMSTARK, Festbrevier und Kirchenjahr, p. 53-62; Mareos, Lelya-Sapra, p. 37, 85, 202-203 ; 

GRIBOMONT, Les hymnes de saint Éphrem, p. 150-153. 
39 Cette constatation doit être émise cependant avec beaucoup de prudence, en raison du grand 

nombres de mss arméniens qu’il reste à explorer (cf. GRIBOMONT, Les hymnes de saint Éphrem, p. 152). 
40 Voir les bibliographies citées à la note 2, p. 111. Le texte qui dans quelques manuscrits (vg. 

Paris, BN arménien 110, fo 472v) est intitulé : yiSataki srboc‘ Makabayec‘woc‘n Ep‘remi Nicomidac‘woc‘ 
vasn kerakroc‘..., n’a rien à voir avec les Mëmre sur Nicomédie. Ce texte, qui dans d’autres manuscrits 
(vg. Jérusalem, Couvent Saint-Jacques, 1B, fo 885; 1540, fo 310) a simplement pour titre : Eraneloyn 
Ep‘remi asac‘eal vasn kerakroc‘, est lu, selon les homéliaires arméniens, pour la commémoraison des 
Macchabées. Il a été édité dans le corpus arménien d’Éphrem des Pères Mékhitaristes de Venise, Srboyn 
Ep‘remi Matenagrut‘iwnk‘, Venise, 1836, t. 4, p. 125-128. 
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1. Le manuscrit Jérusalem, Couvent Saint-Jacques 326. 

Le premier à attirer l’attention des patrologues occidentaux sur l’existence 

d’une version arménienne des Mémré sur Nicomédie, perdus en syriaque, fut le 

Père Zarbhanalian. Dans son Catalogue des Anciennes Traductions Arméniennes ‘1, 

le savant Mékhitariste établit la liste des Mémrëé composant cet écrit d’Éphrem 

d’après le manuscrit Jérusalem, Couvent Saint-Jacques 326. Voyant que l’œuvre 

était acéphale, il pensait suppléer à une partie de ce qui lui faisait défaut, en met- 

tant en tête de sa liste un texte qui, dans le Jérusalem 326, fait suite au dernier 

mêmrà sur Nicomédie : «Uuwymwud 1 Juub 1 Premier mêmra 

de la Réprimande». Cette restitution, fondée d’une part sur la présence de ce texte 

dans le même manuscrit que 168 Mémré sur Nicomédie et d'autre part sur les allu- 

sions du texte à une ville détruite comme Nicomédie, ne peut être maintenue, 

comme nous le verrons #2. 

En 1905, F. Murat donnait une première description du Jérusalem 326 dans 

son livre sur l’Apocalypse 4 et, en 1911, publiait quelques passages de la version 

arménienne des Mémré sur Nicomédie 41, Dans la présentation de ces extraits, 

il écartait l'hypothèse de Zarbhanalian qui leur rattachait le texte arménien du 

de Reprehensione. 

Dans les années 1927-1930, le même auteur publiait, dans la revue Sion #5, 

organe du Patriarcat arménien de Jérusalem, le texte des Mëmré sur Nicomédie 

d’après le manuscrit Jérusalem 326 et, en 1931-1932, le texte du Mémra de la 

Réprimande 4 tiré du même manuscrit 47. Dans cette édition, l’auteur, qui igno- 

rait l'existence de fragments syriaques et par conséquent le genre littéraire de 

l’œuvre, se contentait de reproduire le manuscrit Jérusalem 326 comme s’il s’agis- 

sait d’un écrit en prose. 
Aussi en 1933, un Mékhitariste de Vienne, le Père Essabalian, publiait plu- 

sieurs centaines de vers arméniens ayant leur original syriaque, mettait en valeur 

la fidélité de la traduction arménienne, et faisait ressortir la forme littéraire de 

ces textes 45, 

Le manuscrit Jérusalem, Couvent Saint-Jacques 326 qui a conservé presque 

entièrement les Mémré sur Nicomédie est un recueil de textes (£olovacoc‘) de divers 

auteurs. Le volume de 26 X 17 X 8cm comprend 386 folios de papier coton. 

Chaque folio du manuscrit est numéroté. L’indication des cahiers (de 8, 10, ou 

12 folios) commence au 10110 16 avec le cahier 6 (4) et s’arrête au folio 262, début 

du cahier 36 (p). Au folio 279v, la lettre p signale la fin d’un cahier 2 (?), et avec le 

41 ZARBHANALÏAN, Catalogue des anciens traductions, p. 464-465. 

 43 (£. 1. ܫ

43 MURAT, Yayinut‘eann Yovhannu, p. 6-14. 

44 MuraT, Veëtasan Asac‘uack‘, p. 203-208. 

45 Sion 1 (1927), p. 314-316; 346-349 ; 381-383 ; 2 (1928), p. 28-31, 61-62, 93-95, 157-159, 186-188, 

219-222, 276-279, 346-348, 382-383 ; 3 (1929), p. 31, 78-79, 184-190, 222-223, 276-279; 4 (1930), p. 55-60. 

46 Sion 4 (1931), p. 121-123, 185-197; 5 (1932), p. 154-156. 

47 Contrairement à ce qu’indiquent plusieurs bibliographies, la revue Oriens Christianus, 3S., 

Bd 3/4 (1930), p. 170 et Bd 5, p. 154, n’a pas publié de traduction des Meémré sur Nicomédie, mais elle a 

rendu compte de la publication de F. Murat. 

48 EssaBALrAN, Die Mëmre des hl. Ephraim, col. 261-280. 
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folio 280, début du cahier 3 (4), commence une nouvelle numérotation des cahiers 

qui se poursuit jusqu’à la fin. Le manuscrit est donc composé de deux parties 
différentes qui ont été reliées ensemble, puis paginées. Il possède plusieurs pages 

blanches, 1-7 et 269-277. 

L'écriture est différente selon les parties. Les folios 8-268 où se lisent 8 

Discours du catholicos arménien Zacharie (1x® s.) (folios 8r-169v), l'Histoire de l’apô- 

tre saint Jean du Pseudo-Prochore (folios 169v-244r), et l’ Apocalypse de saint Jean 

(folios 244r-278r) sont écrits en erkat‘ agir-bolorgir, et les folios 278r-385v contenant 

les Mémré sur Nicomédie et un mëmrä de Reprehensione, en grande bolorgir. La 

copie de l’écrit d'Éphrem est elle-même, ainsi que l’indiquent explicitement les 

mémoriaux et le colophon #, l’œuvre de deux scribes : Jean, disciple de Nersès de 

Lampron, évêque de Tarse (1198) 5, et Vahram. De nombreuses fautes du texte 

ont été corrigées soit dans les marges, soit au-dessus des lignes. Nersès de Lampron, 
réviseur de nombreuses traductions 51, est-il l’auteur de ces corrections ? Rien n’auto- 

rise à le dire 5%. 

Les mémoriaux permettent de savoir que ce texte fut écrit avant la mort de 
Nersès (1198) : c’est en effet sur son ordre que le scribe Jean affirme avoir entrepris 

la copie de l’œuvre. 

2. Nouveaux fragments. 

Les catalogues arméniens publiés ces dernières années font apparaître l’exis- 
tence de fragments des Mëmré sur Nicomédie inconnus de F. Murat. 

Dans une suite de textes d’Éphrem contenus dans le manuscrit Galata, Biblio- 

thèque arménienne 54 53, important recueil de textes de Pères « contre les héréti- 
ques 54», se lisent les vers 1-12 du premier memrä et les vers 365-396 du dixième 55. 
Les deux fragments se trouvent à la suite, à la page 313. Le manuscrit qui a perdu 

les derniers folios et son colophon n’est pas daté ; les caractéristiques de son écriture 

bolorgir paraissent indiquer qu’il fut copié entre le x1ve et le xvre siècle 56, 

Le manuscrit Jérusalem, Couvent Saint-Jacques 1300, petit manuscrit de papier, 

conserve, parmi d’autres extraits d'Éphrem, quelques-uns des fragments des 

Méëmré sur Nicomédie se trouvant dans le Galata 54. Du premier mëêmrä, on lit 

en effet les vers 1-12, du dixième les vers 367-370 et 373-378, mais le texte de ces 

fragments diffère parfois notablement de celui des deux manuscrits arméniens 

49 Ceux-ci ont été publiés par MURAT dans la revue Sion (cf. note 46 p. ¥ 7111(, par AKINIAN, Nersès 

Lambronac’i, p. 80-81, et dans le deuxième volume du catalogue des manuscrits du Couvent Saint- 

Jacques, BOGHARIAN, Mayr C‘uc‘ak, t. 2, p. 199. 

50 AxINiAN, Versès Lambronac‘i, p. 70-74. 

51 Jd., p. 74-84. 

52 Il n’y a pas de changement de mots qui révéleraient la main de Nersès, comme on l’a noté dans 

la copie d’un autre texte attribué à Éphrem (OurTier, Une explication de l’évangile, p. 404-405). 

53 Ce fonds a été dispersé ou détruit. Quelques-uns des manuscrits de cette bibliothèque, dont le 

catholicos Babgën avait préparé le catalogue (BABGEN, C‘uc‘ak Jeragrac‘), sont conservés au Patriarcat 

Arménien d'Istanbul. Je remercie le Père Léon Zékiyan qui a obtenu un microfilm de ces textes. 

54 La description intégrale est donnée par le catalogue de BABGEN, C‘uc‘ak J'eragrac‘, col. 311-348. 

55 Cf. p. 2-3 et p. 216-221. 

56 Je remercie Monsieur K. Pambukciyan, bibliothécaire du Patriarcat Arménien d'Istanbul, 

qui a bien voulu faire ce contrôle avec moi. 
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précédents 57. En raison de son écriture nofragtr très fine, le manuscrit a été copié 

postérieurement au précédent. 

Seul le deuxième mêmrä reste done inconnu désormais, tant en syriaque 

qu’en arménien. 

TABLEAU RÉCAPITULATIF 

Syriaque Arménien 

Mémra I vers 9-12 Vat. syr. 138 et Galata 54, vers 1-12 incomplet 

{ BM. add. 12,164 Jérusalem 1300, vers 1-12 incomplet 

Memra II inconnu inconnu 

Meëmra III vers 143-158 Vat. syr. 159 Jérusalem 326 vers 1-432 incomplet 

Mëmrä IV Jérusalem 326 complet 

Memra ¥ Jérusalem 326 complet 

Mëmra VI Jérusalem 326 complet 

Memra VII Jérusalem 326 complet 

Mëmräà VIII Jérusalem 326 complet 

Meëmra IX en entier en Vat. syr. 159 et Jérusalem 326 complet 

syriaque BM. add. 17,185 

Mëmrà X vers 153-156 Vat. syr. 138 et Jérusalem 326 complet 

BM. add. 12,164 

vers 157-166 BM. add. 12,168 

vers 185-214 BM. add. 12,168 Galata 54, vers 365-396 

vers 369-382 Vat. syr. 138 et Jérusalem 1300, vers 367-370, 373-378 

BM. add. 12,164 

Méëmra XI vers 141-144, 147-150 Vaë. syr. 138 et Jérusalem 326 complet 

BM. add. 12,164 

Mémrä XII Jérusalem 326 complet 

Meëmra XIII Jérusalem 326 complet 

vers 33-50, 71-74 BM. add. 12,168 

Mëmra XIV vers 77-78, 85-86 BM. add. 12,168 Jérusalem 326 complet 

vers 89-94, 97-98 BM. add. 12,168 

Memra XV Jérusalem 326 complet 

Meëmra XVI Jérusalem 326 complet 

111. — L'ŒUVRE 

Les Mëmré sur Nicomédie d’Éphrem de Nisibe sont un écrit de circonstance. 
Le 24 août 358, un violent tremblement de terre détruisait la ville de Nicomédie 1, 

située sur la rive asiatique de la mer de Marmara ?. Choisie pour résidence par 

Dioclétien en 285, elle fut la capitale de l'empire jusqu’en 330, année où Constan- 

tinople lui ravit son titre. Métropole ecclésiastique de la province de Bithynie, 

célèbre en raison de ses nombreux martyrs lors de la dernière persécution, ornée 

57 Cf. p. 2-8. et p. 218-219. 
1 Ammien, Histoire, 1. XVII, 7 (éd. SABBAH, p. 56). 

2? L’actuelle Izmit. La ville avait déjà été dévastée par des incendies et des tremblements de terre. 
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depuis longtemps de splendides édifices 3, elle jouissait dans tout l'Orient d’un 

immense prestige 4, Aussi sa destruction eut un grand retentissement dans l’empire. 

Grâce aux informations qu’ont laissées sur cet événement les contemporains, 
les chroniqueurs et les historiens anciens, il est possible d’avoir une juste idée de 

la catastrophe et de faire la part, dans les Mëémré d'Éphrem, de l’histoire et de 

la poésie 5. 
Sur les six heures du matin, le 24 août 358, les ténèbres s’abattirent sur Nico- 

médie, lui dérobant la lumière du soleil qui venait de se lever. Les vents se mirent 
à souffler en rafales, et la mer déchaînée projetait des masses d’eau contre le 
littoral, tandis qu’un violent tremblement de terre renversait de fond en comble la 
cité. Le séisme qui ne dura qu’un bref instant avait pris fin avant la troisième 

heure (9h). Les rares survivants purent alors contempler l'étendue du désastre. 

La plupart de leurs concitoyens avaient péri. Parmi eux se trouvait Aristénète, 

gouverneur du diocèse de Bithynie, et deux évêques, dont Cécropios, l’évêque de 

Nicomédie. Palais, tribunaux, forums et églises qui avaient fait la gloire de la ville 

étaient tous renversés. Des incendies, allumés par la catastrophe, ravagèrent 

pendant cinq jours et cinq nuits la ville et les faubourgs 6. 

A. Titre, plan, lieu et date 

1. Les Mémreé sur Nicomédie. 

Ce désastre fut l’occasion pour Éphrem de composer une suite de seize élégies 

où il pleure la ville détruite et invite ses concitoyens à faire pénitence. Avait-il 
donné un titre à son œuvre ? Le début de celle-ci ne nous ayant été conservé n1 
par les textes syriaques ni par les textes arméniens, il est impossible de donner une 

réponse certaine. Les parties qui restent ont cependant un titre dans les manus- 

crits. En tête des 4e, 5e, 6e, 7e, 11e, 126, 13€, 14€ et 16€ mêmré, on lit seulement : 

«(Mëmrä) sur Nicomédier. Quatre autres mëmre, le 8, le 9,le 10 et le 152 sont 

précédés chacun d’un titre différent qui, correspondant au contenu du mëmra, 

ne peut avoir désigné l’œuvre entière : 

3 Les descriptions de Pline le Jeune, Lettre 49, 1. X (éd. Durey, p. 44), laissent déjà entrevoir le 

nombre important et la splendeur des monuments de la ville que Dioclétien, passionné de construc- 

tions, se plût encore à embellir (STeIx, Histoire du Bas-Envpire, t. 1, p. 73). 

4 Le rhéteur Libanius, qui commença sa carrière à Nicomédie et dédia à «d’ Athènes de la Bithynie» 

une monodie (éd. PR. FOERsTER, Movwôia mt Nixounôag, p. 322-341), énumère les nombreux monu- 

ments, temples, palais et portiques détruits par la catastrophe. L’aperçu le plus complet sur l’histoire 

de Nicomédie se lit dans PaAuzx-WissowaA, Nikomedeia (RuGE), £. 17,1. col. 468-492. 

5 La notice consacrée à l’événement par LENAIN DE TiLLEMONT, Histoire des empereurs, t. IV, 

 , 178-179, fait état de la plupart des sources. La Chronique d’Édesse (éd. Gurpt, CSCO, 1-2, Louvainܡ.

1903) signale aussi la date du tremblement de terre (traduction, vol. 2, p. 5). L'existence d’une lettre 

perdue de l’empereur Julien à propos de la catastrophe est attestée par la correspondance de Libanius 

(Luliani imperatoris epistulae legis poematia fragmenta varia, coll., rec. J. Bipez et F. Cumoxr, Paris, 

1922, n° 7). 
6 C’est à l'Histoire d’Ammien Marcellin (1. XVII, 7, éd. SABBANH, p. 56-57), à l'Histoire Ecclésias- 

tique de Philostorge (1. IV, 10, é. Brnez, p. 63) et à celle de Sozomène (1. IV, 16, éd. Brnez-HANSEN, 

 . 158-162) que nous empruntons ces informationsܡ.
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8e : «Huitième (mëmrä) sur la ville de Nicomédie et ses voisines. 

9e : «Mëmrä que saint Mar Éphrem composa sur Nicomédie, et sur la 

résurrection et la liberté». 

10e : «Dixième (mëémrä) sur Nicomédie et pour l’enseignement des hommesy. 

15e : (Quinzième (mëémrä) sur les habitants de Nicomédie, et sur ceux de 

Nisibe qui revêtirent le sac». 

Les citations de l’œuvre d'Éphrem faites par deux des auteurs mentionnés 

précédemment, Philoxène de Mabboug et Jacques bar Sakko 7, ainsi que le texte 

des fragments tant syriaques qu’arméniens sont toujours introduits par le titre de 

«Mëmré sur Nicomédie #». Il faut enfin signaler le colophon arménien du seizième 

mêmrä du manuscrit Jérusalem 326 ; le copiste Jean écrit : «Les seize mëêmré d’abba 

Éphrem sur la ville de Nicomédie sont achevés». C’est donc le titre de «Mëmrëé sur 

Nicomédie» ou de «(Mëmré sur la ville de Nicomédie» qu’il faut regarder comme 

authentique. 

2. La composition de l’œuvre. 

La numérotation qui figure dans les titres des mëmre établit la structure 
de l’œuvre. Celle-ci comprenait originellement seize parties. De la première 

ne nous sont actuellement connus que douze vers; la deuxième est entièrement 

perdue et la troisième est acéphale. Jean, l’un des copistes du manuscrit Jérusalem 

326, connaissait-il l’œuvre dans son intégralité, lorsqu'il affirme, sans faire allu- 

sion aux lacunes : (sont achevés les seize mëêmrë d’abba Éphrem sur la ville de 

Nicomédie..…, moi, Jean, novice parmi les copistes...j’ai commencé (à écrire) ces 

élégies et discours de salut que notre saint père Éphrem a composés sur la ville de 

Nicomédie, et j’ai achevé» ? Les textes perdus ne doivent pas en tout cas être 

cherchés dans le mêmrä qui fait suite, dans le ms. Jérusalem 326, aux Mémré sur 

Nicomédie (f° 369r-385v), le Premier mêmrä sur la Réprimande*. Remarquant 

l’allusion de ce texte à une ville détruite 10, Zarbhanalian pensait qu’il s'agissait 

de Nicomédie, et qu’il fallait faire de ce mêmra de la Réprimande le premier des 
Méëmré sur Nicomédie 1. L'hypothèse, déjà réfutée par Murat 15 et Essabalian 15, 
doit être définitivement écartée maintenant que nous connaissons l’existence de ce 

sermon dans le corpus syriaque éphrémien où il fait partie d’une série de mêmré 

de Reprehensione 14, Il est probable que la ville à laquelle il fait allusion est Anazit, 

cité des environs de Nisibe, détruite en 359, lors de l'avance de Sapor II 15. 

Les Mèmré sur Nicomédie ne sont pas rédigés sous la forme d’un écrit continu, 
mais sont constitués d’une série de pièces qui, au premier abord, ne paraissent pas 

7 Cf. p. xIV-xv. 

CET D. XVe 

9 Ce texte qui ne figure pas dans l’Éphrem arménien publié à Venise, en 1836, a été édité par MURAT 
dans Sion, 1931, p. 121-123; 185-187; 1932, p. 154-156. 

10 hr àubpuug/i bib p ܩ 6 puqu phh np Ynpbuu, Sion, 1931, p. 122. 
11 ZARBHANALIAN, Haykakan T‘argmanut‘iwnk® Naxæneac‘, p. 464. 

12 MurarT, Vestasan Asac‘uack‘, p. 205. 

13 EssABALIAN, Die Méëmre des hl. Ephraim, col. 264-265. 

14 Éphrem, Sermones I (éd. BECK, [texte] p. 1-12, [traduction] p. 1-17). 
15 Jd. (éd. Beck, [traduction] p. 1, note 2); Éphrem, Carmina Nisibena X (éd. Beck, [traduction] 

p. 33). 
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avoir de lien entre elles. Les quatorze parties conservées sont de longueur inégale : 

la douzième et la quatorzième ont entre 100 et 150 vers; la quatrième, la sixième, 
la septième, la treizième et la seizième entre 200 et 250 ; la quinzième 272; la cin- 

quième et la neuvième entre 300 et 350; la dixième 480 ;la onzième 674 et la hui- 

tième 910. Pourquoi ces différences ? Il est malaisé de répondre à cette question. 

Si l'inspiration et l’imagination de l’auteur doivent sans doute être regardées, en 
tout premier lieu, comme étant la cause de ces inégalités, bien d’autres raisons 

pourraient aussi être invoquées. Les Mémré sur Nicomédie étant prononcés à l’église, 

ainsi que le laissent entendre les vers 585-590 du huitième mëmrä 16, le prédicateur 

jouissait d’un temps plus ou moins long. Peut-être faut-il penser à des circonstan- 

ces analogues — jours ou dimanches disponibles pour la prédication — pour expli- 

quer que l’œuvre ait compris originellement seize mêmrë. 
Comment Éphrem a-t-il organisé son œuvre, faut-il voir dans l’enchaînement 

des parties un plan bien établi ? Il est bien difficile de le dire, puisque nous ne 

possédons plus les deux premiers mëmrë. Il ne semble pas cependant que les qua- 

torze pièces se succèdent l’une à l’autre sans aucun lien logique. Elles paraissent 

se regrouper en trois parties, suivies d’une conclusion : 

Mëémré 3-5, Mëmre 6-9, Mëmre 10-15 et Mémrä 16. 

Le mëmrä 3 donne une première vue, assez restreinte, de la catastrophe, qui, 

rappelle souvent Éphrem, a valeur d'avertissement et d’exhortation à la pénitence 

et à la prière. Aussi le quatrième mëmrä est-il consacré à la pénitence, et le cin- 

quième, à l'arrêt pour la prière et le jeûne. 
La seconde partie, mêmré 6-9, situe, par rapport à Dieu, le tremblement de 

terre qui a détruit Nicomédie. Dans le mêmrä 6, Éphrem montre la cohérence du 

gouvernement divin en tout ce qu’il fait, créations ou destructions : grâce et justice 

de Dieu ne sont jamais blâmables. Ce principe posé éclaire les deux descriptions 

de la catastrophe et de ses répercussions que donne à nouveau l’auteur (mëmré 7-8). 

Il termine ce groupe de mêmré en montrant que la mort n’aura pas le dernier mot. 

Dieu, qui a disposé des symboles de la résurrection dans tout l’univers, pourra 
faire passer ses créatures de la mort à la vie (mëmrä 9). 

La troisième partie, mêmre 10-15, est toute de genre parénétique. Exhortations 

de caractère négatif d’abord : fuir le mal en se désolidarisant de l’impiété et du 
péché (mêmrä 10), des pratiques astrologiques et superstitieuses (mëémrä 11), de la 

luxure (mëmrä 12); puis invitation à se détacher et à se corriger (mëmrä 13), à 

prendre le deuil et à faire pénitence (mëmré 14-15). 
Dans le dernier mëmrä, véritable conclusion, Éphrem se pose pour lui-même la 

question de la justice de Dieu. Pourquoi les châtiments ? Se refusant à juger de la 
mesure du péché de ses frères, il termine en affirmant que Dieu n’a pu être injuste 

envers eux. 
Si chaque mêmrä peut être considéré comme un tout et être lu mdépendam- 

ment des autres, le lecteur n’en doit pas moins être conscient de la trame qui 

16 Cf. p. 149. 
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À : : 1 1 : 
relie, à travers des redites fréquentes, les diverses parties de l’œuvre. L'homme, 

dans ses joies et ses malheurs, ses vertus et ses péchés, est créature sortie de Dieu 

et retournant à Dieu. 

3. Lieu et date de la composition. 

La paix de 363 entre l’empereur Jovien, successeur de Julien (Ÿ363), et le roi 

Sapor 11 marque une étape importante dans la vie d’Éphrem. Jovien livrait en effet 

aux Perses une partie de la Mésopotamie romaine avec la forteresse de Nisibe que 

les habitants, assurés du secours de Dieu et forts de leurs trois succès précédents, 

réclamèrent en vain de défendre encore une fois, persuadés de pouvoir faire échec 

à l'ennemi 17, Comme la plupart de ses concitoyens, Éphrem dut prendre le chemin 
de l’exil et, après avoir séjourné quelque temps dans les environs de Nisibe 15, 
il s'établit à Édesse. 

Lorsqu'il compose les Mémré sur Nicomédie, Éphrem se trouve encore à 

Nisibe ; les allusions explicites du douzième mëêmra le montrent à l’évidence : 

Sara persécuta leur mère, 

Nisibe recueillit ses filles. 
Sara, mère des justes, 

renvoya les onagres de sa famille. 
Nisibe, mère des batailles, 

recueillit ces onagres dans ses places. 

S'ils firent captive et dispersèrent la famille de Sara, 
prends garde, pays de Nisibe, qu’ils ne te dispersent 1°. 

En de nombreux passages, Éphrem se réfère aussi aux événements qui vien- 
nent de marquer l’histoire de Nisibe. Notre ville a été sauvée des trois sièges et des 
eaux *, elle a méconnu trois délivrances 21, mais l’infamie des Perses ne put insulter 
la ville 2? qui est à nouveau menacée *3. 

C’est donc entre 358, date de la destruction de Nicomédie, et 363, année du 
départ pour Édesse, qu’il faut placer la rédaction des Mëmré sur Nicomédie. Il 
semble possible de cerner encore avec plus de précision le moment où cette œuvre 
vit le jour. 

En 360-361 mourait l’évêque de Nisibe, Vologèse, pour lequel Éphrem avait 
l'affection d’un fils, ainsi que le montrent les Carmina Nisibena XIII-XIV où 
sont évoqués la personnalité et le rôle important de l’évêque 24. Plusieurs fois, 
Éphrem a l’occasion de faire allusion à l’évêque qui gouverne la communauté de 
Nisibe à l’époque où il compose les Mémré sur Nicomédie. Les termes et les expres- 
sions par lesquels il le dépeint sont ceux des Carmina Nisibena; dans les deux 

17 SrEIN, Histoire du Bas-Empire, t. I, p. 171. 
18 Les diverses recensions de la Biographie d'Éphrem signalent un séjour à Beth Garbaia et à 

Amida (ASSEMANI, syr.-lat., t. III, P. XXXHI-XXXII; LAMY, Sancti Ephraem Hymni, t. 2, col 23-25). 
18:06 17 

20 Mëmrä 10, ¥. 146-156, p. 203-205. 
21 Mëmrä 5, ¥. 255-262, p. 71. 

22 Mëmrä 15, ¥. 98, p. 317. 

23 Mémrä 10, ¥. 475-477, p. 225. 
24 Éphrem, Carmina Nisibena (éd. Becx, [traduction] p. 39-53). 
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œuvres, l’auteur se plaît à louer la modestie, la douceur, la doctrine et la chasteté 
du pasteur 51 

D’autres allusions d’Éphrem obligent, semble-t-il, à placer en-deçà de l’année 
361, date de la mort de Vologèse, la composition des Mëmré sur Nicomédie. Après 

les trois attaques qu’il avait vainement lancées contre Nisibe en 338, 346 et 350 25, 

le roi perse, Sapor 11, 86 remettait en campagne au printemps de 359 et, envahissant 

la Mésopotamie romaine, menaçait à nouveau Nisibe. Dans le but de retarder sa 

progression, l’ordre est donné de dévaster les champs, les jardins et les vignes, et 

de couper les arbres 27. Les Mémré sur Nicomédie se font plusieurs fois l’écho de 

cette situation, différente de celle des trois sièges : le combat est la ?8, la colère menace 

à nouveau 39, La rédaction des Méëmré sur Nicomédie se situe donc, semble-t-il, 

dans l’année 359, comme celle des Carmina Nisibena 4-6 qui font allusion aux 
mêmes événements 3%, 

Écrit de circonstance, dont l’un des buts est de pleurer l’ancienne capitale 
impériale détruite par un tremblement de terre, on comprendrait mal que les 

Mèmré sur Nicomédie aient vu le jour longtemps après l'événement, et non sous 

le coup de l’émotion qu’il provoqua. 

B. Forme littéraire 

1. Le genre littéraire. 

L'œuvre qu’écrivit Éphrem à l’occasion de la destruction de Nicomédie appar- 
tient au genre littéraire du mémrä dont il existe de nombreux autres exemples 

dans le corpus éphrémien 1, Le titre de « mëmrä » figure, nous l’avons vu, dans les 

manuscrits syriaques qui ont conservé le neuvième mëmrä et quelques autres 

fragments ?. C’est aussi le nom que donnent à cette œuvre d’Éphrem les écrivains 
de langue syriaque qui l’ont connue et citée 5. 

Le mêmrä est un discours, comme le montre J.-S. ASSEMANI : (rime, 

mêmra, ut Syri orientales proferunt, seu mimro, ut Syri occidentales, a verbo nr 

emar derivatur, quod dixit significat. Lgitur mimra, cui Graecorum Aéyos respon- 
det, sermo est, seu oratio %. À l’intérieur de ce genre, deux types de mëmré doivent 

être distingués : les uns en prose 5, les autres de forme métrique. La structure de ceux- 

25 Cf. p. xXXVI. 

26 Srein, Histoire du Bas-Empire, t. I, p. 137-138. 

27 Ammien, Histoire, 1. XVIII, 7 (éd. SABBAH, p. 109-110); STEIN, Histoire du Bas-Empire, 

t. I, p. 154. 

28 Mémra 10, v. 475-480, p. 225. 

29 Mëmrä 15, ¥. 209-218, p. 323. 

30 Éphrem, Carmina Nisibena (éd. BECK, [traduction] p. 1); ORTiz DE URBINA, Patrologia, p. 71. 

1 Dans l’édition du Père BECK, les six mêmre sur la Foi (CSCO, 212-213), et dix-neuf 11161 

sur divers sujets (CSCO, 305-306, 311-312, 320-321, 334-335). 

2 Cf. p. XIV-Xv. 

3 Of. p. xII-XV. 

4  Bibliotheca orientalis, t. III/1, p. $. 

5 Dans l’édition du Père Beck, les mêmreé sur Notre Seigneur (CSCO, 270-271). 
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ci repose essentiellement sur la règle de l’isosyllabie des membres qui les compo- 

sent, le mètre utilisé par Éphrem dans ses divers mêmré étant celui desept pieds 6. 

C’est à ce genre rythmé qu’appartiennent les Mémré sur Nicomédie, ainsi 

que permettent de s’en rendre compte le neuvième mëmrä et les fragments conservés 

en syriaque. Leurs textes sont en effet constellés de signes, doubles points et points, 

divisant à peu près régulièrement les lignes des manuscrits en membres de sept 

pieds. Ces signes possèdent cependant une valeur métrique confuse. Le point est 

le plus fréquemment utilisé, comme on le verra dans le texte du BM. add. 17,185 

dont nous avons conservé la graphie; les deux points n’apparaissent que 27 fois 

au cours des 308 vers. Il ne semble pas qu’une signification métrique différente 

puisse être attachée à l’un et l’autre de ces signes : le point coupe une période en 

deux ou plusieurs membres de phrases de sept pieds, mais en marque aussi la fin ; 

il en va de même pour les deux points ?. 
Ces vers de sept pieds peuvent avoir quelquefois leur autonomie propre et 

former à eux seuls une phrase 8. Ils peuvent aussi entrer dans un ensemble plus 

vaste, comprenant quatre vers®, six 19 ou même davantage 11, Mais il ne s’agit 
là que d’exceptions. Ainsi que le montre clairement le neuvième mëmrä syriaque, 

texte où nous pouvons étudier la métrique des Mémré, les vers se groupent par deux ?2. 

Conformément aux principes de la poésie sémitique, le deuxième membre répond 

au premier, en instituant avec lui une opposition, un parallélisme ou une expli- 

cation. Tous deux forment ainsi une unité, la période poétique. Les périodes basées 

sur le vers de sept pieds se succèdent ainsi 168 unes aux autres, à l’intérieur du mêmrä, 

sans constituer de strophes 13. Les rimes, de vers à vers, ne semblent pas avoir 

été recherchées, mais des assonances tombent assez fréquemment 14. 

2. Le style des Mëmre. 

L’isosyllabie n’est que le cadre extérieur du mëmrä. Le genre a aussi ses procédés 

stylistiques, hérités de la poésie hébraïque, qui donnent à la langue des Mémré 

sur Nicomédie, comme à celle de tous les mêmré d’'Éphrem, une physionomie propre. 

Le parallélisme. 

Ce qui la caractérise d’abord, c’est un usage très abondant du parallélisme. 

$ AsseMaAnt, Bibliotheca orientalis, t. IIL/1, p. 3; BECK, Ephraems Reden, p. 33, note 2; Éphrem, 

Sermones 1 (éd. BECK, p. xV-xvI) ; LAMY, Sancti Ephraem Hymni, t. 3, p. 7111, t. 4, p. 471-478. 

7 Dans les 27 cas où ceux-ci sont employés, ils coupent le sens de la phrase 15 fois, et 13 fois en 

marquent la fin. 

8 Voici quelques exemples pris au hasard : mêmrèé 8, ¥. 265, 266, p. 264; 15, v. 1, 2, 51, 52, 111, 

112, p. 311-316, ete. 

 Vg. mëmrä 9, ¥. 1-4, 31-34, 41-44, p. 172-175, ete. Il faut noter qu’à l’intérieur de ces périodes 

de 4 vers, ceux-ci se groupent encore par deux quant au sens. 

10 Vg. mëmrä 9, vers 77-82, 263-268, p. 176-189. 

11 Vg. mëmrä 10, vers 281-288, p. 212-213. 

12 Id. v. 5-6, 7-8, 9-10, 11-12, etc. p. 194-195. 
13 Les quadruples-points et demi-lignes en blanc de l'édition de RAHMANI, Studia Syriaca, t. 2, 

p. 21-26, qui pourraient faire croire à l’existence de telles strophes, n’existent pas dans le BM. add. 
17,185. On les trouve à la fin de chaque fragment du Vat. syr. 138. 

14 Ceci se produit assez souvent par la répétition du même mot à la fin de deux vers; vg. mémraà 9, 
¥. 39-40, 55-66, 57-58, 73-74, etc. p. 174-177. 
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Éphrem veut-il insister sur la ressemblance des hommes et des situations devant 

la mort, le deuxième vers de la période poétique exprimera la même idée que le 

premier au moyen de mots ou d’idées synonymiques : 

Rois et chiens moururent ensemble, 

le couronné devint l’égal du méprisé. 

La servante comme la maîtresse s’en est allée, 

le malheureux aussi bien que l’heureux. 

Les jeunes filles furent mêlées aux vieilles femmes, 

la faim à la satiété. 

La jeunesse affamée de vie, 

et la vieillesse rassasiée de vie 15. 

L’antithèse, sensible dans ces deux derniers vers, est aussi fréquemment 

recherchée par Éphrem. Le cas du vieillard saisi par la mort lui donne l’occasion 

de mettre en relief de nombreux contrastes : 

Car remplie est sa mesure de vie, 
` mais remplie est sa mesure de dettes. 

Sa mesure de vie s’est épuisée, 

intacte demeure sa mesure de péchés. 
De cette vie d’ici-bas il s’est éloigné, 

des tourments à venir il s’est rapproché 16. 

Le parallélisme antithétique, il faut le remarquer, s’appuie souvent sur la re- 

prise, dans le deuxième vers, de l’ordonnance syntaxique du premier : sujet, verbe 
et complément se répondent l’un à l’autre dans une harmonieuse correspondance, 

comme dans ce passage où l’auteur oppose richesse et pauvreté : 

Pour nous, les plaisirs et les voluptés, 

et pour les pauvres, l’austérité. 

Les repus se gorgent sans mesure, 
mais les affamés (n’ont) pas même leur mesure. 

Les pauvres sont nus sur les places publiques, 

mais le ver se réchauffe dans ta laine. 

Le corps de la veuve est desséché, 

mais l'huile, dans les vases, est rancie 17. 

Ce ne sont pas les deux seuls exemples de parallélisme, car celui-ci est multi- 

forme chez Éphrem. La synonymie et l’antithèse constituent cependant les formes 

auxquelles Éphrem recourt le plus souvent. 

15 Méëmrä 3, ¥. 77-78, 83-84, 95-98, p. 10-13. 

16 Jd. v. 121-126, p. 14-15. 

17 Id. v. 219-222, 229-230, 233-234, p. 20-21. Voir aussi, parmi de nombreux autres cas, les vers 

27-32, 35-38 du huitième memrä, p. 114-115. 
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Les ornements. 

Les Méëmré sur Nicomédie font certes appel aux ressources de la poésie à 

laquelle ils appartiennent, mais on ne peut oublier aussi qu’ils furent vraisembla- 

blement prononcés dans l’église de Nisibe, comme semblent l'indiquer les vers 

585-590 du huitième memrä 18. De là, la présence de genres littéraires différents. 

Du poète, Éphrem possède la clarté. Des mots et des verbes ordinaires qui 

font un langage simple expriment cependant une richesse incomparable de pen- 

sée. Les douze vers du premier mêmrä en sont vraisemblablement le plus bel 

exemple ; citons les quatre derniers conservés en syriaque : 

Seigneur, merveilleuse est ta vie, 

car elle t’a fait participer à la mort. 

Admirable est aussi ta mort, 

car elle (nous) a donné la vie éternelle 1°. 

11 n’est pas utile de s’attarder à montrer qu’Éphrem possède la seconde qualité 

qui fait le poète : la noblesse. Rien dans le vocabulaire des milliers de vers des 
Mëmré qui soit répréhensible, abject ou déshonnête, même lorsqu'Éphrem s’ex- 
prime avec réalisme, comme dans le douzième mëmrä. 

Il faut par contre insister sur la richesse de son imagination. La base du lan- 
gage sémitique est l’image ; Éphrem exprime constamment sa pensée en façonnant 

des figures empruntées au monde où vivent ses personnages et lui-même. Comment 
décrire la mort du laboureur ? 

L’un avait acheté une terre, 

il y entra et trouva la mort. 
Alors qu’il espérait en manger, 

elle 16 mangea, car au limon il retourna 2°. 

La fécondité de l’imagination d’Éphrem se manifeste encore dans les nom- 
breuses personnifications de vertus ou de défauts 21. La justice, la colère, la vérité, 

l'erreur et la mort parlent, agissent et expriment leurs sentiments. La pénitence est 
ainsi dépeinte avec le plus grand soin : 

Très éloquente est au tribunal 

la pénitence, en présence du Juge. 
Avec de nombreux cadeaux et présents, 

elle entre et arrache la délivrance. 
Le Roi est tout à fait aimable, 

lorsqu'elle se tient devant sa majesté, 
déployant son sac et répandant la cendre, 

courbant la tête et le teint sombre. 

18 Cf. p. 149. 

19 Cf. p. 2-3. 

20 Mëmrà 3, v. 351-354, p. 28-29. 

21 Jd., ¥. 31-58, p. 8-11. 
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Ses genoux sont ployés pour la prière, 
ses mains sont jointes pour la demande. 

Un cri plaintif sort de sa bouche, 
des larmes abondantes, de ses yeux ??. 

Les images d’Éphrem sont multiples. Images pour traduire les idées et les 

vérités les plus abstraites : 

Comme elle (la liberté) est paresseuse dans la paix, 

courageuse dans la colère ! 

Nombreuses sont en effet 
les prouesses de la liberté ?3. 

Images pour décrire le résultat des efforts vertueux et ascétiques : 

Les sacs qui rendirent bruns à l’extérieur 
firent blanchir les taches à l’intérieur. 

La cendre qui enlaidit les corps 
accroit la beauté de l’âme. 

Elle égaya l’âme secrètement, 
celle que l’on apercevait ouvertement. 

Voici que par le jeûne vous avez engraissé, frères, 
et que par la prière vous avez lavé votre souillure. 

Ce deuil joyeux 
était un festin secrètement 4, 

La création de l’univers et son gouvernement, la vie et les travaux des hommes, 

les luttes de l’Église et des chrétiens sont constamment représentés par des figures 

en rapport avec le sujet. Le style d’Éphrem en reçoit habituellement une simpli- 

cité et une clarté qui le rattachent à la tradition sémitique. 

Les caractéristiques précédentes n’épuisent pas les qualités qu’'Éphrem mani- 

feste dans les Mémré. Sa volonté d’exhorter et de faire changer de vieses concitoyens 

le pousse à des descriptions du déluge, de la catastrophe de Nicomédie et des enfers, 

où il nous rend sensibles au tragique des situations. Douleurs, désolation, amertume, 

tristesse nous enseignent. Aux qualités du poète s’ajoutent ainsi celles du narra- 

teur, du maître et du prédicateur. La richesse du tempérament d'Éphrem fait 

éclater les cadres et les distinctions. 11 ne manque qu’un peu d’ordre avec lui. 

Avoir dit ce qu’il avait à dire ne l’arrête pas; il répète, développe, varie les images, 

les exhortations et les enseignements, toujours dans un but moral. Peut-on lui 

faire grief de cette prolixité ? Il ne semble pas; elle était inscrite dans son héritage. 

22 Mémra 4, ¥. 9-20. p. 36-37. 

23 Id. v. 81-84, p. 40-41. 

24 Mémrä 15, ¥. 35-44, p. 312-313. 

25 Le Commentaire de l'Évangile concordant (éd. LeLorR), les Hymnes de saint Éphrem (éd. Marrès- 

Mercier), le Mëmrà sur Jonas et la pénitence de Ninive (éd. GARITTE). L'étude de ScHirers, Evangelien- 

zitate, p. 6, montre aussi l’origine syriaque des citations évangéliques du Commentaire d’Éphrem sur les 

Épiîtres de saint Paul. 
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3. La traduction arménienne. 

Les mémoriaux des copistes et le colophon qui suitle seizième mêmrä ne pré- 

cisent rien quant au texte originel sur lequel fut effectuée la traduction arménienne. 

Comme on l’a montré pour d’autres œuvres d'Éphrem existant en arménien 5, 

c’est un texte syriaque qu’il faut mettre à la base de la version arménienne des 

Mémré sur Nicomédie. 

a) Les syriacismes. 

Les indices du substrat syriaque sont de caractères différents. Il faut d’abord 
mentionner la transcription de quelques noms propres qui rappelle la graphie 

syriaque : Uu£wukuy 25 (—Isaac), UfOndpuy 27, (—VAssyrien), Câwenb 88 (— Pierre). 
Il faut aussi vraisemblablement, selon un procédé que l’on trouve ailleurs *, voir 

des décalques de termes syriaques dans les mots arméniens, pnpu ©, sas (— 

lingots), wiqug 4, ܐ ܠܡ ܐ (=manteau), {wyhqnp 3, ܐܝܘܠܠܗ (—alleluia). 
Les constructions grammaticales, imitées du syriaque, que l’on a déjà relevées 

dans les œuvres d'Éphrem 55, existent aussi dans les Mémré sur Nicomédie. Nous 
n’en signalons que quelques-unes : 

- F np (est qui), traduction de 1 ܬܝܐ 4 
 - ܙ gh .... En ah (alü.….ali) = ܕ ܬܝܐ .... ܕ ܬܝܐ 8

  9ܿܗܒܦ  h bôw (quod in ea)ܟ -

- udbbujà np (unusquisque) ܫܠܐ ܠ 37. 

- les nombreuses constructions anormales du pronom relatif : 

Ephhp np h uôw, au lieu de bphhp npnuë, écho du syriaque m5 1 ܐܥܪܐ 58, 

- relatif décliné selon les règles de l’arménien, mais avec la présence, à 

côté du sujet, du pronom de rappel syriaque ; en traduction littérale : 
pay quounp fin, celui dont son viatique; npny Ykwbp bip, celui dont sa 

vie 5, 

b) Nature de la traduction. 

La version arménienne des Mëmré sur Nicomédie n’est pas, à l'encontre de 
certaines traductions grecques d'œuvres d’Éphrem 4, une pièce mesurée. Le 

26 Mëmrä 12, ¥. 104, p. 278. 

27 Mëmrä 15, ¥. 95, p. 316. 

28 Mémrä 10, ¥. 127, p. 202. 

29 BROCKELMANN, Ein syrischer Text, p. 616-618. 

30 Mëmrà 3, ¥. 378, p. 30. 

81 Jd. 3, v. 422, p. 32. 

32 Mémrä 8, v. 612, p. 150. 
88 LyYONNET, Les origines de la version arménienne, p. 121-122; GARITTE, Sermon sur Jonas, 

p. 30-31. 

84 Mëmra 3, ¥. 25, 27, 71, 73, 75, p- 6-11. ete... 
35 Id. ¥. 375, 377-378, 379-380, p. 30-31. ete... 
30 Mémrä 6, ¥. 121, 174, p. 62 ete. 

37 Id. v. 226 et mëmrä 8, ¥. 503, p. 69 et 142. ete. 
MEmrä 5, ¥, 169, p. 64 Voir aussi 11616 7, v. 5-6, p. 94 ; 10, v. 131-132, p. 202. 

39 Mëmrà 4, v. 179, 197, p. 46-49. 

40 Cf. HemMerDINGER-ILIADOU, Éphrem grec, col. 804-806. 
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traducteur n’a donc pas eu à trouver des termes aptes à rentrer dans un cadre 

métrique, mais son unique travail a été de traduire. La traduction peut-elle être 
regardée comme fidèle ? Pour en juger, le neuvième mëmrä conservé en syriaque 

fournit un excellent moyen de contrôle. 

Signes de métrique et de ponctuation. 

Il faut d’abord exprimer quelques réserves sur la valeur des signes, virgule, 
deux points, et majuscules que l’on rencontre dans les manuscrits et fragments ar- 
méniens des Méëmré sur Nicomédie. Si, le plus souvent, la virgule marque, sans 

erreur possible, la fin d’un vers, on doit constater qu’au mëmrä 9, ¥. 13-14, 29-30, 

31-32, 83-84, etc... la virgule du manuscrit arménien Jérusalem 326 ne correspond 

pas au point marquant la fin du vers dans le manuscrit syriaque BM. add. 17,105. 

Dans ces exemples, le traducteur n’a pas respecté les enjambements existant en 

syriaque, et a préféré transposer le point, signe métrique syriaque, en virgule de 

ponctuation, plaçant celle-ci à une place plus normale. Il faut aussi signaler de 

nombreux cas où le texte arménien n’est coupé d’aucun signe, vg. mémrà 9, 

v. 15-16, 33-34, 41-42, 43-44, 47-48, etc... alors que dans le BM. add. 17,185 

les points reviennent régulièrement tous les sept pieds 41. 

La même réserve doit être observée vis à vis des deux points figurant dans le 
manuscrit arménien. Ceux-ci ne correspondent pas à un signe syriaque bien défini 

qui indiquerait la fin d’une période poétique ; ils traduisent tantôt le point, tantôt 

les deux points du syriaque. Ces deux points figurent d’ailleurs de façon très 

anarchique dans le manuscrit arménien. On les trouve sans raison, par exemple, 

entre les vers 2 et 3, 5 et 6, du neuvième mëmrä. Ils reviennent le plus souvent, 

tous les deux vers, sans tenir compte de la longueur de la période 4 

Les majuscules qui figurent en tête des vers du texte arménien ne peuvent 

davantage être regardées comme des signes probants d’un début de période; 

elles coïncident quelquefois avec le début d’un nouveau thème, mais de façon 

trop irrégulière pour qu’il soit possible d’en tirer une règle 4. 

Ces réserves faites sur les signes des manuscrits arméniens des Mëmré, où 

traducteurs et copistes ont entremêlé signes de ponctuation et signes de métrique, 

il faut cependant reconnaître leur intérêt. Les virgules et les deux points, soulignant 

les parallélismes et les oppositions des termes et des idées, permettent le plus souvent 

d'établir, avec certitude, les limites du vers de sept pieds utilisé par Éphrem. 

41 La même constatation naît d’une comparaison des fragments syriaques et arméniens des autres 

méêmré : dans le dixième mêmrä par exemple, les points régulièrement marqués entre les vers 157-158, 

159-160, 163-164, 193-194, ete. de l'add. BM. 12,168 sont absents du Jérusalem 326. 

42 Si l’on regarde les signes des autres mêmré, les mêmes constatations s’imposent. La virgule 

séparant, sans raison, le sujet du verbe a bien une valeur métrique, celle d’indiquer la fin du vers (vg. 

mêmrä 12, ¥. 107-108), mais elle se trouve aussi à l’intérieur d’un vers comme signe de ponctuation (vg. 

mêëmrä 1, ¥. 5; 3, ¥. 147 etc..). Les deux points qui marquent, en arménien comme en syriaque, la fin 

d’une phrase sont placés certes quand le sens est complet (vg. mêmrä 14, v. 1-4), mais aussi lorsque la 

phrase n’est pas achevée (vg. mêmré 14, ¥. 5; 15, ¥. 244; 16, ¥. 80, etc….). On trouve aussi le point pour 

marquer la fin d’un vers (vg. mêmrä 3, ¥. 89, 143, ete), et même les deux points et la virgule ensemble 

(vg. mêmrä 13, ¥. 15, 96; nous n’avons gardé que les deux points). 

43 Voici pour le mêmrä 9, selon le ms. arménien Jérusalem 326 et jusqu’au vers 200, les vers 

qui possèdent une majuscule : 1, 9, 11, 13, 21, 27, 36, 37, 45, 63, 67, 71, 73, 75, 91, 92, 93, 95, 107, 125, 

131, 141, 143, 145, 185. 
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Fidélité de la traduction. 

La comparaison de la version arménienne avec les fragments conservés en 

syriaque montre le souci du traducteur arménien de rester fidèle à son modèle 44, 
Le texte arménien, comme on le verra dans le neuvième mëmrä, répond parfai- 

tement au texte syriaque ; iln’est ni plus long ni plus bref que l’original. À chaque mot 
syriaque correspond son équivalent arménien. Si l’on rencontre quelques asso- 
nances, analogues à celles qui marquent la fin des vers syriaques, celles-ci ne sont 

pas obtenues au prix d’infidélités. Tout au plus peut-on mentionner quelques 
modifications habituelles dans les traductions arméniennes : 

- un même mot syriaque est traduit parfois différemment dans les divers 
passages où 11 est employé. Voici quelques exemples : 

xs, par ngh et pmbs; AS Se, par kuÿp et 466; 45; ܐܕ par 
entubi et lb 46, 

- amplations et abrègements : deux verbes arméniens pour traduire un 

seul verbe syriaque ou l'inverse 47; ajout d’un mot dans le but de 
préciser 48. 

- transformations diverses : pluriel pour singulier ou l’inverse 49 ; inver- 
sion de mots et de vers 50. 

Ces quelques modifications constatées par rapport aux quatre cents vers 
conservés en syriaque n’entachent pas la fidélité de la version arménienne 51, 
Après ce contrôle, il semble légitime de conclure que le reste du texte arménien 
conserve aussi fidèlement l’œuvre d'Éphrem. 

c) L’âge de la traduction. 

Aucun témoignage historique ne permet de dater la traduction arménienne des 
Méëmré sur Nicomédie; les mémoriaux et le colophon des copistes sont muets sur 
leur origine. Seul l’état de la langue, qui possède toutes les marques de l’arménien 
classique 5, amène tous ceux qui ont eu connaissance des Mémré à penser qu'ils 
ont été traduits au ve siècle, comme les autres œuvres d'Éphrem 5%. Connus et 
cités par les écrivains du ve siècle, ils sont vraisemblablement parmi les nom- 

44 Il n’est pas jusqu’au nom attribué à l’œuvre dans les titres et les colophons des manuscrits 
arméniens qui ne calque exactement le titre syriaque : asac’uac, mëmra. 

45 Mëmrä 9, ¥. 8 et 44, p. 172-174; 137 et 152, p. 180-182. 
46 Mëmrä 11, ¥. 142, 144 et 147, p. 236. 

47 Mëmrä 9, ¥. 31, 63, p. 172, 176. 
48 Mëémrä 3, v. 145, p. 14; mëmrà 9, ¥. 84. 188, p. 176, 184 
49 Mémrä 9, ¥. 51, 110, 222, p. 176-180 ; mëmrä 10, ¥. 188, p. 206. Ceci explique sans doute plusieurs 

cas d'absence d’accord entre sujet et verbe (vg. mëêmrä 6, ¥. 162, 164, p. 88). 
50 Mëmrä 3, ¥. 146, 151, P. 14-16; mêmrä 9, ¥. 211, p. 186; mêmrä 10, ¥. 161-162, p. 204. 
51 Nous n'avons pas noté dans ce relevé quelques omissions qui peuvent provenir d’un oubli 

(mëmre 9, ¥. 120, 139, p. 180; 10, v. 380, p. 218; 14, v. 78, p. 302), ou des différences qui résultent de 
corruptions certaines ou possibles (mëmra 9, ¥. 43, 135, 156, 231, 278, p. 174, 180, 186, 190). 

52 Plusieurs hapax (signalés par une astérique dans l’index, p.352) ne figurent pas cependant 
dans les dictionnaires de la langue. 

53 MuraAT, Veëtasan Asac‘uack‘, p. 205-206; EssABALIAN, Die Mèmre des hl. Ephraim, col. 266: 
AKINIAN, Dasakan hayerëno, p. 43-44, n° 6. 



ANALYSE ET BUT XXXIII 

breuses œuvres que les traducteurs arméniens firent alors entrer dans le patrimoine 
de la littérature arménienne. 

C. Analyse et but 

En écrivant sur cette catastrophe, Éphrem ne peut évidemment se restreindre 
à une sèche relation des faits. Cependant son génie prolixe ne fait pas fi de rensei- 
gnements dont le caractère historique peut être vérifié, puisqu'on lesretrouve dans 
l'Histoire d’Ammien Marcellin, par exemple. D’où proviennent ces informations ? 
Deux fois, Éphrem cite ses sources : dans le septième mëmrä, il fait allusion à 
une narration confuse, à des nouvelles confuses, et, dans le treizième, à l’arrivée de 
messagers 1, À ces renseignements, colportés sans doute par les courriers et les 
voyageurs, faut-il ajouter, pour expliquer quelques informations précises, une 
source plus sûre ? Les évêques d'Orient, d'Égypte, de Lybie et de Thrace s'étaient 
déjà mis en route en effet pour un concile convoqué à Nicomédie, quand des mes- 
sagers les informèrent du cataclysme qui interrompit leur voyage 2. Vologèse, 
évêque de Nisibe à l’époque où Éphrem écrivit ses Mémré 3, était-il de ceux qui se 
dirigeaient vers Nicomédie et qui se retrouvèrent, le 27 septembre de l’année 
suivante à Séleucie d’Isaurie, où, en présence de plus de cent-soixante évêques, 
s’ouvrit le concile reporté 4. C’est peut-être à une relation orale ou écrite de son 
évêque qu’Éphrem doit les renseignements conformes à ceux des historiens Ammien, 
Philostorge, Sozomène et Socrate. 

1. Nicomédie, sa vie et sa ruine. 

Histoire et imagination. 

L'auteur situe correctement le séisme, tant par l’indication de l’heure à laquelle 
il se produisit 5 que par la mention des phénomènes atmosphériques qui le précé- 
dèrent °, Dans la description du soulèvement de la mer, de la destruction desnavires, 
du mélange de la fumée et de la poussière, Éphrem fait allusion à des événements 
réels 7, Les tableaux du désastre qu’il peint fréquemment montrenten plusieurs 
occasions l’exactitude de son information : cadavres par milliers, mort de Cécro- 
pios, destruction des faubourgs et ébranlement de nombreuses villes 8. 

Ces indications dont la valeur historique est certaine sont quantitativement 
peu importantes cependant par rapport à la vaste fresque, purement imaginative, 
que dessine Éphrem de la vie et de la catastrophe de Nicomédie. Le poète n’est 
pas un historien, 11 veut avant tout faire ressentir l'horreur du drame, l’épouvante 

± Mëmrä 7, ¥. 25-28, p. 95; mémra 13, ¥. 117, p. 289. 

2 Philostorge, Histoire ecclésiastique, 1. IV, 10 (éd. Brpez, p. 63); Sozomène, Histoire ecclésiasti- 
que, 1.17, 15-16 (éd. Bipez, p. 158-159); Socrate, Historia ecclesiastica, 1. III, 29 (PG 67, 332-333). 

3 Cf. p. XXI. 

4 Héréré-LecLercQ, Histoire des Conciles, t. 1/2, Paris, 1907, p. 929-956. Aucun évêque de 
Nisibe n’apparaît dans la liste des 43 évêques qui signèrent la profession de foi semi-arienne de ce con- 
cile (Épiphane, Adversus Haereses, 1.111, PG 42, 452-453). 

5 Mëmrä 7, ¥. 109, p. 101. 

6 Mëmre 7, ¥. 111, p. 101; 8, ¥. 300, p. 131. 

7 Mëmre 5, ¥. 81-94, p. 59-61 ; 8, ¥. 4, 298, p. 113. 

8 Mëmre 4, ¥. 8 et 168, p. 36-37, 46-47; 8, titre, ¥. 87, 230, 301, 389, 644, p. 113. 
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de ceux qui sy trouvèrent soudainement plongés. Ainsi par une description 

effrayante des résultats du cataclysme, il pourra tirer les leçons qui en découlent 

pour tous, et en premier lieu pour ses concitoyens de Nisibe. 14 

Éphrem met donc constamment la richesse de son imagination au service de 

la foi et de la vie chrétienne. Les reconstitutions imagées du drame sont nombreuses 

dans le cours des mêmrë, mais c’est dans le septième et le huitième qu’Éphrem 

s'applique à le décrire avec précision. De la veille de la catastrophe au moment 

qui vit la descente dans les enfers de milliers de corps sans vie, rien n’est oublié. 

Le sommeil et les rêves des habitants de Nicomédie dans la nuit qui précéda le 

séisme, le lever et la reprise du travail des divers corps de métiers, les craquements 

de la terre et les soulèvements de la mer, l’effondrement des toits, des colonnes et 

des portes de la ville, la fin de toute vie personnelle et professionnelle dans ce 

pressoir de colère où le vin des noces se mélangea au sang des époux, et enfin l’entrée 

et la descente aux enfers d’une foule de victimes, tout cela nous met avec réalisme 

en présence du cataclysme ?. Mais Éphrem veut surtout que ce spectacle ne nous 

soit pas indifférent. «L’œil fond en larmes, les battements du coeur augmentent et 

la bouche murmure des lamentations 1%. L’invitation à la tristesse et au deuil 

n’est pas cependant le but ultime du poète. Une préocuppation apparaît constam- 

ment à travers ses descriptions. Le cataclysme qui a emporté Nicomédie et ses 

habitants est un avertissement pour les habitants de Nisibe : dla ruiné cette ville 

pour que nous ayons peur 1. La prière, le jeûne, la pénitence, la générosité et 

l’humble exercice de toutes les vertus chrétiennes, Dieu les attend de notre part 

encore plus que la peur 2. 

La vie à Nicomédie. 

Réelles ou fictives, ces descriptions des événements de la ruine de Nicomédie 

sont englobées dans un ensemble beaucoup plus vaste encore. C’est tout ce qu'était 

l'ancienne capitale de l'empire qu'Éphrem veut évoquer. Il note sa situation géo- 

graphique remarquable entre une terre remplie de délices grâce à ses vignes et jardins, 

et une mer riche de plaisirs avec ses navires 1%. Il vante fréquemment la splen- 

deur de ses portes, de ses palais et de ses églises, l'importance des embellissements 

que les rois ne cessèrent de lui apporter 14, Mais c’est sur les personnes vivant en 

ce lieu qu'Éphrem se penche avec le plus d’attention. Leur vie, leur profession, 

leur religion, leurs vertus et leurs vices sont décrits à partir de ce qui se passe 

à Nisibe. Nous assistons ainsi aux procès, aux banquets, aux travaux des champs 15 

et à de nombreuses autres activités professionnelles. L’existence et la vie des 
groupements religieux de Nicomédie sont modelées abusivement sur celles de 

Nisibe : les Fals et les Filles du Pacte de la ville doivent pleurer sur le Pacte de 

9 Mëmre 7. ¥, 89-150, p. 99-103 et 8, en entier, p. 112-169. 

10 Mëmra 7, ¥. 233-238, p. 109. 

11 Mëmrä 13, ¥. 63, p. 287. 

12 Meëmrà 14, ¥. 43-122, p. 301-307. 

18 Mëmrà 3, v. 317-322, 355-356, p. 26-29 ; 8, v.l, p. 113. 

14 Mëmrä 8, ¥. 207-222 et 373-382, p. 125-135. 

15 Mëmrä 8, ¥. 279-295, 413-430, 441-451, p. 129-131, 137-139. 
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Nicomédie 16, La vie liturgique de la cité détruite ressemble, elle aussi, à celle de la 
patrie d’Éphrem 17, Il n’est pas de coutumes que le poète réprouve à Nisibe, et en 
particulier l'astrologie, la divination et la magie, qu’il ne voit vivantes aussi à 
Nicomédie : d’astrologue, les yeux sur les astres, et les doigts sur les calculs», fut 
abattu par la justice à l’improviste 18. 

Ce cadre de la vie nisibénienne se retrouvait-il réellement à Nicomédie ? 
Peu importe au poète, puisqu’au-delà des débordements de son imagination, il 
vise à enseigner et à faire réfléchir ses concitoyens de Nisibe, en vue de les amener 
à la pénitence. 

2. Nasibe et sa vie. 

En présentant la vie et la destruction de Nicomédie, Éphrem se réfère con- 
stamment à sa cité et à ses compatriotes, menacés eux aussi. Nisibe tient ainsi une 
large place dans les Mëmré tout autant que Nicomédie. La ville est nommée plu- 
sieurs fois, dans un contexte qui montre que le poète se trouve à Nisibe1°, Uon.hh, 
Mcuin, l'actuelle Nusaybin située au sud-est de Mardin sur la frontière syro-turque. 
Deux déserts et une montagne, le Tür ‘Abdin, peuplés de bêtes sauvages l’envi- 
ronnent *, mais aussi des champs, des vignes, des jardins et des plantations 21, 

arrosés par lés eaux 2 du Mygdonius, affluent de l’Euphrate. Elle est entourée de 

remparts #, car sa situation près de la frontière du Tigre en fait une place forte 
importante. 

La vie à Nisibe. 

C’est aussi toute la vie à Nisibe qu'Éphrem laisse entrevoir dans ses Mémré. 
La ville a ses travailleurs des champs 24, ses vignerons 5, ses artisans 26, tisserands, 

forgerons, menuisiers et tailleurs 27, ses juges et ses chefs?s. Leurs diverses activités 

en font une cité industrieuse et prospère où la vie est agréable 2° : banquets, festins 

y réunissent des groupes de convives %, les femmes aiment à se parfumer 31, et la 

16 Mëmraà 8, ¥. 553-570, p. 147. 

17 Mëmrä 8, ¥. 607-720, p. 149-157. 

18 Mëmrä 11, ¥. 167-338, p. 239-249. 

19 Mëmraä 12, ¥. 82-88, p. 277. 

20 Mëmrä 12, ¥, 1-8, p. 273. 

21 Memrä 5, ¥. 41, 67, p. 56-59; 8, ¥. 160, 441, p. 123, 139; 13, ¥. 58, p. 285; voir CHABOT, La 

frontière de l'Euphrate, p. 318. 

22 Mémra 15, ¥. 111, p. 317. 

23 Mëémrä 15, ¥. 107, 119, 130, p. 317-319. 
24 Mëmra 8, ¥. 441, p. 139. 

25 Mëmra 5. ¥. 67, p. 58-59. 

26 Mëmra 8, ¥. 401, p. 137. 

27 Mémrà 9, ¥. 13-54, p. 173-177. 

28 Mémra 8, ¥. 467, p. 141; mëmrä 15, ¥. 27, 235-236, p. 313, 327. 

29 Tout le trafic commercial entre l’empire romain et l’empire perse passait par Nisibe, ainsi que 

l’avait fixé la paix de 297 (Srern, Histoire du Bas-Empire, t. 1, p. 80). 

30 Mémrä 8. ¥, 199, 201, 413, p. 125-137. 

31 Mëmra 8, ¥, 191-194, p. 125. 
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curiosité des flâneurs est sollicitée par des bêtes en cages *?. Les riches sont nom- 

breux 33, mais il existe encore des pauvres 34 et des affamés 51 

Les Mémré sur Nicomédie donnent aussi un aperçu de la vie de la communauté 

chrétienne à Nisibe qui forme une Église, épouse du Roi #, constituée de divers 

membres. À la tête du troupeau veille un pasteur 97, 1 dans sa vieillesse marche 

au combat chrétien mieux que dans sa jeunesse 38. Quelques traits de la physio- 

nomie de Vologèse, l’évêque de Nisibe (337/338 - 360/361), apparaissent dans les 

Mémré. Le poète loue, comme dans les Carmina Nisibena 3, la force de sa chasteté 

et sa modestie 4, C’est aussi sans doute l’éloquence de Vologèse, sa science, sa 

douceur et sa sollicitude pour ses enfants qui sont dépeintes dans le portrait de 

l’évêque de Nicomédie, Cécropios, disparu dans le tremblement de terre 4. Toute 

la vénération d’Éphrem pour celui qu’il regardait comme son père se manifeste 

dans ces vers. Aux côtés de l’évêque apparaissent, accomplissant leurs fonctions 

liturgiques dans l’église de Nicomédie ou au bêma #, les prêtres, les diacres, les 

lecteurs, les clercs 4. Aux «fils et aux filles du Pacte», les membres d’un groupement 

d’ascètes, Éphrem rappelle leurs engagements à la prière, au jeûne, à la virginité 

et à la tempérance 44. 

Cette communauté de Nisibe a ses défauts qu'Éphrem condamne avec sévé- 

rité. C’est d’abord l’égoïsme, l’avarice et l'insensibilité des riches, alors que des 

affamés n’ont pas leur mesure de nourriture, et que les pauvres sont nus sur les 

places publiques #. Plus grave et plus violente est la condamnation des pratiques 

astrologiques et magiques 45. Nisibe a ses magiciens, sorciers, aruspices, mages, 

augures, astrologues et devins que consultent principalement les femmes stériles, 

mais aussi d’autres habitants de Nisibe, en quête de savoir, de santé, de longue 

vie et de richesses. Ces trompeurs se plongent dans leurs livres et observent les 

astres, calculent, distribuent des sorts et des horoscopes, et se livrent à des incan- 

tations et à des lustrations. Mais il y a plus abominable encore. Des femmes de 

Nisibe se hâtent de quitter l’église, où elles viennent d’entendre les saintes lectures 

et de recevoir le Corps saint, pour aller charger l’autel des devins de gâteaux 

qu’elles mangent en leur compagnie. Éphrem dénonce ici, avec la même vigueur 

32 Mëmrä 12, ¥. 5-8, p. 279. Ammien, Histoire, 1. XVIII, 4-5 (éd. SABBAH, p. 110) signale l’abon- 

dance des fauves, et surtout des lions, entre le Tigre et l’Euphrate. 

33 Mémrä 8, ¥. 473, p. 141; 11, ¥. 59, p. 231. 

34 Mëmrà 3, ¥. 229, p. 21; mëmrà 8, ¥. 48, p. 115; 11, ¥. 58, p. 231. 

35 Mëmra 3, ¥. 218, 222, p. 21. 

36 Memra 8, ¥. 731-736, p. 157-159. 

37 Memra 8, ¥. 643, p. 153. 

38 Mémrä 15, ¥. 151-164, p. 319-321. 

39 Carmina Nisibena XIV-X VI (éd. Beck, [traduction] p. 43- 53). 

40 Mëmrà 15, ¥. 151-180, p. 319-321. 

41 Mëmrà 8, ¥. 679-709, p. 155-157. 

42 Mémra 8, ¥. 585, 619, p. 149, 151. 

43 Mëmra 8, ¥. 571-616, p. 147-151. 

44 Mëmra 8, ¥. 553-570, p. 147. 

45 Meëmrä 3. ¥, 217-234, p. 21. 

46 Cf. les mêmre 10 et 11, en entier, p. 194-225, 228-269. 
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que dans un Sermo de Reprehensione 47, l’inanité de ces pratiques qui paraissent 

bien vivantes dans la ville. Les magiciens mentent et trompent, comme ils ont 
trompé l’Assyrie et l'Égypte. Les femmes qui les consultent attirent la colère divine 

sur la ville. 
Une autre turpitude suscite la colère d'Éphrem contre ses concitoyens : la 

luxure. Le douzième mëmra qui lui est entièrement consacré montre quelle forme 
elle revêtait à Nisibe. Au 179 siècle, dans les parties désertiques situées entre le 
Tigre et l’'Euphrate, nomadisaient des tribus arabes, les Saraceni dépeints par 

Ammien Marcellin 4 comme de dangereux voisins pour la population de ces 

régions. Montés sur leurs chevaux rapides, ils s’emparaient en un instant de tout 
ce qu'ils pouvaient trouver. Le douzième mëmrä laisse entendre que les habitants 

de Nisibe répondaient à leurs rezzous 4; ils ramenaient des femmes destinées à 

servir d'esclaves, mais celles-ci faisaient prisonniers les cœurs de ceux qui les avaient 

faites captives. 

Nisibe face aux Perses. 

L’avarice, les pratiques superstitieuses et la luxure de certains deses concitoyens 

constituent aux yeux d’Éphrem une provocation lancée à Dieu: «Et nous, 

frères, craignons, parce que nous avons méconnu trois délivrances 5%. Dans leurs 

efforts pour reprendre aux Romains la province de Mésopotamie, les Perses 

avaient en effet assiégé en vain, par trois fois, la forteresse de Nisibe : en 338 où la 

résistance fut animée, durant les deux mois du siège, par l’évêque Jacques; en 

346 où le siège dura trois mois, et en 350 où l’empereur perse eut recours à toutes 

les ressources de l’art militaire de l’époque 51. 

Dans ses Mémré sur Nicomédie, Éphrem rappelle plusieurs fois ces événements 

auxquels sont aussi consacrés les treize premiers chants des Carmina Nisibena 52. 
Dans les Mémré, comme dans ces poèmes, la confiance en Dieu du chrétien et le 

patriotisme du citoyen se réjouissent des victoires remportées 53. Alors que les 

deux premiers sièges ne font l’objet que de rapides allusions, le troisième est relaté 
avec d’amples développements. Les moyens mis en oeuvre par Sapor 11 (309-380) 
sont mentionnés : les eaux dont il voulait submerger Nisibe ont été détournées 

par la prière, le jeûne, le sac et la cendre qui ont triomphé de la même manière 

des éléphants, des archers et des cuirassiers de l’armée perse 54. 
S'il procède d’un sentiment de fierté bien naturel, le rappel de ces gloires a 

surtout pour but d’exalter la force de la prière et de la pénitence toujours néces- 

saires à Nisibe. À l’époque où Éphrem compose ses Mëmré sur Nicomédie, un 

nouveau danger menace en effet la ville-frontière. «Le combat est là», nous dit le 

47 Le Sermo II de Reprehensione (éd. BeoK, Sermones I, p. 17-65) daté des dernières années du 

séjour d’Éphrem à Nisibe. 

48 Ammien, Histoire 1. XIV, 4 (éd. GALLETIER, p. 68-69). 

49 Mëmrä 12, ¥. 55-66, p. 275-277. 

50 Mëémrä 5, v. 255-256, p. 71. 
51 STEIN, Histoire du Bas-Empire, t. 1, p. 136-138. 

52 Éd. BEOK, (traduction) p. 1-43. 

53 Mémräà 5, ¥. 256, p. 47; mëmra 8, ¥. 748, p. 159; mémrä 10,. ¥. 155, p. 205; mêmrä 15, ¥. 55, 

p- 313. 

54 Mëmrà 10, ¥. 143-150, p. 203: mëmra 15, ¥. 55-62, p. 313-315 et 101-144, p. 317-319. 
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poète 55, et des périls semblent entourer la ville 56, En 359, le roi Sapor 11 vient de 

< le Tigre et les habitants de Nisibe se sentent à nouveau menacés 57. 

3. Prendre le deuil et changer de ve. 

Le but que se propose Éphrem dans ses Mémré découle entièrement de ces 

deux événements. La destruction de Nicomédie et la menace qui pèse sur Nisibe 

doivent inciter les habitants de Nisibe à prendre vraiment le deuil et à changer 

leur vie; elles constituent pour eux un avertissement. 

Pleurer les disparus. 

Devant l'étendue des destructions, Éphrem ne peut rester indifférent : al est 

vraiment de pierre celui qui n’est pas touché par cette catastrophe 58. Son émotion, 

son exhortation à se laisser gagner par une véritable tristesse du cœur 5° résultent 

sans doute de la mort de dizaines de milliers de personnes, des situations tragiques 

où le séisme plongea les rescapés, et du sort éternel qui fut réservé aux morts; 

mais elles sont provoquées plus profondément encore par un sens aigu de la solida- 

rité humaine. Ce monde est la famille d'Adam, une est la race sortie "1:76 ; une 

parenté existe donc entre nous %. Aussi la douleur de quelques-uns doit-elle affec- 

ter nécessairement tous les autres. L'amour d'Éphrem pour tous ses frères les 

hommes est aussi souvent manifesté : un amour caché circule en nous; c’est une 

loi de l’amour que de pleurer les disparus, répètera le poète, comme un refrain, 

dans le huitième mëmra. Cette solidarité se colore aussi d’un sentiment d’appar- 
tenance à une communauté politique ; plusieurs fois Éphrem insistera sur le devoir 

qu’a Nisibe de prendre le deuil pour Nicomédie, sa mère 61, Mais c’est surtout la 

conscience d’une solidarité dans le péché qui provoque la douleur du poète. Les 
habitants de Nicomédie ont été frappés pour des fautes que commettent aussi ceux 

de Nisibe; la ville entière doit donc gémir sur eux et sur elle-même °”, Il y eût effec- 

tivement un deuil public à Nisibe à l’occasion de la catastrophe de Nicomédie, com- 

me le décrit le début du quinzième mëêmrä &. Les habitants, les divers corps de 

métiers, les fraternités religieuses et les ordres sacrés se revêtirent du sac, ainsi 

qu'ils y avaient été invités dans 16 huitième mëmra 64. 

L'homme et sa vie. 

Porter le deuil quelque temps, fût-il intérieur, serait sans effet, s’iln’y avait 
en chacun un désir de mener une vie plus droite. C’est le deuxième but que se 
propose Éphrem, en rappelant sans cesse dans ses Mémré que la destruction de 

55 Mëmrä 10, ¥. 475-480, p. 225. 

56 Mëmraä 15, ¥. 209-218, p. 323. 

57 Cf. SrEIn, Histoire du Bas-Empire, t. 1 p. 154. 

58 Mëmrà 14. ¥, 5-6, p. 299. 

59 Mëmrà 14, ¥. 35-42, p. 301. 

60 Mëmrä 5, ¥. 307-310, p. 73-75; mêmrä 7, ¥. 78-82, p. 83. 

 . mêmrà 8, ¥. 737-747, p. 159ܫ. 61

62 Mëmrä 13, ¥. 159-164, p. 291. 

CCD 211 

64 v. 401-584, p. 137-149 
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Nicomédie et de ses habitants est un avertissement donné à tous pour s’amender : 

«la ville déracinée est devenue un avertissement pour toutes les créatures 65». 
Les exhortations d'Éphrem insistent très souvent, sans doute, sur la pratique 

de la pénitence et des vertus chrétiennes. Mais ne voir que cela, ce serait restrein- 

dre sa pensée et faire de l’auteur des Mémré sur Nicomédie un ascète oublieux des 

valeurs humaines. Éphrem, qui s’adresse à sesconcitoyens de Nisibe, leur rappelle plu- 

sieurs fois la mesure et la modération qu’ils doivent observer dans la nourriture, dans 

letravail, dans la possession et l’usage de l’argent et des richesses, sans pour autant 

les condamner 5%. L’honnêteté et la justice dans le paiement des salaires, dans les 

affaires, dans les jugements, ainsi que l’amitié figurent aussi au nombre de ses 
recommandations 57, À ces vertus morales, de caractère personnel, Éphrem en 

ajoute d’autres de valeur sociale. Il faudrait revenir ici sur l’esprit de solidarité 

qu’il ne cesse d’inculquer à ses concitoyens de Nisibe 68. Ce sens communautaire 

l'amène à de pressantes exhortations aux riches : ils ne sont détenteurs des biens de 

ce monde que pour les dispenser aux pauvres 69. 

Le chrétien et ses efforts. 

En tant que moine, Éphrem s'intéresse cependant beaucoup aux valeurs 

qui font le,vrai chrétien. S’il exhorte plus spécialement à la pratique de la péni- 

tence, nous le verrons, il n’oublie cependant aucune autre vertu. Par trois fois 

sont dressées, de façon lapidaire et sans ordre ni enchaînement, de vastes listes 

de vertus présentant un programme exigeant de vie chrétienne 7”. Les souhaits 

d'Éphrem pour ses concitoyens de Nisibe sont sans limites. 

La foi, l'amour et la prière ont une place spéciale dans cet ensemble. La foi 

est un gage de salut ”1, car elle appelle les dons divins 75, L'amour est une invita- 

tion qui pousse Dieu à se manifester 73, et qui imprime en celui qui le possède la 

marque des fils ; il permet d’entrer dans le Royaume 74, car il efface la cédule de nos 
dettes 75, La prière a la même efficacité : navire qui appareiïlle pour le ciel, flèche 

qui vole °, elle n’est exaucée que si elle se fait persévérante, intense et insistante 77. 

Éphrem la recommande en toutes circonstances et pour tous les besoins 75, car sa 

puissance est grande, «elle peut barrer les sentiers par lesquels accourt la co- 

lère 7°». 

65 Mëmrà 11, ¥. 19-20, p. 229; voir aussi v. 151-158, p. 237; ¥. 339 ss, p. 249 ; mêmrä 3, ¥. 273-290, 

p. 23-25; mëmrä 13, ¥. 63, 76, p. 287. 

66 Mëmrä 3, ¥. 221-234, p. 21; memrä 14, ¥. 70, p. 303. 

67 Mëmrà 5, ¥. 290, p. 73; mêmrä 8, ¥. 513, p. 143; mëmrä 10, ¥, 19, 477, p. 195; mëmrä 12, 

¥. 27, p. 275; mëmrä 14, ¥. 53-56, 74, 78, p. 313-315; memrä 15, v. 239-246, p. 325. 

68 Cf. p. XXXVIN. 

69 Mëmrä 3, ¥. 241-242, p. 21 et mëmrà 11, ¥. 29-68, p. 229-233. 

70 Mëmrà 3, ¥. 31-58, p. 9-11; mêëmrä 7, ¥. 203-224, p. 107; meémrä 14, ¥. 43-102, p. 301-305. 

71 Mëmra 3, ¥. 37-38, p. 9. 

72 Mëmrä 11, ¥. 657-660, p. 267. 
73 Mëmrä 11, ¥. 671-674, p. 269. 

74 Mëmra 7, ¥. 223-230, p. 107. 

75 Mëmra 8, ¥. 182, p. 123. 

76 Méëmrà 3, ¥. 45, p. 9; memrä 15, ¥. 186-187, p. 321. 

77 Mëmrà 11, ¥. 629, p. 265; mëmrä 14, ¥. 96, p. 305. 

78 Mëmrä 5, ¥. 270, 300, p. 71-73; mëmra 14, ¥. 43, 83-86, p. 301-303. 

79 Mémrà 3, ¥. 303-304, p. 25; voir aussi mëmrä 15, ¥. 119-120, p. 317. 
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À côté de ces diverses exhortations, l’appel à la pénitence tient une part 

tout à fait spéciale. Le quatrième mëmrä, qui lui est presque entièrement consacré, 

la présente comme une vertu nécessaire durant toute la vie. Éphrem y condamne 

en effet la fausse pénitence, abri passager et refuge hypocrite, celle dont on ne per- 

çoit la nécessité qu’à l’heure des dangers 99, La vraie pénitence au contraire se 

fait vigilante; c’est alors qu’elle devient un vrai refuge, une arche, un viatique 81. 

Éphrem ne tarit pas sur sa puissance. Dieu l'entend chaque fois qu’elle appelle 5, 

incapable qu’il est de lui résister, tellement elle est éloquente 54, Comme la prière, 

elle possède un effet médical certain : elle blanchit les taches du péché et accroît 

la beauté de l’âme #4, Quant à ses autres effets, ils sont innombrables pour Éphrem : 

elle apaise la colère et la justice de Dieu, elle obtient sa miséricorde, c’est elle qui 

préserva Nisibe des assauts des Perses #5. Elle se révèle à l’extérieur par quatre 

attitudes : le sac, la cendre, les larmes et le jeûne, expressions de l’amour intérieur 

et de l’esprit de sacrifice 56. 

L'insistance d’Éphrem sur la nécessité des œuvres pour devenir un vrai dis- 

ciple du Christ manifeste vraisemblablement ce qu’il était lui-même : un homme 

d'action. La physionomie spirituelle du saint, d’après les Mémré sur Nicomédie, 

pourrait être résumée en deux traits : un ardent amour de Dieu et des hommes 

s'exprimant concrètement par une attitude de pénitence et de solidarité. Il faut 

aussi relever combien les exhortations qu’il adresse à tous ses concitoyens de Nisibe 

leur présentent un idéal élevé; pour lui la sainteté et l’ascèse ne sont pas le fait 
seulement du moine, mais de tout chrétien. 

80 Mëmra 4, ¥. 95-114, p. 43. 

81 Mëmrä 4, ¥. 151-186, p. 45-47; mëmrà 5, ¥. 115-136, p. 61-63. 

82 Mëmrà 3, ¥. 301-306, p. 25. 

88 Mëmra 4, ¥. 9-16, p. 37. 

84 Mémrà 5, ¥. 17-18, p. 55; memrä 15, ¥. 33-50, p-. 313. 

85 Mëmrä 3, ¥. 301-302, p. 25; mëmrà 4, ¥. 9-16, p. 37; mëmrà 15, ¥. 91-144, p. 315-319. 

86 Mëmrä 4, ¥. 26-27, p. 37-39. 



DEUXIÈME PARTIE 

QUESTIONS DOCTRINALES 

I — LA BIBLE DANS LES MÈMRE sur NIcOMÉDIE 

Les citations de versets bibliques sont peu nombreuses dans les Mëmré sur 
Nicomédie, mais les réminiscences sont fréquentes. Éphrem semble en effet avoir 

constamment à sa pensée quelque passage de la Bible. De là cette impression 

d’être sans cesse devant des allusions qu’il est difficile de cerner. 

A. La version biblique 

Il est impossible, en raison de la rareté des citations formelles, de chercher à 

préciser la qualité du texte biblique représenté dans cette œuvre du corpus armé- 

nien d'Éphrem. Seules quelques remarques prudentes peuvent être faites à partir 

de quatre textes, les seuls à pouvoir être regardés comme d’authentiques citations. 

Éphrem les introduit ou les fait suivre en effet par une courte formule ou un mot, 
selon un procédé que l’on rencontre ailleurs chez lui : 

1. gudbbuyh )ܐܐܐ qnp nbh ܒܙ 

  wbàhh pipi bofuubwulé, uuF (est-il dit). (Job. 2,41)ܐ

 :  wuwy  (lui- même a dit [Jérémie])ܐܐܐܬ ܨܐ ܐܐܐ .2

ghupg qgunbwqur npln pungpnfbuh  (Jér. 2,21 ?} 

  E pubh Sù dbpny PH (elle est vraie la parole de notreܐܐܐܬܐ .3

Seigneur). 
op }ܐ ܐܐܐ ܘܬܐܘ ܬ E :ܐ ܐܐ ܐܐܐ quy (Matth. 10,26; Mc 4,22; Le 8,17 et 

12,2 5) 

4. 4/ 2. Jen lb bhg,p gdnung hé 

opylu wuwy (comme il l’a dit) (Matth. 16,18 4) 

L'examen de ces quatre citations montre que le traducteur arménien et les 

scribes postérieurs n’ont pas substitué le texte de leur Bible à celui qu’ils avaient 
à traduire ou à copier. Ces quatre textes sont en effet différents de l’édition de 
la Bible arménienne (éd. Zohrab) et de ses variantes, et le troisième et le quatrième 

ne correspondent à aucune des citations arméniennes actuellement rassemblées à 
propos des versets Matth. 10,26 et 16,18 5. Les deux premières citations ne répon- 
dent pas à la version des LXX. 

1 Mémra 5, ¥. 275-276, p. 70. 

2 Mëmra 8, 838, p. 164. 

3 Mëmrä 11, ¥. 364, p. 250. 

4 Mëmrä 14, ¥. 141, p. 306. 

5 LeLorr, Citations du Nouveau Testament. 1, À, n° 414, p. 141, et 1, B, n° 680, p. 233-234. 
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C’est à une version syriaque que semblent renvoyer ces quatre textes. Ceci 

paraît certain pour la citation 4; elle conserve en effet l'expression hh4p 

gdnfung, vectes inferi, que l’on retrouve dans les allusions faites par Éphrem, 

dans d’autres œuvres, au verset Matth. 16,18 6. Il faut aussi noter dans le texte 3 

la présence de ܐ (— 1) «d'usage constant chez Éphrem pour introduire une 

citations, et de js «particule d’indétermination, correspondant assez bien au 

 . syriaque 7ܡܕ

Bien d’autres indices intéressant les spécialistes de la critique textuelle pour- 

ront être relevés. Il nous suffit d’avoir montré, à partir de ces quatre citations 

explicites, que les textes bibliques des Mémré sur N icomédie ne font obstacle ni à 

l’origine syriaque de cette œuvre, ni à son attribution à Éphrem 8. L’examen des 

citations bibliques ainsi que des nombreuses allusions apportera un nouveau dos- 

sier de témoins pour l'étude de la version syriaque des Écritures et de sa traduction 

en arménien. 

B. Le matériel biblique 

Dans le cours de ses Mémré, Éphrem fait appel de nombreuses fois, en vue 

d'illustrer son enseignement ou de rendre plus pressantes ses exhortations, à l’exem- 

ple de personnages ou d’événements de l'Ancien et du Nouveau Testament. Il 

est nécessaire de connaître l’utilisation qu’en fait Éphrem, avant de comprendre sa 

conception de l'interprétation de l’Écriture. 

1. Les trois chefs de l'humanité. 

Le plan de Dieu dans l’histoire de l’humanité se déroule en trois périodes 

selon Éphrem : le début, le milieu et le terme °, et chacune est dirigée par un chef. 

Adam 

Adam est le premier chef, la tête de l'humanité qui fut blessée dès le début 1°. 
Satan, dont le serpent est l'instrument ‘1, est l’auteur de ce drame, car il voulait 

infecter toutes les générations. Se faisant convaincant, il s’introduisit près d'Ève, 
lui promettant la grandeur 1?; mais c’est la mort qu’il distribua à toute la race 

humaine 19, L'homme, que la ruse avait amené à s’enorgueillir face à son Créateur 14, 

connut en plus le travail pénible, et la femme, l’enfantement dans les douleurs, 

tandis que le serpent fut privé de pattes 15. La maladie jaillie d'Adam 16, dont le 

6 LeLorm, L'évangile d’Éphrem, n° 208-211, p. 33. 

7 Lyonwner, Les origines de la version arménienne, p. 52. Pas de citations d'Éphrem pour Matth. 

10, 26, et ses parallèles dans le livre de LEeLoIm, L'évangile d'Éphrem. Aphraate cite ce texte selon une 

forme différente (Aphraate, Demonstratio XXII (éd. ParisoT, PS, £. 1, col. 1049). 

8 Cf. p. xImI-xvI. 

9 Mëmrä 11, ¥. 134, 150, p. 237. Aphraate, Demonstratio XXIII (éd. Parisor, PS, £. 2, col. 13- 

14) parle de mundus secundus. 

10 Mëmrä 11, ¥. 127-130, p. 235. 

11 Jd. ¥. 199-200, p. 241. 
12 Id. ¥, 289-291, p. 245. 

13 Id. v. 199-200 et 345, p. 241 et 249. 

14 Mëmrà 10, ¥. 95-96, p. 201. 

15 Mëmrä 11, ¥. 299-302, p. 247, et mëmrä 8, ¥. 445. p. 139. 

16 Mëmrä 11, ¥. 142, p. 237. 
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mensonge 17, l’impiété 18 et l’iniquité 1° sont les manifestations, se répandit jusqu’au 
milieu de l’histoire, alors qu’il n’y avait encore qu’un peuple peu nombreux °, 

Pour Éphrem, ces événements des origines de l'humanité décrivent une situa- 
tion qui se répète. La conduite d'Ève est un miroir, un exemple porteur d’une 

leçon de prudence pour toutes les femmes qui, à Nisibe, se livrent à la magie. 

Satan en effet est toujours à l’oeuvre : «de même que le serpent s’est introduit 

auprès d’elle, ainsi près de vous s’introduisent les devins 21. 

L'appel au parallélisme, principe d’interprétation cher à Éphrem 2, enrichit 
l’épisode biblique d’une application actuelle. 

Noé 

Noé fut le deuxième chef du genre humain, après que la terre eût été net- 

toyée du venin de Satan. Chef sain, il fut choisi pour que de lui, après le déluge, 
puisse s’écouler la santé 23. 

Le Christ 

Mais Noé n’était lui-même qu’un symbole du troisième chef, le chef des cieux 
qui fait couler la santé sur toute la terre 24. 

L'histoire de l'humanité depuis ses origines ne constitue donc, à travers l’An- 

cien et le Nouveau Testament, qu’une seule histoire. À Adam, premier chef de 

l'humanité, succède Noé qui n’est lui-même qu’une préfiguration du Christ. 

2. Le déluge. 

Les allusions aux événements du déluge reviennent fréquemment dans l’écrit 
d'Éphrem. Quelle représentation s’en fait-il ? 

Le déluge est mis en étroite relation avec le péché. Les enfants de la généra- 
tion de Noé travaillaient au péché : iniquités, richesses 25, impiété, convoitise 

licencieuse, débauche, fornication 27. Un délai leur fut cependant laissé pendant 

que Noé construisait l’arche ?8, délai qu’ils ne surent pas mettre à profit pour faire 

pénitence ??, 

Les eaux jaillirent de partout, d’en-haut et d’en-bas; elles se répandirent en 

tous lieux, détruisant tout sur leur passage, bâtisseurs et bâtiments 39, Cet anéan- 

tissement de toute chair est présenté par Éphrem comme un jugement de Dieu : 

17 Id. v. 298, p. 247. 

18 Jd. ¥. 140, p. 237. 

19 Jd. v. 131, p. 237. 

20 Jd. v. 119-120, p. 235. 

21 Jd. ¥, 287-288, p. 246. 

22 LeLorr, Doctrines et méthodes, p. 40-41. 

23 Mëmrä 11, ¥. 141-144, p. 237. 

24 Id, v. 146-148, p. 237. 

25 Mémrä 5, ¥. 95-110, p. 61. 

26 Mëmrä 11, ¥. 122, 139, p. 235, 237. 

27 Mémraä 10, ¥. 442, 458-460, 465-466, p. 223-225. 

28 Mëmraä 5, ¥. 95-102, p. 61. 

29 Id. ¥. 123-124, 139-141, p. 63. 

30 Jd. v. 141-198, p. 63-67. 
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les eaux tirèrent vengeance des iniquités, elles étouffèrent les impies, les avares 31, 

et tous ceux qui ne s’étaient pas adonnés à la pénitence et à la prière 3”, Le jugement 

par l’eau n’est cependant qu’un des effets du déluge dans les descriptions d’Éphrem. 

Car c’est aussi par miséricorde que Dieu envoya l’eau sur terre. En ce faisant, 1 

la nettoya du venin, il la débarrassa de limpiété pour que toute la suite de l’his- 

toire ne fût pas perdue #5. 

Noé, chef sain, échappa à la catastrophe #4. Dans une formule d’une conci- 

sion remarquable où il dévoile l’un des sens qu'il attache aux Écritures, Éphrem, 

qui a fait de Noé un symbole du Christ 5, le désigne comme «auteur de figures 56». 

Par les événements auxquels il fut mêlé, le deuxième chef de l'humanité esquis- 

sait les traits de réalités à venir : il vécut grâce au bois 37, il sauva ceux qui s’atta- 

chèrent à lui 38, et son arche fut dite bienheureuse 39, Celle-ci symbolise pour lui 

le refuge qu’est la pénitence. C’est parce qu’ils furent étrangers à la construction 

de cette arche de la pénitence que les enfants de la génération de Noé furent étran- 

gers au salut #. 

Le déluge, jugement d’une humanité pécheresse et purification du venin 

dont elle était infectée, apparaît aussi à Éphrem comme un avertissement pour 

nous. 11 nous faut nous instruire à cet événement 4; construisons-nous une arche 

et des cellules, la pénitence grâce à laquelle les âmes sont soustraites à la colère #2. 

3. Abraham, Sara et Agar. 

Le douzième mëmrä qui condamne la débauche à laquelle se laissaient aller 

les hommes de Nisibe avec les filles du désert, filles d’Agar pour Éphrem, nous 

vaut une évocation de l’allégorie des deux alliances de l’Épître aux Galates. 

Abraham, chef des justes, éloigna Agar et Ismaël de sa famille #. Sara, mère 

des justes, persécuta Agar et la renvoya de sa famille44, Par leur mère, les fils d’Agar 

naissent dans la servitude, par l’Église ils naissent à la liberté, grâce au baptême 45. 

Ils ont ainsi recours à l'Orient sorti d’Isaac et, s’ils n’héritèrent pas avec Isaac, 

ils ont hérité avec le Seigneur d’Isaac 4. 
S'il emprunte tous les thèmes de ces vers du douzième mëmrä au chapitre 4 

de l’Épôtre aux Galates, Éphrem s’écarte cependant de l’interprétation que l’auteur 

31 Jd. ¥. 104-110, p. 61. 

32 Id. v. 141-144, p. 63. 

33 Mëmra 11, ¥. 135-140, p. 237. 

34 Id. v. 143, p. 237. 

35 Id. ¥. 146, p. 237. 

36 Mémraà 5, ¥. 109, p. 61. 

37 Id. 

38 Meëmra 10, ¥. 121, p. 201. 

39 Mëmra 5, ¥. 112, p. 61. 

40 Jd. ¥. 113-114, 141-142, p. 61-63. 

41 Jd. ¥. 311-326, p. 75. 

42 Id. v. 115-122, p. 61-63. 

43 Mëémrä 12, ¥. 77-78, p. 277. 

44 Jd. ¥. 81-84, p. 277. 

45 Jd. 99-100, 105-108, p. 279. 

40 Id. ¥. 98, 103-104, p. 279. 
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de l’Épître donne de l’allégorie de Sara et d’Agar. Les nomades arabes, qu’Éphrem 

regarde comme les descendants historiques d’Agar, sont identifiés 101 aux enfants 

nés par leur mère dans la servitude 47, Mais ils sont aussi fils de la Jérusalem d’en- 

haut, parce qu’ils ont hérité avec le Seigneur d’Isaac et que, dans l'Église, ils 

naissent à la liberté. Éphrem a sans doute été conduit à cette interprétation en raison 

des circonstances : les filles du désert amenées à Nisibe, regardées comme des 

descendantes d’Agar, vivaient dans l’esclavage 48, mais la foi, déjà répandue par- 

mi elles, les faisait libres 4°. Pour se persuader du caractère occasionnel de l’expli- 

cation que donne Éphrem du chapitre 4 des Galates, il suffit de se rapporter à son 

Commentaire de l’Épître conservé en version arménienne : (Qui de ancilla erat, 

secundum carnem natus est; nam non erat ille secundum promissionem, sicut Isaac 

filius liberae. Hae vero fuerunt symbola duorum testamentorum. Una popuh J'udae- 

orum, secundum legem in servitute generans ad similitudinem ejusdem Agar. Agar 

enim ipsa est mons Sina in Arabia; est autem illa similitudo hujus Jerusalem qua 

in subjectione est, et una cum filiis suis servit Romanis. Superior autem Jerusalem 

libera est, sicut Sara ; et eminet supra omnes potestates ac principatus. Tpsa est Mater 

nostra, Ecclesia sancta, quam confessi sumus 5%». Ce passage du Commentaire de 

l’'Épitre aux Galates montre suffisamment que l'interprétation de l’apôtre Paul 

n’était pas ignorée d’Éphrem. 

4. La destruction de Sodome. 

La destruction de Sodome est le dernier des événements de la Genèse qu’Éphrem 

traite avec quelque ampleur dans les Mémré sur Nicomédie. 

La raison de l’anéantissement de la cité réside dans le débordement de la mesure 

de son impiété 51 : le feu d’une concupiscence impie la brüla, elle changea l’union nor- 

male des sexes °, des hommes étaient outragés 5%. Lot prédit à ses gendres la colère 

à venir, mais ceux-ci ne prirent pas au sérieux son avertissement 54. Des coups de 

tonnerre et des craquements se firent entendre, tandis que tombaient sur eux des 

charbons et du soufre ; chacun était aux prises avec son propre feu 55. 

Au nombre des rescapés, Éphrem ne signale que Lot et sa femme. Lot, par 

sa justice, était une protection pour les Sodomites; il ne pouvait périr avec eux, 

ceux-ci ne pouvaient vivre avec lui. La justice jeta donc les yeux sur lui et sur eux 

avec discernement : elle fit sortir le juste de peur que les impies ne soient sauvés 

avec lui 55. Quant à la femme de Lot, elle périt en route, transformée en statue 

de sel, car elle s’était retournée un instant pour voir, se séparant ainsi du juste 57. 

47 Cf. Gal. 4, 24-25. 

48 Mëmrä 12, ¥. 55-60, p. 277. 

49 Jd. v. 91-94, p. 279. 

50 Éphrem, Commentarii in Epistolas, p. 135. 

51 Mëmrä 16, ¥. 140 et 169, p. 339, 341. 

52 Mémrä 10, ¥. 435-441, p. 223. 

53 Mëmra 11, ¥. 393, p. 251. 

54 Mémrä 5, ¥. 201-209, p. 67. 

55 Id. ¥. 210-226, p. 67-69. 

56 Id. v. 237-254, p. 71. 

57 Mëmrä 10, ¥. 125-126, p. 201, et mëmrä 11, ¥. 471-472, p. 257. 
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Dans le neuvième mëêmrä, Éphrem fera du sort infligé à la femme de Lot un exem- 

ple de la puissance du pouvoir divin 5$. 

Comme dans le cas du déluge, ce cataclysme n’est pas sans conséquences 

pour nous, selon Éphrem. La destruction de Sodome est en effet un jugement de 

Dieu : qui avait dévoré la dépouille des pauvres ou n’avait pas eu pitié des affamés 

et des indigents, ou encore vivait avec mollesse, le feu du Vengeur le dévora 5%. 

Ce jugement est un exemple qui doit nous instruire, car si nous sommes paresseux 

plus que les Sodomites, nous serons tourmentés beaucoup plus qu'eux 5", La puni- 

tion de Sodome doit donc inspirer de la crainte aux fornicateurs 61. Elle doit aussi 

fortifier notre solidarité avec les justes, car c’est la distance qu’elle laissa se créer 

entre elle et son mari, qui provoqua la mort de la femme de Lot, le juste 62. 

5. Le cycle de l’Exode. 

Aux personnages et aux événements de l’Exode, Éphrem fait appel plusieurs 

fois dans les Mémré sur Nicomédie. 
En premier lieu, la figure de Moïse. Le bègue, à la langue pesante ‘5, est aussi 

le chef des zélés, celui qui tourmenta et épuisa les magiciens 64, et qui ordonna 

que toutes les tribus s’écartent de Coré 5. Éphrem se plaît à dépeindre Moïse 

surtout sous deux traits inséparables s’équilibrant l’un l’autre : son humilité et 
sa sévérité. Il était revêtu d’humilité dans les prodiges qu’il accomplissait, dans 

l’exercice de la justice, dans le pardon des injures et la vengeance. Mais quand 1 

s'agissait de l’honneur de son Dieu, du châtiment des injures faites à Dieu, alors 
il se revêtait de sévérité 66, 

Des événements de l’Exode, Éphrem n’a rappelé que ceux qu’il jugeait en 
harmonie avec l’enseignement qu’il se proposait de donner. La nuit de la sortie 
d'Égypte (Ex. 12,29-34), nuit durant laquelle périrent les premiers-nés des Égyp- 

tiens et survécurent les premiers-nés des Hébreux, est un exemple de la polyvalence 
de l’agir divin qui venge en même temps qu’il délivre 67. 

Les eaux amères de Mara (Ex. 15,22-25) rendues douces illustrent l’enseigne- 

ment que donne Éphrem sur la puissance de Dieu qui est capable de transformer 

les natures, mais respecte la liberté de l’homme même lorsqu'elle est amère 68. 

La bataille contre Amalec (Ex. 17,8-16), durant laquelle chaque fois que les 

58 Mëmrä 9, ¥. 157-162, p. 183. 
59 Mëmra 5, v. 219-230, p. 69. 

60 Jd. v. 312, 317-318, p. 76. 

61 Meëmrä 10, ¥. 447, p. 223. 

62 Id. v. 117-126, p. 201. 

68 Mëmra 6, ¥. 17, p. 79. 

64 Mëmrä 10, ¥. 253-258, p. 211, et mêmrä 11, ¥. 617-618, p. 265. 

65 Mëmrà 10, ¥. 185-192, p. 207. 

66 Mémrä 11, ¥. 423-436, p. 253-255. 

67 Mëmrä 6, ¥. 37-40, p. 79. Dans son Commentaire sur l’Exode, Éphrem reprend, à propos d’Ex. 
15, 1, ce thème de la vengeance de Dieu (Commentaire sur la Genèse, éd. ToNNEAU [Traduction], 
p. 124). 

58 Mëmrä 9, ¥. 169-184, p. 183-185. Dans son Commentaire sur l’Exode (Ex. 16, 25) où il explique que 
le bois qui adoucit les eaux est un symbole (rdz4) de la croix qui devait rendre douce l’amertume des 
nations païennes, Éphrem écrit aussi que c’est le don de la Loi qui devait adoucir l’amertume de la 
liberté (Commentaire sur la Genèse, éd. TONNEAU [texte, p. 146, traduction, p. 125]). 
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mains de Moïse se soulevaient, un effet en résultait 5°, est un exemple pour Éphrem 

de la rapidité de l’action divine; l’effet accourt à son clin d’œil 75, 

Dans l'épisode de l’ânesse de Balaam, (Nombr. 22, 22-35), c’est à la contrainte 

subie par l’animal que s’arrête Éphrem, en vue d'illustrer le respect de Dieu vis- 

à-vis de la liberté. Balaam contraignit son ânesse, aussi Dieu ouvrit-il la bouche 
de l’animal pour que celui-ci jugeât le sot qui l'avait contraint. Lui qui entra en 

jugement avec l’oppresseur, comment contraindrait-il notre faiblesse  ? 
Un dernier événement de la marche du peuple hébreu vers la Terre Promise, 

le larcin d’Akar (Jos. 7), est évoqué par Éphrem. Le larcin d’Akar causa la défaite 

du peuple au combat ; les vaincus sortirent et firent preuve de courage, les vainqueurs 

s’enfuirent et furent vaincus 72. Le prolongement qu'Éphrem donne à ce texte est 

parfaitement adapté à l'épisode biblique. Puisque Nisibe est sur le point d’être 

attaquée, qu’il n’y ait plus de voleurs dans la ville, car si Akar fit lâcher pied et 
fut nuisible, combien plus nuisible un grand nombre de voleurs 73? 

6. «Le sac honorable. 

Dans la louange qu’il fait, au quinzième mëmra, de la pénitence et de ses prati- 

ques, Éphrem évoque les figures de plusieurs personnages bibliques qui revêtirent 

le sac. | 
Le sac honora Ninive et son roi plus que les vêtements de soie et de pourpre 

dont ils étaient revêtus. Les parfums, les onguents et l’eau ne les réjouissaient pas, 

ne les adoucissaient pas et ne les purifiaient pas comme le firent la cendre et la 

saleté 74. Ce tableau de Ninive pénitente, à l’appel du prophète Jonas 75, 8 pour but 

d’encourager les habitants de Nisibe à la pénitence. Comme elle fut un remèdedivin 9 

qui honora, réjouit, embellit et purifia Ninive, ainsi en sera-t-il pour Nisibe. 

Deux rois s’honorèrent aussi de porter le sac. Achab s’en revêtit après la 

réprimande que lui adressa Élie 77; le sac détourna la menace, tandis que la pour- 

pre ne faisait qu’augmenter le déshonneur 78. Le roi Ézéchias, lui aussi, quitta 

ses vêtements pour se revêtir du sac, alors que les Assyriens entouraient Jéru- 

salem 79, et ils ne purent rien contre la ville 5. Instituant un parallèle entre Jéru- 

69 Méëmrä 6, ¥. 15-16, p. 79. 

70 Jd. v. 18, p. 79. Dans son Commentaire sur l'Exode 17,8-16,Éphrem développe seulement le 

thème de Moïse, signe de la Croix (Commentaire sur la Genèse, éd. Tonneau [traduction], p. 126-127). 

71 Mëmrä 9, v. 249-280, p. 189-191. Dans les autres œuvres où il fait appel un peu longuement à 

l'épisode de l’ânesse de Balaam, Éphrem expose un autre enseignement : humiliation et blâme infligés 

à l’homme (Contra Haereses 21, 8, éd. BECK, [traduction] p. 75) ; l’homme discute sur les prodiges de Dieu, 

n’écoute pas Dieu, (Hymnes sur la Foi, 41,7; 84,4; éd. BECK, [traduction], p. 111 et 219). Dans Hymnes 

sur le Paradis, XV, 16 (traduction LAVENANT-GRAFFIN, p. 193), c’est le caractère cupide et tortueux 

de Balaam qui est dénoncé. 

72 Mëmrà 10, ¥. 469-472, p. 225. 

73 Id. ¥. 475-480, p. 225. 

74 Mëmrà 15, ¥. 63-74, p. 315. 

75 Cf. Jon. 3. 

76 Mëmrä 15, ¥. 67, p. 315. 

77 Cf. 3 Rois 21, 27. 

78 Mëmrä 15, ¥. 73-80, p. 315. 

79 Cf. 4 Rois 18, 17-37. 

80 Mëmrà 15, ¥. 91-97, p. 315-317. 
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salem et Nisibe, trois fois attaquée par les Perses, Éphrem exalte la puissance 

de la pénitence. Comme elle préserva Jérusalem, ainsi elle a préservé Nisibe. Quatre 

vers montrent encore, dans le cas du vertueux Mardochée, le pouvoir du sac qui 

outragea la pourpre d’Aman #1. 

7. La Puissance qui porte tout. 

L’unique épisode néotestamentaire sur lequel Éphrem s’étend longuement 9 

est celui de la peur de saint Pierre, lors de sa marche sur les eaux 38, Simon allait 

s’enfoncer dans les eaux; il cria vers la Puissance qui porte tout et il n’enfonça 

pas, car l’Immatériel lui prit la main et le tira de la mer 54. 
Éphrem fait appel à ces versets du Nouveau Testament dans le cadre d’une 

longue diatribe contre les astrologues. Les femmes de Nisibe n’ont que trop recours 

à leurs rites ; elles entrent ainsi en communion avec les mauvais, risquant de provo- 

quer la colère de Dieu qui pourrait les abattre d’un instant à l’autre. «(Rompons 
notre communion avec les mauvais, enchaînons notre amour aux bons, afin qu'avec 

les légers et les spirituels, nous sortions de l’abîme... Simon ne s’enfonça pas dans 
les eaux, car l’Immatériel lui prit la main 8%. C’est donc encore sur la base d’une 

comparaison, comparaison entre la situation de Pierre et celle des habitants de 

Nisibe, qu'Éphrem actualise pour ses compatriotes le texte biblique. Il faut rester 
en communion d’amour avec Celui qui sauva Simon pour être tiré de l’abîme; 

il faut crier, comme Simon, vers la Puissance qui porte tout pour être soulevé de 

la mer cachée qu’est ce monde où les âmes s’enfoncent. N’est-ce pas elle encore, 

et ici Éphrem se rappelle les eaux du Mygdonius entourant Nisibe lors du troi- 

sième siège 86, qui tendit la main à la ville et la fit sortir de la mer ? L’épisode 

biblique dépeint donc, pour Éphrem, une situation qui peut se vérifier pour nous, 

tant dans la conduite spirituelle et morale que dans les événements extérieurs. 

Le sens littéral d’un texte des Écritures a toujours une lumière à donner sur les 
événements, ainsi que l’exprime Éphrem dans le seizième mëmraà : «Je me dresserai, 

je sortirai des ténèbres à la rencontre de la lumière des Écritures 57.» 

C. Les testaments vivants 

Les Mëémre sur Nicomédie ne sont pas un commentaire exégétique, mais l’idée 
qu'Éphrem se fait des Écritures affleure constamment à travers l’utilisation des 
épisodes bibliques que nous venons de passer en revue. 

1. L'Écriture, nourriture de vie. 

Par deux fois dans le huitième mëêmra, le qualificatif de vivante est attribué 

81 Jd. v. 121-124, p. 317. Dans cette présentation ont été laissées de côté les brèves allusions au 
prophète Élie et au prophète Michée (mêmrä 11, ¥. 460, p. 255 et mëmraä 10, ¥. 365, p. 217), à la défaite 
du roi Josias (mëmrä 16, ¥. 147, p. 339). 

82 Il faut noter une allusion au meurtre des Galiléens (mëmrä 16, ¥. 172, p. 341) et à la résur- 
rection de Lazare (mëmrä 8, ¥. 103, 1:1119). 

83 Cf. Matth. 14, 30-31. 

84 Mëmrä 10, ¥. 127-156, p. 203-205. 

85 Id. v. 117-120, 127-156, p. 201, 203-205. 

55 ) | £ 
87 Mëmrä 16, ¥. 137-138 et 166, p. 339 et 341. 
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à l’Écriture. À propos de l’évêque Cécropios, disparu dans le tremblement de terre 
de Nicomédie 88, Éphrem écrit en effet : 

Puisant aux Écritures remplies de vie, 

il rassasia ses enfants par (son) enseignement. 
Dans les Testaments vivants, le docteur, qui aimait ses disciples, 

puisa la nourriture de vie 8°. 

L’Écriture est vie, c’est la définition qui semble le mieux rendre compte de 
la manière dont Éphrem, dans cette œuvre, fait appel aux textes bibliques. Cela 

n'implique pas que l’écrivain fasse peu de cas de la lettre des Écritures, de leur réalité 

historique. Bien au contraire, tout événement biblique qu’il évoque, le déluge ou 

la destruction de Sodome, est scrupuleusement respecté et considéré comme ayant 

réellement eu lieu, et cela de la façon dont les textes le rapportent. Les dévelop- 

pements poétiques ou imaginatifs d’Éphrem partent toujours des faits relatés dans 

les livres saints ; l’histoire est première. 

Mais pour Éphrem, le sens littéral va au-delà, non seulement de la lettre, mais 

encore de l’événement ; l’Écriture est une nourriture de vie, commeille dit lui-même. 

Il est remarquable en effet que tout épisode biblique dont il se sert trouve toujours 

un prolongement dans la vie de ceux qui l’écoutent. À l'épisode de Cham sauvé du 

déluge avec Noé et à celui de Pierre retiré du lac par la main du Seigneur, Éphrem 
ajoute la délivrance de Nisibe des eaux du Mygdonius et celle des âmes immergées 
dans l’océan d’un monde pécheur. Les situations sont identiques : dans l’un et 
l’autre cas, il faut être solidaire du bien, des justes et de Dieu. Éphrem entend 

ainsi développer toutes les virtualités que contiennent les Écritures. L'auteur sacré 

voulait en effet, non seulement rapporter des événements extraordinaires, mais, 

à travers eux, enseigner ses contemporains, les mettre en garde et leur proposer 

des modèles. Éphrem ne fait qu’actualiser et prolonger ce souci, en mettant l’Écri- 

ture dans la vie de ses compatriotes de Nisibe. Comme Pierre, ils seront sauvés en 
criant vers le Seigneur. 

Ce souci d’actualiser les Écritures repose, avant tout, sur la certitude de l’iden- 

tité de l’action divine à travers les siècles. C’est là une notion constante dans 
l’utilisation que fait Éphrem des événements bibliques. Ainsi dans le châtiment de 
Sodome, il découvre un principe du gouvernement divin : Dieu se devait de châtier 

la perversion des Sodomites. Aussi puisque le mal existe à Nisibe, « craignez, 
filles d’Ève. À cause de votre mère, la mort est entrée, elle abattit les bonset les 

méchants à la fois ; vous, n’amenez pas la colère qui abat les justes et les pécheurs®». 

L'action de Dieu dans l’histoire du salut continue selon les mêmes principes qui 
présidèrent à ses débuts. Ce que rapportent les Livres Saints de la conduite de Dieu 

vis-à-vis de l'humanité et de ses fautes vaut toujours pour aujourd’hui : «on vous 

le dit, filles d'Êve, que votre mère soit pour vous un miroir %. 
Des deux procédés de l’exégèse d’Éphrem, parallélisme et symbolisme, dont 

88 Cf. p. XXXVI.. 

89 Mëmra 8, ¥. 685 et 701, p. 155. 

90 Mëmraä 11, ¥. 345-346, p. 249. 

91 Id. ¥, 303-304, p. 247. 
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on a déjà relevé l'importance °”, seul le premier nous arrêtera, le second semblant 

d’un usage plus restreint dans les Mëmrè sur Nicomédie #3. Éphrem se plaît à 

rapprocher une situation décrite dans les livres saints de celle de ses auditeurs, 

et applique à celle-ci ce qui valait pour celle-là. Les habitants de Nisibe sont ainsi 

invités, en présence de plus pauvres, à adopter l'attitude de Joseph : 

Vois : la vie des Égyptiens 

se conservait dans les greniers de Joseph. 

Il leur distribua leur vie, 

pour n’avoir pas à répondre de leur mort. 

Toi, tu es un second Joseph, 
distribue aux pauvres leur vie, 

pour qu’ici-bas et là-haut, comme Joseph, 

tu sois loué dans l’un et l’autre monde ?4. 

Des applications concrètes analogues, actualisant l’enseignement voulu par 

l’auteur sacré, seront faites en d’autres mêmré, au titre du parallélisme. Aïnsi, à 

propos du murmure qui les arrêtait dans le péché, un conseil est adressé aux 

habitants de Nisibe placés dans la même situation que le peuple hébreu dans le 

désert : 

Les Hébreux périrent dans le désert, 
car ils murmurèrent comme des (gens) arrêtés. 

Ne murmure pas, 0 toi qui es arrêté, 

de peur que tu ne sois artisan de péché 5, 

Cette actualisation de la Bible connaît cependant des limites dans la pensée 
d'Éphrem. Ainsi dans le seizième mêmrä, lorsqu'il cherche à donner l’explication 
de la destruction de Nicomédie, il se réfère à trois châtiments bibliques : celui des 

Sodomites, de Josias et des Galiléens. Quel est celui qui peut illustrer la catastrophe 
de Nicomédie ? Éphrem ne le sait pas %; choisir ce serait juger coupables de péchés 

plus ou moins graves les habitants de Nicomédie. Mais dans cette incertitude 

même, Éphrem témoigne de la valeur qu’il attribue aux Écritures : elles sont la 
référence dernière, sagesse et lumière pour la vie : (je sortirai des ténèbres à la ren- 

contre de la lumière des Écritures 7). 

2. Le «troisième chefr. 

Bien que peu nombreuses, quelques expressions des Mëmré sur Nicomédie 
laissent voir le souci qu’a Éphrem d’exprimer la relation existant entre les événe- 
ments des deux Testaments. Nous ne rappellerons que brièvement des textes déjà 
cités plus haut °8. 

92 LeLorr, Doctrines et méthodes de s. Éphrem, p. 40-41. 
93 Faut-il mettre au nombre des interprétations symboliques celle qu’Éphrem donne de l’arche 

(la pénitence), construite en cèdre (le cilice et le jeûne), dans le mêmrä 5 (v. 115-120, p. 61-63) ? 

94 Mémrà 3, ¥. 9-16, p. 7. 

95 Mëmrä 5, ¥. 37-40, p. 57. Voir de même l'exemple du larcin d’Akar, mëmrä 10, ¥. 469-480, p. 225. 

90 Mëmrä 16, ¥. 168, p. 341. 

97 Id. v. 137-138, p. 339. 

98 Cf. p. XLITI-XLIV. 
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Noé, deuxième chef de l’humanité, est un symbole du troisième chef, le chef 
des cieux 9%. Éphrem affirme donc clairement que Noé, récapitulant en lui la 
première humanité anéantie par le déluge, est chef d’une deuxième humanité et 
symbole lui-même d’un troisième chef, le chef des cieux. En devenant le prin- 
cipe de la nouvelle création, le Christ, chef par excellence, assume ainsi la figure 
de Noé, et la porte à sa perfection : de Noé coule la santé, le Christ la fait couler 
sur toute la terre. 

Noé est aussi auteur de figures 10 : 

Auteur de figures, il vécut grâce au bois; 
les eaux étouffèrent ceux qui aimaient les richesses. 

Combien furent bouche bée devant l’arche ! 
Ils dirent bienheureuse son arche. 

Ils furent étrangers à son salut, 

car ils furent étrangers à sa construction 101, 

Auteur de quelles figures ? Éphrem n’explicite pas cette expression mysté- 
rieuse dont nous comprenons cependant la portée. L’arche proclamée bienheureuse 
est-elle la croix, l'Église ? Nulle part dans ses Mémré, Éphrem n’établira de rela- 
tion entre ces deux réalités. Quelques vers plus loin, il esquissera même une com- 
paraison entre l’arche et la pénitence 102, Enfin pense-t-il au salut apporté par le 
Christ ? 

Aux yeux d’Éphrem, tous les détails de ce texte n’ont peut-être pas de portée 

typologique. On ne peut l’exclure cependant, puisqu'il affirme explicitement que 

Noé est un symbole du troisième chef 1%. Préfiguration du Christ, comme chef de 
l'humanité nouvelle, il serait peut-être aussi, dans ce passage, préfiguration du 
chrétien sauvé grâce au bois de la croix. 

Même si l’objet des Mémré sur Nicomédie ne se prêtait pas à une exposition 
de ses principes d’exégèse, Éphrem y laisse cependant entrevoir toute sa concep- 

tion des Écritures. Récits de l’histoire du salut possédant parfois une valeur typique, 
elles sont en même temps un guide et un enseignement pour la vie actuelle. 

Il n’est pas de récit, tant de l’Ancien que du Nouveau Testament, dont Éphrem 
ne tire de leçon, parce qu'il ne fait pas de différence entre eux. Il ne les oppose 

pas l’un à l’autre : ce sont les Testaments de vie. De l'exemple de Cham sauvé du 
déluge grâce à Noé, à celui de Simon tiré des eaux de la mer de Galilée par la main 
du Seigneur, en passant par celui de Lot échappant à la destruction de Sodome 

grâce au secours de l’ange, Éphrem tire la même leçon de solidarité avec le bien, 

avec Dieu. Les raisons de la mort des Sodomites, de Josias et des Galiléens peuvent 
avoir été celles pour lesquelles ont péri les habitants de Nicomédie. Le prophète 
Michée, le Christ et l’Église sont exposés à la même solitude, face à une multitude 
d’imposteurs et d’impudents 194, Les deux Testaments ont même valeur : de l’un 

99 Mëmra 11, ¥. 146, p. 237. 

100 Meëmrä 5, ¥. 109, p. 61. 

101 7, v. 109-114, p. 61. 

102 Zd. v. 117-120. p. 61-63. 

103 Cf. p. ±. 

104 Mëmrä 10, ¥. 363-374, p. 217-219. 
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à l’autre circule la même vie, et l’un comme l’autre sont aptes à servir de nourriture 

de vie 105, 

II. — ASPECTS THÉOLOGIQUES 

Éphrem n'avait pas dans les Mémré sur Nicomédie à construire un exposé 

dogmatique. Les exhortations et les conseils qu’il adresse à ses concitoyens de 

Nisibe l’'amènent constamment cependant à donner un enseignement sur Dieu et 

son action. On regroupe ici les aspects dispersés, nécessairement partiels, de la 

pensée d’Éphrem. 

A. Les noms divins 

Les nombreux noms par lesquels Éphrem désigne Dieu sont, à eux seuls, 

évocateurs de la richesse de sa conception du mystère divin. Dans l’énuméra- 

tion suivante, la première translittération correspond au terme arménien ; quand 

il y en a deux, la deuxième transcrit le mot syriaque provenant du neuvième 

mêmrä ou des fragments syriaques : 

— Dieu, astuac, älahä, est employé vingt-trois fois (mëmrä 3, v. 249, 256, 261, 

263: 4, v. 191; 7, v. 157, 170, 172; 8, ¥. 396; 9, ¥. 85, 95,; 11, ¥. 43, 135, 

429, 498, 500, 501 ; 13, v. 127; 14, v. 60, 123, 124, ; 15, v. 129; 16, v. 106). 

̄ Ja Divinité, astuacut‘iwnn, est employé plusieurs fois (mëmräa 3, v. 252; 10, 

v. 156; 11, ×. 535) pour désigner Dieu. Le même terme est appliqué à la 

nature divine du Christ (mëmra 1, ¥. 1, 4). 

— l'Unique, min (mëmra 5, v. 198; 16, ¥. 153). Le même terme est appliqué au 

Christ qui ressuscite les morts (mëmrä 8, ¥. 362). 

— le Très-Haut, barjr ou barjrealn (mëmrä 3, v. 265; 5, ¥. 51; 13 ¥. 77; 14, v. 52). 

— la Hauteur, barjrut‘iwnn (mëmrä 5, v. 188), seul vrai sommet qui aurait pu 

sauver du déluge. 

— Je Lieu, teli (mëmrä 5, ¥. 190), seul vrai lieu qui aurait pu sauver du déluge. 

— la Puissance, zawrut‘iwnn (mëmrä 7, v. 151), dans l'expression la Puissance 

d'en-haut, la Puissance (zawrut‘iwn, haylä en syriaque) qui vivifie tout. Le 

même terme est employé à propos du Christ (mëmrä 10, ¥. 134, 153) dans la 

formule la Puissance qui porte tout (mëmrä 10, ¥. 158). 

— Celui qui commande, hramayié (mëmrä 8, v. 107). 
— le Roi, t'agaworn (mëmrä 4, ¥. 13). Le titre sera appliqué explicitement au 

Christ (mëmrä 8, ¥. 735-36) dans les expressions : l’Église de ce Roi, l’épouse 

du Roi. 
— la Vie, kendanut‘iwn (memrä 11, ¥. 220). 

— la Vivant, kendanin (mëmrä 11, ¥. 509). 

— la Volonté, kamk' (mëmra 11, ¥. 587). 

— le Vrai, hawati (mëmrä 10, ¥. 351). 

105 Meëmraà 8, ¥. 702, p. 156. 

1 Les nombreuses périphrases par lesquelles Éphrem désigne Dieu n’ont pas été relevées. 
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— le Véridique, éSmaritn (memrä 10, ¥. 325, 432). 
— la Vérité, éémartut'iwn (mëmrä 10, ¥. 353, 417; 11, v. 210, 274, 365). 

— le Créateur, arariëé‘n (mëmrä 3, ¥. 365; 6, ¥. 45; 7, ¥. 188; 11, ¥. 94, 530) ou 

hastién (conditor) (mëmrä 6, v. 49; 7, v. 175; 8, ¥. 27; 11, v. 99, 528, 533). Deux 

termes se trouvent aussi dans le neuvième mëmrä conservé en syriaque : 

‘abuda, factor (v. 34) que le traducteur arménien rend par ararië", et barüyä, 

creator (v. 104, 135, 197) auquel correspondent en arménien hastié* (v. 104,135) 

et ararië (v. 197). 

Le même titre de Créateur est employé dans d’autres cas où il désigne explici- 

tement le Christ : ararié’, ‘abudä en syriaque (mëmrä 10, ¥. 375), et arariën 

(mêmrä 11, ¥. 394). 

— le Bon, barin (mëmra 3, ¥. 211; 11, ¥. 149). 

— le Bienfarsant, barerarn (mëmrä 3. v. 239; 8, ¥. 337; 9, ¥. 257; barerarn, tabä 

en syriaque ; 11, ¥. 149, 543; 13, ¥. 61; 16, ¥. 174, 189). 

— Celui qui bénit, awrhnic‘n (mëmrä 3, ¥. 361). 

— le Dispensateur, tuawin (mëmraä 5, ¥. 5; 11, 627, 633, 645), tuoln (mémrä 6, v. 

93; 11, ¥. 649), towic'n (memrä 11, ¥. 599). 

— le Don, pargewn (mëmräa 11, ¥. 657, 661, 663). 

— le Nourricier, kerakriË‘n, dans l’expression le Nourricier de l’univers (mëmrä 3, 

v. 237). 
— le Législateur, awrénadirn (mëmrä 3, ¥. 143; 16, ¥. 123). 

— le Juge, dataworn (mëmrä 4, ¥. 6, 11, 116; 16, ¥. 144); dataworn, däyänä en 

syriaque (mëmrä 9, ¥. 282) ; datoln (mëémrä 6, ¥. 95). Le Juge des J'uges (mëmrä 

3, v. 373), le J'uge céleste (mëmrä 13, ¥. 1), le Juge d’en-haut (mëmra 15, ¥. 244). 

— le Juste (celui qui est droit, équitable), stoygn (mêmrä 3, v. 425; 10, ¥. 229; 

13, v. 125, 129, 171; 14, v. 11, 25). La correspondance AinG (syriaque) = 

stoygn (arménien) est conservée dans le neuvième mêmrä syriaque (v. 241, 

250, 253, 255). 

— le Rémunérateur, hatuc‘ién (mëmrä 14, ¥. 30). 

— le Compatissant, gt‘acn (mëmrä 11, v. 165). 

— le Refuge, apawënn ou apawinutiwnn, dans la formule l’unique Refuge (mëmra 

5, v. 196; 11, v. 586). 

— le Censeur, k‘nnoln (mëmrä 11, 87). 

— le Vengeur, pahanÿoln (mëmrä 5, v. 220). 

— Celui qui corrige, xratiën (memrä 11, ¥. 84 ; 16, ¥. 54, 131). 

— Celui qui frappe, harkaneali ou hareal (mëmrä 16, ¥. 84, 71). 

Enfin, le traducteur arménien a formé fréquemment un mot composé de 

amenayn, affirmant la perfection des attributs de Dieu, pour traduire les partici- 

pes, les relatives et autres propositions syriaques contenant un kül : 

— le Tout-Puissant, amenazawr (mëmrä 7, v. 159). 

— l'Omniscient, amenagêtn (mëmrä 3, v. 427; 4, ¥ 187::6, v. 59: 11, v..94:.14, 

v. 68). 

̄ - le Créateur-de-tout, amenahastiën, ber& kül (mëmrä 9, ¥. 79). 

— Celui-qui-vivifie-tout, amenakec‘oyoc'n, hau mahé kül (mëmrä 9, ¥. 99, 107). 

— Celui-qui-entend-tout, amenalurn (mëmrä 9, v. 306). 

— Celui-qui-juge-tout, amenadatië‘n, däyen käl (mëmrä 9, v. 237). 
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À côté des termes désignant Dieu, Éphrem en utilise d’autres, moins nombreux 

cependant, pour parler du Christ : 

— le Seigneur, Tér ou Têérn, est le titre le plus fréquent: en syriaque, au vocatif, 

mär(i), (memrä 1, ¥. 1, 3, 9; 6, ¥. 1; 8, ¥. 1; 15, ¥. 261 ; 16, v. 1, 7) ; avec un 

pronom arménien de la deuxième personne équivalent d’un suffixe syriaque, 

Tér ko, ton Seigneur (mëmrä 11, v. 505) ; avec un suffixe syriaque de la troisième 

personne ou ses équivalents arméniens wr, twroy, nora, son Seigneur (mëmrä 

8, v. 114); mareh, en syriaque (mëmrä 9, ¥. 33; 10, ¥. 305; 11, v.432; 14, v. 135, 

144); avec un déterminatif, le Seigneur de toute chose (mëmrä 7, ¥, 244), le 

Seigneur de tous (mêmrä 3, ¥. 236), le Seigneur de tout (memrä 11, ¥, 338), 

le Seigneur des prophètes et des apôtres (mëmrä 10, ¥. 390), le Seigneur du feu 

(mëmrä 11, ¥. 461), le Seigneur d'Abraham, le Seigneur d’Isaac (mëmrä 12, 

¥. 94, 104); ou déterminant lui-même un nom, le pouvoir de notre Seigneur 

(mêmrä 8, ¥. 717), la parole de notre Seigneur (mëmrä 11, ¥. 363); avec une 

apposition, le Seigneur, vrai matin (mëmrä 8, ¥. 367); et enfin le Seigneur, 

comme sujet et objet d’une action (mëmrä 11, ¥. 436, et 15, ¥. 209). Signalons 

qu’appliqué au Christ, et lorsqu'il n’est pas suivi d’un pronom possessif 

(mêémräa 8, ¥. 717; 11, ¥. 363) ou d’une apposition (mëmrä 8, ¥. 367), le terme 

a toujours l’article, Térn. Désignant Dieu dans l’ancienne alliance, le terme 

est sans article (mëmrä 11, ¥. 436). 

— le Fils, ordi (mëmra 6, ¥. 22). 

— le Bien-Aimé, sireli (mëmra 6, ¥. 20; 7, ¥. 176). 

— le Christ, K‘ristos (mëmrä 14, ¥. 133, 139), dans l’expression l’Église du Christ. 

— le Chef, gluxn, dans l'expression le Chef des cieux (mëmrä 11, ¥. 147) ou le troi- 
sième Chef (mëmrä 11, ¥. 145). 

— l'Orient, cagumnn (mëmra 12, ¥. 98, 102). 

— le Saint, surbn (mëmra 11, ¥. 392). 

— l'Époux, p'esayn (mëmrä 8, ¥. 677; 14, v. 99; 15, v. 230). 

— la Résurrection, yarut‘iwnn (mëmra 8, ¥. 98). 

— le Matin, aräwawtn (mëmra 8, ¥. 369). 

— le Corps, marminn dans les expressions le Corps vivant (mëmrä 11, ¥, 387), 

le Corps sacré (mëmra 11, ¥. 454). 
— l’Immatériel, hogelënn (mëmrä 10, v. 128). 
— la Nature, bnut'iwnn, dans l’expression la Nature légère (mëmrä 10, ¥. 130) 

pour désigner la personne totale du Christ. 

Signalons enfin que le traducteur arménien exprime en un seul mot, errordas- 
tuacut'iwnn, la formule syriaque, t#litäyéh d’alaha, le troisième de la Divinité, 
appliquée au Christ (mëmrä 10, ¥. 156). 

On remarquera l’absence presque complète de termes concernant l'Esprit : 
la mention de celui-ci n'apparaît que deux fois : surb hogin (mëmrä 8, ¥. 29), 
le Saint-Esprit, et hogi, l'Esprit (mëmrä 7, v. 184). 

B. Dieu 

Le nombre imposant de titres donnés à Dieu montre l’ampleur et la variété 
des thèmes théologiques auxquels touche l’auteur. Ceux-ci peuvent être regroupés 
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autour de trois chefs : la nature de Dieu et sa volonté, la création et le gouverne- 

ment divin. 

1. La nature de Dieu et sa volonté. 

L'auteur désigne plusieurs fois Dieu comme une natura, bnut‘iwnn, keyana 

en syriaque, appellation qui vise l’être et l’essence divine conformément à une ter- 

minologie que l’on retrouve dans ses autres œuvres °; Cette nature existe par elle- 

même 38, et sa perfection n’est jamais épuisée par son action, ni limitée dans sa 

richesse 4, Le même terme de «nature» sera appliqué au Christ, sauvant Pierre 

des eaux de la mer de Galilée 5, pour désigner l’unité et la totalité de la personne du 
Christ. 

Les allusions d’Éphrem à la volonté divine sont nombreuses dans les Mëmré 

sur Nicomédie. Pour la désigner, Éphrem fait appel à un seul motsyriaque, sebyäna, 

ainsi qu’on peut s’en rendre compte en lisant le neuvième mëmrä. Le traducteur 

arménien n’a pas la même constance, puisque dans un cas où nous pouvons le 

contrôler, le vers 152 du neuvième mëmra, il traduit sebyän& par kameln. La dif- 

férence, 11 est vrai, est théologiquement sans conséquence. 
La pensée d’Éphrem sur la volonté divine tourne autour de deux grands 

axes. Le vouloir de Dieu porte sur tout et possède tout °; car il a tout créé à partir 
du néant 7. Aussi tout est voulu par Dieu, la vie comme la mort 8, l'égalité des êtres 

comme leurs différences °, La volonté de Dieu est comme une clef qui ouvre tout 19, 

elle peut tout exécuter 11, car tout lui obéit 12, tout lui est facile 8 et rien ne peut 

lui résister 14, 
Le deuxième trait du vouloir divin sur lequel insiste Éphrem, c’est sa rapidité 

qu’il compare d’abord à un clin d'œil: l’œuvre voulue par Dieu accourt à son 

commandement comme un clin d’œil. Mais Éphrem se rend compte qu’une telle 

œuvre exécutée avec une pareille promptitude serait quand même postérieure 

au vouloir divin. Aussi il s’empresse d’affirmer que «d’œuvre se hâte avec le com- 

mandement 15», même si, dans les vers suivants, il reprend l’image du clin d'œil 16. 

Éphrem exprime done clairement, dans ces deux aspects du vouloir de Dieu, sa 
théologie de l’essence divine : elle est simple, elle n’a pas de parties ni ne se divise, 

ainsi qu’il le dit à propos de la justice 17. 

2 BEok, Die Theologie des hl. Ephraem, p. 13-18, et Ephraems Reden, p. 4-8. 

3 Mëmraä 3, ¥. 187, p. 19. 

4 Mëmrà 9, ¥. 115 et 144, p. 179 et 181. 

5 Mëmrä 10, ¥. 130, p. 201. 

6 Mëmra 9, ¥. 139, p. 181. 

7 Id. v. 136-138, p. 181. 

8 Id. v. 109-116, p. 179; cf. aussi mëmrä 3, ¥. 145-146, p. 15. 

9 Mëmrä 8, ¥. 9-40, p. 113-115. 

10 Mëmra 11, ¥. 517, p. 259. 

11 Jd. v. 525, p. 259. 

12 Jd. v. 528, p. 259. 

13 Mëmrä 9, ¥. 140, p. 181. 

14 Mëmrä 9, ¥. 152, p. 183. 

15 Mémrä 6, ¥. 1-10, p. 79. 

16 Jd., v. 27-30, p. 81. 

17 Mëmrä 7, ¥. 115-118, p. 101. 
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2. La création. 

L'impossibilité de pénétrer le mystère divin, voire même l’inanité d’une telle 

recherche, ont souvent été enseignées par Éphrem 18 : l’homme ne peut atteindre 

Dieu en quoi que ce soit, tant par la louange que par le blâme 1°. Aussi plus qu'aux 

perfections de la nature divine qu’il ne fait que mentionner *, c’est aux fonctions 

de Dieu, créateur et maître de l’univers que s’arrête surtout Éphrem. 

L'action du Créateur est exprimée par toutes les nuances du vocabulaire : Dieu 

a créé et établi 21 (hastateac‘ ew kac‘oyc‘, berà w-‘aqgim), formé ?? (kazmeac‘), affermi ? 

(hastateac‘ et hasteac‘), modelé, façonné ?4 (nkareac') et fait ?5 (Grné). La création, 

oeuvre de bonté et de grâce, est opérée par un signe (aknarkel, ramzä ?). Ce signe, 

signe des yeux selon le terme de la version arménienne, est plus rapide qu’un clin d'œil. 

Il est une image de la rapidité du vouloir divin qui accomplit tout par le Fils ?7. 

Ces textes des Mémré sur Nicomédie concernant le rôle du Verbe retrouvent ce 

qu’enseigne Éphrem dans son Commentaire sur la Genèse et les Hymnes sur la foi : 

c’est par le Fils que les êtres sont créés ?8. Entreprise à partir du néant ?° et réa- 

lisée instantanément, en même temps que le commandement 5°, la création est 

faite avec sagesse et intelligence 31, elle est pleine d’ornements #?. Bonne et parfaite 35, 

elle manifeste aussi la sagesse de Dieu #4, mais n’est pas éternelle; elle sera 

détruite, ainsi que la ruine de Nicomédie en donne la preuve 55, 

3. Le gouvernement divin. 

Éphrem voit aussi l’action personnelle de Dieu dans toutes les manifestations 
de vie et de mouvement des créatures. 

Le pouvoir de Dieu. 

Soutenus dans l’existence par son regard %6, les êtres sont en son pouvoir, 

car il domine sur tout 37. 11 transforme leurs natures à son gré, ainsi qu’en témoi- 

gnent les Livres Saints : le bâton de Moïse devint serpent et les eaux amères de 

18 BEeox, Die Theologie des hl. Ephraem, p. 23-34. 

19 MEëmrà 3, ¥. 179-198, p. 17-19. 

  mëémré 6, ¥. 119, p. 119, et 10, v. 411, p. 221, la science et la vérité; cf. la liste des nomsܫ. 20

divins pour les autres perfections, p. LII-LIV. 

21 Mëmra 9, v. 137, p. 181. 

22 Mëmrä 6, ¥. 47, 53, 55, p. 81-83. 

23 Id. v. 21, 67, 177, p. 79, 83, 89. 

24 Mëmrà 8, ¥, 65, p. 117 et 10, ¥. 377, p. 219. 

25 Mëmrà 6, ¥. 49, p. 81. 

26 Mëmrà 9, ¥, 109, p. 179 et 6, ¥. 67-76, p. 83. 

27 Mëmrà 6, ¥. 1-22, p. 79; 7, ¥. 176, p. 105; 9, ¥. 175-176, p. 183. 

28 Éphrem, Commentaire sur la Genèse 28 (éd. ToNNEAU, [traduction] p. 17); Hymnes sur la Foi 6, 

6 (éd. Bxox, [traduction] p. 20). 

29 Mëmrà 9, ¥. 137-138, p. 181. 

30 Mëmrä 6, ¥. 7-8, p. 79 et 7, ¥. 175-183, p. 105. 

31 Mémrà 6, ¥. 47-55, p. 81. 

32 Mëmrä 8, v. 10, 12, 21, p. 118. 

33 Mëmrä 6, ¥. 57, p. 83, et 11, v. 102-112, p. 235. 

84 Mëmrä 11, ¥. 100, p. 235. 
35 Mëmrä 7, ¥. 185-186, p. 105. 

36 Jd. v. 151-156, 172, 173, p. 103, 105. 

87 Mëmrä 9, ¥. 146, p. 181; mëmrä 6, v. 181-182, p. 105. 



L'ACTION DE DIEU LVIT 

Mara furent adoucies 38. Mais ce sont là, dans le cas de personnes, des situations 
exceptionnelles motivées par quelque nécessité, car si Dieu peut transformer 

les êtres inanimés, il respecte ceux qui sont doués de volonté et de liberté. Ce n’est 

pas par la contrainte qu’il les mène, mais par la promesse 3%, 

L’agir de Dieu. 

L'action divine dans le monde est marquée de deux traits : la justice et l'amour. 
Le vocabulaire de la justice de Dieu est très restreint dans les Mëmré sur Nicomédie. 

À côté du terme peu fréquent, trawunk', (la justice, le droit 4), les deux mots 

stugut‘iwnn et stoygn, traductions du syriaque kinüta et kinä 4, sont d’un usage 

constant. Ils désignent la fonction judiciaire de Dieu, non seulement rétribuant 
chacun selon le travail accompli #, mais encore intervenant pour soulager et ven- 

ger les faibles 4. Cette justice, qui voit tout 41, est comme une balance 45, et n’a 

pas de rival pour mesurer 4. Sans cesse en action 47, elle opère tout avec discerne- 

ment et sagesse, sachant distinguer les bons des méchants 48. Mais ces derniers 

ont cependant encore un recours, car la pénitence peut fléchir la justice de Dieu 4°. 
La grâce ($nork‘) de Dieu peut en effet se mêler à sa justice, car tendre est la 

rigueur de celle-ci 5%. Dans le sixième mëmrä où il expose cette relation des deux 

vertus, Éphrem insiste d’abord sur la gratuité de la grâce; celle-ci n’est accordée 

ni pour un salaire ni pour un prix, mais selon un choix gratuit 5: fait avec discer- 

nement, car elle aime qui en est digne °, L’humanité en général n’est pas privée 

cependant de ses trésors 53, car de la création à la béatitude céleste, en passant par 

le soleil quotidien, l'univers est une manifestation et une œuvre de la grâce divine 54. 
Celle-ci est présente à tout homme qui implore Dieu 55 et, contrairement à la jus- 
tice, elle lui accorde beaucoup plus que la mesure 56. Présent de Dieu, elle est aussi 

remède. Elle peut guérir en effet, mais elle n’aime pas jouer ce rôle, car 11 lui est 

pénible d'intervenir quand l’homme est plongé dans la souffrance méritée par son 

péché 57. 

38 Mëmra 9, ¥. 155-174, p. 183. 

39 Jd., v. 185-191, p. 185. 

 . mêémrà 16, ¥. 69, p. 335ܫ. 40

41 Mëmrä 9, ¥. 241, 250, 253, 255, 267, p. 187-189. 

42 Mémrä 3, ¥. 109-117, p. 13-15. 

43 Mëmrä 9, ¥. 241-280, p. 187-191. 

44 Mëmrä 11, ¥. 361, p. 249. 

45 Mëmrä 15, ¥. 240, p. 325. 

46 Mëmrä 16, ¥. 19, p. 331. 

47 Mëmra 6, ¥. 153, p. 89. 

48 Mëmrä 3, ¥. 425-426, p. 33; 5, ¥. 239-254. p. 69; mëmrä 6, 101-104, p. 85. 

49 Mëmrä 4, ¥. 115-150, p. 43-45. 

50 Mëmrä 6, ¥. 101-112, p. 85. 

51 Jd., v. 81-82 et 126, p. 83, 87. 

52 Jd., ¥. 97-100, p. 85. 

53 Jd., ¥. 128, 138, p. 87. 

54 Jd., ¥. 67-76, 149-152, 173-174, 177-180, 195-196, 199-200, p. 83, 87-89, 91. 

55 Mémrä 11, ¥. 646, p. 267. 

56 Mémrä 6, ¥. 183-200, p. 91. 

57 Jd., ¥. 161-172, p. 89. 
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La colère de Dieu. 

À côté des actions où Éphrem voit en œuvre la grâce de Dieu — entretien 

et croissance de l'univers 58, enseignement des hommes 5°, bonté et amour à leur 

égard 5 — il en est d’autres dont l’auteur se sent obligé de dévoiler le sens. Pour- 

quoi les malheurs de l'humanité aux origines, pourquoi les terreurs qui ont accom- 

pagné son histoire, pourquoi la destruction de Nicomédie ? 

Les châtiments, imprévisibles et plus rapides qu’un clin d’oeil ‘!, sont récla- 

més par l’ordre du monde. Le législateur divin admettrait en effet une violation 

de la loi si sa justice ne corrigeait pas °"; aussi Dieu qui préside à la marche de 

l'univers revient blâmer 3. Éphrem nuance cependant sa théologie du châtiment, 

car il sait que la mauvaise herbe pousse au milieu des semences, et qu’elle n’est 

brûlée qu’au moment de la récolte 54. Ce que Dieu venge dès ici-bas, c’est le débor- 
dement de la mesure de mal 65, lequel en se répandant compromettrait la marche 

du monde, comme cela se serait produit si le déluge n’avait eu lieu 56. Le châtiment 

pour une mesure pleine, mais qui ne déborde pas, n’a lieu qu’au dernier jour, 
car jusque-là 11 y a possibilité de la vider par le repentir et la conversion 67. 

Le cas des justes, englobés dans une même catastrophe que les méchants, 

interroge évidemment Éphrem, puisque Dieu ne frappe pas aveuglément 56. 

Angoissé par ce problème auquel il sait ne pouvoir donner aucune réponse satis- 

faisante 6°, l’auteur des Mëémré ne cesse d’avancer des raisons pour dévoiler la 
pédagogie de Dieu. Les coups sont un avertissement pour ceux qui savent les 

entendre 79 : (Ne regardons pas les coups, mais l’intention de Celui qui frappe 71». 
C’est dans le but de nous aider que Dieu laisse aller parfois sa colère, il est miséri- 

cordieux quand il frappe, car il fait tout en vue du bien 72. Éphrem assigne en effet 

un but éducatif aux châtiments de Dieu. Pour ceux qui n’ont pas été touchés, 
la colère est signe du retour du Juge céleste 73 : Dieu a frappé l’univers à l’impro- 

viste dans le but de lui inspirer de la crainte 74et de l’amener à s’amender 75, Cesont 

là deux idées d'Éphrem constamment répétées dans les Mëmré sur Nicomédie. 

Les justes sont ainsi mis en garde, et les méchants invités à réfléchir 75, Ainsi 

58 Mëmraà 3, ¥. 237, p. 21; 11, ¥. 553-568, p. 261-263. 

59 Mëmrä 10, ¥. 325-440, p. 215-217. 

60 Mémrà 8, ¥. 9-11, p. 113; 10, ¥. 327, p. 215; 11, ¥. 501-502, p. 259. 

61 Mëmrä 3, ¥, 65-67, p. 11; 4, ¥. 118, p. 43; 5, ¥. 2, p. 55; 7, v. 177-190, p. 105. 

62 Mëmra 6, ¥. 145-148, p. 87. 

63 Mëmrä 11, ¥. 87-91, p. 233. 

64 7. , ¥. 371-376, p. 251. 

65 Mëmrä 16, ¥. 27, p. 333. 

66 Mëmrä 11, ¥, 119-140, p. 235-237. 

67 Mëmrà 16, ¥. 15-50, p. 331-333. 

68 Mëmrà 6, ¥. 91, p. 85. 

69 Mëmrä 16, ¥. 151-204, p. 339-341. 

70 Mëmrä 3, ¥. 273-290, p. 23. 

71 Mëmrà 16, ¥. 83-84, p. 335. 

72 Mëmrä 3, ¥. 157-162, p. 17. 

73 Mémrà 13, ¥. 30, p. 286. 

74 Mëmrä 10, ¥. 241-244, p. 211; 11, v. 118, p. 235; 13, v. 67, p. 287. 
75 Mëémrä 14, ¥, 25-26, p. 299; 16, ¥. 51-102, p. 333-337. 
76 Mëmrà 3, ¥. 199-200, p. 19. 



LA CHRISTOLOGIE LIX 

les coups qui atteignent les hommes révèlent toujours ensemble la justice et la 
grâce de Dieu 77. Le Très-Haut en frappa un petit nombre, afin de sauver, grâce 
à eux, le monde entier 7, 

C. La Christologie 

La liste des noms divins établie dans les pages précédentes 79 montre que 

deux catégories de titres sont appliqués au Christ par Éphrem. Les uns lui sont 

propres — Seigneur, Fils, Christ, Bien-aimé, Chef, Orient, Saint, Époux, Résur- 

rection, Matin, Immatériel — tandis qu’il partage les autres — Divinité, Puissance, 

Roi, Créateur, Nature — avec les autres personnes divines. Ces titres et leur emploi 

donnent quelques aperçus de la christologie d’Éphrem. 

1. Dieu et homme. 

L’unité de la personne du Seigneur est manifestée d’abord par les appel- 
lations utilisées par le poète. La Divinité (astuacut‘iwnn) qui commande la con- 

ception et la naissance des êtres 899 est aussi la Divinité (astuacut‘iwnd k‘o) qui 

participe à l’humanité 81, Le Créateur souverain (ararië‘n), dont un signe soutient 

les créatures dans l’existence #2, est aussi le Créateur (ararié‘) qui fut frappé au tribu- 

nal par la main qw’il avait façonnée 85, La nature (bnut‘iwn) de Dieu qui existe par 

elle-même 84 est aussi La nature (bnut‘iwnn) qui retira Pierre des eaux de la mer 

de Galilée #5, En tout ce qu’il est et en tout ce qu’il fait, le Christ est ainsi présenté 
par Éphrem comme Dieu et homme. 

L’union, dans le Christ, du divin et de l’humain est aussi distinctement 

affirmée en de nombreuses occasions. Le premier mëêmrä en donne sans doute la 
plus belle expression : la divinité participe à l'humanité, la majesté descend vers 

ce qui est bas, la vie participe à la mort #6. D’autres exemples, non moins évidents, 

montrent que cette vision du Christ-Dieu est sans cesse présente à la pensée d’Éph- 

rem. La boue sordide frappa à la joue celui qui l’avait pétrie 87. C’est le Seigneur 

des prophètes et des apôtres qui fut élevé et suspendu sur le bois 88. Quand les 
femmes de Nisibe, complices des astrologues, reçoivent le corps sacré du Saint, 
c’est le Créateur qu’elles outragent 5°. 

77 Mëmrä 16, ¥. 111-114, p. 337. 

78 Mëmrä 13, ¥. 77-78, p. 287. 

79 Cf. p. LII-LIv. 

80 Mëmrä 11, ¥. 535-536, p. 261. 

81 Mémrä 1, 1-2, p. 3. 

82 Mëmrà 7, ¥. 188, p. 105. 

83 Mëmrä 10, ¥. 375-376, p. 219. 

84 Mëmrä 3, ¥. 187, p. 19. 

85 Mémra 10, ¥. 130, p. 203. Voir d’autres expressions de cette théologie de la communication des 

idiomes chez Éphrem dans Beck, Ephraems Reden, p. 90-95. 
86 Mëmrà 1, v. 1-12, p. 3. 

87 Mëmra 10, ¥. 373-374, p. 219. 

88 Jd., v. 389-390, p. 219. 

89 Mëmra 11, ¥. 393-394, p. 251. 
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9. Le Seigneur et le Remède. 

Bien que la polémique anti-arienne, si fréquente dans les œuvres d’Éphrem *, 

soit absente des Mémré sur Nicomédie, le rôle du Fils dans la création et son pou- 

voir sur les créatures y sont l’objet d’affirmations répétées. 

Le titre de créateur est appliqué plusieurs fois au Christ, nous l'avons vu 1, 

Mais Éphrem détermine avec plus de précision encore le rôle du Seigneur vis-à-vis 

de l'univers. C’est par la main rapide du Fils, du Bien-aimé, que les créatures 

sont formées et reçoivent la vie, l'exécution coïncidant avec le vouloir divin ??. 

De cette «Puissance qui porte tout et qui vivifie tout %, Éphrem évoque aussi 

le rôle rédempteur. Le chef des cieux descendit afin d'établir sur terre la santé °4. 

Dans le dixième mëémrä, le même motif de guérison, longuement développé, est 

attribué à l’incarnation. Le Seigneur est venu guérir les blessures de Sion; ses ora- 

cles furent un remède qui, sans souffrance, guérit les douleurs. Les trésors des 

Écritures s’ouvrirent à l’indigence et à la pauvreté, l’aveugle fut illuminé, les 

pécheurs devinrent justes grâce à la pénitence et à la prière 9, La prédication et 

les miracles du Seigneur mentionnés en ces vers sont imbriqués dans le rappel de 

tout ce que Dieu fit pour Sion dès les origines 94, Là encore Éphrem manifeste sa 

conception d’une unité profonde dans l’histoire du salut: le Seigneur réalisait 

ce que l'Esprit avait annoncé par les prophètes. Puis comme eux, il fut livré à la 

férocité de Sion qui le suspendit au bois. Le sang du crucifié dispersa le peuple aux 

quatre vents, comme un avertissement pour toutes les nations. Éphrem ne reste pas 

cependant sur cette vision de malédiction. Se souvenant du chapitre 11 de l'Épt- 

tre aux Romains, il entrevoit pour le peuple élu une possibilité de repentance; la 

sainteté des patriarches en constitue la racine solide °7. 

La descente du Christ aux enfers pour y vaincre la mort et porter la vie 95, 

ainsi que sa résurrection 9, sont évoquées rapidement par Éphrem. Quelques 

vers font aussi allusion à l'Église du Christ, puissante et victorieuse, comme son 

Seigneur, des verrous des enfers. Éphrem la conçoit comme constituée d’Églises 

particulières ; celle de Nicomédie, Église du Christ, est entrée en grande tristesse 
dans l’Éden, et sa soeur, l'Église de Nisibe, Église du Roi, doit pleurer l’épouse 

du Roi 1, A la tête de chaque Église, se trouve un père, chef du troupeau, héri- 
tier du pouvoir de notre Seigneur 101, un pasteur qui rassasie ses enfants de la doc- 

trine des Écritures 102, 

90 BECK, Die T'heologie des hl. Ephraems, p. 62-80. 

91 Cf. p. 1:11 et .ܐܐ 

92 Mémre 6, ¥. 20-24, p. 79-81 et 7, ¥. 175-176, p. 105. 

93 Mëmrä 10, ¥. 153, p. 203. 

94 Mëmrä 11, ¥. 147-148, p. 237. 

95 Mëmrä 10, ¥. 305-318, p. 215. 

90 Jd., ¥. 291-398, p. 213-221. 

97 Id., ¥. 385-398, p. 219-221. 

98 Meëmrà 14, ¥. 135-136, p. 307. 

99 Meëmrà 8, ¥. 99, p. 119. 

100 Mëmré 14, ¥. 133-142, p. 307 et 8, ¥. 727-728, 735-736, p. 157 et 159. 

101 Mëmrä 8, ¥. 709-720, p. 157. 

102 Jd., v. 679-708, p. 155-157. 
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Enfin plusieurs passages des Mémré sur Nicomédie montrent que, dans la 

pensée d’Éphrem, le Seigneur est le médiateur actuel du salut, le recours de chaque 

chrétien. Il se tient au milieu de nous en tant que Puissance qui porte tout. Il faut 

crier vers Lui, car il est près de qui l’implore 13, Et 6 d’'Éphrem se dévoile un 

peu quand il dit à ses concitoyens : (Ne séparons donc pas notre amour de la Puis- 

sance qui vivifie tout 104. Le chantre du Créateur de toute chose, du Législateur 

céleste et du Juge des juges connaît aussi les ardeurs intérieures de l'amour. 

D. Les Créatures 

Trois catégories d’êtres apparaissent avec quelque relief dans les Mémre sur 

Nicomédie : les anges, les hommes, les natures muettes et enchaînées. Il est possible 

de dégager quelques points de la pensée d’Éphrem à leur égard. 

1. Les anges. 

C’est surtout à l’occasion de réflexions sur Satan qu’'Éphrem dévoile quelques 

traits de son angélologie, la mention des autres anges s’y réduisant à de simples 

allusions. 

Satan. 

Pour désigner l’ange déchu, Éphrem fait appel à plusieurs termes : 

—_ Le Mauvais, É‘arn, bi$a (mëmrä 3, v. 243, 248, 251, 260, 271; 4, ¥. 55; 5,v. 7 2, 

273% 9, >. 59; 10, ¥. 78; 11, v. 201; 15, ¥. 171, 173, 197): 

— Satan, satanay (mëmra 4, ¥. 54; 5, ¥. 284; 10, ¥. 0) 0301 1350 1090 5 

v. 191 ; 16, v. 93, 119). 

̄ Le Destructeur, korusië‘n, dans la périphrase, le Destructeur des âmes (meëmra 5, 

T 219) 

— la Gauche, jax ayn (mëmrä 10, ¥, 80). 

— Je Rusé, xoramank (mëmrä 10, ¥. 92). 

— le Fourbe, xabeay (memrä 11, ¥. 205). 

— L'Adversaire, tënamin (mëmrä 11, v. 405). 

— le Serpent, awjn, identifié à Satan 611 6 10, v. 93; 11, v. 287, 289, 295, 

301, est présenté comme l'instrument de Satan en mëmrä 11, ¥, 199. 

A la tête de ses troupes, les démons 195, le Mauvais mène le combat contre les 

hommes 196, Dès les origines, il voulut injecter son iniquité dans toutes les généra- 

tions, en blessant Adam, tête de l'humanité 107. Il a trompé Êve, au jardin, en lui 

conseillant de manger du fruit de l’arbre 18, il continue à vouloir priver de la vie 

ici-bas. 11 fait de l’homme son propre adversaire, en semant en lui ce qui porte au 

péché, et en écartant de lui le bien et la miséricorde 1%. Le ressort de l’agressi- 

103 Mëmrä 10, ¥. 133-140, p. 201. 

104 Jd., ¥. 157-158, p. 183. 

105 Mëmrà 15, ¥. 139-143, p. 319. 

106 Zd., v. 171-174, p. 321. 

107 Mëmrä 11, ¥. 127-134, p. 235-237. 

108 Jd., v. 287-302, p. 245-247. 

109 Mémrä 3, ¥. 246-264, p. 21-25. 
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vité de Satan contre l'humanité provient, pour Éphrem, de sa jalousie. Étranger à 

tout regret 110, le Mauvais jalouse l’homme, car celui-ci, devenant homme de 

bien, pourrait être son adversaire et imiter la Divinité 111. 
Les moyens employés par Satan sont variés. Il achète notre cœur et notre 

intelligence, il nous possède par les richesses, et ce faisant 11 perd les âmes, car 1 

sait que les âmes valent plus que tout 112, Avec les richesses, les pratiques astro- 

logiques et magiques sont pour Éphrem l’un des grands moyens qu'utilise Satan. 
Derrière les incantations, les lustrations et les divinations se trouve en effet l’Adver- 

saire 113, Un compagnonnage avec Satan est instauré par ces rites; ils amènent à 

renier la vérité et mettent en communion avec l’erreur 114, Dernière arme de Satan 
démasquée par Éphrem : le découragement quant à la résurrection. Le Mauvais 

le sème parmi les hommes, de peur qu’ils ne deviennent justes en vue de la pro- 
messe 115, 

Aussi la dénonciation par Éphrem de la fourberie et de la ruse de Satan est-elle 
mordante : il ne donne rien de bon et, dans les pratiques astrologiques et magiques, 
ce sont des chimères et la mort qu’il vend à prix fort 16, Pour vaincre Satan, 
l’auteur rappelle les moyens utilisés par celui qu’il considérait comme son père, 

l’évêque Vologèse : la modestie, la chasteté, la prière et la pénitence 117, 

Les autres anges. 

A côté de Satan, Éphrem mentionne : 

— les démons, dewk'n, qui peuvent être vaincus de la même façon que leur chef 
(mêémra 15, ¥. 139-144). 

— les veilleurs, zowart'unk', selon la désignation que leur donne le livre de Daniel 

(c. 4, ¥. 10, 14, 20), l’une des propriétés des anges étant de ne pas dormir et 
d’être sans cesse en état de veille 118, Les Mëmré sur Nicomédie les montrent 
dans leur office de chantre de la gloire de Dieu (mëmrä 3, v. 184), dans leur 
ministère de destruction (mêmre 5, ¥. 200; 7, ¥. 124), et dans leur état de 
perfection (mëmra 14, ¥. 101). 

— l'ange de la Colère, hre$takn barkut‘ean (mëmré 7, ¥. 102; 8, v. 373, 328; 14, 
v. 85), dont le rôle fut de détruire la ville de Nicomédie et d’ensevelir ses habi- 
tants. 

— l'ange, hreëtak, maläkä, qui défend l’ânesse de Balaam (mëmrä 9, 252). 
— les anges, hreëtakk‘, qui se réjouissent de l'honneur fait aux justes (mëmrä 

15, v. 137). 

2. L'homme. 

La création de l’homme n’est évoquée que par de rares allusions. Images vivan- 

110 Mëmrä 16, ¥. 94, p. 335. 

111 Mémrä 3, ¥. 244, 252, p. 21-23. 

12 Jd., +, 269-280, p. 23. 

113 Mëmrä 11, ¥. 405-406, p. 253. 

114 Mëmrä 10, ¥. 75-82, p. 199. 

115 Mémrä 9, ¥. 59-62, p. 177. 

16 Mëmrä 11, ¥. 205-206, p. 241. 

117 Mëémrä 15, ¥. 171-200, p. 319. 

118 Cf. CRAMER, Die Engelvorstellungen bei Ephräm, p. 10-14. 
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tes peintes par Dieu 119, les hommes, faits de terre 12%, furent ornés par Lui avec 

amour, et différenciés dans leurs visages, leurs statures, leurs silhouettes et leurs 

voix 121, 

a) L’être de l’homme. 

L'homme désigné par le terme mard, barna$ä 122, ou encore ayr 13, se distingue 
des autres êtres en ce qu’il est doué de la parole, æawsun 124; le terme xawsun 

est employé parfois à la place de mard ou de ayr 125. 

Nature, corps, âme, esprit. 

Comme pour l’essence divine 1%6, c’est le terme bnut‘iwn, nature, traduction du 

syriaque ktyänä, qui désigne l’être concret de l’homme : sa nature s’attriste sous 

le coup du deuil 127, Bien qu’Éphrem ne définisse pas, dans 168 Mémré sur Nicomé- 
die, le contenu de cette nature, elle apparaît, en raison des termes qu’il emploie, 

comme tripartite. 
Le corps est présenté par deux fois comme le réceptacle de l’âme 128, et aussi 

comme une partie s’associant à l’âme pour assurer la vie 1?8, selon la conception 

dualiste d’Éphrem 1%, 
Plusieurs termes arméniens rendent les divers sens du mot me que les textes 

syriaques, tant dans le neuvième mëmrä que dans les fragments, désignent tou- 
jours par naf$a. À naf$ä, l'âme comme principe vital (hui), élément qu'Éphrem 
considère comme associé au corps, correspondent en arménien les termes $uné" 131 et 

anjn 132, Pour l’âme, naf$ä, considérée comme principe des opérations spirituelles, 

le traducteur arménien reprend anjn, mais utilise aussi les termes hogi et ogi 138, 
Plus précieux encore que l’âme est l’esprit, ainsi que l’enseigne Éphrem dans 

les Hymnes sur le Paradis 154, Pour ce principe des opérations intellectuelles, le 

voôs, le traducteur arménien utilise le terme matk'. L'esprit est à la source de 

l’activité intellectuelle de l’homme : c’est lui qui, même éloigné, peut comprendre 
l'ampleur de la catastrophe survenue à Nicomédie 155, 

119 Mëmrä 9, ¥. 81-96, p. 177-179. 

120 Mémrä 3, ¥. 368, p. 29. 

121 Mémrä 8, ¥. 9-40, p. 113-115. 

122 Mëmrä 9, v. 23-24, p. 175. Le traducteur arménien emploie aussi mardkut‘iwn pour traduire 

barnäasa. 

128 Mémrä 8, v. 51, p. 115. 

124 Jd., ¥. 75-82, p. 117. 

125 Mëmrä 3, ¥. 365, p. 29. 

126 Cf. p. LY. 

127 Mëmrä 7, ¥. 83-84, p. 99. 

128 Mémrä 8, ¥. 74 et 84, p. 117. 

129 Mëmra 9, ¥. 44, p. 175. 

130 Cf. Beck, Die Theologie des hl. Ephrem, p. 94-102. 

131 Mëmrä 9, ¥. 44, p. 175. Le terme $uné° se trouve aussi, avec le même sens, au mëêmrä 8, ¥. 

62, 74, 84, p. 117. 

132 Mëmrä 5, ¥. 270, 276, 278, 279, 280, 281, 296, 298, 300, 302, p. 71-73. 

133 Pour anjn, cf. mëmré 10, ¥. 163, p. 205; 11, ¥. 198, p. 241; 14, ¥. 110 et 116, p. 305-307. 

Pour hogi, ogi, cf. mêmré 9, ¥. 8, p. 174 et 13, ¥. 41 et 44, p. 285. 

134 Éphrem, Hymnes sur le Paradis, 9,20, éd. BECK, [traduction] p. 27. 

135 Méëmrä 7, ¥. 194-202, p. 105-107. 
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La liberté. 

Éphrem ne définit pas, dans son écrit, sa conception de la liberté, mais l’idée 

qu'il s’en fait apparaît cependant clairement à l’occasion des situations qu’il 

évoque ou des exhortations qu’il adresse. 

Chez l'être volontaire et raisonnable, la liberté, selon Éphrem, s’oppose à la 

fois à la contrainte extérieure et à toute pression intérieure. Les filles d’Agar, 

nées dans l’esclavage de la captivité et la servitude du péché, acquièrent la liberté 

corporelle en quittant le désert pour venir à Nisibe, et la liberté spirituelle en 

entrant dans l’Église 1%, Absence de contrainte, tel est pour Éphrem ce qui constitue 

le plus fondamentalement la liberté. C’est la raison du respect qu’adopte Dieu 

face à l’homme : (s’il nous contraint par la force, notre liberté n’existe plus... à 

Dieu ne plaise que le Juste contraigne 1%. Mais l'attitude de l’homme en présence 

de ses passions permet à Éphrem d’explorer plus profondément la nature de la liber- 

té 138. Sa force est cachée tant que n’ont pas été ressenties les passions qui 

sommeillent en nous. Que l’une d’elles augmente un peu, la liberté alors se mani- 

feste. Elle ne débride pas cependant toute sa force ; elle sait agir avec plus ou moins 

de vigueur. Ce qui la détermine, c’est la puissance de la colère de Dieu qui menace 

ceux que sollicitent les passions. En présence de cette colère, elle piétine l’orgueil, 

l'inquiétude, la concupiscence et la gourmandise; dans l’oppression des passions, 

elle revêt son armure. 

La liberté, pour Éphrem, ne consiste pas uniquement en ce refus de la contrainte 

intérieure : elle est plus précisement encore la faculté d’un choix entre telle 

ou telle action. Discerner, choisir, ontrem, ontrol‘ut‘iwn, ce sont des termes qui 

reviennent fréquemment dans les exhortations qu'Éphrem adresse à ses conci- 

toyens. L'homme peut choisir et peser, comme sur des balances, quel parti mérite 

à ses yeux de l'emporter 139, Il y a pour lui deux voies, la voie large et la voie res- 

serrée 14; s’il n’y a pas en lui de discernement, il sera possédé par le Mauvais 141. 

L'exercice de la liberté est-il grevé de quelque hypothèque ? Éphrem fait 

ressortir les immenses possibilités de la liberté : la puissance qui est cachée en elle 

peut triompher de tout; elle trouve même l’occasion de se rénover, car elle se 
fortifie dans la prière et rajeunit dans la veille et le sac 142. Son action n’est en rien 

gênée par Dieu : il la respecte, bien plus il l’encourage par la promesse et la stimule 

par la menace 14, Source de profit pour l’homme 144, la liberté cependant peut 

être surprise : si la délectation s’insinue ouvertement, elle dérobe la force de notre 

liberté 145. 

136 Meëmrä 12, ¥. 65, 99-108, p. 275 et 279. 

137 Mëmrä 9, ¥. 231-248, p. 187-189. 

138 Mémrä 4, ¥. 55-94, p. 39-43, et 9, ¥. 201-215, p. 185-187. 

139 Memrä 5, ¥. 265-268, p. 71. 

140 Mëmrä 14, ¥, 115-118, p. 307. 

141 Mémra 5, ¥. 271-272, p. 71. 

142 Memrä 9, ¥. 209-228, p 187-189. 

143 Jd., v. 182, 188, 229-230, 231-247, p. 185, 187, 189. 

144 Jd., v. 196, p. 185. 

145 Mëmrä 4, ¥. 57-58, p. 39. 
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La volonté. 

Pour l’auteur des Mémré, la liberté se manifeste dans l’acte de la volonté. 

La liberté peut ainsi décider la volonté à entreprendre la pénitence, car elle porte 

en elle toutes les possibilités de la volonté 146, Celle-ci, comme un marchand qui 

remplit son ballot de trésors, peut acquérir l’émeraude de la chasteté, la perle de 

la virginité et les trophées du martyre 147. Cependant la volonté est faible chez 

l’homme 148, mais Dieu l’encourage par des promesses 149, car c’est lorsqu'elle se 
manifeste qu'il y a profit et gain pour l’homme 15, 

b) La wie de l’homme. 

Éphrem voit l’homme impliqué, durant sa vie, dans une triple relation : 

relation avec Dieu, relation avec les anges et relation avec les autres hommes. 

L'homme est transformé par sa relation avec Dieu. En effet, son humanité 

assumée par le Christ, touche la Divinité, sa bassesse monte aux cieux et sa mort 

se change en vie éternelle 151, Dieu est présent à l’homme par sa grâce, ses présents 

et sa justice 152, Il se plaît surtout à répondre à l’appel de ceux qui prient ; la con- 
fiance et la foi pressent et contraignent le Don à venir et à sortir 155. 

Les relations de l’homme avec les anges ne sont vues, dans le recueil des 

Mémré, que sous l’angle de l'intervention du Mauvais. Celui-ci est présent à la vie 

de l’homme dès les origines de l’univers. Le rusé s’introduisit près d'Éve au jardin, 
la trompa, et blessa Adam, tête de l'humanité, en le faisant s’enorgueillir face à 

son Créateur 154 Poussé par sa jalousie, Satan n’a cessé depuis de poursuivre sa 
lutte contre l'humanité 155: auprès des riches il sème la magnificence et chasse la 

miséricorde 156, auprès de tous il tente de semer le découragement 157 et de vendre 

des chimères 158, L’homme s’y laisse prendre parfois, au grand étonnement de Satan 
lui-même qui sait qu’il ne donne rien de bon 15°, Pour Éphrem, les pratiques magi- 

ques et astrologiques instaurent ce commerce avec le Mauvais ; elles font de ceux qui 
s’y adonnent ses confidents et ses compagnons 16, Contre pareille activité de Satan 

dans le monde, 11 existe une protection : la victoire sur soi-même, une parole de 
louange, telles sont les armes avec lesquelles des vieilles femmes et des servantes 

ont vaincu 161, 

146 Mëmrä 9, ¥. 213-214, 227-228, p. 187. 

147 Jd., ¥, 221-226, p. 187. 

148 Mëmrä 7, ¥. 163, p. 105. 

149 Mëmrä 9, ¥. 189-190, 199-200, p. 185. 

150 Mëmrä 13, ¥. 89, p. 287. 

151 Memrä 1, ¥. 3-12, p. 3. 

152 Mëmrä 6, ¥. 149-154, p. 87-89. 

153 Memrä 11, ¥. 657-674, p. 267-269. 

154 Meëmrä 10, ¥. 93-97, p. 201, et 11, ¥. 129, et 287-302, p. 237 et 245-247. 

155 Mëmrä 15, ¥. 173-180, p. 321. 

156 Mémrä 3, ¥. 261-262, p. 23. 

157 Mëmrä 9, ¥. 59-60, p. 177. 

158 Mémra 11, ¥. 205, p. 241. 

159 Jd., v. 203-204, p. 241. 

160 Mëmrä 10, ¥. 77-78, p. 199. 

161 Mëmrà 15, ¥. 195-200, p. 323. 
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L'amour de Dieu et du prochain sont véritablement inséparables pour Éphrem ; 

la catastrophe de Nicomédie, objet des Mëmré sur Nicomédie, lui permettait de 

concrétiser sa conception de l’homme vivant en société. 

Par ses origines, la race humaine est une, notre lignage est lié en Adam, une 

est la race sortie d’Êve; une parenté existe donc entre nous et un amour caché 

circule en nous 1%, Aussi Éphrem exhorte ses concitoyens à se sentir concernés 

par le malheur qui a frappé Nicomédie ; les appels à la solidarité dans le deuilet 

l’affliction qu’il leur adresse font l’objet de longs passages des Mémre 153, Les lar- 

mes versées sur autrui donnent la preuve de notre amour, et effacent en plus la 

cédule de nos dettes 164 Les sentiments de solidarité sont cependant tout à fait 

insuffisants, Éphrem en a nettement conscience dans les nombreux vers qu’il con- 

sacre au sens de la richesse 155, Celle-ci n’a été dispensée par Dieu que comme un 

moyen de venir en aide aux pauvres. En usant ainsi de ses biens, le riche ensemence 

deux terres : en semant ici-bas ses bienfaits parmi les pauvres, il sème une autre 

récolte dans la terre des cieux. Si le riche s’amasse des trésors grâce au pauvre, 

celui-ci profite grâce au riche, en raison des prières qu’il fait pour être secouru et 

pour remercier Dieu des dons reçus. 

c) La Mort. 

La disparition de nombreux habitants de Nicomédie, lors du séisme qui 

détruisit la ville, amène Éphrem à parler de la mort. Comme dans la Bible 166 

et les écrits apocryphes 157, le poète la personnifie, ainsi qu’il l’a fait dans d’autres 

œuvres 158, Les figures qui la dépeignent, reprises ou inspirées de textes bibliques, 

sont nombreuses. La mort est un ravisseur qui survient à l’improviste comme un 

voleur 159, car rapide est son bras 17. Son avarice est extrême : elle avale et dévore 

des milliers de corps sans vie qui font sa joie 17. Pour la dépeindre, 

Éphrem ne craint pas de faire appel à des représentations spatiales et archi- 

tecturales : la mort est un gouffre qui enveloppe tout dans ses filets, et un trésor 

où elle dépose ses biens, les morts 172. Entre elle et Satan une amitié existe 173. 
Les corps sans vie, biens de la Mort, sont déposés aux enfers 174 dont Éphrem 

fait, semble-t-il, un lieu souterrain. Les morts y descendent 175 et y entrent par des 

162 Mëmra 7, ¥. 76-82, p. 99. 

163 Mëmrä 8 en entier, p. 114-169; mëmreé 14, ¥. 123-144, p. 307 et 15, ¥. 1-52, p. 311-313. 

164 Mëmrä 8, ¥. 173-184, 393-396, p. 123, 137. 

165 Mëmré 3, ¥. 18-20, 217-241, p. 7 et 21, et 11, ¥. 29-66, p. 231. 

 . Prov. 30, 15-16; Is. 5,14; Rom. 6,9 et 1 Cor. 15,26ܫ. 166

167 Cf. Terx1por, La descente aux enfers, p. 26. 

168 yg. Carmina Nisibena 38 (éd. BroK, [traduction] p. 14-16); GRELOT, Un poème de saint Éphrem, 

p. 443-452; GAR1TTE, Homélie d’'Éphrem sur la Mort et le Diable, p. 123-163. 
169 Mëmrà 3, ¥. 63-68, p. 11. 

170 Mëmrä 8, ¥. 97, p. 119. 

171 Jd., v. 87-88, 109, 722-724, 726, p. 117, 157; mëmrä 3, ¥. 25, p. 7. 

172 Meëmrà 8, ¥. 99, p. 119. 

173 Mëmrà 5, ¥. 284, p. 73. 

174 Mëmra 8, ¥. 100, p. 119. 

175 Jd., ¥. 101-102, 142, 496, p. 119, 121, 143; 11, ¥. 218, p. 241. 
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portes 176 qui sont les tombeaux 177, Les habitants de ce lieu, amenés et déposés 
là par la Mort dont ils sont les prisonniers 178, sont tous égaux 17%, mais repré- 
sentent toutes les catégories d’hommes. Éphrem y met pêle-mêle des gens qui 
vivaient en bonne intelligence, des gloutons, des prêteurs:#, des riches, des 

pauvres, des rois 18 et l’Église de Nicomédie elle-même 182. Sur l’état des morts 

en ce lieu, la pensée d’Éphrem, dans les Mémré, est complexe. Les étouffés ysont 

tristes 185, ce qui semble impliquer une certaine conscience, mais ailleurs il écrit 

que dans ܗ enfers l’âme cesse tout mouvement 194, Par ces approches différentes, 

le poète entend sans doute insinuer que l’âme, tout en abandonnant ses activités 

d'animation du corps, conserve des souvenirs qui provoquent la tristesse 185, 
Avec plus de précision, Éphrem affirme que l’Église de Nicomédie, descendue 

aux enfers sous le coup du tremblement de terre, y est vivante comme son Seigneur, 
et c’est là sa victoire sur les enfers 156. 

Un autre lieu, la géhenne, gehen, différent des dzoxk‘, les enfers, apparaît 
dans les Mêmré sur Nicomédie. Comme dans les Carmina Nisibena où 10 ݁ܨ ܟ 

fait fréquemment allusion 157, c’est le lieu du châtiment, un lieu où le 1811 56 

les richesses et les pécheurs 188, tandis que l’Église entre dans l’Éden 13°, adin. 

d) La Résurrection. 

Éphrem voit de nombreux symboles de notre résurrection dans l’univers, 
mais la séduction nous empêche de les découvrir 199, Il en dévoile quelques-uns : 
l'assemblage de pièces auquel travaillent menuisier et tailleur, la peinture d’un 

tableau par l'artiste, l’éclosion du reptile sous l’action de la chaleur sont des figu- 
res de la réunion de l’âme et du corps, et de la résurrection que saura opérer le 
Seigneur 191, 

L’homme est rendu à la vie par le Christ, Résurrection, dont le bras est plus 

rapide que celui de la mort 12, La volonté victorieuse du Christ qui rend la vie 
est symbolisée par la voix; la voix qui appela Lazare à sortir du tombeau appelle 

aussi les défunts à la vie 195. Elle les réclame à la mort; elle exige que celle-ci qui 

176 Méëmrä 8, v. 646, p. 153. 

177 77. , 121-124, p. 119-121. 

178 Jd., ¥, 94, 101, p. 119, et mêmra 7, ¥. 130, p. 101. 

179 Mëmra 3, ¥. 85-86, p. 11, et 8, ¥. 41-68, p. 115-117. 

180 Mëmrä 3, ¥. 349-350, 397-398, 408, p. 29-33, et mëmra 8, ¥. 14, 115-116, 125-126, p. 113, 119- 

121: 

181 Mëmrä 8, ¥. 475, 485-486, p. 141. 

182 Mémrä 14, ¥. 141-144, p. 307. 

188 Mëmrä 8, ¥. 204, p. 125. 

184 Jd., v. 62, 459-460, 463, p. 117, 141. Elle est comme en sommeil, écrit-il, ailleurs (mëmrä 11, 

v. 161, p. 239). 

185 Cf. KRÜGER, Le sommeil des âmes, p. 198. 

186 Mémrä 14, ¥. 133-144, p. 307. 

187 +. Carmina Nisibena 38, 11; 44, 5; 47, 14 (éd. BECK, [traduction] p. 16, 28 et 50). 
188 Mémra 11, ¥. 336, p. 249 et 14, v. 111-112, p. 305. 

189 Mémra 8, ¥. 727-728, p. 157. 

190 Mémrä 9, ¥. 45-64, p. 175-177. 

191 Jd., v. 13-44, et 71-106, p. 173-175 et 177-179. 

192 Mémra 8, ¥. 91-92, 97-98, p. 119. 

193 Mëmré 3, ¥. 29-30, p. 9, 348, p. 29; 8, ¥. 89, 93, 102, 117, p. 117, 119, et 9, ¥. 54, p. 177. 
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les avait en dépôt les lui rende. La voix est une véritable clef qui ouvre les portes 

des enfers, et la mort ne peut que vomir ceux qu’elle avait avalés 194, 

Éphrem s'exprime clairement sur ce qu’est pour les morts la résurrection. 

Du sommeil où ils étaient endormis ils se réveillent; le réveil du corps est aussi 

une réunion avec l’âme 195, Le Seigneur donne vie et résurrection, en même temps 

qu’il repeint l’image détruite et restaure la beauté flétrie 196, 

3. Les natures muettes et enchaînées. 

Éphrem distingue de l’homme une catégorie de natures 197 (keyäna, bnut‘iwn) 

qu’il englobe sous les noms de muettes et enchaînées : muettes, parce qu’elles 

diffèrent de l’homme doué de la parole 199 ; enchaînées, parce qu’elles diffèrent 

de l’homme doué de liberté 199, La première caractéristique de ces êtres, miné- 

raux, végétaux et animaux, c’est de ne pouvoir changer ou modifier leur compor- 

tement; par nature, le feu est chaud, le fruit est savoureux, et l’animal est privé 

de liberté 2%, Dieu seul est capable de délier leur nature enchaînée 21. 

L'homme a cependant un pouvoir sur elles 2%, Il peut les utiliser, sans les 

transformer ni les contraindre, ainsi que le montre l'exemple de l’ânesse de Balaam. 

Cette utilisation conforme à leur nature les enrichit, car elles deviennent encore plus 

belles grâce à la présence de l’homme 2 

* . * 

A côté des principaux aspects des Mëmré sur Nicomédie que nous venons de 

rassembler, beaucoup d’autres thèmes de la pensée si riche d’'Éphrem pourraient 

être relevés : caractéristiques et théologie des pratiques ascétiques 24, du travail, 

du détachement, de la virginité, de la chasteté, de la prière et des vertus chrétiennes. 

L’abondance des sujets touchés par Éphrem ne permet pas de faire cette synthèse 

complète. Les aspects théologiques présentés ici regroupent des vues que le poète 

n’a cessé d'illustrer dans ses autres œuvres : ils apporteront une documentation 

nouvelle pour une meilleure connaissance de sa pensée. 

194 Mémrä 8, ¥. 90-112, p. 117-119. 

195 Jd., ¥. 96, 362, p. 119, 135, et mëmrà 9, ¥. 44, p. 175. 

196 Mëmre 8, ¥. 368, p. 135, et 9, ¥. 82, 86-88, p. 177, 179. 

 . Mëmra 9, ¥. 21, p. 173ܫ. 197

198 Mémrà 8, ¥. 75-78, p. 117. 

199 Mëmrä 9, ¥. 153, p. 183. 

200 7d., 124-134, 259-260, p. 181, 189. 

201 Jd., v. 163-186, 191-192, p. 185. 

203 74; ¥. 23, p.170. 

203 Meëmrä 8, ¥. 81-82, p. 117. 

204 Voir spécialement le mëmrä 5 en entier, p. 55-76. 
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RÈGLES D’ÉDITION 

Notre édition des Mëmré sur Nicomédie fait appel à tous les textes syriaques 
et arméniens connus, sans pouvoir cependant, en raison du caractère fragmen- 

taire des manuscrits, présenter la totalité de l’œuvre écrite par Éphrem 1. 
La version syriaque n’entre donc dans l’édition du texte que pour le neuvième 

mêmrä conservé en entier dans le BM add. 17,185; les autres fragments syriaques 

sont en marge ou en notes. Le reste de l’édition repose sur la version arménienne 

du manuscrit Jérusalem, Couvent Saint-Jacques 326 pour les mëmre 3 à 16, et sur le 

Galata, Bibliothèque arménienne 54 pour les douze vers du premier mëmrä ?. Nous 

adoptons les nombreuses corrections qui ont été apportées au Jérusalem 326 ? 

et nous conservons sa ponctuation; seule l’n euphonique n’a pas été maintenue. 

La traduction est faite sur le syriaque pour le neuvième mëmrä et chaque 
fois qu’existe un fragment syriaque. Tout le reste est traduit sur le Jérusalem 326 
et, pour les douze vers du premier mëmrä que ne possède pas ce manuscrit, sur le 

Galata 54. La traduction de chaque mëêmra a été divisée en sections, introduites 

par un titre, en vue de faciliter la lecture. 
Conformément au genre littéraire du mëmrä 4, nous disposons le texte par 

groupe de deux vers. Pour établir cette séparation nous avons suivi habituelle- 
ment les indications des manuscrits, virgule, point et deux points. Seul, le texte 

du neuvième mëmrä conservé en syriaque peut être regardé, grâce à ses signes 

réguliers, comme un témoin sûr de la rythmique d'Éphrem. Pour tous les autres 

mémré, existant uniquement en arménien, les libertés prises par le traducteur 

ou les copistes dans le déplacement des signes de métrique et leur mélange avec 

des signes de ponctuation 5 provoquent, on le verra, plusieurs incertitudes. Nous 

croyons cependant que les membres de phrases arméniens créés par ces signes 

correspondent le plus souvent aux vers de sept pieds d'Éphrem. Dans le cas où 

le manuscrit était dépourvu de tout signe, nous avons établi les membres de phrases 

d’après le sens, le parallélisme ou les oppositions de termes et d'idées, sans nous 

cacher tout ce que cela avait d’incertain. L’impossibilité, dans plusieurs cas, de 

grouper ensemble deux membres de phrases suggère la perte de quelques mots 

arméniens correspondant à un vers syriaque. 

Dans la traduction, les deux membres de la période poétique syriaque 

ont été disposés comme des vers, l’un au-dessous de l’autre, le deuxième en 

retrait par rapport au premier, afin de mieux les mettre en évidence et de faire 

ressortir davantage leur parallélisme. 

1 Cf. p. XVI-XX. 

2 Cf. p. XVIII-XX. 

3 Cf. p. xIx. 

4 Cf. p. XXV-XXVI. 

5 Cf. p. ±. 
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SIGLES 

À = manuscrit arménien, Jérusalem, Couvent Saint-Jacques 326 

B — manuscrit arménien, Jérusalem, Couvent Saint-Jacques 1300 

C == manuscrit arménien, Galata, Bibliothèque arménienne 54 

D — manuscrit syriaque, British Museum, add. 12,164 

  == manuscrit syriaque, British Museum, add. 12,168]ܐ

F = manuscrit syriaque, British Museum, add. 17,185 

G — manuscrit syriaque, Vaticanus syriacus 138 
H = manuscrit syriaque, Vaticanus syriacus 159 

tes ND nee ee BA T ANS = lacune 

( ) mot ajouté 
"début du texte sur lequel porte l’appel de note suivant. 



MÉMRA I 

Le premier mêmrä n’est connu que par douze vers, insérés dans des chaînes 

patristiques syriaques et arméniennes 1, Le contenu christologique de ce fragment 
explique sans doute sa conservation dans des traités dogmatiques et des florilèges, 

tel le De Uno de Philoxène de Mabboug °, qui défendaient l’unité de la personne 

du Christ. 
A l’aide de trois couples de mots qui s’opposent, divinité-humanité, majesté- 

abaissement, vie-mort, Éphrem décrit d’une part le mystère de la personne du 

Christ à la fois homme et Dieu, et d’autre part la participation de l'humanité à ce 

mystère. Les termes abstraits, divinité, humanité, qu’il faut entendre de la nature 

divine et de la nature humaine, sont mis chacun en relation avec le terme 

Seigneur, montrant ainsi l’unité de la personne du Christ. La même personne est 

Dieu et Homme, vraiment Dieu (divinité, majesté, vie), vraiment Homme 

(humanité, abaissement, mort). Par la descente de Dieu dans la chair, décrite à l’aide 

d'expressions bibliques (participer, descendre, revétir), l'humanité touche la divi- 
nité, monte aux cieux et reçoit la vie éternelle. 

En ces douze premiers vers, Éphrem donne toute sa mesure, non seulement de 

théologien, mais encore de poète. Les caractéristiques de son style, parallélisme, 

oppositions, inclusions, y apparaissent déjà; nous les retrouverons constamment. 

1 Cf. p. XVI, XIX. 

2 Cf. p. xvix. 

3 Beox, Die Theologie des hl. Ephraem, p. 58-59. 
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DE L'ÉCRIT DE SAINT MAR ÉPHREM 

SUR LE TREMBLEMENT DE TERRE ET LA DESTRUCTION 

DE NICOMÉDIE 

DU PREMIER MÊMRÀ 

1 Seigneur, admirable est ta divinité, 

car elle t’a fait participer : à l’humanité. 

Seigneur, admirable est aussi ton humanité, 

car elle nous a fait toucher ta divinité °, 

5 Il est encore admirable que ta majesté 

t’ait fait descendre vers ce qui est bas. 

Merveilleux est aussi ton abaissement 

qui nous revêtit et monta aux cieux. 

Seigneur 4, merveilleuse est ta vie, 

car elle t’a fait participer à la mort. 

Admirable est aussi ta mort, 

car elle (nous) a donné la vie éternelle 5. 

(DEUXIÈME MÉMRA) 

inconnu 

1 Plus litt. : elle t’a fait l’égal de ... 

2 Cf. 1 Pt 3,18. Les références bibliques sont données d’après la Bible de Jérusalem. 

3 Litt. : l’état de ce qui est humble, faible et abaissé; cf. Le 1,48 (quia respexit humalitatem ancillae 

suae), Phil. 2,8 (humiliavit semetipsum). 

4 Les vers 9-12 conservés en syriaque par deux manuscrits constituent la citation 157 du Florilège 

de Philoxène de Mabboug (cf. p. xvur); ils sont introduits par le titre suivant : «Du même, d’un mêmrä 

sur Nicomédie ». 

5 1 Jo 6, 11. 
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Il est impossible de déterminer le thème de ce mëmrä, puisque le titre, qui 

pouvait aider à le cerner, ainsi que les premiers vers du début n’ont pas été conser- 

vés. À travers ce qui nous reste, il est possible cependant de scruter les intentions 

d'Éphrem. Dans une première partie (v. 1-140), le poète veut nous montrer 8 

Nicomédie, n’ont subsisté que les vertus» (v. 22); Éphrem tire alors, de la destruc- 

tion de la ville, deux enseignements : l’un sur Dieu (v. 141-216), et l’autre pour nous 

(v. 217-338). Puis il termine en passant en revue les catégories de personnes dis- 

parues à Nicomédie (v. 339-432). 
L’image de Joseph ouvrant les greniers d'Égypte, avec laquelle commence le 

mêmrä (v. 11-16), est le premier exemple d’une exhortation à la générosité et à 

l’'aumône qui sera fréquemment reprise. Les recommandations d'Éphrem à ses 
compatriotes de Nisibe vont bien au-delà cependant : les vrais motifs d'espérance 
pour les habitants de Nicomédie ensevelis dans la catastrophe furent les vertus 
qu’ils avaient pratiquées (v. 31-58). De tout le reste — fortune, grandeur, honneurs, 

jeunesse, vieillesse — Dieu n’a pas tenu compte : de couronné devint l’égal du 

méprisé» (v. 78). 
Interrompant sa description des malheurs qui frappèrent Nicomédie, Éphrem 

se préoccupe alors de nuancer une image de Dieu qui pourrait paraître impitoyable. 

La mort et les cataclysmes ne se sont pas déchaînés aveuglément; ils lui sont 

soumis, et c’est avec discernement que Dieu opère tout (v. 157), ayant toujours en 

vue de venir en aide, de mettre en garde et de relever même dans le châtiment 

(v. 157-216) : «ce n’est pas pour nuire qu’il agit» (v. 175). Murmure et blasphème, 

qui ne peuvent l’atteindre d’ailleurs, ne sont donc pas légitimes : les malheurs et 
les souffrances ont toujours une raison, ils portent aussi toujours leur «secours, 
car Dieu les permet en vue de nous amender. Ce n’est donc pas à lui que s’en 
prendront ceux qui gémissent sur la ruine de Nicomédie, mais ils doivent se deman- 
der s’ils ne sont pas eux-mêmes la cause de ce malheur, et s’ils ne s’en préparent 

pas un semblable pour eux-mêmes. «Retranchons un peu à notre bouche et don- 

nons aux bouches affamées» (v. 217-218), car la raison de la richesse, c’est d’être 

au service des plus pauvres (v. 240-241). Le Mauvais s’efforce sans doute d’écarter 
les riches de ce devoir : «(la miséricorde de Dieu, 1il la chasse du milieu d’eux» (v. 

263-264). Mais qui ne s’effraierait de l'avertissement donné dans la destruction 
de Nicomédie ? Seules, la prière et la pénitence, jointes à la miséricorde, peuvent 

«barrer les sentiers par lesquels accourt la colère» (v. 303-304). 1 

Enfin, dans la dernière partie, pour montrer le sérieux de l'avertissement, 
Éphrem revient, de façon plus étendue, aux visions de malheurs sur lesquelles 
commençait le mëmrä. Tout a été englouti : cultivateurs et vignerons, prisonniers 
et voleurs, avares et gloutons, jeûneurs et mangeurs, juges et prostituées. Et, 
sans autre conclusion, le mëmrä s’achève sur l'évocation du sort qui va: être 
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fait aux femmes : mariées ou vivant dans la continence, leur conduite va être 

jugée. 
L'idée que se fait Éphrem de la catastrophe décrite dans ce troisième mëmrä 

dépasse les murs de Nicomédie. C’est dans une vision globale du monde pécheur 
qu’elle s’insère. Dieu qui gouverne l’univers cherche à amender l’homme; ce n’est 

pas avec colère qu’il agit, mais avec discernement, après avoir multiplié les aver- 

tissements. La liberté de l’homme reste entière, il ne subit pas aveuglément les 
châtiments, mais il peut par ses œuvres les détourner. La prière, l'amour vrai du 

prochain, le jeûne et la pénitence sont autant de moyens dont Éphrem proclame 
l'influence sur le cœur de Dieu (v. 301-306). 
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 : ܬ 606(! ܐܐ >

6:67 bnqu ghbuwubu Piphubg 

al dr ul ܟ 1 bnqu : 

Bnulf Eplpa°pe Eu qu, 
puolubu ur] pur ghbubu bnqu, 

gb au ܬ ܬܟ ܐ ܧܐ 48nul"4 
Jéphaubh wsfuwp£u 8 : 

SE'u 9 puquph np Ynpowbbque, 

 :  pp fup 46/7 snqub phy hôuwܬ ܐ /

Gnpbub hr gdnfuu Ynudnp hnpw, 

uuGbug ܐܐ ܐ݇ ܐܐܐ fup ܐ pupànbu : 

Gnpbub pugéncféfubp unwgnwèng, 

L fwgh'h ܬܐܐ ܐܐ wnuw phhnfofuhp : 

 , puhbus E wa jEphnhܣ, ܘܨܐ
L ob ̂  :  Lu jEphfuܐ[ ܬ ܐ 

b, np snqu déphni[0buiph, 

pupènbu guinéméu"t hunwg :ܐܬ ܬܐܢܐ ܐ  

opny Punbu Ewbg Supuhh,ܬ,  

L'udbbuh vnwgmuwuèp fun // pupèn"ihu bb : 

1 bnpu codex 

6 Cf. Sir. 29,12; barjuns, pour désigner le paradis, le sommet le plus haut du monde, selon la 

cosmographie d'Éphrem (Sép, Hymnes sur le Paradis, p. 459). Mais quand le poète fait allusion à un 

texte biblique, il conserve le terme cieux, erkink° (mëmrä 3, ¥. 24, 64). 

7 C£. 2 Cor. 6,1. 

8 Cf. Job 1,21. 

9 Le vêtement paradisiaque ; cf. Éphrem, Hymnes sur le Paradis, IV, 5; XV, 8 (éd. Beok, [traduc- 

tion] p. 13 et 58). 
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1-31. Sois un second Joseph. 

diseases var doses: cas tin eseee 09 (01006 31 11901 1 

Qu'il ne vienne pas chez lui et 116 188 6 

de lui ouvrir en secret tes greniers. 

5 Ne vends pas la vie de tes frères, 

car leur vie est en ton grenier ?. 

Ne vends pas, pour de l’argent, 

la fragile 3 vie de la veuve. 

Vois : la vie des Égyptiens 

se conservait dans les greniers de Joseph 4. 

11 Il leur distribua leur vie, 

pour n’avoir pas à répondre de leur mort. 

Toi, tu es un second Joseph, 

distribue aux pauvres leur vie, 

15 pour qu'’ici-bas et là-haut, comme Joseph, 

tu sois loué dans l’un et l’autre monde. 

Vois la ville qui a été détruite : 

seules ses aumônes, avec elle, s’en sont allées. 

Ses bijoux 5 ont disparu dans les enfers, 

ses aumônes sont conservées là-haut 6. 

21 D'’immenses biens ont disparu, 

n’ont subsisté que les vertus. 

De l’un, la demeure fut détruite sur terre, 

mais il en possède une autre dans le ciel 7. 

25 Un autre s’en est allé tout 1111 5, 

mais il possède là-haut une tunique de gloire ?. 

D'un autre, là-bas, le corps fut enseveli, 

mais tous ses biens sont là-haut. 

1 Quelques lettres illisibles, en plus des deux mots duÿn iwr (= sa porte), se voient dans le manus- 

crit. 

2 A qui s'adressent ces premiers vers et à quoi font-ils allusion ? Ils ne visent sans doute aucun 

personnage déterminé, mais les auditeurs et les lecteurs d’Éphrem, constamment interpellés et exhortés 

à une générosité entièrement désintéressée (cf. v. 141-142, 235-244 etc ….). 

8 K‘alc‘rut, hapax formé par l’adjonction du diminutif ut à k'alc'r. 

4 Cf. Gen. 41,56. 

5 Le mot kracoyk‘ désigne, dans la Bible arménienne (éd. Zohrab, Venise, 1905), des objets 

précieux, d’or ou d’argent, travaillés au marteau; vg. Nombr. 10,1; 3 Rois 10,16. 
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2 chn£p cod. 

14 Cf. 1 Cor. 9,25. Srbut‘iwn du v. 41 (litt. sainteté) désigne ici, semble-t-il, après l'évocation de 
la virginité, la continence. Qaddi$üt4 chez Aphraate (vg. Demonstratio XVII, col. 825, traduit par 
srbut'iwn dans la version arménienne d’Aphraate; Sancti Patris nostri Jacobi, p. CXIV), et chez Éphrem 
(vg. Carmina N'isibena XV, 9, éd. BxoKk, [texte] p. 41) vise souvent la continence (BECK, Terminologie, 
p- 254-261). Le mot srbut‘iwn reviendra plusieurs fois avec la même signification (mëmré 8, ¥. 521, p. 145; 
10, v. 357, p. 217; 14, v. 100, 102, p. 305). 

15 Dans les Hymnes sur la Foi (XLIX,6; LXIX,6), c’est la foi qui est ce navire (éd. Beck, [traduc- 
tion] p. 132, 185). 

16 Dans le Sermo III de Fide, v 

lissime de tous les commandements (éd. 1380, [traduction] p. 41). 
17 Cf. Job 9,22. 

. 273-278, Éphrem fait du aident de l’amour le  
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Lorsque l’appellera la voix de la résurrection 1°, 

au-devant de lui accourra sa richesse. 

31-58. La joie des vertus à Nicomédhe. 

31 Là s’est réjouie la justice 11, 

car son parti s’en est allé justifié. 

En elle s’est réjouie la grâce, 

car son peuple s’en est allé de vertus orné. 

35 Là s’est réjouie la chasteté 15, 

car ses négociants, avec elle, se sont enrichis. 

En elle s’est réjouie la foi, 

car les véridiques l’ont revêtue et s’en sont allés. 

Là s’est réjouie la virginité, 

car ceux qui la possédèrent acquirent la perle 18, 

41 La continence s’est réjouie, 

car, grâce à elle, les athlètes furent couronnés 14. 

Le jeûne aussi s’est réjoui : 

du jeûneur affamé et assoiffé il fut le viatique. 

45 La prière s’est réjouie en celui qui la possédait, 

car elle a appareillé son navire pour les cieux 15. 

L'amour s’est réjoui en ses frères, 

car il est devenu le chef de ses amis 16. 

Dans la colère furent confondus 

purs aussi bien qu’impurs 17. 

51 La droiture s’est réjouie en ses compagnons, 

car (ceux-là) furent confondus, mais elle, ne fut pas oubliée. 

La vérité s’est réjouie, 

car son parti fut mêlé aux coupables, mais lui est innocent. 

10 yarut‘eann (= résurrection) avec l’article, désigne-t-il le Seigneur dont la voix appela Lazare à 

sortir du tombeau (Jn 11,43), ou la voix de l’archange et de la trompette (1 Thess. 4,16)? La même 

expression, avec yarut‘ean sans l’article, se lit au vers 348. 

11 stugut‘ivn et stoyg qui correspondent au syriaque kinütä et kinä, ainsi qu’on peut le contrôler 

dans le neuvième mëêmrä, désignent la justice, comme action juridique, réglant, selon l’équité et la 

droiture, les rapports de Dieu à l’homme ou des hommes entre eux. La justice, comme conduite de 

l’homme vivant selon la volonté et les commandements de Dieu, sera désigné par ardarut‘iwn, ardar 

(cf. mêmre 5, ¥. 253, p. 70; 16, v. 40, p. 332). 

12 Nous traduisons ainsi zgastut‘iwn. Dans le mëêmrä 9, (v. 221, p. 220), zgast correspond au 

terme syriaque nakpà qu’Éphrem applique à l’évêque Vologèse dans les Carmina Nisibena (Carmen XV, 

8,18; éd. BECK, [texte] p. 41-42). 

13 Cf. Matth. 13,46. Dans l'hymne sur la Nativité 12,7 (Éphrem, Hymnes sur la Nativité, éd. 

Beck, [traduction] p. 64), et sur la Virginité 12,4 (Éphrem, Hymnes sur la Virginité, éd. Beck, [traduction] 

p. 5), la perle est aussi la virginité (cf. mêmrä 8, ¥. 568, p. 147; ; 585 9, v. 222, p. 187). 
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20 Cf. Is. 24,2. 

31 7, 
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55 La sainteté s’est réjouie, 

car son peuple fut confondu avec les impurs, mais lui n’est pas impur. 

L’espérance s’est réjouie, 

car dans le désespoir a grandi l’espérance de son parti. 

59-76. Soudaineté de la colère et de la mort. 

Contre eux descendit une épée nue, 

contre les impudents elle est aussi dressée. 

61 Frères, fuyez la colère, 

et trouvez refuge dans la pénitence. 

La mort est un ravisseur ; 

riches, portez vos réserves dans le ciel 18. 

65 La mort survint comme un voleur 19, 

faites partir vos trésors pour là-haut. 

Elle est entrée à l’improviste, 

et elle a volé possesseurs et possessions. 

Leurs maisons sont devenues leurs tombeaux, 

et leurs vêtements, leurs linceuls. 

71 L'un s’appliquait à préparer son linceul, 

mais dans la colère il fut enseveli avec son vêtement. 

Un autre construisait et embellissait (son) tombeau, 

mais dans le tremblement de terre 11 fut enseveli en sa maison. 

75 Un autre pensait être honoré à (sa) mort, 

mais la colère l’ensevelit avec les chiens. 

77-98. Égalité et confusion dans la mort. 

Rois et chiens moururent ensemble, 

le couronné devint l’égal du méprisé. 

Serviteur et maître moururent ensemble 20, 

et la mort les a libérés. 

81 Le serviteur, elle l’a libéré de (son) joug, 

et son maître, de ses soucis. 

La servante, comme la maîtresse, s’en est allée 21; 

le malheureux comme l’heureux. 

85 Alors que parmi les vivants, ils étaient différents, 

dans les enfers la mort en a fait des égaux. 

18 Cf. Matth. 6,20. 

19 Cf. Le. 12,39-40. 
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Tout ce que convoitent les yeux 22, 

fut détruit en un instant. 

Les étouffés furent mêlés aux étouffés, 

les cadavres confondus avec les cadavres. 

91 L’enfant fut étouffé à côté du vieillard, 

spectacle plus affreux que tout ! 

Le petit enfant à l’aube de (sa) vie fut étouffé 

avec le vieillard au déclin de sa vie. 

95 Les jeunes filles furent mêlées aux vieilles femmes, 

la faim à la satiété 23. 

La jeunesse affamée de vie, 

et la vieillesse rassasiée de vie. 

99-118. Consolation et deuil de l'enfant. 

Consolation et deuil apparaissent 

pour les vieillards et les petits enfants. 

101 Amer est le deuil du petit enfant, 

car il n’a pas rempli sa mesure de vie. 

Grande est à cause de cela sa consolation, 

car il n’a pas rempli sa mesure 24 de péchés. 

105 88 mesure est vide de vie, 

sa mesure est vide de dettes. 

Il fut privé de vie, 

Il est amer, lui qui se lève à droite; 

la justice ne le réclame pas °, 

111 Alors que tu as fourni un travail 

et que tu réclames un salaire 27, 

lui ne réclame (qu’une chose) de la justice : 

recevoir la vie en échange de sa propre vie. 

115 La justice lui donne la vie, 

6 lui (donne) le bonheur 25, 

22 Cf. 1 Jn. 2,16. 

23 Nous corrigeons c‘ankul‘ean (= convoitise), du manuscrit, en yagut‘ean (—satiété) demandé par 

le vers 98. 

24 patar est un synonyme de &‘ap, comme l’a relevé VARDANIAN, Barak‘nnakan Ditolut‘iwnner, 
p. 89, dans la version arménienne des œuvres de Jean Chrysostome. 

25 Le vers est effacé; on devine k ... uw ......... mm ..….. 

26 Éphrem semble vouloir dire que si le petit enfant ressuscite parmi les élus (à droite), il n’obtient 

pas cela en raison d’œuvres de justice, car il n’en a pas. 

27 Cf. Rom. 4,4. 
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 ܐܳܒܨܕ ܪܪܰܟ  si.ܟܪܘܐܘ :  qu Ephujül L 466ܘܬܐ

D'épajh 67} 64669}, 49677 E. ܘܗ ܐܝܠܛ ܟܪܘܐܢܸܐ. ao 

dub EE Yupébugt 67 E : ܘܗ ܐܒܣ ܝ̈ܪܟ ܢܐ ܐܝܠܛܠ. 

4 versus 143-158 a ms. H servantur : 

32 Texte arménien : « quand il veut, il la prolonge et l’abrège»; cf. Sag. 4,7-19. 
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La justice le paye pour ce dont il fut privé, 

mais la grâce fait déborder sa mesure. 

119-140. Deuil chez le vieillard et l'enfant. 

Si le deuil du vieillard n’est pas un mal, 

il est beaucoup plus amer que celui du petit enfant. 

121 Car sa mesure est remplie de vie, 

mais sa mesure est remplie de dettes. 

Sa mesure de vie s’est épuisée, 

intacte demeure sa mesure de péchés. 

125 De cette vie d’ici-bas 11 s’est éloigné, 

des tourments à venir il s’est rapproché. 

Le deuil du petit enfant est amer, 

son sens se trouve chez le vieillard. 

Le deuil du vieillard est déraisonnable, 

il fait question chez le petit enfant. 

131 Nous voyons, de façon contraire, le deuil du vieillard et du petit enfant 

en des circonstances normales. 

Avec justesse, chacun voit 

combien des circonstances contraires changèrent ici notre vision. 

135 La ville remplie de nobles dames, 

la voici pleine et empuantie de cadavres ??. 

Le vieillard centenaire est mort 

avec le petit enfant de quatre jours. 

Entre ces deux mesures, 

tout âge et mesure se sont dissous. 

141-168. Mort et vie sont au pouvoir du Législateur. 

141 Oh ! toi qui es éloigné de la vieillesse, 

ne pense pas que lointaine est la mort. 

Car le Législateur céleste 3° 

n’est pas soumis à la loi. 

145 Le terme de la vie est en son vouloir #1; 

quand il veut, il l’abrège et la prolonge 5, 

S'il (la) prolonge pour le vieillard, (celui-ci) est un enfant ; 

s’il (l’)abrège pour l'enfant, (celui-ci) est un vieillard. 

29 Cf. Is. 34,3. 
30 Nous traduisons les vers 143-158 d’après le fragment syriaque du Vat. syr. 159 (cf. p. xvi). 

31 Texte arménien : « en son seul vouloir ». 
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gb judbiu” jh ܡ ܐܐܐܬܐ ܬܬܬܐ #/ : 

  60048: bnpu uLqn Lun léܐܐܐܬܐ ܐܐܐܬܐ ܐܐ

uhpny bnpu weqhnifof"ih E.ܐܐܬ //  

Gpubf" np fupug 
 Lns ܐ ܬ ܬ ܥ ܬ :

L ppp fuh,9/ ^  
Juub ;ܐ wpup k wnbl : 

62 20 un eupni[0bub ,ܬܐܐ 

PE ܐ 7 ܬܬܠ ܠ ܐ : 

N5 &//} fuuuby wnbl, 

qh npnbSbugE jkqm :ܘ݀ ܐܐܐ{  

wbhpuby Euphubt. / 

he np Eubp£ qngnpänffubu bnpu, 

gb pu'pèp ' # jEybpubuy, 
pubgf pupèp E f :ܬ : 

35 Cf. Sag. 12,22. 

30 Cf. Job 34,12. 
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Il en dirige beaucoup avec colère, 

il en dirige peu avec miséricorde. 

151 Là où il veut respecter l’ordre, 

les vieillards s’en vont avant les enfants. 

Et là où 11 veut le violer 55, 

son bâton dirige tous les âges. 

155 Et là où il veut le bouleverser, 

les enfants s’en vont avant les vieillards. 

Il opère tout avec discernement 54, 

et il fait tout en vue du bien. 

Il est miséricordieux quand il frappe 55, 

et compatissant quand il donne la vie. 

161 Quelquefois c’est par sa colère qu’il vient en aide, 

d’une aide qui nous est voilée. 

Mais son secours n’est pas caché, 

car le parfum de son aide s’exhale. 

165 Son secours n’est pas limité, 

car de tous côtés il y a de l’aide. 

Le bâton de sa colère est un secours, 

la tendresse de son amour est une aide. 

168-198. Murmure et blasphème ne l’atteignent pas. 

Heureux celui qui le pouvant 

ne murmura pas contre sa justice. 

171 11116 peut y avoir ni murmure ni plainte, 

pour ce qu’il fit et pour ce qu'il fait. 

Ce n’est pas par méchanceté qu'il agit 5, 

pour que la bouche murmure contre lui. 

175 Ce n’est pas pour nuire qu’il agit, 

pour que la langue murmure. 

Ce n’est pas pour combattre l'injustice qu’il frappe, 

il n’est personne pour blâmer ses miséricordes. 

Il est en effet au-dessus du blâme, 

car il est au-dessus de la méchanceté. 

33 L'ordre des vers est différent en arménien : « Et là où il veut le violer, les petits enfants 

s’en vont avant les vieillards. Et là où il veut le bouleverser, son bâton dirige tous les âges». 

34 Cf. Sag. 11,20; Sir. 42,21. 
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39 Le traducteur arménien fait appel parfois, comme en syriaque, au verbe « vivre» pour signifier 
«être sauvé »; cf. Mozrror, Der Begriff « Erlosung», p. 136-142. 

40 Cf. 1 Cor. 10,12. 
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Le blasphème ne l’atteint pas, 

car il est au-dessus de l’injure. 

Si nos langues le renient, 

les langues des veilleurs 37 lui rendent grâces. 

Il est au-dessus du blasphème, 

et il n’a pas besoin d’être glorifié. 

(Sa) nature 58 existe par elle-même, 

elle n’augmente pas ni ne diminue. 

Si la louange le grandit, 

le blasphème peut-il le rapetisser ? 

La louange ne le grandit pas, 

ce sont nos bouches qui en sont exaltées. 

Le blasphème ne l’atteint pas 

du fait qu'il est répété par les blasphémateurs. 

Il laisse croire que la louange l’exalte, 

pour que nous le louions et l’exaltions. 

I] laisse croire qu’il s’attriste de notre iniquité, 

pour que nous ne soyons pas impies et que nous soyons sauvés 39, 

199-216. ZI frappe pour amender. 

Parfois il frappe les méchants 

afin de mettre en garde les bons. 

Et parfois il frappe les justes 

afin d’inspirer de la crainte aux impies. 

Car si l’on dit que furent tourmentés les justes, 

où se cacheront les impies ? 

Si celui qui est debout est frappé, 

ceux qui sont tombés, grâce à lui, bondissent et se relèvent. 

Il frappe celui qui est debout 

afin de relever, grâce à lui, ceux qui sont renversés. 

Il frappe aussi ceux qui sont tombés, 

pour que ne tombe pas celui qui est debout 4, 

Béni est le Bon qui vient en 8106, 

l’un par l’autre, aux deux partis. 

Des deux (côtés) il nous est bon 

de menacer un peu notre personne. 

37 Les anges, (cf. p. LxII). 

38 Nous retrouverons bnut‘iwn dans le neuvième mëmrä où il traduit keyanaä (v. 115, 114, p. 178). 

C’est l'être de Dieu qu’Éphrem désigne ainsi (cf. p. LV). 
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5 Jsuwbpnrfo hit cod. 

44 Cf. 3 Rois 17,7-16. 
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215 Il nous est bon de la menacer, 

pour mettre un frein à son avarice. 

217-242. La richesse doit être au service d'autrui. 

Retranchons un peu à notre bouche, 

et donnons aux bouches affamées. 

Pour nous, les plaisirs et les voluptés, 

et pour les pauvres, l’austérité. 

221 Les repus se gorgent sans mesure 41, 

mais les affamés (n’ont) pas même leur mesure. 

Alors que nous venons de digérer le premier (mets), 

on fait cuire d’autres mets. 

225 Et le soir, le vin n’a pas encore été cuvé, 

qu’à en verser du pur on a déjà recommencé. 

La toile presse le tisserand, 

mais la vermine ronge les précédentes 4. 

Les pauvres sont nus sur les places publiques, 

mais le ver se réchauffe dans ta laine. 

231 Le ventre des indigents est vide, 

mais Mammon crève les bourses 43. 

Le corps de la veuve est desséché 44, 

mais l’huile, dans les vases, est rancie. 

235 Si tu te fais le serviteur de tous, 

tu ressembleras au Seigneur de tous. 

Qui ressemble au Nourricier de l’univers, 

celui-là est une providence pour tous. 

Il aurait pu, le Bienfaisant qui t’a donné, 

donner à ton compagnon comme à toi. 

241 Ilt’a enrichi, pour que, comme lui, 

tu sois un dispensateur envers ses serviteurs. 

243-272. Se défier du Mauvais. 

Le Mauvais te jalouse : 

homme de bien, tu pourrais être son adversaire. 

245 Pour que tu ne sois pas son adversaire, 

il t’a fait ton propre adversaire. 

41 Cf. Jude 12. 

42 Cf. Is. 50,9; Jac. 5,2. 

43 Cf. Matth. 6,19-20. 
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L'homme à l'œil mauvais 5 

est une image du Mauvais qui se cache. 

Qui se fait imitateur de Dieu 

s'élève au-dessus de l’humanité. 

Le Mauvais jalouse ton humanité 46, 

craignant qu’elle n’imite la divinité. 

Jusqu'au jardin, 

il te promettait la divinité 47. 

Là où ce n’était pas permis de le devenir, 

il te promettait que tu serais Dieu. 48, 

Là où 11 est convenable et permis de le devenir, 

c’est ici qu’il enlève la vie. 

Puisses-tu te garder de deux côtés : 

en tant que Mauvais il pèche et nuit sans raison. 

La magnificence qui vient de Dieu, 

il la sème au milieu des riches. 

La miséricorde de Dieu, 

il la chasse du milieu d’eux. 

Ils imitèrent la magnificence du Très-Haut, 

ils s’écartèrent de sa douceur. 

Insensés ! vous avez imité sur un point, 

ajoutez-y l’imitation sur l’autre point. 

Ce qui n’était pas permis, vous l’avez imité, 

et ce qui était permis, vous vous (en) êtes éloignés. 

Vous agissez à l'opposé, comme le Mauvais 

qui, dans les deux cas, agit à l’opposé. 

273-290. Comprendre les avertissements. 

Qui ne s’effraierait de (ces) avertissements ? 

Qui ne tremblerait devant (ce) spectacle ? 

Des avertissements éloignés sont durs, 

des dettes présentes sont graves. 

Miséricordieux est en effet Celui qui corrige : 

il envoya l’avertissement au lieu du bâton. 

Si nous corrige l’avertissement, 

voici que nous sommes sauvés du bâton. 

45 Cf. Matth. 6,23. 

46 Cf. Sag. 2,24. 

47 Cf. Gen. 3,5. 
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281 $i nous négligeons l’avertissement, 

pour nous ne passe pas outre le bâton. 

Qui refuse d'écouter les avertissements 49, 

le bâton le fait bondir inopinément. 

285 Ainsi ceux-ci, qui périrent inopinément, 

refusèrent d'écouter les avertissements et les «malheur ! malheur ! 5». 

Ils apprirent que des provinces avaient été ravagées, 

et que des villes avaient été renversées. 

Ils l’apprirent, mais méprisèrent les avertissements, 

jusqu’à ce qu’éclata le grand éclatement. 

291-324. La destruction de Nicomédie est un avertissement. 

291 La ville, mère de rois 51, 

devint mère d’étouffés. 

Qui entrait dans la ville, 

entrait dans des demeures royales. 

295 Ilentre dans de nouveaux enfers, 

celui qui y entre désormais. 

Ne soyons pas paresseux comme des gens qui sont loin, 

car, en tous lieux, la colère est proche. 

Effrayons-nous de l’avertissement entendu, 

de peur qu’en notre pays ne se produise l’événement. 

301 La pénitence peut s’opposer 

à ce qu'il ne se précipite. 

La prière peut barrer les sentiers 

par lesquels accourt la colère. 

305 De quelque lieu qu’appelle la pénitence, 

Celui qui entend tout l'entend. 

La ville, une ville royale, 

est devenue la sœur de Sodome. 

Alors que des rois habitaient en ses appartements, 

des renards habitent en ses fossés. 

311 La ville, reine de ses compagnes, 

est devenue objet d’épouvante pour ses compagnes. 

49 Cf. Job. 36,10. 
50 paypays. S’agit-il d’un hapax ? Le terme ne semble pas provenir d’un décalque du syriaque. 

Au lieu de paypays, nous lisons, comme on le trouve ailleurs (mëmrä 7, ¥. 36, 39, p. 98 etc.….), gJuyJuwqu, 

l’interjection « malheur ! malheur ! », si fréquente dans les livres prophétiques. 
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58 Cf. Eccl. 8,14. 54 Of. Ps. 17,6. 
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Le voyageur ne pouvait 

se défendre d’y entrer. 

Qui la voit maintenant a peur 

de la contempler de ses yeux. 

La terre était remplie de délices, 

et la mer, de plaisirs 52. 

La terre se tenait devant elle, 

comme un serviteur, avec toutes ses jouissances. 

La mer se tenait dans son dos; 

la mer et la terre la servaient. 

Entre mer et terre elle a été détruite. 

Mer et terre l’ont pleurée. 

Personne ne peut espérer dans la grâce, 

et être paresseux vis-à-vis de la pénitence. 

327 -338. Justice et bonté de Dieu. 

Même s’il a détruit cette ville, 

11 était bon et juste. 

Sa miséricorde se trouvait là, 

mais il la retint sous la colère. 

Sa grâce aussi était là, 

mais il la retint sous la justice. 

Il retint cachée sa justice dans les justes. 

Il mit à nu (et) tira l’épée tranchante. 

Le tranchant de l’épée fut mis à nu, 

et la miséricorde fut retenue. 

Le glaive s’abattit sous le coup de la colère. 

Les justes s’en allèrent avec les pécheurs 53. 

339-432. La mort a tout englouti. 

Le gouffre de la mort enveloppa tout dans ses filets 54, 

tout mâle et femelle, où qu’ils fussent. 

Il toucha et saisit les édifices, 

Les voyageurs moururent sur les places publiques, 

et les sédentaires dans leurs demeures. 

52 Située au-dessous du plateau bithynien, qui la domine de plusieurs centaines de mètres, la 

côte de Nicomédie possédait de luxuriants jardins. La population y vivait aussi de la pêche, et surtout 

du commerce, en raison des nombreux navires faisant escale dans la mer de Marmara, croisement des 

deux grandes routes commerciales d'Asie et d'Europe. 
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7 Jéquyèwl cod. — 8 uunmbru cod. 

60 Cf. Jér. 4,27. 61 Litt. : celui qui est doué de la parole (cf. p. LxIm). 
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Un étranger entra, il habita à l’improviste 

dans un vaste emplacement, sans loyer. 

Il n’y a personne pour l’en faire sortir, 

si ce n’est la voix de la résurrection 55. 

Des voisins qui, toujours, avaient vécu sans querelle, 

habitèrent dans les enfers. 

Laboureurs et vignerons. 

L’un avait acheté une terre 56, 

il y entra et y trouva sa mort. 

Alors qu’il espérait en manger 5?, 

elle le mangea, car au limon il retourna. 

Les vignerons moururent dans leurs vignes, 

et les jardiniers dans leurs jardins. 

La frayeur les fit surgir, 

et beaucoup moururent du tremblement de terre. 

La colère vendangea à l’improviste, 

les vendanges et leurs vendangeurs 58. 

Celui qui bénit 5° a maudit la terre : 

elle a été dévastée °, elle est devenue un objet d’épouvante. 

Les cris si nombreux, 

la colère les à fait taire à l’improviste. 

L'homme 61 s’est présenté devant le Créateur : 

De nouveau il l’appelle à la résurrection, 

et 16 limon recouvre sa parure. 

Prisonniers et voleurs. 

La prison tenait enfermés les prisonniers, 

la colère l’ouvrit sans rien demander. 

Car depuis longtemps ils étaient retenus là, 

et les juges ne les jugeaient pas. 

Le Juge des juges descendit, 

il jugea leur cause en un instant. 

55 Cf. vers 29. 

56 Cf. Le 14,18. 

57 Cf. Gen. 3,19. 

58 Cf. Apoc. 14,19. 

59 Dieu qui bénit, awrhmë"n, avec l’article. 
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64 bagnak, hapax dont nous n’avons trouvé aucun décalque syriaque satisfaisant. Nous y voyons 

un diminutif de bagin, la resserre du pain. 
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Des uns, pendant qu’ils se querellaient entre eux, 

la mort régla les querelles. 

L'un pendant qu’il faisait des cadeaux, 

l’autre pendant qu’il amassait des lingots 62. 

L'un donnait de ses biens au prochain, 

et l’autre raflait ceux de (ses) voisins. 

L’impie partit pendant qu’il commettait l’iniquité, 

le juste partit pendant qu’il pratiquait la justice. 

Constructeurs et thésauriseurs. 

L’un, pendant qu’il jetait les fondations (d’une maison), 

(vit) s’effondrer celle qu’il venait de construire. 

L'autre fit une maison, l’orna et la meubla, 

et l’enfer fut sa maison. 

Un autre, qui peinait depuis (sa) jeunesse 

à se constituer des réserves pour sa vieillesse, 

la mort, à l’improviste, l’affranchit, 

comme un esclave, de (ses) soucis. 

L'un réfléchissait sur sa journée, 

et l’autre prolongeait ses soucis. 

Avares et gloutons. 

Près des bouches silencieuses 

sont amassées les réserves que l’avarice se réservait. 

L'un surveillait son vin, 

et l’autre faisait vieillir sa récolte. 

Des denrées pour sa gloutonnerie 58 

étaient amassées près de lui, pour les enfers ! 

L’un refusait du pain aux affamés, 

et 11 fut enseveli avec lui dans sa dépense 54. 

Quant à l’autre, tandis qu’il dressait la table, 

sa bouche se ferma devant les mets. 

Prêéteurs et emprunteurs. 

Le prêteur et l’emprunteur 

se consumaient en de grands soucis. 

62 Dans l’hapax 2 0 ,ܘ nous voyons un décalque du syriaque ܐܠܘܠ 

63 mecaport, hapax composé : mec-a-port. 
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Le souci qui en étouffa beaucoup, 

la colère l’a étouffé. 

L'un, pendant qu’il pesait son argent, 

aux enfers descendit vivant. 

L'autre, tandis qu’il prêtait serment, 

partit le serment à la bouche. 

Jeüneurs, mangeurs, prostituées et juges. 

Le jeûneur s’en est allé pendant son jeûne, 

et le glouton dans son orgie. 

La prostituée s’en est allée dans son impureté, 

et celle qui est pure dans sa pureté. 

Les juges moururent au tribunal, 

des pots-de-vin encore dans 168 mains 5. 

Leurs débats s’éteignirent à l’improviste, 

leurs larcins encore dans leurs ceintures. 

Femmes mariées ou vivant dans la continence. 

De jeunes mariées disparurent avec leurs chambres nuptiales, 

et de chastes °? femmes avec leurs cellules. 

L’une s’asseyait sur un cilice, 

et l’autre sur un manteau 67. 

L’une emporta avec elle ses mauvaises actions, 

et l’autre au contraire un excellent viatique. 

Le Juste s’apprête 

à discerner leurs travaux et leurs œuvres 68. 

Car à la science de l’Omniscient 

rien ne peut échapper. 

Lorsqu’elles étaient vivantes et débauchées, 

leurs œuvres ne lui ont pas échappé. 

Et maintenant qu’elles sont mortes et confondues, 

leur conduite ne lui échappe pas. 

65 Cf. Mich. 3,11. 

66 Aux femmes mariées, Éphrem oppose les c‘acunk', les chastes, celles qui après avoir connu le 

mariage vivent dans la continence (cf. mëmrä 8, ¥. 554, 667, p. 147, 153; voir BECK, Ascéfisme et 

monachisme, p. 276-277). 

67 Dans l’hapax amfac‘, nous voyons un décalque du syriaque ܐܠܡܐ le manteau sur lequel 

on s’asseyait. VARDANIAN, Barak‘nnakan Ditolut‘iwnner (fasc. 2, p. 13-14) donne la même origine à 

l’hapax amlan. 

68 Cf. Eccl. 12,14. 
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Le quatrième mëêmrä développe un thème déjà esquissé dans le troisième, 

à propos de l'avertissement donné par la catastrophe de Nicomédie : «La pénitence 

peut empêcher que (l'événement) ne se précipite. De quelque lieu qu’appelle la 

pénitence, Celui qui entent tout l’entend 3, C’est à la pénitence qu'est entièrement 

consacré le quatrième mëmrä. La pensée d'Éphrem s’y déploie en trois réflexions 

successives : la vraie pénitence empêche que n’arrive la colère(v. 1-114) ; la vraie péni- 

tence peut fléchir la justice (v. 115-186); mais soyons vigilants dans la pénitence, 

car nous ignorons l'heure de notre mort (v. 187-230). 

La pénitence, capable de détourner la colère (v. 1-114) est personnifiée dès le 

début du mëmrà °, Ses apparences extérieures —le sac, la cendre, la tête courbée, 

les genoux ployés, le cri plaintif et les larmes abondantes — témoignent d’une 

attitude intérieure — prière, amour, sacrifice, persévérance — devant laquelle la 

colère s'éloigne (v. 21). Face à la pénitence qui a obtenu la grâce, Éphrem campe 

une pénitence hypocrite. Ce qu’il stigmatise en elle, c’est qu’elle est occasionnelle : 

on la choisit pour un instant, on la mesure selon l’événement (v. 43-44), et l’on 

s’empresse, une fois le bâton abaissé, de revêtir le péché (v. 51-52). La pénitence 

vraie, celle dont la puissance peut détourner la colère, est durable. C’est une atti- 

tude de vie dont on ne se défait pas au gré des passions, parce qu’elle est décidée 

librement, parce qu’elle est toujours voulue. 
Éphrem sait sans doute qu’il propose ici un idéal difficile et que peu de gens 

le réalisent. Aussi après avoir montré qu’une pénitence durable détourne la colère, 

il explique qu’elle peut aussi fléchir le cours de la justice (v. 115-186). Si la justice 
s’exerce, sans attendre la pénitence, afin de châtier notre paresse, cependant une 

occasion de pénitence peut naître quand la colère se prolonge (v. 151). Il suffit 
alors d’un cri de la pénitence, pour que s’apaise la colère (v. 146). 

Mais nul ne doit espérer une pareille occasion de pénitence. C’est veiller et 

être prêts qui nous est 16 plus nécessaire (v. 187-230), car nous ne savons pas si la 

colère à venir ne nous emportera pas immédiatement, sans attendre. Comme la 

vigilance, la pénitence doit être de tous les instants. Aussi Éphrem lui applique-t-il 
les recommandations données par le Christ dans le discours eschatologique : 
«Veillez, parce que vous ne savez pas quel jour viendra votre Maître %». Prolongeant 
l’enseignement du Seigneur, Éphrem n'hésite même pas à dire, avec cette franchise 

± Mëmrä 3, ¥. 301-302, 305-306, p. 25. 

2 Une personnification de la pénitence se trouve aussi dans le sermon sur Lamentation 5,16, 

œuvre d'authenticité douteuse : « J’ai personnifié la pénitence avec raison, et je l’ai introduite et mise 

en scène, pour chasser de mon cœur défaillant la douleur et le découragement» (AssEMANI, Sancti 

Ephraem Syri opera, syr.-lat. t. 2, p. 350-359). 

3 Matth. 24,42. 
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simple mais profonde qui le caractérise, qu’il est meilleur pour l’homme de ne pas 

connaître ce jour, car ainsi «il se fait vigilant à toute heure» (v. 230). 

Rien, dans cet enseignement et cette exhortation à la pénitence, qu’on ne 
rencontre dans les autres œuvres d’Éphrem. Il faut noter ici que l’auteur syrien 

s’adresse, non à une catégorie de personnes—ascètes ou moines—mais aux chrétiens 
de Nisibe. C’est la pénitence hypocrite de ce siècle qu’il condamne, c’est à une 
pénitence vraie que ce siècle doit se convertir (v. 113). 
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5 Jér. 8,19. 

6 Cf. Lam. 2,11. Ces attitudes extérieures de pénitence sont celles que décrit Éphrem, avec les 

veilles en plus, dans l’Hymne 47 sur la Virginité (éd. Beck, [traduction] p. 134-136. 



QUATRIÈME (MÊMRA) SUR NICOMÉDIE 

1-32. La puissance de la pénitence. 

1 Que prennent le deuil les pénitents, 

amis de la pénitence : 

la colère, à l’heure du salut, 

ferma en effet la porte devant elle. 

5 Elle n’entra pas, selon la coutume, 

au tribunal, en présence du Juge, 

afin de faire annuler, grâce au sac et à la cendre, 

la sentence concernant les villes 1. 

Très éloquente est au tribunal ? 

la pénitence en présence du Juge. 

11 Avec de nombreux cadeaux et présents, 

elle entre et arrache la délivrance. 

Le Roi est tout à fait aimable, 

lorsqu'elle se tient devant sa majesté, 

15 déployant son sac et répandant la cendre, 

courbant la tête 3 et 16 teint sombre. 

Ses genoux sont ployés pour la prière, 

ses mains sont jointes pour la demande 4. 

Un cri plaintif 5 (sort) de sa bouche, 

des larmes abondantes, de ses yeux 6. 

21 Lorsqu'elle la voit, la colère s’éloigne ; 

(la pénitence) triomphe d’elle par une grande importunité. 

L’épée nue, si elle 18 voit, 

rentre dans son fourreau (et) se cache. 

25 Elle ne doute pas de la miséricorde, 

elle apaise son adversaire. 

1 La ville de Nicomédie et ses faubourgs détruits par le tremblement de terre (cf. p. xxt). 

2 Du vers 9 au vers 13, une seule virgule a été mise après apaërarut‘iwn (v. 10); elle n’a vraisem- 

blablement que valeur de ponctuation. Nous divisons le texte différemment. 

8 Cf. Is. 58,5; Jonas 3, 5-6. 

4 Cf. Esd. 9,5. 
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Son amour a obtenu miséricorde, 

son sacrifice a obtenu justice. 

Parce qu’'importune est ainsi celle qui supplie ?, 

elle a obtenu deux choses pour celui qui s’humilie : 

sa supplication a obtenu la grâce, 

sa prière a obtenu la justice. 

33-54. La pénitence hypocrite. 

La pénitence de ce siècle 

est toute en hypocrisies. 

Ils se font toujours pénitents ; 

ils se font toujours pécheurs. 

C’est seulement à la dernière heure qu’ils appellent 

la pénitence pour les sauver. 

Aïnsi l’enfant, lorsqu'il est maltraité, 

se réfugie près de qui peut le rassurer ; 

mais quand se tait son précepteur, 

il ne se soucie plus de son défenseur. 

Ceux qui choisissent (les temps) ressemblent à des enfants ; 

ceux qui (la) pratiquent avec modération, à des impudents. 

Dans la colère, ils appellent un défenseur ; 

en paix, ils ne s’en soucient plus. 

Lorsqu'ils voient venir la colère, 

ils se réfugient dans la pénitence. 

Lorsqu'ils voient se dresser le bâton, 

ils quittent leurs vêtements et revêtent des cilices. 

Lorsqu'ils voient le bâton abaissé, 

ils se dépouillent des cilices et revêtent le péché. 

Ils sont avisés, mais impies 8. 

Ils ne sont pas inférieurs à Satan ! 

55-94. La puissance et la liberté. 

Alors qu’ils sont plus forts que le Mauvais °, 

ils sont vaincus par lui dans le combat. 

La délectation s’insinue-t-elle ouvertement, 

elle dérobe la force de notre liberté. 

7 Cf. Le. 11,8; 18,5. 

8 Cf. Le. 16,8. 
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IV, 59-92 41 

Quand une passion augmente un peu, 

la force (de la liberté) fait preuve de grand courage. 

Tant qu’elle n’a pas été ressentie, la liberté montre 

qu’en elle-même sa force est cachée. 

La colère lui apparaît comme une fournaise ; 

elle en examine la puissance et la nature 1°. 

Si la colère est violente, 

violente en elle est sa force. 

Si la colère est faible, 

modérée en elle est sa force. 

En présence de la colère, comme au combat, 

elle piétine ceux qui la piétinèrent. 

L’orgueil est humilié dans la colère, 

et l’arrogance est abaissée. 

L’inquiétude qui en consuma beaucoup, 

l'inquiétude du châtiment la chasse 11. 

L’ardeur de la concupiscence s’éteint, 

l’audace de la concupiscence se calme. 

Le ventre est vaincu par le jeûne, 

le corps se pare du sac 2. 

Sur elle-même, la liberté s’est revêtue 

d’une armure dans l’oppression 15. 

Comme elle est paresseuse dans la paix, 

courageuse dans la colère ! 

Nombreuses sont en effet 

les prouesses de la liberté. 

Lorsqu’elle vient à être opprimée, agissons avec rapidité 

et, comme des coupables, hâtons-nous. 

Qui prend les devants de la colère 

fait montre de liberté. 

Il en donne alors le gage, 

en attendant qu’il en fasse la preuve. 

Tant que sa puissance est mise en échec, 

la volonté est réprimandée ; 

10 Cf. Zs. 30,27. La force de la liberté, habituellement silencieuse, se réveille quand une passion se 

présente. La liberté, avant de se déterminer, considère alors la colère qui peut la frapper. Éphrem 

développe la même pensée au mëmrä 9, v. 201-215, p. 185-187. 

11 Passage difficile. Éphrem veut-il dire que l’inquiétude du châtiment à venir (litt. : du malheur) 

chasse l'inquiétude causée par les soucis d’ici-bas ? 
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18 Cf. Gen. 19,14. Le même motif est invoqué par Éphrem, à propos de la destruction de Jérusalem, 
dans son Commentaire du Diatessaron; c’est l’absence de pénitence qui a provoqué la ruine de la ville 
(Éphrem, Commentaire de l'Évangile 16,3; éd. LeLorr, p. 164-165). 



IV, 93-122 43 

car alors qu’elle peut déployer sa force, 

elle ne veut pas faire preuve de courage. 

95-114. La colère et la pénitence hypocrite. 

95 La colère est entrée avec la justice 

et, au tribunal, a réprimandé les méchants 14. 

S'il y a des pécheurs qui sont avisés, 

il y a aussi des pénitents qui sont hypocrites 15. 

Lorsque la colère tombe sur eux, 

ils se réfugient dans la pénitence 16. 

101 Et lorsque la colère se détourne et s’en va, 

eux retournent à leurs iniquités. 

Ils ont fait de leur pénitence 

un abri passager. 

105 La colère a appelé notre pénitence 

un refuge de l’hypocrisie ! 

Mais l’injure (faite) à la pénitence 

lui est un bel éloge. 

En effet elle est révélée dans le blâme, 
car la (pénitence) vertueuse y reçoit son éloge 17. 

111 Si en effet la (pénitence) hypocrite des pénitents 

peut devenir un abri, 

alors la (pénitence) vraie de ceux qui se convertissent 

combien plus encore sera-t-elle un refuge ! 

115-150. La pénitence pourrait fléchir la justice. 

115 La colère a supplié, insisté, 

pour que le Juge la laisse faire. 

En effet, puisque la pénitence n’est pas vigilante, 

elle peut détruire la ville à l’improviste 18. 

(La colère) se doutait de la force (de la pénitence), 

car elle savait quelle est son insistance. 

121 Qu'elle arrive, en effet, vêtue d’un cilice, 

l’épée rentre dans son fourreau |! 

14 Cf. Rom. 1,18. 

15 Cf. Matth. 6,16. 

16 Éphrem condamne souvent cette pénitence refuge, abri passager, en enseignant que la pénitence 

doit informer toute la vie (cf. Hymnes sur l’Église XX XIV,5; éd. BECK, [traduction] p. 83). 

17 En injuriant la pénitence hypocrite, la colère révèle la vraie pénitence, et ainsi le blâme de la 

fausse pénitence est un éloge de la véritable pénitence. 
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IV, 123-158 45 

Mais la justice elle-même 

a fait honneur à la pénitence, 

car elle ne révéla pas à la pénitence 

le moment où elle sortit pour détruire. 

C’est par honneur pour la pénitence, 

que la justice fit cela, 

afin de ne pas encourir (sa) vindicte, 

et qu’elle, l’illustre, ne méprisât pas l’affligée. 

La pénitence serait accourue 

vers la justice, avec des supplications ; 

et la justice l’eût fait mettre 

au milieu du danger et de la destruction. 

Si elle avait méprisé la pénitence, 

il y aurait eu outrage à la pénitence ; 

et si elle avait accepté sa demande, 

il y aurait eu danger pour notre paresse. 

La justice s’est détournée 

par honneur pour la pénitence, 

afin de montrer que la pression de celle-ci 

peut détourner la colère par ses cris. 

Une moitié de la ville en effet a été renversée 

et, sur elle, l’autre moité s’est lamentée. 

La pénitence poussa un cri à l’improviste, 

et la colère tomba à l’improviste. 

Elle nous donna une double preuve : 

(sa) vaillance et (son) accablement. 

La patience et l'inquiétude, 

elle (les) fit entrer et les plaça devant (la colère). 

151-186. La colère n’attend pas la pénitence. 

Dans une prolongation de la colère, il y a espoir 

que vienne une occasion de pénitence 

et, dans sa rapidité, désespoir 

qu’il n’y ait plus d’occasion d’avoir espoir. 

Une circonstance se présente au milieu de la colère 

pour que la pénitence fasse preuve de vaillance. 

Les coups arrivent à l’improviste 

pour que la paresse n’use pas de fourberie. 
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22 Cf. Matth. 24,36. 23 Cf. Dan. 13,42. 
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Une colère lente 

fait de la pénitence notre refuge. 

161 Rapide, elle supprime un recours 

où s’accroche l’espoir qui s’en va avec la colère. 

Mais après la colère, 

il convient d’être pénitent. 

165 Soyons vigilants et prêts 1°, 

car il y a une colère qui dévaste à l’improviste. 

Elle ravagea des provinces à l’improviste 2, 

sans attendre la pénitence. 

Elle renversa aussi des villes en un instant, 

sans attendre le sac et la cendre. 

171 Elle abattit des maisons avec leurs habitants, 

sans attendre leur jeûne. 

La colère renversa des portiques, 

sans patienter ni attendre durant des années. 

175 Le juste qu’elle trouva là 

elle l’emmena, puisqu'il (était) prêt. 

L’hypocrite, elle l’abattit à l’improviste, 

lui qui comptait sur la pénitence. 

Celui dont le viatique était avec lui 

partit avec un grand espoir. 

181 Celui qui n’y était attaché qu’en espoir, 

son espoir fut tranché à l’improviste. 

Le tremblement de terre éclata et démolit les remparts 

sans attendre la prière. 

185 Il démolit et abattit les toitures 21 

sans attendre les supplications. 

187-218. Les limites nécessaires de la connaissance. 

C’est à l’'Omniscient seul qu’il convient 

de connaître toute chose 22; 

les êtres créés, façonnés et faits, 

n’ont reçu qu’un savoir limité. 

191 Dieu, qui sait tout ?5, 

a restreint en quelque chose notre savoir. 

19 Cf. Matth. 24,42,44. 

20 Selon Ammien, Histoire, 1. XVII,7 (éd. SABBAH, p. 56), le tremblement de terre qui détruisit 

Nicomédie ébranla aussi la Macédoine, le Pont et de nombreuses villes. 

21 Cf. Jér. 4,20. 
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Le savoir, qui globalement est bon 24, 

peut être nuisible en quelque point. 

195 Nul ne sait le jour de sa mort 5, 

et s’il le savait ce serait nuisible. 

Celui dont la vie serait brève dépérirait, 

et celui dont elle serait longue paresserait. 

Bien des dommages résulteraient 

de ce savoir prématuré. 

201 Ou la paresse nous endormirait, 

ou la tristesse nous paralyserait. 

Pour le juste, ce savoir 

serait nuisible dans le combat. 

205 Il lui serait difficile d’en supporter le poids, 

quand il verrait une longue vie. 

C’est une consolation pour le juste, 

de ne pas savoir la mesure de ses années. 

Comme il estime qu’il vivra peu, 

il court longtemps sans se lasser. 

211 Pour l’impudent, il serait nuisible et téméraire, 

de savoir la date de la fin de sa vie. 

S’il la savait longue, il serait impie, 

et s’il la savait courte, il murmurerait. 

215 Ce serait un grand danger pour l’homme 

de savoir le nombre de ses jours : 

il interromprait ses nombreux jours, 

il courrait au terme de ses jours. 

219-230. L’ignorance du dernier jour nous y prépare. 

L’ignorance, comme un voile, 

nous à caché notre dernier jour. 

221 On ne connaît pas 16 jour de sa mort, 

afin de toujours être courageux. 

Car si le maître de maison savait 

quand le voleur viendra voler 5, 

225 il dormirait tout le jour 

mais serait vigilant à ce moment-là ?7. 

24 Cf. Prov. 2,10. 

25 Cf. Matth. 24,42,43 ; 25,13; Le 12,40. 

26 Cf. Matth. 24,43; Le 12,39. 
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IV, 227-230 

S'il le savait, il deviendrait paresseux ; 

mais comme il ne le sait pas, il est courageux. 

Parce qu’il ne sait pas l'heure 25, 

il se fait vigilant à toute heure. 

28 Cf. Matth. 25,13; Le 12,40. 
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MEMRÀ V 

Dans le quatrième mëmrä, Éphrem s’était appliqué à montrer la puissance et 

la nécessité de la pénitence. Ici, englobant cette recommandation dans un pro- 

gramme plus vaste, il invite chacun à un plus grand détachement vis-à-vis des 

activités et des biens de ce monde; c’est en prenant en main les intérêts de son 

âme que l’homme échappera à la colère de Dieu. 

Dans une première partie (v. 1-76), cette invitation s'exprime par l’emploi 

du terme arrêt ou du verbe arrêter qui reviennent constamment : il faut nous 
arrêter, de peur que la colère ne nous arrête. L'arrêt sur lequel insiste Éphrem, c’est 
celui de la supplication, de la prière (v. 1,7) et du jeûne (v. 15-18). Cet arrêt nous 

coûte sans doute, parce qu’il nous arrache à nos travaux, mais Éphrem rappelle 

que ni la prière ni le jeûne, parties composantes de cet arrêt, ne sont inutiles, car 

ils nous constituent un trésor dans les cieux. Dieu saura d’ailleurs compenser le 

temps qui lui est ainsi donné en bénissant et accroissant les récoltes (v. 42), en 

aidant à l'achèvement des constructions (v. 47). Il n’y a donc pas matière à inquié- 
tude, à souci et à murmure, dans la prière ou le jeûne. «Ce bref arrêt est un rem- 

part contre l'arrêt» (v. 19), car si de nous-mêmes nous n’y consentons pas, un 

arrêt d’un autre genre nous sera imposé, celui de la colère, arrêt pour l’éternité 

(v. 24). 
Les exemples tirés de la Bible, à l’aide desquels Éphrem va illustrer cet ensei- 

gnement, montrent combien l’homme est téméraire. Un cataclysme vient de se 

produire et «notre coeur se repaît dans la cendre» (v. 80). Comme le fait l’évangile 

de Luc (Le 17,26-30) à propos de la soudaineté du dernier jour, le poète décrit 

alors le déluge et la destruction de Sodome, afin d'inciter les hommes à la péni- 
tence et aux larmes. 

Dans la dernière partie (v.255-334), Éphrem tire les leçons de ces exemples. 

Les habitants de Nisibe, à nouveau menacés par Sapor 11, doivent choisir entre la 

course aux richesses et le souci de leurs vies. Les exemples de Noé, de Lot et des 

habitants de Nicomédie doivent les aider à faire un bon choix. Le mëmrà se ter- 
mine, comme souvent, par une action de grâces à Dieu qui nous instruit toujours, 

dans sa colère comme dans sa tendresse. 
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3 Cf. Gen. 13,13. 

4 Cf. Ps. 4,2; 66,19; Matth. 7,8; Le 11,10; Jn 14,13. 

5 Cf. Le 11,8. 

6 Cf. Maïth. 6,20; Le 12,33. 

7 Cf. Col. 2,14. 



CINQUIÈME MÉMRA SUR NICOMÉDIE 

1-20. S’arrêter de peur que la Colère ne nous arrête. 

1 Allons ! arrêtons-nous 1, implorons miséricorde, 

de peur que la colère ne (nous) arrête à l’improviste, 

comme elle arrêta les Sodomites $? 

qui ne s'étaient pas arrêtés pour implorer miséricorde $. 

5 Arrête-toi un peu près du Donateur, 

afin que ses présents pour toi soient abondants. 

Car il répond toujours à qui (l’)invoque 4, 

et il donne abondamment à celui qui persévère 5. 

Cet arrêt, frères, 

ne (le) regardez pas comme un arrêt; 

11 car lorsqu’un arrêt se fait sur terre, 

(Dieu) nous constitue un trésor dans les cieux ¢. 

Autrefois nous nous arrêtions, 

quand nous étions accablés de fatigue. 

15 Maintenant nous aidons (notre) âme, 

car nous nous sommes mis au labeur du jeûne. 

Quelqu'un peut, en aimant le jeûne, 

déchirer la cédule de (sa) dette 7. 

Ce bref arrêt 

est un rempart contre l’arrêt. 

21-40. Ne pas s'inquiéter de cet arrêt. 

21 Allons ! arrêtons-nous un instant, 

de peur d’être arrêtés, comme ceux-là furent arrêtés; 

eux, en effet, parce qu’ils ne s’arrêtèrent pas un instant, 

les voici arrêtés pour l’éternité. 

1 Le verbe xap‘anem, xap'anim, arrêter et son substantif xap'anut'iwn, xap'anumn, reviennent 

presqu’à chaque vers jusqu’au vers 72. Nous le retrouvons au 146 mëmrä, vers 35-50 dont le texte 

syriaque est conservé (voir p. 300); zap'anem y traduit betel, qui peut avoir plusieurs sens : 10 au pe‘al, 

cesser, périr, avoir soin de— 29 au pa‘el, interrompre, annuler, faire cesser, arrêter. Il semble que ce soit ce 

dernier sens qui réponde à tous les contextes où sont employés ici les mots zap'anem et xap'anut‘iwn. 

2 Cf. Gen. 19,24-25. 
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12 Que l’homme s’arrête de lui-même pour prier ou jeûner, alors Dieu l’aide. 
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V, 25-58 57 

Ne nous faisons pas souci de cet arrêt 5, 

car alors le souci est un deuxième travail. 

Mais arrêtons-nous des deux : 

des travaux et de leurs soucis. 

Car si l'arrêt devient un travail 

et que son souci ne puisse être arrêté, 

notre coeur est encore en travail, 

notre esprit est encore ouvrier. 

Mieux vaut celui qui travaille 

que celui qui s’arrête et murmure. 

Pour lui, en effet, la fatigue est préférable 

au murmure meurtrier. 

Les Hébreux périrent dans le désert, 

car ils murmurèrent comme des (gens) arrêtés $. 

Ne murmure pas, 0 toi qui es arrêté, 

de peur que tu ne sois artisan de péché. 

41-70. Dieu compense le temps qu’on lui consacre. 

Considère que cet arrêt 

bénit (et) accroît tes récoltes, 

qu’au lieu de (travailler) à tes récoltes 

un tel arrêt est bon 1, 

de même que défavorable à tes récoltes 

est un empressement avare. 

Jeûne au lieu de (travailler) à ta construction, 

afin de pouvoir y habiter. 

Pourquoi Dieu a-t-il arrêté ta construction ? 

C’est que pour elle tu t’épuises 11. 

Mais que le Très-Haut s’aperçoive que tu t’es arrêté 1, 

alors lui-même vient en aide à ton travail. 

11 peut compenser (ton) ardeur, 

puisque c’est par amour pour lui qu’elle s’est arrêtée. 

Il peut compenser ton arrêt, 

puisque, pour toi, le travail est préférable. 

Choisis l’arrêt qui t’est plus utile 

que l’épuisement qui t’est nuisible. 

8 Cf. Matth. 6,31; 1 Cor. 7,32. 

9 Cf. Nombr. 14,27‘ 36-37; 1 Cor. 10,10. 

10 gelec‘ik, beau, au sens de convenable, utile, bon. 

11 Cf. Ps. 127,1. 
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17 Dans son récit, Ammien décrit ainsi les bouleversements causés par le tremblement de terre : 

«magnitudo furentium pulsorum auditus est montium gemitus, et elisi htoris fragor ; haecque secuti typhones 

alque presteres, cum horrifico tremore terrarum, ciuitatem et suburbana funditus euerterunt» (Ammien, 

Histoire, 1. XVII, 7; éd. SABBAH, p. 56). 
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V, 59-90 59 

On peut s’arrêter en toute situation, 

en bonne santé comme en maladie. 

Lorsque tu viens à souffrir en bonne santé, 

c’est comme si tu devenais pauvre #3. 

Peut-être des constructeurs sont-ils tristes, 

parce que leurs constructions se sont arrêtées. 

Qu'ils implorent pour les maisons (construites) auparavant, 

de peur qu’elles ne deviennent des tombeaux. 

Peut-être des vignerons murmurent-ils, 

parce que vendanges et pressoirs n’ont rien donné. 

Qu'ils fassent des prières pour la (récolte) précédente, 

de peur qu’elle ne périsse avec ceux qui la boivent. 

Des femmes laborieuses sont inquiètes en leurs prières, 

car les toiles (qu’elles tissaient) se sont arrêtées. 

Qu’elles prient, de peur d’être ensevelies à l’improviste 

avec ce dont elles se sont vêtues. 

En nos âmes nous ne sommes pas rassurés, 

parce que nous sommes en souci pour (nos) affaires 14, 

77-94. La témérité des hommes. 

Voici que la colère a dévasté des villes, 

et nos pensées s’arrêtent dans la fange. 

Peut-être notre condamnation a-t-elle été prononcée, 

et voici que notre coeur se repaît dans la cendre 15. 

La foudre est tombée, elle a brûlé (et) dévasté, 

et cela nous paraît comme une bagatelle. 

La moitié des gens ont disparu, 

et nous, avec l’autre moitié, nous sommes téméraires pour les deux. 

Le sable à envahi (et) recouvert des villes, 

et la poussière nous recouvre ainsi que de la chaux 16, 

Les montagnes se sont retirées de leur place 17, 

et nous, nous sommes-nous retirés de nos péchés ? 

La montagne est descendue de sa place, 

et notre coeur n’est pas descendu de son iniquité. 

13 Le sens de ces deux vers est hypothétique. Éphrem veut-il vraiment dire qu’il est possible 

d’avoir l’état d’âme du pauvre, lorsqu'on est frappé par la maladie ? 

14 Cf. Matth. 5,26. 

15 Cf. Is. 44,20. 

16 Éphrem s'étonne : « Le sable a envahi (et) recouvert des villes, et la poussière du travail des 

champs et la chaux d’une construction nous recouvrent ! » 
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ANTONELLI, p. xxvrr). Comme dans l’Hymne sur la Foi 49,2 (éd. BEoKk, [traduction] p. 131), Éphrem 

affirme ici que Noé est à l’origine (nkarië‘, litt. le modeleur, le peintre) de plusieurs figures, de plusieurs 
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« types» : figure du sauvé, par le bois, par l’arche. 

22 Cf. Matth. 24,39; Le 17,26. 

23 Dans tout ce passage (v. 115-136), Éphrem compare la pénitence au refuge que fut l’arche pour 

Noé. — Dans son Commentaire sur la Genèse, il mentionne aussi le cèdre comme matière de l’arche, 

(éd. ,ܐܘ ¥ ܡܬܬ [texte] p. 58, [traduction] p. 46). Selon le texte hébreu de la Bible, c’est à du cyprès 

(gépher) qu’il faudrait plutôt penser. Mais le Targum d’Ongelos et celui de Jérusalem font aussi allusion 

à du cèdre (Levene, The early syrian Fathers, p. 81-185). Éphrem se montrerait-il encore une fois 

dépendant d'opinions rabbiniques qu’il connût dans sa jeunesse avant d’émigrer à Édesse (SÉD, Hymnes 

sur le Paradis, p. 473-474) ? 
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91 La mer s’est élancée et a envahi la terre, 

parce que notre génération s’est lancée dans l’iniquité. 

La mer a dépassé sa limite, 

parce que notre génération a dépassé sa limite. 

95-114. Noé et son arche. 

95 Noé travaillait à l’arche, 

et les enfants de sa génération au péché 18. 

Lui consolidait l’arche, 

et eux, leur entêtement. 

Lui s’appliquait à se construire un toit, 

et les enfants de sa génération, une fortune. 

101 Lui se préparait son refuge, 

et eux, leur abîme; 

car lorsque les cataractes s’ouvrirent 1°, 

elles tirèrent vengeance des iniquités. 

105 Les eaux étouffèrent les avares 

qui étaient étouffés sous (leurs) biens. 

L’arche ouvrit ses portes ; 

(Noé) se tapit en son ouvrage 2. 

Auteur de figures, il vécut grâce au bois 21 ; 

les eaux étouffèrent ceux qui aimaient les richesses. 

111 Combien furent bouche bée devant l’arche ! 

Ils dirent bienheureuse son arche. 

Ils furent étrangers à son salut, 

car ils furent étrangers à sa construction 22, 

115-136. Travailler à l'arche de la pénitence. 

115 Noé se construisit, en cèdre, 

un refuge pour lui et les siens 23. 

18 Cf. Gen. 6,5-14. Le déluge et la dévastation de Sodome, qu’Éphrem évoque ici en un long passage 

(v. 95-254), seront fréquemment présentés dans d’autres mêmre (voir 10, ¥. 443-458, p. 223 ; 11, v. 119-150 

et 389-393, p. 235 et 251 ; 16, v. 139-146, p. 339 et 169-170, p. 341), comme types de jugement de puni- 

tion de la part de Dieu, pour le péché, conformément aux lectures bibliques de Gen. 6, 5-14, en particulier 

É2. 16, 49-50; Le 17,26-30 et 2 Pierre 2,5. Les vers 95-102 font écho « à la longanimité de Dieu aux 

jours où Noé construisait l’arche » (1 Pierre 3,20). 

19 Cf. Gen. 7,11. 

20 Cf. Gen. 7,17 et 13. 

21 awrinak traduit vraisemblablement le terme syriaque mao, rÜmos, ainsi que cela 

apparait déjà dans la traduction arménienne de la version syriaque d’Aphraate (vg. Demonstratio, 2,20, 

éd. ParisoT, t. 1. col. 93,19 et éd. ANTONELLI, p. xix; Demonstratio 4,6, éd. PARISOT, col. 148, 4 et éd. 
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27 Cf. Rom... 5,14. 

28 Selon l’éxégèse rabbinique, dont Éphrem retrouve encore ici les opinions, les eaux du déluge ne 

venaient pas seulement du ciel, mais aussi des profondeurs de la terre (LEVENE, T'he early syrian Fathers, 

p. 82-83 et 186), c’est-à-dire, des mers, des fleuves, des lacs qui envahirent la terre. 
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l’arche. 

25 Cf. Matth. 6,16-18. 

26 Le verbe kec‘c‘en, « vivre» est employé pour signifier « être sauvés»; Cf. mëmrä 3, ¥. 198, 
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Quant à nous, qu’il y ait aujourd’hui, 

cilice et jeûne en guise de cèdre. 

Avec eux faisons-nous une arche, 

avec eux construisons-nous des cellules 24, 

car en elle nos âmes sont soustraites à la colère 

qui s’est précipitée en nos années. 

Ne méprisons pas ce précepte, 

comme les générations des jours de Noé; 

mais méprisons 16 jeûne affiché publiquement %5, 

comme (elles méprisèrent) le travail de l’arche. 

Car si nous sommes paresseux pour la pénitence, 

La pénitence, elle, est pratiquée 

par un petit nombre qui reviennent à elle. 

Aussi ceux qui l’ont pratiquée, 

grâce à elle seront sauvés 26. 

Pour les siens, elle se fait refuge, 

mais pour ceux qui ne lui appartiennent pas, reproche. 

Car lorsque les siens (la) pratiquaient, 

ceux qui ne lui appartenaient pas (la) méprisaient. 

137-174. Les eaux du déluge. 

Avant le moment (du déluge), 

la mort (planait) sur la génération des jours de Noé ?7. 

Au lieu de se livrer à la pénitence, 

chacun courait à son travail. 

Parce qu’eux ne coururent pas au jeûne, 

le déluge courut sur eux. 

Il surprit chacun à son travail, 

à son travail, non à la prière. 

Les eaux jaïllirent en-dessous des travailleurs, 

les eaux sortirent en-dessous des laboureurs ?8. 

Des torrents se ruèrent autour des bâtiments, 

sur les bâtiments et les bâtisseurs. 

24 Les niches, les cellules qui, selon le texte hébreu de Gen. 6,14, se trouvaient à l’intérieur de 

p- 18-19. 
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Gnunbqu°h up /' na) ;ܙܐ 

 :  Gupunbp junwquumuܐ

Pabbgh'é waplnp À upu&u, 
gnsbu'g dm] jubquuumubu : 

/ b bopngÿ b pupèp dulustp 
£auw'h,p pupèubg 1 : 

Np b pupämbt ' ܐ "ܬ POublp, 
eq lun iii funpng Lgèniqubbn : 

Udkbuü3 np np k [Owpsbp, 

Da ipp EpubEhh ph wunuwS bnpu : 

 ܬ  fwpsbp frܐ;  npܐܐܬ

qnl"n on 88} 6 : 
 ,Dripp Drpy ّ {< ܬ: :®

 : ܐ ܐܐܐ Ephôf 87ܐܐ ܐܐܐ ܐܐܐܬܐ

  wyghܨ ܐܨ  «' wwb9bu yܐܙ:
ap ܐܐ( ܐܐܐ ܐܐܐ : 

Suubhuyh 6697 1 09 

gb judbbu jh wbqhu phugui den : 
Upäukbug qonu juwybuqu, 

gb Et npuuygb"h qupèwukub : 

 , op h uw wéqunmtquhܐܐ{;
Epu”y quaphpu P dépuy bnp : 

 , np F béppey bapu quumgfhܐ;
 :  fr dEpu Enquܐܐܐ «< 4"

dépuqui ܬܐܐ ܐܬ ܐ 

gh pudbu'y Ep hr ܐ gquuuni]o fu : 

Prquy ghçu pephuby,ܩܩ  

L 7 44 0404: 867 : 

Upéubwpébghh L Papi qunwynLudu, 

gl uuphqnugb"h qubàhbu 67 : 

h Yapaiun rékbghh gqubèu, 

 gb ܬܐ{ ܐܐܐܨ ܐ puphn0bub qu'hàb jap pub ¿ܐܐܐ ܐܐܐܬܐ ܐܐܐ :

 Upe 4h ne »ܐ ܓ
au funqulih" :ܐܐܐ ܐܐ ܬ  

3 eu Du jh cod. 

31 Cf. 2 Pierre 2,5. 
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Les flots s’amoncelèrent dans les pièces, 

ils frappèrent 29 de jeunes mariés dans leurs chambres nuptiales. 

Des sources jaillirent dans les portiques, 

la mer jaillit dans la campagne. 

Celui qui d’en-bas fuyait vers la hauteur, 

les torrents (dévalant) des hauteurs le rencontraient. 

Celui qui d’en-haut descendait vers le bas, 

le jaillissement (venu) d’en-bas l’étouffait. 

Chacun où qu'il se cachât, 

les eaux allaient au-devant de lui. 

Celui qui entrait et se cachait dans une chambre, 

la mer rugissait contre lui. 

Les eaux rencontraient les eaux, 

la base du ciel et des abîmes 3, 

En elles était tourmenté le peuple 

qui en impie avait vécu auparavant 81, 

De tous lieux accouraient les eaux, 

car en tous lieux était accouru le péché. 

Il libéra les mers captives, 

pour qu’elles sortent (et) s'emparent des (espaces) libres. 

La terre où ils avaient vécu en impies, 

il ouvrit contre elle des sources. 

Les cieux sous lesquels ils l’irritèrent, 

il fit s’écrouler sur eux des torrents. 

L’arche s’éleva, fut estimée, 

car, en elle, la chasteté s’était logée. 

175-198. La destruction de toute chair. 

Ils se mirent à abandonner leurs biens, 

et ils couraient pour sauver leurs vies. 

Ils méprisèrent et abandonnèrent leurs fortunes, 

afin de sauver leurs personnes. 

Ils jetèrent leurs trésors à la perdition, 

car, dans la colère, l’homme préfère sa personne à sa fortune. 

Or comme ils ne s’enfuirent pas tout droit, 

ils se mirent à fuir de travers. 

29 jrakocec‘an, composé de jur-a-kocec‘an. 

80 Cf. Gen. 7,27. Dans la Ière des Hymnes sur le Paradis, Éphrem décrit ainsi la montagne du 

Paradis : « La crête du déluge, seule, en toucha les bases» (traduction LAVENANT-GRAFFIN, p. 36). 
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 ܘܨ ܐܩ ܐ: ܐܘ: ܩܬ 0
4: ohne ph L she ph : 

  fr 6.9ܐ ܕ 4: ܙܐ ܐܐܐ ܐܐܬ ܐܐܐ 185

 :  bnqu uofuunnrfôfuhܐܐ ܐܐܐ

Uluub 1 pupènchu, 

gb ×; réuqui wn h pupènmfofubi : 
Ukuuwb 1 29 

qh "¿87 )ܟ ܬܠ 6 : 
191 9/ 2: 2 wn 1 

/' pupèncubqu" Yu pupèwby pif wquh : 

2kqèub ܐ ܐܬܐ pupènubquuy, 
gb b pupèpnifobuh Gbqèbuy Éph : 

195 RP | pupèncbu ܝ 

ghn's ܐܐܐܬܐ( ܐ ܐ dj wuur Eh : 

Quubhujh dwnny kufubquh, 

rfi gb ܟ ' ܙ mg ܐܢܬ : 

bybh 1ܬܐܐ / ܐ  

qhu :ܐ: 17 48  Perl 

gpuplnJObhEu,ܬܐ ܐܐ ܐ;  of201  

 & ×« ܨ Pin 48( ܥ :
pupnalg ghopoubn Ephpfh,ܐܢܬܐ  
bnpu énqu)h°h quhhng bnpu :ܐ  

Ephpnpalp quan Ephphh,2056 ܙܝ  
 L bnpu Ephpapathh qohbnifofuh ܐܬ )ܐ :

Peph Ephpapqbug k Eppnnghh bôu, 
bu :ܐܐܐܬܐ  bqh bu bnqu hp 

Pepl oquub bnpu wjuwbby, 

npounêncbp L éwfodn" bp puppunbquh : 

quiqny,ܐܐܬܐ ܬ ܬ  Yujowknibp211 )0  

pnighuny :74 ܐܐܐܬܐ ܐܐ  L 

£nip / Gupunibu,8 7  

Supun' bu L junwquumu bnqu : / 

 . codܬܬܐ 4

36 Cf. Gen. 19,14. 

37 Dans l’un des Mëmré de la Réprimande, Éphrem a décrit, souvent avec des termes semblables, 

mais sans envisager le cas de Lot, la destruction de Sodome et de ses habitants (éd. BeoK, Sermones II, 
[traduction] p. 60-64). 
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Comme ils ne s’enfuirent pas de leurs bâtiments, 

les bâtiments périrent avec leurs bâtisseurs. 

Comme ils ne s'étaient pas arrêtés un instant du travail, 

leur fatigue s’accrut. 

Ils se mirent à courir vers toutes les hauteurs, 

parce qu’ils n’avaient pas couru vers l’unique Hauteur. 

Ils se mirent à courir en tous lieux, 

parce qu'ils n’avaient pas couru vers l’unique Lieu. 

Comme ils n’avaient pas couru vers l’humilité, 

ils coururent vers les cîmes des hauteurs. 

Ils étouffèrent sur les hauteurs, 

parce qu’ils s’étaient étouffés dans (leur) superbe. 

Ils se réfugièrent sur de hautes montagnes, 

parce qu’ils ne s'étaient pas réfugiés en l’unique Refuge. 

Ils se suspendirent à tous les arbres, 

parce qu’ils ne s'étaient pas suspendus à l’Unique. 

199-236. La destruction de Sodome. 

Et à Sodome, il en fut de même, 

quand les veilleurs 3? entrèrent pour la détruire. 

Lot annonçait la colère, 

mais ses gendres se souciaient du travail 38. 

Lui proclamait la destruction du pays, 

mais eux se souciaient de ses plantations 54. 

Lui redisait la destruction du pays, 

mais eux redisaient la sécurité 35 du lieu. 

Comme il (le) redisait et qu’eux lui répondaient, 

il devint leur risée 56. 

Comme ils commençaient à (le) tourner en ridicule, 

des coups de tonnerre et des craquements se firent entendre 37. 

Des charbons ardents tombèrent en guise de rosée, 

et du soufre en guise de brindilles de bois. 

Le feu s’attaqua aux jeunes mariées, 

aux jeunes mariées et à leurs chambres nuptiales. 

32 Les deux anges venus à Sodome, Cf. Gen. 19,1. 

33 Cf. Gen. 19,1. 

34 Cf. Deut. 32,32; Le 17,28. 

35 Nous traduisons le terme S#inut‘iwn par sécurité, conformément à 1 T'hess. 5,3, et à la version 

arménienne du commentaire d'Éphrem sur les Épîtres de saint Paul (Éphrem, Commentarii in Epis- 

tolas, p. 187). 
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bp np // du bp £upkuy LhôEp, 

L Ep np )ܐܐܐ ܐܐܐ ip )ܙܐ 66 : 

 ܐ 6: /////7 ܬܐ/ܬ ܐܐ

 : [ &nqnܐܐ  fapܟ + ܐܬܐ /
Ne 4; queup ur puunug, 

Ekbp ܐ 4 07 ܙܐܸܐܐܐ/§ܐܐ// ܐܐ : 

 , fuhuiupܬ( 7/
 : ܐܬܐ 7¿ 46047 227

SEuwbEp ܐܐܐ ܐܐܐܕ 

bu )ܐܐܐܬ( ܨܐ ܬܐܐ : 

Op np ohOmgubbp amp phhkphb, 
ab abepn'4 Gpe Ep wdbiuyh np : 

Ne 4Pugur Gui f qruup fup, 
PE >h9niugt /' GôwbE qéniph : 

juub gh ns ܐܐ Ephnpfh 
pungling k jupuunbng : 

Url r ܐ« wnuÿf obngf frpay, 

Ggh Guy bnqu / Gpuuwupuu, 

ab >»; qpungbuqu À épumupuu 
Uluwb jwèby 

 :  found Yng wubܐ  wuuchhn fo fabܐ ܐܐܐ

 LP Ep ܩܘ »ܬ ܐ ܐܐ ܐ
 ܐ / 4 / 4« 6{ ܐ/8184 97:

Un qüu wbunfr uunncqn/o fil, 

 gb di wupbughh ܐ ܐܐ( ܐܐܐ ܐܐ ܐܐܐ :

quauSfh 4): Enpu,ܐ ܐܟܬܐ  
 / 4 47( ( 7 ܠ :

fab4 /4ܐ ܐܬ //  Qp 

phupnqupun :ܐܐܐ ܐܐܐ  pe bu L hp 

 RE ph ܐ; ܐ ,Yaphgk ܐ{ ' ܬܐܨ{ :

wpduwb :ܐ ܐܐܐ / 6, £  LE 

la victoire contre les rois (Gen. 14,1-16), puisque le roi de Sodome et ses sujets profitèrent aussi de cette 

victoire et en remercièrent Abraham (Gen. 19,17-24). C’est sans doute à l'intervention des deux 

anges, qui arrachèrent Lot des mains des Sodomites et les frappèrent de berlue (Gen. 19,10-11), que 

pense Éphrem. 
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215 L’un était frappé par le tonnerre, 

et l’autre brûlé par un éclair. 

Au bruit de l'explosion, le pillard fut déchiqueté, 

sa bouche fut remplie de terre. 

Qui avait dévoré la dépouille des pauvres 55, 

le feu du Vengeur le dévora. 

221 Qui, grâce à (ses) rapines, vivait avec mollesse, 

une mer de feu l’étouffa. 

Tous les gens (le) voyaient, 

chacun (voyait) qu’il brûlait tout. 

225 Personne n’éteignait le feu du voisin, 

car chacun était aux prises avec son propre feu. 

La mère n’eut pas compassion de sa fille 

pour en éteindre le feu, 

car aucune 0 61168 n’avait eu pitié 

des affamés et des indigents. 

231 Le fils flambait devant ses parents, 

Leur combustion se faisait sur les places, 

car ils laissèrent périr les affamés sur les places. 

235 Ils se mirent à courir 

et à chercher refuge ailleurs. 

237-264. La délivrance de Lot. 

Lot était une protection pour Sodome ; 

les Sodomites vinrent pour l’abattre 5°. 

La justice l’enleva de là 4, 

de peur qu’ils ne soient sauvés à cause de lui. 

241 Parce qu’ils méconnurent sa première délivrance 41, 

ils périrent dans l’ultime colère. 

Aussi la justice jeta les yeux 

sur lui et sur eux, avec discernement. 

245 Qu'il périsse avec eux, cela n’était pas juste. 

Qu'ils vivent avec lui, cela ne convenait pas. 

38 Cf. Mc. 12,40 et Le 20,47. Les raisons que donne Éphrem, dans ce vers et les suivants, de la 

destruction de Sodome rappellent la relecture d’Ézéchiel 16,49-50. 

39 Cf. Gen. 19,4,9. 

40 Cf. Gen. 19,16. 

41 À quel événement fait allusion Éphrem ? Non à la délivrance de Lot par Abraham grâce à 
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9h ns wbuupounbque ph bnuw, 

n's 7 Lopbsb ph ܐܐܐ( : 

 , #/' qupèub / àbnb bnpwܐܐܬ

n°s bin hnqu PE pq bôw kbggbh : 

Op ns Sunnpabque pl hnqu Anh, 
n's Ygnpgbqui ܐ/ 7 bnqui : 

9h au Lun vu pr gun jupqupniobif bnpur, 

n's wupkqu ܐܐܐ ܐܐܐܬܐ ܐ )ܐܐܐ : 

Eppwpe,ܐ 6 649  
gb quugu'p gbphu 49:7 : 

UE drhn Pub qpugui bn pu, 
Epbu Yphnpubu quuqup db : 

 Ge ܬ ܐܐܐ ܐܐ 46 ܚ

dep juni,8449 ܓܬ  
quewbDEugt 4 puphmpfiir܇ ܐܙ '  gb 

qnp quugup :ܬܐܬܐ ܐܐܐ 8 ܐܬܐ  
 nf f ܐ( ܟ(

 <": L puphnifof"ib / ܐܐ :

feph gpbmpnqu,ܐ ܠ  
Epnu,4 4 ° ܧܐ!  

ab,ܐ{  jrqéwbghܐ 4! « PE 
fupmi :ܒ  

P unmwgnwudu 6bybugnip, 

PE Juub wbèw' bg wqusbugnep : 

GRE be Pda rhmpnqnflnh, 
Eluyp unwugn'ip fr suplb : 

up wjù np gpl qéubéup, 
ufipun L Gubéup :10 41:9 ܬܵܐ  

 1 Pis gnp 2, ܐ!

pq wbàhh pepnid hnfuwbwlE wub : 

 . cod. — 6 hf codܐ( ܕܐܬܐ{ &

48 Au lieu de kétambec'ëk (reprochez, réprimandez) du manuscrit, nous lisons k$ec‘ek (pesez) qui 

correspond à k$irs, comme ontrec‘ëk à ontrois dans le vers précédent. 

49 anjn, le terme semble désigner ici, comme dans les vers 276, 278, 279, 280, 281, 296, 298, 300, 302, 

l’âme en tant qu’elle est principe de vie. Grâce au vers 163 du dixième mëmrä conservé en syriaque, 

nous savons que anjn correspond à naf$a (cf. p. 204). 

50 Au lieu de dné, nous lisons gnë qui nous semble meilleur en raison du contexte. 

51 Cf. Job. 2,4. 
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Parce qu’il ne commit pas l’impiété avec eux, 

elle ne le laissa pas périr avec eux. 

Et parce qu'ils ne se convertirent pas à son appel, 

elle ne leur accorda pas d’être sauvés 4 avec lui. 

251 Parce que Lot ne fut pas leur complice 49, 

à leur châtiment il n’eut pas de part. 

Parce qu’à sa justice 118 furent étrangers, 

à sa prière ils ne furent pas sauvés. 

255-284. Il nous faut choisir. 

255 Et nous, frères, craignons, 

parce que nous avons méconnu trois délivrances 44. 

Eux n’en méconnurent qu’une; 

nous, nous en avons méconnu trois. 

Et maintenant que la colère s’est déversée 45, 

déversons notre coeur dans les larmes 4, 

261 de peur que l’ultime colère ne venge 

les premières délivrances par nous méconnues. 

La vendange s’est passée dans le jeûne, 

la moisson et la colère ensemble 47. 

265 Choisissez comme des gens qui peuvent choisir ; 

pesez 48 comme sur des balances, 

pour savoir qui des (deux) plateaux doit dominer, 

(qui) sur son compagnon (doit) l'emporter. 

Nous nous hâterons vers les richesses 

ou bien nous supplierons pour (nos) vies #£. 

271 S'il n’y a pas en nous de discernement, 

eh bien ! nous serons possédés par le Mauvais. 

Le Mauvais qui prive de l'intelligence 

achète 5 notre cœur et notre intelligence. 

275 Tout ce que possède l’homme, 

il l'échange contre sa vie, est-1l dit 51, 

42 Cf. mëmrä 3, ¥, 198, p. 19. 

43 Cf. 2 Pierre 2,1. 

44 Éphrem fait allusion aux trois sièges que l’empereur de Perse, Sapor IL, fit subir en vain à 

Nisibe, en 338, 346 et 350 (cf. p. XXXVII-XXXVIII). 

45 Cf. Ps. 79,6; Jér. 10,25; Éz. 7,8; Soph. 3,8. Allusion à la colère qui s’est déversée sur Nicomédie 

et, peut-être aussi, à la menace que fait peser SaporII sur Nisibe au printemps de 359 (cf. p. xxIv-xxv). 

46 Cf. Lam. 2,11. 

47 La vendange de l’automne 358 a eu lieu en même temps que le jeûne public que faisaient les 

habitants de Nisibe pour ceux de Nicomédie (cf. mëmrä 15, v. 201-208, p. 323). La moisson de 358 a 

coïncidé avec la colère qui frappait Nicomédie. 
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L ܙܐ ܐܬܐ bu Juub ܐܐ ܐܐܐ : 

d'uub ܐܐܐ pugqnip uhipnd, 
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301 Uhniu Ephniu ouébugnip, 

 :  wbèwbg L 68 dépnyܐܐܐܬܐ(

CPE dj dbnbuy ܬ ܐܐܐܬ 

 , 06/46/6397 L wbquinyܐܐܐ ܐܐܐܬܐ

200. 20532 36 

 : ܬ ܐ //  6 pnp bepܐ

Usfuupéu ܙܐ ܬܙ ¥ 7) 

 : ܙܐ ܐ({ܐ ܐ ܐܐ © ܐ ܐܙ ܐ ܐܐܐ ܐܐ ¿ܐܐܬܐ ܬܐ

incomplet ; nous supposons que fait défaut le vers 305 qui devait faire allusion à Nicomédie détruite ; 

pour elle, sa soeur, Nisibe, doit s'arrêter. Quel terme syriaque se cache sous l’expression fun k‘alak‘i 

que nous traduisons, avec incertitude, par famille ? 
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Nous, à l’heure de la colère, 

nous donnons notre vie au lieu de nos biens 52, 

Le destructeur des vies 

sait que la vie vaut plus que tout. 

281 Nous, nous ne savons pas, au sujet de la vie, 

ce qu'est sa nature et son prix. 

Il y a pour nous, encore une fois, un pédagogue : 

la mort, l’amie de Satan 53. 

285-310. Il faut « s'arrêter » pour pleurer et implorer. 

285 Que survienne un deuil dans une fête, 

le deuil étend un voile sur la fête. 

Et bien que la fête soit une douce source, 

et que la douceur désaltère tout homme, 

l’amour, en lui, a pris le goût du deuil, 

en raison de la disparition de son ami. 

291 Il arrête tous travaux, 

il interrompt toutes constructions. 

Il cesse tout ce qui est avantageux, 

il fait ce qui n’est pas avantageux. 

295 Pour deux raisons il est normal, 

de nous arrêter et de nous soucier de (nos) vies : 

l’une, en raison de ceux qui ont disparu, 

et l’autre, en raison de (nos) vies. 

Pour ceux-là, pleurons avec amour, 

et pour (nos) vies, implorons avec crainte. 

301 D'un seul coup, nous tirerons un double profit : 

un avantage pour (nos) vies et pour nos frères. 

Si un mort arrête, durant des jours, 

toute sa famille de frères et de parents, 

53070 0 RATE Le LE PRE RE EP TO PE VE 

sa soeur doit s’arrêter, dans son accablement 54, 

Ce monde, c’est la famille d'Adam : 

un grand malheur existe dans la famille de notre pèce 

52 Ces deux vers complètent les deux précédents : à l'heure de la colère, c’est la vie seule qui 

compte. 

53 La mort est ici personnifiée comme en de nombreux autres passages des Mëmre (cf. p. Lxvi). 

54 Bien qu'aucune lacune n'existe dans le ms., le texte arménien des vers 303-306 nous paraît 
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Fils et filles d'Adam, 

pleurons en raison de notre douleur commune. 

311-334. Dieu nous instruit par ceux qui nous ont précédés. 

311 Grâce aux premiers, nous sommes devenus sages, 

et nous nous sommes instruits près des médians 5%. 

Nous avons appris ce qu’il advint des premiers et des médians, 

et nous avons considéré les derniers. 

315 Si nous sommes courageux comme les premiers, 

nous nous multiphierons plus que les premiers 55. 

Mais si nous sommes paresseux plus que les médians, 

nous serons tourmentés davantage que les médians. 

Et si nous sommes impies comme les derniers, 

nous serons les premiers pour le châtiment 57. 

321 Et si nous sommes agréables comme les derniers, 

nous serons les premiers pour la récompense. 

Béni celui qui détruisit les premiers, 

afin d’en effrayer les médians. 

325 Louange à celui qui frappa les médians, 

afin d’en instruire les derniers. 

Béni celui qui s’activa pour les premiers, 

et besogna aussi pour les médians. 

Il ne se lassa pas non plus des derniers, 

car, à porter secours, il est empressé. 

331 Louange à celui dont le bâton 

réprima, dans (leur) intérêt, les téméraires. 

Louange à celui dont la tendresse 

a pitié, dans (leur) intérêt, de ceux qui se convertissent. 

55 Les premiers pourraient être, semble-t-il, d’une part les gens de la génération de Noé (v. 311, 

313, 323), et d’autre part Noé et ses fils (v. 315, 316), prernier exemple biblique dans le cinquième 

mémrä. Les médians seraient les Sodomites, et les derniers, les habitants de Nicomédie, pécheurs (v. 319) 

et justes (v. 321). Dans les Carmina Nisibena, Carmen XV,15 (éd. Bzce, [traduction] p. 49, Éphrem 

fait appel aussi à ces trois catégories. 

56 C£. Gen. 1,28 et 8,17. 

57 Le sens parait être celui-ci : le premier châtiment & venir, après celui qui a frappé les impies, 

à Nicomédie, sera pour nous, si nous sommes impies. La première récompense à venir, après celle qui 

a été accordée aux justes de Nicomédie, sera pour nous, si nous sommes agréables. 
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MEMRÀ VI 

Ce mëêmrä, l’un des plus courts du recueil, est une justification du gouvernement 
divin à l’occasion de la catastrophe survenue à Nicomédie. 

Une première partie (v. 1-44), entrée en matière sans grand lien avec le sujet, 
présente et illustre, à l’aide de trois exemples bibliques, la rapidité de l’agir de 
Dieu dans le cataclysme de Nicomédie : «en un seul clin d’œil s’enchaînent ton 
commandement et ton œuvre» (v. 9-10). 

Le tremblement de terre de Nicomédie et les destructions qui laccompagnè- 
rent ne procèdent pas cependant d’un caprice de Dieu. Dans le cours du 11615 
(v. 45-160), Éphrem va nous montrer la cohérence du gouvernement divin (v. 45-96), 
puis nous faire pénétrer dans l’intime de son action elle-même (v. 97-160). 

C’est avec sagesse et avec grâce que le Créateur opère toute chose. Sagesse 
et grâce, les deux mots vont revenir constamment pour caractériser l’action divine. 
Celle-ci est aussi sage dans la destruction qu’elle l’est dans la création, car ce qui 
s'écroule avait été construit sans la science ; la destruction est donc juste (v. 45-66). 
En même temps que la justice et la sagesse, c’est aussi la grâce qui se manifeste 
dans la destruction des habitants de Nicomédie comme dans leur création, car 
«Il les a rassemblés avant (sa) colère ou (leur) impiété» (v. 69-70). En raison de cette 
interprétation de la justice et de la grâce, le blâme et le murmure de l’homme 
sont donc injustifiés, d'autant que Dieu a détruit gratuitement et qu’il ne frappe 
pas aveuglément : «(Qui s’éloigne du Donateur quand il lui fait du bien ? Qui se 
plamt du Juge quand il le frappe à juste titre ?» (v. 93-96). 

Pour atténuer sans doute la rigueur de pareils propos, Éphrem apporte une 
dernière touche à cette description de l’action divine, en nous faisant entrevoir 
comment tout s’unifie en Dieu : sa grâce, qui est douce, est aussi discernement, 
choix, et, par conséquent, sévérité; mais sa justice, qui est sage, est aussi mêlée 
de douceur. Il n’y a donc pas de distinction entre justice et grâce (v. 113-148). 
La justice de Dieu, c’est sa grâce, et sa grâce c’est sa justice, appellations variées 
qui n’ont d'autre but que de nous apprendre sa colère et sa compassion. L’une et 
l’autre sont sans cesse présentes dans l’action de Dieu vis-à-vis de l'humanité 
(v. 149-160). 

La dernière partie (v. 161-200) s’ouvre sur une exhortation à recourir aux 
remèdes de la grâce avant que la justice n’intervienne, car il déplaît à la grâce de 
manifester sa force par l’intermédiaire des souffrances dont nous châtie la justice 
(v. 161-172). Et c’est par une louange de la grâce que termine Éphrem : «elle créa 
au commencement. elle donne plus encore que la mesure... de façon gratuite. 
le royaumes. 

Ce sixième mêmrä, qui tient une place spéciale, semble-t-il, dans l’ensemble 
des seize mêmré 1, systématise, ainsi que le seizième ?, la théologie d'Éphrem sur 
le gouvernement divin. C’est par grâce et avec sagesse que Dieu a créé; ces deux 
principes continuent à guider son action dans le monde. Lorsqu'elle est obligée de 
rectifier les constructions défectueuses, conséquences de la liberté qu’il a laissée à 
l’homme, la justice de Dieu fait encore œuvre de grâce. 

1 Cf. p. xxXII-Xx1V. 2 Cf. p. 330-343. 
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SIXIÈME MËÉMRAÀ SUR NICOMÉDIE 

1-10. La rapidité de l’agir divin. 

Il y eut, Seigneur, un violent tremblement de terre, 

parce que ton vouloir fit signe 1. 

Il ne faut, pour faire signe à ton œuvre ou (la) retarder, 

pas plus d’un clin d’œil. 

L’éclair est plus rapide que tout, 

car dès le début il a son achèvement. 

Plus (rapide) que lui encore, 

ton œuvre se presse avec ton commandement. 

En un seul clin 07011, 

s’enchaînent ton commandement et ton œuvre. 

11-44. Exemples de cette rapidité : la bataille contre Amalec. 

Ainsi en témoignent la bataille et l’action contre Amalec; 

en elle, en effet, tous les deux s’exercèrent. 

Moïse (y fut) pour nous un miroir 5, 

il rendit visible ce (mystère) caché ; 

car chaque fois que ses bras se soulevaient, 

aussitôt un effet en résultait 4. 

Si, par le bègue (à la langue) pesante 5, 

l’œuvre accourait à ton signe, 

combien plus rapide doit être ton signe, 

par ton Bien-aimé (à l’action) rapide ¢ ! 

Création et destruction. 

À l'heure où les créatures étaient formées 

par ton Fils (à l’action) rapide, 

1 C’est par un signe, qui symbolise l’acte divin, que se manifeste le vouloir de Dieu (cf. p. Lvr). 

Pour montrer la rapidité de la création, Éphrem, dans les vers suivants, va comparer ce signe à un 

clin d’oeil (akan t'aut‘ap'el ou akan aknarkel). 

2 Cf. Ex. 17,8-13. 
3 Éphrem emploie souvent, et dans divers sens, cette image du miroir (BECK, Das Bild vom Spiegel, 

p. 5-24). Ici le miroir, Moïse, est un symbole du mystère caché de l’agir divin (BECK, loc. cit., p. 8-10). 
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lorsque ton signe s’esquissa, 

ton vouloir aussitôt fut accompli. 

Aïnsi à l'heure de la destruction 

comme à l’heure de la construction, 

18 où ton vouloir fit signe, 

là même il y eut ruine. 

À ton signe, léger et rapide, 

accourent colère et miséricorde. 

De même que ta légèreté ne se fatigue pas, 

ta tranquillité aussi ne se trouble pas. 

Ta colère et ta miséricorde accoururent 

ensemble vers la même ville. 

Une moitié fut renversée par ta colère, 

et une moitié subsista grâce à ta miséricorde. 

La sortie d'Égypte. 

Une même nuit fut réservée en Égypte 

à la vengeance et à la délivrance ?. 

En elle périrent les premiers-nés des Égyptiens, 

en elle survécurent les premiers-nés des Hébreux 8. 

Ce jour-là aussi fut réservé 

à la ruine et à la destruction. 

L'ordre qui détruisit les villes 

profite aux autres en provoquant la peur. 

45-66. Il opère tout avec sagesse. 

Les corps que le Créateur détruisit, 

il ne les détruisit pas inutilement. 

Il les créa avec intelligence 8 

et (les) détruisit avec sagesse. 

Avec sagesse, le Créateur opère 

constructions et destructions. 

Dans son acte de création, construction, 

et dans son acte de destruction, confusion. 

S'il créa avec sagesse, 

avec sagesse aussi il détruisit. 

7 Of. Ex. 12,29-42. 

8 Id. 12,29. 

9 Cf. Ps. 136,5; Prov. 3,19. 
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Avec la même sagesse que lorsqu'il créa, 

il détruit, lorsqu'il détruit. 

Si sa création est bonne, 

sage est aussi la destruction. 

Lorsque l’Omniscient détruit, 

sa destruction est encore une création. 

Toute création qui n’est pas faite avec science, 

est une destruction, est une présomption. 

Tout s’écroule, 

car tout tient grâce à la science. 

Aussi quand la colère détruit, 

il donne une preuve de sa justice. 

67-76. Il opère tout par grâce. 

De même qu’il les créa par bonté, 

il (leur) donna aussi la preuve de sa grâce. 

C’est en effet par bonté qu’il les a rassemblés 10 

avant (sa) colère ou (leur) impiété. 

Une telle fin est semblable au commencement, 

car c’est sa grâce qui commença et qui finit. 

11168 fit entrer par bonté, 

et il les fit sortir par amour. 

Au commencement et à la fin, 

la grâce fut à leur service. 

77-96. Grâce et justice ne peuvent être blâämées. 

Ta grâce et ta justice 

ne sont blâmables ni l’une ni l’autre, 

car toutes deux sont au-dessus 

des blâmes de notre liberté. 

Ta grâce ne modela des formes 

ni pour un salaire ni pour un prix. 

Ta justice les détruisit 

ni injustement ni pour des présents. 

Car gratuite est ta donation, 

qui la reçoit ne peut blâmer. 

83 

10 Cf. Matth. 24,31 ; 25-32. La même idée se retrouve dans les mëmre 8, ¥. 68, et 16, ¥. 174, p.117 

et 341. 
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Car méritée est ta correction, 

elle ne peut nous être nuisible. 

Car elle n’(est) pas futile et désordonnée, 

il n’est personne qui puisse murmurer. 

Car tu ne frappes pas aveuglément, 

il n’est personne qui puisse blasphémer. 

Qui s'éloigne du Donateur 

quand il lui fait du bien ? 

Qui se plaint du Juge 

quand il le frappe à juste titre ? 

97-112. Douceur et sévérité de la grâce et de la justice. 

Comme est douce ta grâce, 

elle aime qui en est digne. 

Chez elle, en effet, 11 y a discernement; 

chez elle, 11 y a aussi sévérité. 

Sage est aussi ta justice, 

pour détruire et caresser. 

La sagesse en elle est cachée, 

et la douceur lui est aussi mêlée. 

Ta douceur est sévère, 

car sa douceur est discernement 11, 

Ta sévérité est tendre, 

car sa rigueur est sagesse 12, 

Alors que sévère est ta douceur, 

combien tendre est ta rigueur |! 

Car ta grâce et ta justice se mêlent l’une à l’autre, 

il n’y a donc plus de distinction. 

113-148. Justice et grâce sont inséparables. 

Qui se dépouille d’un titre et en revêt (un autre) 

est partagé entre deux noms. 

La justice, elle, n’est pas partagée quant à son nom, 

car sa nature ne se divise pas. 

Elle a acquis des parties en raison de dénominations, 

car elle a été appelée de deux noms. 

11 La douceur de la grâce. 

12 La rigueur de la justice. 
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5 gubby cod — 6 lp cod. 

16 Cf. Prov. 13,24. 
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Ta science elle-même, d’ailleurs, 

a des noms et des appellations variées 

121 pour que, par eux, notre humanité soit capable 

d'apprendre (ta) colère et ta bonté. 

Ta grâce possède deux choses 18 : 

bonté et choix. 

125 Car lorsque (tes) présents (sont faits), 

ils le sont d’après un choix gratuit. 

Ce n’(est) pas en pure perte, indifféremment, 

que ta grâce répand son trésor. 

Si ton présent est méprisé, 

elle regrette son choix. 

131 (Si) la justice, avec elle, est maltraitée, 

elle exige réparation de ce mauvais traitement. 

Comme elles sont au-dessus des souffrances, 

(elles sont) aussi au-dessus des préjudices. 

135 (Si) l'humanité, avec elle, est maltraitée 14, 

alors toutes deux lui viennent en aide. 

Là, en effet, où il y a privation, 

ta grâce ouvre ses trésors. 

Et là où 11 y a refus, 

ta 15 justice montre son bâton. 

141 Mais de même que c’est une affliction, 

si ta grâce ne donne rien, 

et que ce nous est une intolérable privation, 

si elle ferme son refuge; 

145 de même aussi, c’est une violation de la loi, 

si ta justice ne corrige pas, 

et ce nous est un extrême dommage, 

si le bâton nous épargne 16. 

149-160. Grâce et justice ne font pas défaut. 

Mais sa grâce ne retient pas 

ses présents loin de l'humanité, 

13 Ici et dans les vers suivants, le traducteur oublie l’accord entre verbe et sujet, sans doute 

sous l’influence du syriaque où grâce, ܐܬܘܒܝܛ , est du singulier, et peut-être aussi du obnpé singulier 

qu’il a employé auparavant. 

14 Le texte de ce vers, qui est parallèle au vers 131, nous semble corrompu. Nous lisons : é‘aré‘ari 

and nma mardkut‘iun. 
15 Au lieu de iwr nous lisons £ 0, comme aux vers 138, 141 et 146. 
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175 Upabp Supof wnubp, 

gb ܐܐ{; ® ܐ 8; ܐܐ wnw phhbugh : 

2uunuubug ܐܐ fr ,ܐܐܐ 

 : ܐܐܐ  gnpôn'g àphܐܐ ܐܐܐ ܐܐܐܕ
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181 Zummoubf ܐܐܐ unncqne]ofubh, 

uw" sun] géunnigônibu : 

en se prêtant à l’action de la grâce, c’est à Celui qui récompense qu'ils prêtent (cf. mêmrä 14, ¥. 30, 

p. 299. 

19 Cf. 2 Sam. 22,21 ; 1 Cor. 3,8. 
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151 car voici que son soleil pour ses créatures 

se lève sur les bons et les méchants 17. 

La justice aussi n’interrompt pas 

son aide à l'humanité, 

155 car voici des frayeurs en tout endroit, 

et des épouvantes en tout lieu. 

À l’heure où la ville est tombée, 

la grâce ne l’a pas sauvée. 

Elle savait que (c'était) par utilité 

que la justice, là, avait réprimandé. 

161-172. Recourir sans tarder aux remèdes de la grâce. 

161 Ne vous blessez pas, mais recourez 

aux remèdes de la grâce, puisqu'elle guérit, 

car il n’est pas agréable à la grâce 

de déployer sa force en vos souffrances. 

165 Mauvais médecin celui-là qui attend 

que les souffrances s’accroissent pour en tirer louange. 

Bien qu’elle guérisse gratuitement, 

la grâce est très malheureuse. 

La grâce souffre beaucoup 

de déployer sa force par le moyen des souffrances. 

171 Ily a pour elle d’autres occasions 

où elle agrée les louanges. 

173-200. Au commencement et à la fin, la grâce. 

Dès le commencement, elle déploya sa force, 

et à la fin elle est louée. 

175 Assurément, il lui est très possible 

de déployer sa force aux deux extrémités. 

Elle les créa au commencement, 

sans (leurs) travaux, de façon toute gratuite. 

Ils reçoivent à la fin puisqu'ils se sont prêtés 15, 

mais ils reçoivent beaucoup plus, gratuitement. 

181 La justice assure la rétribution ; 

d’après la mesure, elle donne rémunération 1°. 

17 Ce texte — s’il est une citation de Matth. 5,45, car il n’est pas introduit par l’une des formules 

habituelles (cf. p. xLr-xLir) — est différent de la Bible arménienne et de ses variantes (éd. Zohrab), ainsi 

que des citations arméniennes qu’a réunies LELOIR, Citations du Nouveau Testament, 1A, p. 65-68. 

18 Ils se prêtèrent à l’action de la grâce. Ce vers fait écho vraisemblablement à Col. 3,23-24 : 
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VI, 183-200 

La grâce aussi donne à son tour, 

plus encore que la mesure, 

non selon les labeurs des justes, 

De même que (quelqu’un) reçoit un salaire 

en raison de quelques travaux *, 

il reçoit des présents infinis et indescriptibles, 

Son travail lui à permis 

d’entrer, de recevoir beaucoup. 

(C’est) grâce à ces travaux que la grâce aime 

signaler sa force envers ceux d’en-bas 21, 

De même en effet qu’à ceux d’en-haut elle donna, 

sans (leurs) travaux, de façon toute gratuite, 

de même aussi à ceux d’en-bas elle donnera, 

pour peu de chose, le royaume 22. 

Voilà sa force au commencement, 

et à la fin sa louange. 

20 Apoc. 22,12. 

21 Les habitants de la terre et, au vers suivant, ceux du ciel. 

22 Elle créa sans mérite de notre part alle donne au-delà de nos mérites. 
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MEMR À VII 

Après avoir exposé ses vues sur le gouvernement divin mis en cause par la 
catastrophe de Nicomédie, Éphrem revient à un genre plus simple. Le septième 
mêmrä, qui ne développe aucun thème spécial, est un exposé de type narratif et 
exhortatif dont le centre est constitué par une brève description du désastre. 

Dans une première partie (v. 1-88), Éphrem se fait l’écho de la tristesse 0118 
provoquée partout la destruction de Nicomédie : «La où tout a été perdu, les 
consolations ne comptent plus» (v. 21-22). Ce deuil, les habitants de Nicomédie 
l'avaient pris pour eux-mêmes, bien avant la catastrophe, lorsqu'ils pleuraient 
sur des morts : «les larmes versées avant ce jour étaient des larmes prophétiques… 
ils pleurèrent à l’avance leur mort» (v. 41-42, 52). 

Une courte description du désastre (v. 89-149) forme le noyau du mémrä : 
la ville s'endort, se réveille et chacun reprend ses occupations; c’est alors que sur- 
vient le tremblement de terre. Éphrem ici ne considère que deux catégories de 
personnes parmi celles qui furent frappées par la catastrophe : les malades et leurs 
médecins, les morts et ceux qui les portaient en terre. 

La dernière partie (v. 151-244) explique brièvement comment se produisit 
la catastrophe, et les leçons qu’il faut en tirer. Le «signe» de Dieu, symbole de sa 
volonté qui a tout créé et soutient les êtres dans l’existence, «abandonna les villes 
et elles périrent» (v. 152). Sagesse humaine, richesse, beauté, splendeur, jeunesse, 
paresse et querelles disparurent avec elles. Une seule chose compte : l’entrée dans 
le royaume pour y posséder le Maître de toute chose. 
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SEPTIÈME (MËMR À) SUR NICOMÉDIE 

1-40. Deuil pour la ville détruite. 

1 

11 

15 

21 

25 

La ville qui a été détruite est devenue 

une source de deuil pour la terre. 

La nouvelle, nouvelle amère 1, 

remplit d’amertume les oreilles 

de ceux dont l’ouie fut blessée 

par une si triste nouvelle. 

Combien pire (l’amertume) eut été, en vérité, 

si le désastre s’était produit à proximité, 

lui qui put causer du tourment, 

rien que par son annonce, à ceux qui sont éloignés ! 

Comment et de combien de (tourments) 

affligea-t-il réellement ceux qui étaient présents ! 

Que meure un seul frère parmi dix frères, 

cela suffit à attrister ses père et mère ; 

et la perte d’un seul bien 

assombrit celui qui possède une fortune °. 

Combien plus amer est le deuil, 

là où tout a été perdu, 

où ne reste personne pour encourager 

et aucun descendant pour consoler ! 

Là où tout a été perdu, 

les consolations ne comptent plus. 

Là où tout a été ruiné 3, 

rien ne peut consoler. 

Confus y sont les dommages, 

confuses en sont les nouvelles. 

Parce que confuse est la narration, 

confuse est aussi la lamentation. 

Qu'il est amer ce deuil, 

du fait qu’il est cruel ! 

1 Pas de ponctuation du vers 4 au vers 7. 

2 Cf. Le 18,23. 



96 

31 

35 

41 

45 

51 

55 

61 

MËMRA VII 

pojubquhEsܐ  Eu, qh ×; 4uplܐܐܐ  
ghqènemdul np Egbh wub : 

 71 pub ܐܐ ܣܚ

quéufubug fr fuuu bp nupufuni[ofuh : 

Gr ah E£uwuu juunféui dune, 

 ܙ ܐܬ ܐܐ( Jus f ܐ( ܐ :

n's 0 0 1 (obus, 

 Ln's ap qupèuh junnn ܐܬܐ :

du bqh Euuwpukuy, 

gb bg du'£ Guuwpulug : 

Luybe op junuS pub quuph, 
 :  Ep , bullܝ

 , juub dnbjng puyphܐܨܢܨ ܐܬ
gbipbu hu puyghh p pub : 

 , feph ns ghwbfhܐܙ ܐܢܨܬ ܢܨ ܨܬ ܬܬ«
 :  puyhh 6ܐܬ

 , fipbubg agpuiph 4fhphubuܐ /
 : ܐ //  fuphubqܘܠܙ ܐܐ

Payg jhpuch ܠ( ܬ puni, 
 :  // owdn'i4 funpépandܙ ܐܐ

9h bepk funpépabe b YEubu faphwby, 
 :  pugfü géutu prpbubgܐ ܨܡ

 ܝ?
 :  0 67ܐ( ܐ( ¿ܐ ܐܬ(

Lg 6:9) np ܐܐܐ 6) 

Egh ܐ ܐ 686/(/6 : 

 , np Juub dbnbjny bnquܐܵ

gouby qéuêu hnqu : 

 , Supqupl" hufu pub gfnpp dh Eupruwènghܐ;
op )ܐ bu uukur ]ܐܬ : 

Puyg PEplu juji wunip 
quêufubghh dénbu p pub quypng ܐܬܪ 

gb ubhbghh gprabgf à wnukp 
P àbnb jupubbuwy : 

5 C'est-à-dire peu avant les secousses. 
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31 Il est si dur, que la bouche ne peut exprimer 

les destructions survenues là-bas. 

Quel malade, sortant de maladie, 

augmenta sa joie en ce désastre ? 

35 Parce qu’il parvint au seuil de la mort, 

dans sa colère, un « malheur !» força ses lèvres. 

L'homme joyeux n’a pas joui de sa joie, 

ni celui qui recouvra la santé. 

Le « malheur !» devint général, 

car la mort devint générale. 

41-70. Les pleurs, les cris et les morts étaient prophétiques. 

41 Les larmes versées avant ce jour 

étaient des larmes prophétiques. 

Lorsqu'ils pleuraient sur des morts, 

ils pleuraient sur eux-mêmes en pleurant. 

45  Eux-mêmes sur eux-mêmes, sans le savoir, 

pleurèrent à l’avance, les malheureux ! 

Leurs bouches, sur eux-mêmes, se lamentaient ; 

leurs voix les pleuraient. 

C’est à juste titre cependant que survinrent les pleurs, 

mais comme un symbole 4 caché. 

51 En effet, comme en symbole durant leur vie, 

ils pleurèrent à l’avance leur mort. 

Tandis qu'ils pleuraient leurs morts, 

leur propre mort hâta sa venue. 

55 Avec le cri de douleur sur les morts, 

survint la ruine des vivants. 

Le cri de douleur sur leurs morts 

célébra leur (propre) mort. 

Il fut un prophète, peu avant les secousses 

qui se produisirent peu après. 

61 Peut-être même qu’en ce jour 5, 

les morts furent plus nombreux que les autres jours, 

car à l'avance se gravèrent des paraboles 

à travers (ces événements) visibles, 

4 Le terme arménien xorhurd traduit le syriaque ܐ 1 ܪ ܐ (rd24), comme on le voit dans le mëmrä 9, 

v. 45, 50, 51, p. 174. 
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65 pour que par l'accroissement de leurs morts 

soit représenté le symbole de leur mort, 

et que dans l’accroissement des cris de douleur, 

la ville se pleurât elle-même ; 

car elle a été séparée de ses compagnes, 

celle qui était plus belle que ses compagnes. 

71-88. Il faut prendre le deuil. 

71 $i nous voyons un cadavre 

entouré de respect et honoré de couronnes, 

la tristesse nous envahit, 

alors que personne n’appelle la tristesse. 

75 Un mourant qui s’en va (nous) attriste, 

car notre lignage est lié en Adam. 

Notre œil s’afflige devant un défunt, 

car une est notre race sortie d’Êve. 

Nous nous attristons sur celui qui fut étouffé, 

car une est (notre) origine à tous. 

81 Un amour caché circule en nous, 

car une parenté existe entre nous. 

Si pour ce deuil léger, 

notre nature s’attriste, peinée, 

85 combien plus nos yeux se rempliront-ils de larmes, 

à cause de la ville remplie de cadavres ! 

Qui remplirait sa bouche de rires 5, 

quand la ville est remplie d’étouffés ? 

89-112. La veille et la matin du désastre. 

Ils s’endormirent au soir, 

et les toits tombèrent sur leurs corps. 

91 Ils s’endormirent à l’aube, 

et voici leurs maisons écroulées sur leurs corps. 

Cette nuit-là ils furent peut-être plus vigilants 

qu’en toutes les nuits, 

95 pour que l'interruption de (leur) sommeil 

figure le grand arrêt de leur cheminement. 

Lorsqu’à l’aube, la ville se réveilla, 

à ses affaires chacun s’en retourna : 

6 Cf. Ps. 126,2. 
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les femmes oisives, à leurs parures, 

les laborieuses, à leurs toiles. 

Chacun partit à (ses) occupations, 

l’ange de la colère, à la destruction. 

Ils ne savaient pas, les malheureux, 

que leur mort se tenait aux portes. 

Les constructeurs partirent pour leurs constructions. 

Les artisans se disposèrent au travail. 

Les juges entrèrent au tribunal. 

Les visiteurs sortirent pour leurs visites. 

Sur le coup de trois heures ?, 

à l'heure de la douce lumière, 

le soleil se coucha pour la ville, 

et elle se trouva privée de lumière $, 

113-124. Les malades et leurs médecins. 

Les malades suffoquèrent dans leurs lits, 

eux qui espéraient se lever. 

Les toitures s’effondrèrent 

et ensevelirent malades et visiteurs. 

Le malade là fut suffoqué 

et, autour de lui, ses visiteurs. 

C’est à l’heure de faire visite, 

que la colère visita la ville. 

À l’heure où sortirent 

les médecins pour les soins, 

à la même heure sortirent 

les veilleurs 9 avec ordre de détruire. 

125-150. Convors funèbres et fossoyeurs. 

Des vivants faisaient cortège aux morts, 

le dernier instant faisait cortège à tous. 

Ils se firent cortège eux-mêmes avec les morts 

car, avec eux, ils furent enterrés sur les places. 

Ceux qui firent cortège aux défunts, 

il les emmena avec lui aux enfers. 

7 La troisième heure, selon la division ancienne du jour, celle à laquelle commençait la vie publique. 

8 Cf. Ammien, Histoire, 1. XVII, 7 : « Primo lucis exortu, diem nonum Kal. Septembrium, concreti 

nubium globi nigrantium, laetam paulo ante caeli speciem confuderunt, et amendato solis splendore, nec 

contigua uel adposita cernebantur » (éd. SABBAH, p. 56). 
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131 Des gens sortirent pour faire cortège, 

et ils prirent le chemin de l'éternité. 

Des vivants firent cortège à leurs vivants, 

à l’improviste (ils se trouvèrent) parmi les morts. 

135 Eux-mêmes sortirent pour se faire cortège, 

car ils se mirent en marche pour les enfers. 

Heureux le mort qui mourut peu avant cette colère, 

car des larmes furent versées par ses amis. 

Par ses porteurs, avec honneur, il fut conduit au tombeau, 

et 11 quitta la ville en paix. 

141 Ilne vit pas l'horreur cruelle, 

n’entendit pas le violent tremblement de terre. 

Les fossoyeurs, qui l’ensevelirent et s’en revinrent, 

rentrèrent et furent étouffés dans leurs demeures. 

145 Ils ensevelirent les morts et s’en revinrent 

pour être ensevelis sur les places. 

La ville, antique (et) séculaire, 

honora et ensevelit ses amis. 

De leur vie, elle fut la nourrice 

et de leur mort, le fossoyeur. 

151-190. Dieu détourna son regard de la ville. 

151 Le signe de la Puissance d’en-haut 9 

abandonna les villes et elles périrent. 

Ce signe soutient toutes les créatures, 

sans les soutenir avec des mains. 

155 Elles lui sont suspendues, sans lui être enchaînées. 

11168 tient, sans se fatiguer. 

Dieu, ce n’est pas avec effort que, 

comme nous, il soulève quelque chose. 

Faiblesse serait au Tout-Puissant 

si, avec effort, il soulevait quelque chose. 

161 Ce n’est pas après s’être approché et avoir touché, 

qu’il peut ensuite soulever quelque chose. 

La volonté, qui est faible chez nous, 

est puissante chez Dieu. 

10 Comme au début du sixième mëmrä (v. 21-30, p. 79-81), Éphrem reprend, dans tout ce pas- 

sage, le terme « signe », dans le but de montrer la rapidité de la destruction de Nicomédie. 
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165 Car le vouloir de Dieu est puissance, 

il porte toutu, 

C’est un bras créateur 

qui fait tout sans se fatiguer. 

L'homme fait voir sa puissance 

et Dieu, son vouloir. 

171 L'homme agit avec ses bras, 

et Dieu d’un signe paisible. 

Le signe qui enveloppe tout 12 abandonna les villes, 

et elles furent renversées comme aux origines 13, 

175 Quand le Créateur créa, d’un signe il donna vie aux créatures, 

par celui qui commande, son Bien-aimé 14. 

De même, d’un signe paisible, 

il détruit, fait disparaître les créatures, 

pour que nous comprenions, par ces (faits) du milieu (des temps 15), 

les récits des origines et de la fin. 

181 Ceux qui périrent à l’improviste 

montrent, quant aux origines, 

que les créatures existèrent à l’improviste, 

comme l’écrivit Moïse avec l’aide de l'Esprit. 

185 Ils montrent aussi, quant à la fin, 

que les créatures disparaîtront à l’improviste. 

La ville qui a disparu à l’improviste 

est un miroir 16 du Créateur souverain. 

Vois son signe à son égard : 

comment il détruit les créatures. 

191-244. Que l’homme regarde et en tire la leçon. 

191 Lève-toi, tiens-toi près de la ville détruite : 

de loin vois sa destruction, 

comme quelqu'un qui regarde de près, 

car l’esprit peut approcher de tous côtés. 

195 Même lorsque quelqu’un se tient là, 

si son esprit n’est pas présent 

11 Cf. Hébr. 1,3. 

12 Cf. Ps. 32,13. 

13 Éphrem pense sans doute aux villes de Sodome et Gomorrhe, auxquelles il fait fréquemment 

allusion dans ses mêmre (voir tables). 
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sa présence est éloignée, 

car l'esprit n’est pas présent. 

Il peut donc, même éloigné, 

être présent par son esprit. 

Lève-toi et regarde vers elle, 

avec l'oeil caché de l’esprit. 

Vois les sages : ils furent étouffés ; 

aussi recherche la sagesse d’en-haut 17. 

Vois les riches : ils furent ensevelis ; 

aussi recherche la vraie richesse. 

Vois les belles choses : elles ont péri; 

aussi recherche la beauté qui point ne se flétrit. 

Vois les jeunes filles en putréfaction ; 

aussi méprise toujours le désir de la chair 8. 

Vois les constructions qui se sont écroulées ; 

aussi construis-toi des constructions dans les cieux 12. 

Vois l’enfance : elle a été emportée ; 

aussi ne t'inquiète pas de la vieillesse. 

Vois là-bas la richesse ; 

aussi ne te chagrine pas de la pauvreté. 

Vois la paresse : elle a été ruinée; 

aussi sois 2616 pour la pénitence. 

Vois les révoltés qui ne s’étaient pas réconciliés, 

et les rancuniers qui ne s’étaient pas accordés. 

Les voici là-bas étouffés et abandonnés, 

et leur animosité, avec eux, s’en est allée. 

Il n’entre pas dans le royaume *, 

celui qui se défie de son prochain. 

S'il ne ressemble pas à ses habitants, 

il ne sera pas de ses héritiers. 

Celui qui, ici-bas, a en vue 

l'amour des enfants du royaume, 

(celui-là) le royaume l’accueille, 

car il voit en lui la marque de ses fils. 

Si tu t’appliques à considérer ainsi la ville détruite, 

de loin c’est une terre d’élection. 

17 Prov. 4.5. 

18 Cf. 1 Pierre 2.11 
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Quand on regarde de près, l’œil fond en larmes, 

car ce lieu habité en ruines s’est mué. 

Les battements du cœur augmentent 

à cause des gens étouffés et ensevelis. 

La bouche murmure des lamentations 

à cause des gens de haute taille enchevêtrés. 

Là, la tristesse l'emporte 

à cause des gens de petite taille. 

Vois : tout cela a été détruit, 

et de tout cela fais peu de cas. 

Détache-toi de toute chose, 

et possède le Seigneur de toute chose. 
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HUITIÈME MÊMR À 

Le huitième mëémrä est le plus long du recueil, puisqu'il comprend 910 vers. 
C’est aussi celui qui contient la présentation la plus complète de la catastrophe et 
de ses conséquences. Éphrem s’attarde longuement sur le sort des personnes et des 
bâtiments de Nicomédie, en même temps qu’il se fait l'écho du deuil et de la tris- 
tesse que l’événement doit susciter partout. 

Reprenant le premier des thèmes du sixième mëmrä, Éphrem commence par 

rappeler, en quelques vers seulement (v. 1-8), que c’est par la volonté de Dieu que 
tout arrive. 

Une première partie, entrecoupée d'enseignements et d’exhortations morales, 
brosse un tableau du cataclysme (v. 9-372) : les vivants ont été anéantis (v. 9-206), 

et la ville qu’ils habitaient est devenue un amas de pierres (v. 207-372). 

C’est sous deux thèmes qu'Éphrem évoque d’abord le sort réservé aux habi- 

tants de Nicomédie : la mort les a rendus semblables dans les enfers, en leur faisant 

perdre les traits qui les différenciaient sur terre (v. 9-68) ; elle les a privés aussi de 

toute beauté, en leur enlevant la vie dont ils avaient été gratifiés (v. 69-90). Puis 

le poète évoque rapidement la résurrection (v. 91-112) et, sans transition, il se met 

à décrire l’entrée en foule dans les enfers de milliers d'habitants de Nicomédie, 

devenue un pressoir de colère (v. 113-168). Une exhortation à la crainte et à l’amour 
(v. 169-206) conclut ce passage. 

Au sort fait aux êtres humains, Éphrem associe celui des lieux où ils vivaient. 
Les portes, (jaillissements de fils d'hommes» (v. 208), «ont été bouchées comme des 

fontaines» (v. 221). Quant à la ville qui n’est plus qu’un amas de pierres, elle fut 

elle-même, pour ses diverses catégories d’enfants, un pressoir de colère (v. 222-264). 
Toute vie y a cessé, les paroles, réjouissances, procès ont pris fin (v. 265-296). 

Cette première partie se termine sur l'évocation du moment exact où la catastrophe 

s’abattit sur la ville (v. 297-372) : «le matin, la ville s’éveilla; après le réveil, elle 

se rendormit». 

La deuxième partie n’est qu’une longue complainte sur les habitants et la ville 

(v. 373-822). Éphrem passe en revue divers corps de métier et catégories sociales, 
pour les inviter à prendre le deuil de leurs compagnons. De tout le recueil, ce 

passage est l’un de ceux qui fournissent le plus de renseignements historiques 
sur la vie à Nisibe dont Éphrem se sert pour décrire celle de Nicomédie. 

Après avoir pleuré si longuement sur la ville et les habitants de Nicomédie, 

Éphrem imagine, en conclusion, ce que pourraient être les lamentations des pro- 

phètes d'Israël (v. 823-910). Seuls, Jérémie, Ézéchiel, David, Salomon, Daniel et 

Jacob, qui pleurèrent avec de lugubres paroles sur la fille de Sion, sauraient trouver 
les paroles et les chants adaptés à la catastrophe de Nicomédie. 
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HUITIÈME (MÉMRÀ) 

SUR LA VILLE DE NICOMÉDIE ET SES VOISINES : 

1-8. Tout arriva par la volonté de Dieu. 

1 Seigneur, d'innombrables navires ont péri, 

car ton vouloir fut leur fin. 

D'un bref signe de ton regard, 

mer et continent furent bouleversés 2. 

5 Le continent trembla de façon inaccoutumée, 

la mer se retira de façon anormale. 

La ville fut renversée contre son vouloir, 

tout arriva par ton vouloir 3. 

9-35. Beauté et particularités ont disparu. 

Ton ordre a ravagé les visages 

que ton amour avait ornés. 

11 Avec amour, ta grâce les avait ornés; 

avec raison, ta justice les a altérés. 

Ils étaient entrés séparément sur terre, 

ils entrèrent tous ensemble dans les enfers. 

15 Parmi les créatures ils étaient entrés un à un, 

ils en sortirent par un unique chemin. 

Jour après jour il les avait enfantés, 

en un instant il les a emportés. 

Durant des années ils étaient entrés parmi les créatures, 

en un clin d’œil ils en sortirent. 

21 11168 avait ornés par (leurs) statures, 

il leur avait distribué des traits. 

La colère abattit leurs statures, 

la mort ravagea leurs figures. 

25 De ressemblances variées avaient été ornés 

les visages qui périrent là. 

1 Il s’agit des faubourgs de Nicomédie, comme le dit explicitement Ammien, Histoire, 1. XVII,7 : 
«.… haecque secuti typhones atque presteres, cum horrifico tremore terrarum ciuitatem et suburbana funditus 
everterunt » (éd. SABBAH, p. 56). 

2 Ammien (Histoire 1. XVII,7), dans sa description du tremblement de terre, mentionne le déchat- 



114 

31 

35 

41 

45 

51 

55 

MÊMRA VIII 

2uunsh npnybug gg uk, 

du £ Guuwpukbug ghépuupubu : 

h 4:4 ܐ 7 

L juuyukubbqh Guuwuwupnrfoh'ihp : 

 ܐܐ :9

 L ܕ L bqènewè ܬܐܐ ܐܐ( ܬܐܐ( :

 ܐܬ )ܐ 7

np npnobug L Gucwuwpbug qhauu : 

Nprobuy ghauu / ܝ 

 L ܐܐܬ ܐܐ ܐܐܐܬܐ / ܙ{ 6687 :

 Npn>buwy ܩܩ 1( /

Lk ܐܐܐ ܐܐܬܐ ܐ puppunnlp : 

gb vprobugt nb ppp qui, 
gpuppu'nu bep 4hEpawpubu : 

Cab npnoünchp / 4 

ab '' Lhgh ; "7 «+ : 
 ܐܐܬܐ ܐܐܬܐ  h gdnfuuܐܨ

ab he :)ܧܨ fn : 
Chap fu # ,ܐ ܐܬ 

§/' ¿$ phuph wbufy fr )ܙ ܐ : 

[LE Epbup JÉphuwug, 

 ܐ ܙ̄ quunkbn fi ܬܐ ܐܐܐ 6 :

ns 749 1 p |! 

PE 10/00/0200 20008: 0 

  PE NEܬܘ ܨ (4
&# npnsby ܐܐܬܐ /# ah'us E: 

Gnndwi qupfoüunh L'nbuwbbh ܙ 

wuu" funny bb npnoônbp : 

Nr qubuhy LL , 

éwbu sky quuunkbp phunwbbuwg :ܐ  

 Sbukp gb b pmb L ܙ ܙܬ,
EE ps gfunny npnroôncbp : 

Puf” ܬ ܙ sE wfunny // 

apr quukbpwg k 00 : 

3 gbhbp cod. 



31 

35 

41 

45 

51 

55 

VIII, 27-60 115 

Le créateur avait différencié (leurs) aspects, 

la mort rendit semblables (leurs) traits. 

Dans leur agencement, différences ; 

mais dans (leur) destruction, ressemblances, 

Quant à la formation, agencement ; 

mais la destruction est confusion et corruption. 

Il a le pouvoir par sa volonté 

de les différencier et de les rendre égaux. 

35-68. Uniformité dans les enfers. 

Chez les vivants il les différencia, 

et au milieu des morts il les rendit égaux. 

Il les différencia par leurs figures, 

et les diversifia par leurs voix, 

afin de différencier l’oreille comme l’œil, 

les voix comme les traits. 

Chez les vivants il y a des différences, 

pour qu’il n’y ait pas de confusion. 

Dans 168 enfers c’est l'égalité, 

car là 11 n’y a pas à discerner 4. 

Il y a confusion dans les enfers, 

car une apparence ne se distingue pas d’une apparence, 

ni les visages, des visages, 

ni la silhouette, de la silhouette. 

Les morts ne sont pas à la recherche des morts, 

qu'ils aient besoin de discerner, 

qu’un homme sache quel est son voisin, 

et qu’il distingue quelle est sa silhouette. 

Lorsqu'on est éveillé et qu’on voit la lumière, 

c’est alors que les différences sont nécessaires, 

pour distinguer l’aspect des étrangers 

et reconnaître la silhouette des familiers. 

Voyez : dans le sommeil et les ténèbres, 

point n’est besoin de différences. 

Combien moins, dans les enfers, est-il besoin 

de différences entre silhouettes et figures, 

4 Dans tout ce passage (v. 43-112), Éphrem conçoit les enfers comme un lieu qui regroupe les 
morts, un shéol localisé et sans lumière (cf. p. LxXVI-LxvI). 
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10 Dans ce vers et les autres du mëmrä où il en est question, la mort est personnifiée (cf. p. Lxvi). 

11 La voix, c’est la voix du Christ qui appela Lazare (Jn 11,43) et qui descendit au shéol, ainsi 

que le disent les vers suivants (v. 93-112). Éphrem emploie les mêmes images dans les Carmina Nisibena : 

« la voix du Seigneur résonna dans le shéol » (éd. Beck, [traduction] p. 9), « la voix du Seigneur ressuscite 

les morts » (id. [traduction] p. 34). 



61 

65 

71 

75 

81 

85 

VIII, 61-90 117 

car le corps s’arrête dans sa marche 

et l’âme cesse son mouvement 5. 

C’est lorsque la vie leur est donnée 

qu’ils acquièrent leurs différences. 

Bénie, la volonté qui les dessina 

et, parmi la création, les dispersa. 

Béni, celui qui, en un instant, commanda 

et, du milieu d’elle, les rassembla ¢. 

69-90. Beauté des corps en vie, horreur des corps sans vie. 

Très agréable est ton agencement, 

très redoutable est ta destruction, 

car jouissance (fut) dans leur vie 

et horreur dans leur mort. 

Les corps avaient été ornés, 

ils étaient devenus temples d’âmes magnifiques 7. 

Les temples furent mêlés avec les temples, 

les muets avec ceux qui sont doués de la parole. 

Les temples muets 

étouffèrent les corps, temples doués de la parole. 

Les temples périrent dans les temples, 

et tous furent privés les uns des autres. 

Magnifiques étaient les édifices muets, 

parce qu’en eux se trouvaient des (temples) doués de parole. 

Leurs maisons furent privées des corps, 

et leurs corps, des âmes 5. 

Le temps d’un seul clin d’œil, 

ce furent des monceaux de cadavres £. 

Des milliers de corps sans vie 

firent la joie de la mort avare 10. 

La voix l’attristera, 

lorsqu’elle les lui réclamera 11. 

5 Comme plus loin (v. 74, 84), le terme arménien 4:76 traduit sans doute le naf$ syriaque (voir 

mêmrä 9, ¥. 44, p. 174) dont la signification est polyvalente (cf. p. :ܐ &111(. Ici funé* semble désigner 

le principe vital, le souffle de vie qui cesse son association au corps. 

6 Cf. Matth. 24,31 ; 25,32. Même idée dans les mêmre 6, ¥. 69, p. 83 et 16, v. 175, p. 341. 

7 Voir plus haut v. 62. 

8 Id. 

9 Ammien (Histoire 1. XVII,7) rapporte aussi qu’un grand nombre d'habitants disparurent : 
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16 Cf. Jonas 2,1. 17 Jd. 2,11. 

18 Cf. Matth. 27,51-53. 

19 Avec les ornements et les vêtements funèbres des morts. 
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91-112. La Résurrection, plus rapide que la Mort. 

91 Celui qui les fit mourir à l’improviste, 

lui-même leur rend la vie à l’improviste. 

Une seule voix, clef des enfers 12, 

ouvre les portes aux prisonniers. 

95 Aussi rapide que leur chute, 

vois le réveil de leur corps. 

Rapide est le bras de la mort et, plus que lui encore, 

celui de la volonté victorieuse de la Résurrection. 

La mort est comme un Trésor 13, 

et les enfers, le dépôt, sont dépositaires de ses biens 14, 

101 Les corps sans vie ¥ viennent en dépôt, 

pour la voix qui les réclame tous. 

Lazare sortit du tombeau 15 

à la voix (qui) exige le dépôt. 

105 Dans le poisson, le prophète eût-il été retenu 15, 

sa perte eût été acquise. 

Celui qui commande fit signe à l’avaleur, 

et 11 rendit le dépôt qui se trouvait en lui 17. 

Continuellement la mort nous dévore, 

mais en un instant elle nous vomit. 

111 Lentement elle avale l'humanité, 

mais en un instant elle la vomit. 

113-148. Des milliers et des milliers de morts. 

La colère sortit pour détruire cette ville, 

et c’est un signe de son Seigneur qui le lui commanda. 

115 Des milliers et des milliers de morts 

en un instant entrèrent dans les enfers. 

Lorsque ta voix fendit les tombeaux, 

les morts sortirent des enfers 18. 

Mais quand ton courroux détruisit cetie ville, 

les vivants y descendirent à l’improviste. 

121 Les portes des enfers ne purent 

faire entrer le mort avec sa parure 1°. 

12 Cf. Apoc. 1,18. 

18 Litt.: «une maison de trésors, tun ganjir expression qui désigne comme dans les évangiles 

(vg. Jn 8,20), la salle du trésor. 

14 Comme dans le livre de Job, les enfers (le shéol) sont le rendez-vous de tous les vivants. 

15 Cf. Jn 11,44. 
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Les tombeaux sont les portes des enfers 

qui font entrer le mort avec sa parure. 

Comme la colère en abattit un grand nombre, 

sans leur parure ils entrèrent aux enfers. 

Dans les maisons pleines de vivants 

furent ensevelis leurs habitants. 

La ville, remplie de vie, 

est toute remplie de mort. 

Au lieu de personnes vivantes, 

la voici remplie de corps sans vie. 

Les maisons sont pleines, plus que les tombeaux, 

de morts dignes de pitié, ensevelis vivants. 

Ils sont plus dignes de pitié que tous les morts, 

et plus effrayants que toutes les morts. 

Ils sont dignes de pitié à cause de (leur) mort soudaine, 

et effrayants à cause de la colère. 

Ô morts qui n’ont pas versé de larmes, 

disparus qui ne se sont pas vu décliner ! 

Pour chacun ce désastre est plus grand que tout, 

car il emporta sa famille et elle descendit aux enfers. 

Si un seul mort nous fait pleurer, 

combien plus un grand nombre ! 

Personne ne fit ses enfants héritiers de sa fortune, 

car la colère saccagea tout. 

Personne ne laissa ses richesses à (ses) enfants, 

car ne survécut aucun survivant. 

149-168. Le pressoir de colère. 

Cruel est le deuil en la région, 

grande, dans l’univers, l’affliction. 

Comment, aux pressoirs, nous réjouirions-nous, 

quand un deuil cruel (frappe) nos frères ? 

Qui fredonnerait aux pressoirs, 

quand des villes ont été réduites au silence ? 

En pressoirs de colère 2 furent transformées, 

pour leurs habitants, ces cités. 

Beaucoup de petits enfants furent moissonnés là, 

plus que de grappes de raisins vendangées ici-bas. 

20 Cf. Apoc. 14,19. 
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Là furent ensevelies beaucoup de jeunes filles, 
plus qu’il n’est de grapillons dans nos vignes. 

161 Il resta du bourgeon 2 sur les vignes, 

mais là ne survécut aucun survivant. 

Seules les grappes de raisins sont cueillies, 

la vigne subsiste bien entretenue. 

165 Vignes et grappes ont disparu : 

la ville et ses habitants. 

Qui monterait aux pressoirs, 

lorsqu'il y a des pressoirs de colère ? 

169-206. Amour et crainte devant le carnage. 

En ce pays, nos frères furent étouffés et ensevelis ; 

crainte et amour (soient) parmi nous ! 

171 Ou bien craignons comme des pécheurs, 

ou bien pleurons comme pris de compassion. 

Quand nous versons des larmes sur eux, 

nous donnons la preuve de notre amour. 

175 Une larme, matière commune, 

procure un double avantage. 

Les pleurs versés ici sont utiles 

aux éloignés et aux proches. 

Les pleurs répandus sur eux 

lavent nos souillures. 

181 Quand nous pleurons sur eux, 

nous effaçons la cédule de nos dettes 22, 

Que des larmes soient versées dans notre temple, 

elles deviennent notre offrande dans la colère. 

185 Qui courrait à des constructions, 

quand les constructions ont enseveli leurs maîtres ? 

Si, par charité, nous n’avons pas honte, 

tremblons à cause de la colère ?3. 

Qui laverait son corps avec l’eau, 

quand ses compagnons furent souillés avec du sang ? 

191 Qui userait de parfums, 

quand la région est empestée par les cadavres ? 

21 patuak, hapax que nous rapprochons du terme ptuk, augmenté du suffixe diminutif ak. 
#2Cf, Col. 2,14. 

28 Cf. Jér. 5,22. 
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Quelle jeune épouse prendrait plaisir à se parfumer, 
quand la ville est empuantie par les morts ? 

À qui la nourriture serait-elle agréable, 

quand nos frères sont morts à table ? 

Pour qui la boisson serait-elle savoureuse, 

lorsqu’ont péri boisson et buveur ? 

Qui pourrait participer à des banquets, 

quand nos compagnons sont morts dans des banquets ? 

Qui pourrait participer à un festin, 

quand les festins ont pris fin dans la colère ? 

Qui serait dans la gaieté, 

quand les étouffés sont tristes dans les enfers ? 

Qui achèterait et qui vendrait, 

quand, à l’improviste, fut arrêté le commerce ? 

207-222. Les portes de la ville sont tombées. 

Les portes ouvertes des villes, 

des jaillissements de fils d'hommes! 

Une foule nombreuse (en) jaillissait, 

comme les ruisseaux, des fontaines. 

La fontaine ne jaillit qu’au dehors, 

mais la porte, au-dedans et au-dehors. 

Les portes surpassaient les fontaines, 

car, à l’intérieur et à l’extérieur, elles faisaient jaillir. 

Des couleurs variées et des parures différentes, 

les portes de la ville (les) faisaient jaillir. 

De la fontaine, une seule chose, 

de celles-là, toutes choses. 

Les portes sont tombées avec leurs corniches 24, 

leurs sculptures ont été détruites. 

Elles ont été bouchées comme des fontaines ; 

tués, ceux qui entraient et sortaient. 

223-242. La ville est un amas de pierres. 

La ville fut renversée et la terre trembla, 

elle devint un amas de pierres pour ses habitants. 

24 Cf. Is. 24,12. 
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« Le tremblement dont nous parlons ici s’étendit dans l’Asie, le Pont et la Macédoine, où il ébranla 

beaucoup de montagnes et jusqu’à 150 villes » (Histoire des Empereurs, t. 4, p. 178). 

27 Cf. Is. 22,2. 

28 77. 63,2. 
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Un peu avant (c'était) son couronnnement 25, 

et peu après, son renversement. 

Et si, pour nous, l’épouvante fut grande, 

parce qu’une seule porte fut renversée 25, 

combien l’épouvante dût être plus grande, 

là où des villes ont été abattues et renversées ! 

Et si, lorsqu'une maison est renversée, 

cela provoque trouble et grande désolation, 

là-bas des larmes abondantes furent versées, 

là-bas hurlements et « malheurs !» forcent (les lèvres). 

Qui pourrait supporter 

de voir que la ville, pleine de vie, 

qui résonnait de toutes les voix 27, 

a été renversée (et) réduite au silence comme un mort ? 

Les pierres qui formaient les bâtiments, 

les voici amoncelées sur les bâtisseurs. 

En elle, des amas de pierres sont entassés 

sur de nobles hommes et femmes. 

243-264. Les habitants de la ville ont été vendangés. 

Certains embaument leurs morts 

de peur que ne se corrompent les corps. 

Dans ce pressoir de colère, 

voici que les corps ont été maltraités, précipités. 

La colère descendit, elle se tint dans la ville, 

comme fouleur au pressoir ?8. 

Elle foula aux pieds les vignes et leurs grappes de raisins : 

les femmes enceintes avec leurs enfants. 

Elle foula aux pieds les grappes de raisins mûrs, 

elle foula aux pieds les précoces et les müûrissants. 

Les raisins doux et le verjus, 

elle (les) foula aux pieds alors, comme en un instant. 

Elle foula aux pieds les vieillards comme des raisins mûrs, 

et les jeunes hommes comme des (raisins) mürissants. 

25 À quoi fait allusion Éphrem ? À la gloire rejaillissant sur Nicomédie et peut-être à la décoration 

de la ville, du fait du synode qui devait s’y tenir, et pour lequel les évêques d’Asie s'étaient déjà mis en 

route (cf. p. xxxrm) ? Ou tout simplement à la gloire de la ville, capitale de l'empire avant Byzance, 

abondamment pourvue de monuments splendides construits par Dioclétien, et ornée de plusieurs 

églises (v. 763-764, p. 159) dont l’une venait d’être achevée en 331 ? 

26 Le tremblement de terre aurait-il été sensible à Nisibe comme dans tout l'Orient, ainsi que 

l'écrit LENAIN DE TILLEMONT s'appuyant sur les historiens anciens, Ammien, Sozomène, ete 1 
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Les enfants sevrés comme des (raisins) précoces, 

et les petits enfants comme des (raisins) doux. 

La mort a uni, sans opposition, 

les étrangers et les maîtres des lieux. 

261 Des étrangers sont devenus propriétaires, 

ils se sont acheté des maisons au prix de la mort. 

Les possesseurs de palais se sont tus, 

et la voix des étrangers s’est interrompue. 

265-278. La, toutes paroles et réjouissances ont pris fin. 

265 Personne qui interroge ou que l’on interroge. 

Personne qui crie ou qui discourt. 

C’est le silence au lieu de la parole, 

et le désert au lieu des chuchotements. 

Au lieu du vacarme 39 et des discoureurs, 

les places publiques furent vidées des discoureurs. 

271 Et au lieu du brouhaha des bouches, 

des « malheurs !» se sont assourdis dans les voix. 

Plus de chants mélodieux sur les places, 

car les réjouissances y furent interrompues. 

275 Au lieu des rondes 39 des jeunes mariées, 

ce fut le tremblement des palais. 

Et au lieu des danses des jeunes hommes, 

le vacillement des colonnes. 

279-296. Fin des proces. 

Dots et textes de contrats, 

transactions qui sont pleines de procès, 

281 vigne qui est pleine de contestations, 

silence qui engendre la querelle 51. 

Il y avait eu jugement sur deux points, 

dans la ville qui a été détruite. 

285 Un jugement portait sur un trousseau, 

et l’autre, sur un héritage. 

La fiancée, sujet du litige pour son trousseau, 

fut ensevelie avec ses (voiles) blancs. 

29 alaxti ne figure dans aucun lexique ; nous lisons alalaki. 

30 tentent anac', hapax (tend- ont‘anam ?). 

31 Nous lisons kags au lieu de kargs, comme y invite le verbe kagec‘an du vers 287. 
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ita oculorum optutu praestricto, humo inuolutus crassae caliginis squalor insedit» (Ammien, Histoire, 

1. XVII,7; éd. SABBAH, p. 56). 

34 Le soleil et la lumière dont il est question dans les vers suivants. 
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Le cadavre, dont l’héritage était objet de procès, 

s’en alla avec ses héritiers. 

Eux, sur terre, comptaient les années et les mois, 

mais le Juste, là-haut, inscrivait la sentence de leur mort. 

Les édifices ont écrasé leurs maîtres, 

ils les ont écrasés et ensevelis. 

En même temps que l'horreur, leur amour : 

les écraseurs furent aussi les fossoyeurs. 

297-314. Au lever du jour, le soleil se coucha. 

Un nuage de poussière se forma à la destruction de la ville, 

la poussière se mélangea à la fumée #2. 

Toutes deux engendrèrent les ténèbres, 

l'atmosphère s’assombrit et devint lugubre sur la métropole 5, 

car elle-même et les faubourgs autour d’elle 

furent étouffés à l’improviste. 

Sur leurs voisines, la lumière ; 

sur elles, seulement des ténèbres. 

À l'heure du lever du jour, 

un nuage de poussière se forma. 

Les créatures 34 se levèrent au-dessus 0 61168, 

la lumière s’obscurcit à l'heure de la lumière. 

Là, lorsque le soleil s’approcha, 

l'obscurité s’accrut au-dessus d’elles. 

À l'heure où s’accroît la lumière, 

les ténèbres s’accrurent au-dessus d’elles. 

Lorsque le jour fut complètement levé, 

le soleil, loin d’elles, se coucha. 

315-340. La dernière nuit de la ville et de ses habitants. 

La ville entière, le soir, 

était occupée à souper. 

Elle ne savait pas, la malheureuse, 

que le soir suivant, elle ne serait plus. 

Le matin, la ville s’éveilla ; 

après son réveil, elle se rendormit. 

32 La fumée des incendies qui, selon Ammien, ravagèrent la ville durant cinq jours et cinq nuits 

(Ammien, Histoire, 1. XVII,7; éd. SABBAH, p. 57). 

33 « Primo lucis exortu diem nonum Kal. Septembrium, concreti nubium globi nigrantium, laetam 

paulo ante caeli speciem confuderunt, et amendato solis splendore, nec contigua uel adposita cernebantur : 
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Elle s’éveilla d’un sommeil paisible, 

elle s’endormit d’un sommeil agité. 

L’agitation qui éveille les dormeurs 

la plongea dans un grand sommeil. 

S'ils étaient vrais les songes 

des hommes d’aujourd’hui comme ceux des anciens, 

et s’il y avait des visions, dans notre siècle, 

comme aux siècles précédents, 

quelles étaient donc les visions 

des malheureux qui ont péri, 

et quels étaient donc leurs songes, 

en cette nuit qui fut la dernière ? 

Le sommeil leur fut donc profitable, 

puisqu'il tomba sur leurs yeux. 

Les songes de la nuit annoncèrent-ils 

les destructions du point du jour ? 

Béni soit le Bienfaisant 

qui cacha leur mort à leurs yeux. 

Il ne leur révéla rien avant de mourir, 

de peur qu’ils ne meurent avant de mourir. 

341-372. Du sommeil quotidien au sommeil de la mort. 

Les infortunés se dévêtirent et s’endormirent, 

le sommeil arrêta leurs mouvements. 

Les malheureux s’éveillèrent et se vêtirent, 

un choc arrêta leurs pas. 

Sur eux était tombé le sommeil, 

cette ombre de la mort; 

de jour, tomba sur eux la mort, 

au lieu de son ombre, 

car leur sommeil était l'ombre de la mort; 

lorsqu'ils eurent dévêtu l’ombre, ils revêtirent la réalité. 

Dans le sommeil, ils ressemblaient aux morts; 

sous la secousse, ils devinrent des morts. 

En un instant, la réalité pénétra le symbole, 

car au sommeil succéda la mort. 

Ils passèrent d’un sommeil à un (autre) sommeil : 

l’un (était) d’un jour, et l’autre de longue durée 55. 

35 Le sommeil de la mort qui débouchera sur la résurrection; c’est pourquoi Éphrem ne parle 

pas de sommeil pour toujours. 
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Changeant de sommeil, ils s’endormirent d’un (autre) sommeil ; 

l’un (était) symbolique, et l’autre, le dernier. 

Du sommeil du lit, 

beaucoup les réveillaient,. 

Du sommeil où, maintenant, ils sont endormis, 

l’Unique peut les réveiller. 

Il rebroussa chemin, le matin 

qui (venait) après leur sommeil. 

Le matin, dispensateur du réveil, 

(leur) donna le sommeil éternel. 

Que vienne le Seigneur, vrai Matin; 

qu'après leur sommeil, il (leur) donne vie et résurrection. 

Que le Matin réveille 

ceux qu’un matin endormit, 

à l'heure désirée et joyeuse, 

car une bonne nouvelle convient à ce moment. 

373-396. Lamentations sur la ville détruite. 

L’ange de la colère arriva 

sur la ville paisible et splendide. 

Il l’ébranla et les édifices retentirent de cris, 

il l’abattit et ses enfants hurlèrent. 

Il la renversa et les habitants furent étouffés, 

il la détruisit et ensevelit ceux qui s’y trouvaient. 

Longtemps, elle avait été embellie 56, 

en un instant elle fut anéantie. 

Les rois multiplièrent ses embellissements, 

et l’ange de la colère sa destruction. 

Quelle oreille ne souffrirait pas 

d'apprendre 18 mort d’un grand nombre ? 

Quel œil ne pleurerait pas 

la destruction de ses ornements ? 

Comment la bouche rirait-elle, 

quand les bouches se turent à l’improviste ? 

Que les villes pleurent leurs compagnes, 

de peur qu’elles ne deviennent comme leurs compagnes. 

36 Selon Libanius, Movwôla émi Nikoudeud (éd. FoERsTER, p. 322-341), Nicomédie était la 

cinquième ville de l’empire en importance, et ne le cédait à aucune quant à la beauté. 
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Lorsqu’elles pleurent leurs compagnes, 

elles déplorent leurs propres dettes. 

Ces mêmes pleurs acquittent 

les dettes de deux manières : 

ils manifestent de l’amour envers des compagnons, 

et nos demandes à Dieu. 

397-412. Les corps de métier doivent prendre le deuil. 

Des rangées de magasins s’abattirent, 

et enfouirent leurs créances. 

Maîtres et disciples s’en sont allés, 

mercenaires et ouvriers s’en sont allés. 

Que prennent le deuil, dans l’amertume, 

les artisans, pour leurs compagnons. 

Le métier lui-même 

doit enseigner le deuil du cœur. 

Car chaque métier 

est comme une image de la parenté. 

Une même occupation à beaucoup 

est comme une lignée du cœur. 

Et les résultats (obtenus) par un groupe 

sont liés comme (les gens) d’une race. 

Et un joug identique à des gens dispersés 

enseigne les mêmes attitudes. 

413-440. Les groupes de convives. 

Que les groupes de convives pleurent les groupes de convives, 

car la mort a arrêté leurs refrains. 

Les tables ne sont plus dressées, 

devant eux, pour des banquets. 

Il n’y a plus, large couronne, 

des enfants autour de leurs tables 27. 

Des corporations qui s’ensevelissaient mutuellement 

ont été ensevelies sans fossoyeurs. 

La colère fut leur fossoyeur, 

et elle remplit ce lieu de nombreux (cadavres). 

Au lieu du cri des femmes, 

les portiques en se fracassant craquèrent #5. 

37 Cf. Ps. 128,3; Prov. 17,6. 38 Cf. Hab. 2,11. 
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Sur leurs yeux s’abattirent les murailles, 

faisant office de mains. 

Les toitures s’effondrèrent et, à la place des vêtements, 

cachèrent la nudité des morts. 

Pour leur vie et pour leur mort 

servirent leurs toitures. 

Elles cachèrent l’offense des corps nus, 

et l’ignominie des morts. 

Elles rendirent décente la nudité des vivants, 

elles tempérèrent, elles cachèrent la nudité 5° des morts. 

Les fils de Noé couvrirent leur père 4, 

et ces toitures, leurs habitants. 

Il convient aux groupes de convives qui sont à table 

de se souvenir des groupes de convives qui ont péri. 

Qu’entre un peu de tristesse, 

qu’elle réprimande l'ivresse. 

441-452. Les travailleurs de la terre. 

Que le laboureur pleure son compagnon, 

et le paysan son collègue. 

Que la terre leur soit un symbole, 

qu’ils en récoltent des fruits. 

Adam, premier laboureur, 

imposa un joug à ses descendants. 

La mort délia de ce joug 

les fils d'Adam comme Adam. 

Les travailleurs s’arrêtèrent de (leurs) travaux, 

et les faibles de (leur) fatigue. 

Ces pas sans nombre, 

un ordre (les) arrêta. 

453-466. Les savants et les ignorants. 

Que les ignorants pleurent les ignorants, 

et les simples, leurs compagnons. 

C’est une loi pour l’innocence 

de pleurer l'innocence. 

3 Nous lisons merkut‘iwn (—nudité) au lieu de mefelut‘iwn (—mortalité), comme au vers 428. 

40 Cf. Gen. 9,23. 
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Que les esprits pénétrants pleurent les esprits pénétrants, 

et les gens intelligents, les savants ; 

car dans les enfers l'étude a cessé, 

et la science y a été supprimée 41, 

Les savants surpassaient les sources, 

car leurs jaillissements étaient pleins de raison. 

Leur science a pris fin dans les enfers, 

ils se sont arrêtés et ont été assimilés aux ignorants. 

C’est une loi pour le discernement 

de pleurer la science. 

467-472. Les juges et les princes. 

Que le juge s’attriste sur son compagnon, 

et le chef sur son égal, 

car leurs portes sont devenues désertes, 

et leurs fonctions périrent à l’improviste. 

C’est une loi pour l’autorité 

de pleurer le pouvoir. 

473-482. Les riches. 

Que les riches pleurent aussi 

les riches, leurs compagnons, 

car ils entrèrent aux enfers en même temps 

que leurs richesses et leurs enfants. 

(Ils étaient) douillets dans leurs lits, 

et blancs dans leurs chairs. 

Eux qui étaient vêtus délicatement #, 

les voici revêtus d’un tas de pierres. 

C’est une loi aussi pour les princes 

de souffrir pour les princes. 

483-490. Les pauvres et les esclaves. 

Que les pauvres aussi se consolent 

au sujet des pauvres, leurs compagnons, 

car ils entrèrent aux enfers en même temps 

que les rois et 168 fils de rois. 

41 Cf. Eccl. 9,10. 

42 Cf. Matth. 11,8. 
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Que la consolation abonde pour les esclaves, 

au sujet de leurs compagnons d’esclavage, 

car ils ont été affranchis à l'improviste, 

sans soufflet et sans acte 43. 

491-504. Les innocents. 

Que les innocents pleurent les innocents, 

car leur sortie coïncida avec leur entrée. 

À (leur) sortie du sein 

eut lieu leur entrée en terre. 

Des innocents moururent dans les écoles, 

des troupeaux de brebis descendirent aux enfers. 

Sans cesse 118 allaient et venaient, 

ils allaient dévorer l’enseignement et rentraient. 

En ce jour de grande calamité, 

ils sortirent, sortie pour l'éternité. 

La mère ne revit pas son bien-aimé, 

ni la mère d’un seul 44 son fils unique. 

Chacun, de là-même où il se trouvait, 

entra aussitôt dans les enfers. 

505-526. Les épouses, les francées, les jeunes filles et les femmes enceintes. 

Que la jeune épouse pleure sa compagne, 

car au commencement (du mariage) survint son achèvement. 

Sa chambre nuptiale servit à deux choses : 

elle fut chambre nuptiale et tombeau. 

Que la fiancée pleure sa compagne, 

car avec leurs fiançailles (survint) leur mort. 

Les négociateurs 45 périrent au cours de la négociation, 

ils donnèrent une éternelle ratification. 

L’une des parties ne trompe plus l’autre. 

car en terre sont finis les changements. 

Là-bas, la mort avait les pieds agiles, 

car elle attrapait les plus rapides. 

La mort entra et enleva 

les auteurs 45 et les victimes de rapts. 

43 Éphrem fait allusion ici aux dispositions légales de l’affranchissement des esclaves; cf. DAREM- 

BERG-SAGLIO, Dictionnaire des Antiquités, t. 3/2. p. 1585. 

44 karëéazawak, nom composé (karë-a-zawak) ; litt. : celle qui a une postérité courte. 

45 Les négociateurs du mariage. Le terme aÿt‘ut‘iwn du même vers est formé à partir de aff‘. 
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Que la jeune fille pleure ses compagnes, 

car elles ont été frustrées de deux manières : 

521 elles ne choisirent pas la continence, 

et ne possédèrent pas l’hyménée 47. 

Que le nouveau-né pleure son compagnon, 

et la femme enceinte son égale. 

525 L’enfant de l’une fut enseveli sur son sein, 

et l'embryon de l’autre en ses entrailles. 

527-546. Que les femmes stériles se consolent. 

Que la femme stérile se console 

des stériles qui ont péri, 

car leurs entrailles n’ont pas éclaté, 

et leurs enfants ne se sont pas putréfiés. 

531 La mère fut étouffée et, près d’elle, 

ses biens-aimés furent étouffés et déchiquetés. 

Les femmes stériles ont été recouvertes 

et, avec elles, leurs tristesses. 

535 Que la stérilité ne s’attriste pas, 

car avec son deuil (il y a) aussi consolation. 

Elle ne porte pas en son ventre durant des mois, 

elle ne prend pas dans ses bras durant des années. 

Elle n’est pas sur la pente de la mort. 

Elle ne pleure pas aux portes du tombeau. 

541 C’est une loi pour les femmes surtout 

de pleurer tous les êtres en général ; 

car leurs âmes sont remplies de compassion, 

et leurs yeux, de larmes. 

545 Lorsqu’elles enflamment leur compassion intérieure, 

elles versent et répandent des larmes à l'extérieur. 

547-552. Les wieillards doivent prendre le deuil pour leurs compagnons. 

Que le vieillard pleure son compagnon, 

car ses cheveux blancs ne furent pas respectés. 

Mais la colère fut son fossoyeur, 

elle l’a enseveli ainsi que ses fossoyeurs. 

551 C’est une loi pour une tête chenue 

de souffrir avec la vieillesse. 

A0CFP5018,63. 
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52 Est-ce aussi à l'assemblée des fidèles que fait allusion Éphrem dans le vers précédent, ou à une 

fonction différente du diacre, vg. celle de recevoir les étrangers et les pèlerins, comme le prévoit le 

Testamentum Domini, témoin des usages syriens au Ve siècle (éd. RAHMANI, p. 80-83) ? 

53 Cf. Col. 3,24; Hébr. 6,12. 

54 eric‘unk ) = mpeoBürepos), mais au vers 591, k'ahanayk‘ (—Kahnä, iepevs). Éphrem ici, comme 

dans les Carmina Nisibena XXI,5 (éd. Beck, [texte] p. 55-56) où la distinction se retrouve, désigne les 

prêtres par les divers noms alors en usage. 

55 Le mot arménien cers, (yépwv mpeoBürepos), traduit sans doute le terme syriaque qaëi$ä, qui 
s'applique aussi aux prêtres (voir BECK, loc. cit. p. 55). Le contexte semble imposer ce sens : les prêtres 
de Nisibe sont invités à se souvenir des prêtres de Nicomédie, leurs compagnons dans le sacerdoce. 
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553-570. Les fils du Pacte et ceux qui vivent dans la continence. 

Que notre Pacte pleure sur leur Pacte 45, 

et nos chastes sur leurs chastes 49, 

555 C’est une loi de l’amour entre frères 

de prendre le deuil des membres 5° de leur (fraternité). 

Qu'il se change en consolation, 

car ils s’en sont allés, comme des négociants 

et, pour secours, (il y avait) avec eux la prière 

qui vaut mieux que des trésors 51. 

561 Avec eux il y avait le saint jeûne 

qui est préférable aux pierres précieuses. 

Avec eux s’en est allée la concorde 

qui vaut mieux qu’une perle. 

565 Avec eux s’en est allée la foi, 

nécessaire pour la couronne du royaume. 

Avec eux s’en est allée la virginité, 

perle précieuse de la couronne. 

Avec eux s’en est allée la chasteté, 

tunique qui convient aux saints. 

571-584. Les diacres et les prêtres. 

571 Que les diacres s’attristent avec amour 

sur les diacres, leurs compagnons, 

car ils sont allés loin des lieux de rencontre, 

et se sont écartés des lieux de l’assemblée 52. 

575 Ceux qui servirent saintement sur terre, 

possèdent à bon droit l'héritage dans les cieux 55. 

C’est une loi entre amis 

de se souvenir des membres de leur (amitié). 

Que les prêtres 54 aussi se souviennent des anciens 55, 

leurs vénérables compagnons; 

48 uxt, le Pacte, correspond au syriaque (gyamä). Ce terme désigne une catégorie de fidèles qui 

s’appliquaient à l’ascèse et à la continence sexuelle (voir BECK, Ascétisme et monachisme, p. 273-298; 

GRIBOMONT, Le monachisme p. 16-17; GUILLAUMONT, Monachisme et éthique judéo-chrétienne, p. 201). 

49 Aux Fils et aux Filles du Pacte dont l’état impliquait nécessairement la virginité, Éphrem 

oppose les chastes, c‘acunk', ceux qui dégagés des liens du mariage ont choisi de vivre dans la continence. 

Le même terme est employé pour les femmes (cf. mëmre 3, 420, p. 32: 8, ¥. 667, 678, p. 152, 154; 11, ¥. 

v. 356, 577, p. 248, 262). 

50 Les termes elbarc‘, andamoc', frères, membres, n’ont aucun caractère spécial; ils n’impliquent 

pas l’existence d’une institution religeuse ou d’une vie commune. 

51 Cf. Matth. 13, 44-46. 
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32 Lbus cod. 

60 Celui que personne ne regrette à Nicomédie sera pleuré par les habitants de Nisibe qu’éprouve, 
comme une fournaise, la nouvelle de la catastrophe. 

61 C'est-à-dire n’est pas accordée à l'événement. 

62 1 Mac. 3,51; Ps. 79,1. 
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ils faisaient comme une couronne à l’assemblée 

qui mourut dans les tourments 56, 

Que notre ministère 57 devienne 

un miroir pour ce ministère-là. 

585-606. En ce temple il faut pleurer sur celui de Nicomédie. 

En ce lieu saint où nous sommes, 

qu’on se souvienne de celui qui est loin. 

En ce temple pleurons celui-là, 

et à cause de lui accourons à celui-ci. 

En celui-ci que soit notre supplication 

et, à cause de celui-là, notre consternation. 

Que les prêtres, à toute heure, prennent le deuil 58, 

car la colère a régné dans le lieu saint. 

À cause du lieu saint et du sanctuaire 5°, 

la bouche a peur même de parler. 

Et peut-être même cette fournaise, 

le Très-Haut la disposa-t-il en vue de son peuple, 

pour qu’il porte au grand jour le deuil, 

de celui que personne ne regrette 60, 

Cette nouvelle, comme une fournaise, 

éprouve silencieusement les esprits : 

la joie ou la tristesse de chacun, 

elle (la) peint sur son visage. 

Qui ne s’en afflige pas, 

sa nature n’est pas accordée 61, 

Afflige-la avec cet événement, 

et considère qu’il est très affligeant. 

607-642. Lectures bibliques et chant des psaumes ont pris fin. 

Quoi de plus grand que le lieu saint 

ou de plus pur que le sanctuaire ? 

Tous deux là bas furent outragés 62. 

Qui réjouirait son visage ? 

56 Éphrem se fait-il ici, comme plus loin (vers 709-712), l’écho d’une information fausse, selon 

laquelle de nombreux fidèles et évêques furent ensevelis sous les décombres de l’église de Nicomédie 

(LENAIN DE TILLEMONT, Histoire des empereurs, p. 179) ? 

57 La classe sacerdotale, les prêtres de Nisibe qui accomplissent le service liturgique. 

58 Cf. 1 Mac. 3,51 ; Joël 1,9 et 2,17. 

59 fun srbut‘ean, domus sanctitatis, qui désigne le sanctuaire des églises syriennes (Hinpo, Disci- 

plina Antiochena, fase. 28, n° 12, p. 135). 
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est au ciel » (Homélies catéchétiques, éd. TonNEAU, p. 394-395). 

66 Les textes canoniques et les écrits des Pères montrent que le bêma est placé au centre de la 

nef dans les églises syriennes anciennes (HINDo, Disciplina Antiochena, fase. 28, p. 131-133; Tarr, Some 

Notes on the Bema, p. 351-359). 

67 Le chant des psaumes. 

68 Éphrem, ici comme ailleurs, attribue à l'Église de Nicomédie les institutions de l'Église de 

Nisibe et des Églises syriennes. À l’exemple du collège apostolique, un évêque et douze prêtres prési- 

daient à la communauté et devaient enseigner le peuple à l’église ; voir quelques exemples dans VILELA, 

La condition collégiale, p. 193-196. Le T'estamentum Domini (Ve siècle) mentionne encore ces douze 

prêtres (éd. RAHMANT, p. 82-83). 
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Car ont cessé la lecture des Écritures 

et les alleluia des psaumes 55. 

Il n’y a plus de lectures dans leurs assemblées, 

et il n’y a plus de psaumes dans leurs solennités. 

L'ordre des lecteurs fut aboli, 

le clerc n’accompagne plus (son) compagnon au lieu des exorcistes 64, 

Les adorateurs furent déchiquetés par lui 55 

Le bêma que l’on avait construit au milieu 

était une source au milieu 56. 

Des oreilles avides accoururent près de lui, 

et y burent la vie. 

Ils y burent l’enseignement, 

ils en reçurent et lui rendirent. 

La bouche paya à la place des oreilles, 

la louange 57 en échange de l’homélie. 

Sens et membres sont accordés : 

l’un emprunte, et l’autre paye. 

L’oreille, lorsqu'elle reçoit, ne rembourse pas; 

la bouche paye sa dette. 

Juste est l’équité 

des membres, comme celle des juges. 

On apporte au milieu ce qui est utile, 

on paye au milieu ce qui est nécessaire. 

Là-bas, les perceptions des sens ont disparu, 

aucun sens n’est utile à (nos) compagnons. 

Pour l'oreille, il n’y a plus d’homélie, 

et de la bouche ne sort plus de louange. 

Au (collège) des douze il convient 

de prendre le deuil de leurs compagnons 58, 

83 Les alleluia qui accompagnaient le chant des psaumes. 

64 felin urac‘olac‘. Il est difficile de comprendre, à travers la traduction arménienne, à quel lieu 

fait allusion Éphrem. Le « lieu des exorcistes » (litt. : de ceux qui font renoncer) est connu du T'estamen- 

tum Domini (éd. RAHMANt, p. 22-24). C’est un lieu annexe de l’église où, durant la première partie de la 

liturgie, les catéchumènes écoutaient les lectures et les chants (HINDo, Disciplina Antiochena, fase. 27, 

p. 68-69; fase. 28, n0 3, p. 130-131; SCHNEIDER, Liturgie und Kirchenbau, p. 52). — Le terme dpir, 

clerc, peut désigner l’un des degrés des ordres sacrés (voir mëémrä 11, ¥. 385, p. 250). Dans une œuvre 

d’Éphrem conservée en grec (AssEMANtI, Sancti Ephraem Syri, Graece-Latine, t. III, p. 152-159), il est 

question des « clercs qui seront séparés des clercs » [157-158]. 

65 Les pierres du « lieu des exorcistes » tombant sur les adorateurs les déchiquetèrent. La cérémonie 

baptismale des exorcismes et de la renonciation au démon est regardée par Théodore de Mopsueste 
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71 verjak‘ink', hapax inexpliqué; sans doute un nom collectif formé à partir de ver] (verj-a-k‘ink'). 
72 Des femmes qui, dégagées de l’état de mariage, vivaient dans la continence (cf. mêmrä 3, ¥. 420, 

p- 33). Le Tesiamentum Domini mentionne une aedes viduarum près de l’église (éd. RAHMANT, p. 26-27). 
73 Les fêtes liturgiques du Seigneur et des saints. 
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641 afin qu'au dernier jour, quand ceux-ci les verront, 

ils viennent au-devant en rendant grâces. 

643-666. Le pasteur et son troupeau ont disparu. 

Que le pasteur s’attriste, ainsi que son troupeau, 

à cause de ce pasteur-là 5° et de son troupeau, 

645 car en tête des brebis et de son troupeau, 

il entra par les portes des enfers ®. 

Le pasteur, en tête de son troupeau, 

ne se tient plus, selon (son) habitude. 

Sa main droite ne brille plus 

au-dessus de la tête de ses brebis. 

651 Les derniers 71(?) ne stimulent plus ce troupeau, 

comme ils y étaient habitués, 

à se repaître d’un pâturage spirituel : 

la prière qui est toute joie. 

655 Ils broutaient diverses (nourritures) : 

cantiques variés provenant des psaumes, 

paraboles et figures provenant des cantiques 

et, dans l’homélie, les trésors des Écritures. 

Ce troupeau n’a plus besoin d’entourer le bêma, 

comme il en avait coutume, 

661 car la doctrine, comme du sel, 

les ministres la donnaient là. 

Il n’accourt plus au temple de son Seigneur, 

pour emporter les paroles en ses oreilles, 

665 pour emporter dans ses mains le (pain) sacré 

et, sur ses lèvres, le remède de vie. 

667-678. Les chastes se sont envolées vers l’Époux. 

Il y avait, établies là, de chastes femmes, 

par choix et non par état 74, 

matin et soir en prière, 

en commémoraisons et anniversaires 73. 

69 Cécropios, l’évêque de Nicomédie qui périt dans la catastrophe, ainsi que le rapporte l’historien 

Sozomène (Histoire Ecclésiastique, IV,16; éd. Brpez, p. 159). — Éphrem, qui combattit l’arianisme 

durant toute sa vie, ignorait sans doute les compromissions de Cécropios avec les Ariens et le jugement 

sévère que portait contre lui saint Athanase (LENAIN DE TILLEMONT, Mémoires pour servir à l'Histoire 

Ecclésiastique, 6. 6, p. 351). 

70 Cf. Is. 38,10 ; Sag. 16,13. 



154 

671 

675 

681 

685 

691 

695 

701 

MÊMRA VIII 

2ubpupèuwr PL udbhbqnib, 

Pdf unipp dububu4bung 

2 1 5 bngncbq / 4 

Papi ܐܐ : 

Wuduwbbquh duÿp bnqu, 

L jabohh jubkupà phf0wygp hnqu : 

2ubgbpèbuy E hhuwyh ܙ 

 :  fup juppupnefbwubh fupnidܬ ܬܐܐ

Paso judbujh Ynqéwby 

puqé nur npqng Prpng : 
bi pnpdwi EpfOwuy wn uhply hu jp, 

pull" pbpub fap ܠ : 
Ge wjb munighs 477 

pbpub pop puofubuy a4bbqubneféfuh 

Papag op 1h 6h Hébunp 
jugbgn|g gapahu fup mubwip : 

UubSp nuuwbpug L'quubpug 797 

/ 4: phpubng [Pnshag : 

Pububufl puygEupun purgn 
pub pbpubn, bnp : 

Pbpub,p 9§4ܧ bi hp Eb : 

wub Q up ܐܐܐܬ ܐܐܐ : 

Quëp ;ܐܬܐ muni E : 

képuknip fup pub phpuba) : 

PEpub onbémpul E puy, 
 :  quhwb9u puygkwquܐ{ :44

Né pubuy pb ܒ funng 
qubéupubu publ npyfu unag Ep : 
  bnqu Grp / 4ܐ

bgh ܐܐ ܐ phhbp ܐܐ dénbuyu : 

Lupuubub wowkEpuuuls, ܐ 6. 

®; qhbpukn ip ÿbhwg : 

Quinta php fup ܪܣܐ 
Eunbu ܐܬ ܐܐ ܐ ܐܐܐ k qquubpu bip [24 / ܐ gàuqu Pashng 



671 

675 

681 

685 

691 

695 

701 

VIII, 671-704 155 

Leurs bras, à toutes, s’élevaient, 

vers l'unique Église 74. 

Leurs nids, finalement, devinrent leurs tombeaux : 

elles se sont envolées pour la chambre nuptiale. 

Leurs heures s’arrêtèrent, 

et leur course cessa à l’improviste. 

L’'Époux se mit à consoler 

ces chastes dans son royaume. 

679-708. L’évêque Cécropios ne nourrit plus ses petits. 

L'oiseau, en tous pays, 

picore du grain pour ses petits, 

et quand il arrive près de ses bien-aimés, 

sa bouche distribue le manger. 

Ainsi (faisait) ce bon maître, 

sa bouche distribua la vie. 

Puisant aux Écritures remplies de vie, 

il rassasia ses enfants par (son) enseignement. 

Les oreilles de ses fils et de ses filles 

ressemblaient à des becs d’oiseaux. 

Elles s’ouvraient, avec une douce avidité, 

aux paroles de sa bouche. 

L’ouïe est la bouche de l'esprit, 

par les oreilles il reçoit sa provende. 

Son aliment est la doctrine. 

Sa nourriture, une parole de la bouche. 

La bouche est un magasin de paroles, 

elle nourrit les oreilles avides. 

Le vieillard n’ouvre plus, pour ses enfants, 

ce magasin de paroles, comme il avait coutume. 

Il fut leur pasteur parmi les vivants, 

il fut leur compagnon parmi les morts. 

Dans les Testaments vivants, le docteur, qui aimait ses disciples, 

puisa la nourriture de vie. 

Sa bouche donna à manger aux oreilles ; 

il vit que ses fils et ses filles, comme des oisillons, 

74 Zamanaketl, hapax, revient au vers 763. Son sens est sans doute voisin de celui de famatel. 
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été employée par Éphrem (cf. Terxrpor, Muerte, Cielo y Seol, p. 83-88). 
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aspiraient à aller au-devant de leur père, 

pour en recevoir nourriture. 

L’aigle n’ouvre plus son bec 

pour donner la nourriture à (ses) petits. 

709-720. Le chef ne s’est pas donné de successeur. 

Le chef et le père de nombreux (fidèles) 

a été étouffé et abattu avec de nombreux (fidèles). 

La colère étouffa les fils 

sous les ailes paternelles. 

Il ne laissa pas sa place à un disciple, 

car la colère interrompit la succession. 

Il n’établit pas de chef sur son troupeau, 

car, avec lui, son troupeau s’en est allé. 

La succession du pouvoir de notre Seigneur 

n’est pas interrompue jusqu’à ce qu’il vienne 5, 

La racine fut coupée pour quelques (jours), 

la succession est enchaînée pour de nombreux (jours). 

721-736. Que l’Église de Nisibe pleure celle de Nicomédie. 

Elle vient, elle prend et elle relâche ; 

cette avare avala le troupeau. 

La mort avare s’élanca et avala 

le pasteur, le troupeau et les ministres. 

Le vrai pâturage 76 réclame son troupeau, 

la mort qui avale tout le rejette. 

Une Église, qui était attristée, entre 

dans l’Éden, plein de réjouissances ?7. 

Aussi il convient au chef de notre troupeau 

de s’affliger à cause de son compagnon. 

Que cette Église pleure sa soeur, 

car ses bien-aimés s’en sont allés en son sein 78, 

La colère qui (vient) sur les méchants, 

en son giron étouffa ses poussins. 

75 Cf. 1 Cor. 11,26. Dans ces vers 715-718, Éphrem veut-il dire que l’évêque de Nicomédie ou de 
Nisibe, désignait, de son vivant, son successeur ? Quelques exemples de ce mode d’élection ont été 
relevés par BINGHAM, Originum sive Antiquitatum Ecclesiasticarum, t. I, p. 159-160; GRyson, Les élec- 
tions ecclésiastiques, p. 400-401. 

76 Cf. Jér. 50,7. 

77 L'Église de Nicomédie (pasteur, troupeau et ministres, cf. v. 724) passe, des enfers où les morts 
sont tristes (cf. v. 204), aux joies du paradis. 
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82 À Nicomédie, la communauté des fidèles possédait plusieurs églises. L'une d’elles, rasée par 

ordre de Dioclétien (Lactance, De la mort des persécuteurs, c. 12; éd. Morgav, p. 91), fut reconstruite 

vers 330 par Constantin (Philostorge, Kirchengeschichte, 1. 4,10; éd. Brpez, p. 63). 

83 Que désignent les deux mots p‘oloc‘k kayank‘? Ce n’est pas clair. 
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735 Il convient à l’Église de ce Roi 

de pleurer l'épouse du Roi 7%. 

737-778. Que Nisibe pleure la ville royale. 

Que notre ville pleure sa mère 80 

qui mourut d’une mort misérable. 

La ville, ville royale, 

devint un tombeau pour ses enfants. 

741 La colère sortit, elle étouffa, à l’improviste, 

les bien-aimés sous les ailes de la ville: 

car celle-ci était mère compatissante et tendre, 

elle ne se sépara pas de ses bien-aimés. 

745 Elle étendit ses 81168 sur les innocents, 

elle s’abattit et mourut avec ses enfants. 

Il convient à ses filles de pleurer de loin leur mère ; 

trois avertissements sont venus de Lui 81. 

La triste nouvelle la fit bondir 

751 Celui qui l’apprit a représenté, pour ton esprit, 

la ville, grande et magnifique, 

dont les bâtiments sont élevés et beaux, 

serrées et magnifiques les toitures, 

755 illustres et délicats ses habitants ; 

elle est toute remplie d'habitants. 

Elle retentit de toutes les voix, 

elle est embellie de tous les ornements. 

Donc, représente-toi, en ton esprit, 

cette ville, puissante et forte, 

761 et vois qu’elle cria à l’improviste et fut renversée, 

(et) qu’elle étouffa ses habitants. 

Les belles églises de la ville, 

les voilà devenues de grands tas de pierres #2. 

765 Des rues, lieux de séjour 53 des savants, 

se sont renversées sur les savants. 

79 L'Église de Nicomédie désignée sous le nom « d’épouse du Roi», thème que l’on retrouve tant 

dans la littérature syriaque que latine (cf. GRAFFIN, Recherches sur le thème de l’Église-Épouse, p. 317-336, 

et Desyarpins, Le Christ « sponsus» et l’Église « sponsa », p. 241-256). 

80 Éphrem considère sans doute encore Nicomédie comme la capitale de l'empire, ce qu'elle avait 

cessé d’être depuis 330. 

81 Les trois sièges auxquels Nisibe fut soumise avant 358 (voir p. XXXVII-XXXVIN). 
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Aussi de brillantes intelligences 

ne surmontent pas cette tristesse. 

Il y a de pitoyables spectacles, 

car paranymphes et époux furent étouffés aux noces. 

Le sang se mélangea à leurs vins, 

et le bruit du tremblement de terre à leurs chants. 

Pendant les danses de leurs noces 

se produisit le tremblement de leurs demeures. 

Les demeures ressemblèrent à des gens ivres : 

elles vacillèrent, craquèrent et s’abattirent. 

La mère fut étouffée ainsi que ses filles. 

La belle-mère fut étouffée ainsi que ses brus. 

779-822. Douleur devant la ville et le deuil de ses habitants. 

Si tu te représentes ce spectacle, tu frémis ; 

et l’homme impitoyable, étranger à la pitié et aux larmes, 

s’attendrit et se laisse toucher 

par le triste spectacle qu’il voit. 

Il ne voit pas qu’une désolation, 

il voit là toutes les désolations. 

Devant ceux qui regardent abondent 

des spectacles pitoyables et différents. 

Si quelqu'un résiste à une première désolation, 

il est vaincu par la deuxième. 

Et s’il s'enfuit loin de la deuxième, 

il n'échappe pas à la troisième. 

D’innombrables désolations l’entourent, 

elles engendrent en lui d'innombrables sentiments de compassion. 

Quelle puissance possède l’œil 

pour se battre contre les larmes, 

au milieu de cadavres différents, 

aux tailles de mesures variées ! 

Comme il mit un frein à la pitié, 

pour l’empêcher de pleurer ! 

Si les vieillards ne te font pas pleurer, 

la mort des innocents te fait souffrir. 

De même que désirée est leur vie, 

digne de pitié est leur mort. 
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Si une mort normale est cruelle, 

alors qu’elle est entourée d’honneurs, 

combien plus cruel est le deuil 

dont ils furent accablés de tous côtés ! 

Il est plus grand que le lieu, 

le grand deuil qui est en lui. 

Là il n’y a pas de consolation 

qui sèche les larmes des yeux. 

Cruelle est la mort des petits enfants, 

violent est le deuil pour les jeunes gens. 
Les vieillards, pour qui le deuil n’est pas extrême, 

sont bien dignes de pitié, car ils furent étouffés. 

Et si tu laisses les hommes, 

et que tu te tournes vers les édifices, 

ils ressemblent à des morts dignes de pitié : 

comme des morts ils sont tombés autour des morts. 

Et si tu regardes vers la ville, 

elle est en tout semblable à une poule 

qui était assise sur ses poussins 54; 

et ils furent étouffés, elle et ses bien-aimés. 

823-840. II faudrait les lamentations de Jérémie. 

Qui lui donnerait Jérémie, 

lui qui pleurait la fille de Sion 55 ? 

I] lui faudrait le fils d'Helcias 

pour proférer sur elle ses lamentations. 

Avec de lugubres paroles il composa 

et fit d’amères lamentations. 

La bouche, qui fut rendue douce par le Saint-Esprit, 

abreuve d’amertume par (sa) parole. 

À cause de leurs péchés, 

la douceur se changeait en amertume 86, 

Les prophètes, sources de douceur, 

abreuvaient d’amertume dans la colère. 

La source de Jérémie devint amère, 

car la vigne douce devint amère. 

84 Cf. Matth. 23,37; Le 13,34. 

85 Allusion aux Lamentations. 

86 Cf. Is. 5,20. 
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Lui-même a dit : 

Comment devint-elle amère, la vigne de douceur 87 ? 

Aïnsi la ville qui fut détruite 

devint objet d’amertume et rendit amers beaucoup d'hommes. 

841-870. Il faudrait les chants d’Ézéchel. 

Il lui faudrait Ézéchiel 

dont les chants étaient si doux. 

Douce lyre, ils l’estimèrent, 

les enfants du peuple, à cause de sa voix #8. 

Il composa des lamentations et des proverbes 

sur les aigles et les lions 5?, 

les rois de la nation qui furent vaincus 

par les rois qui les entouraient ®; 

les lions furent vaincus 

par Babylone et l'Égypte. 

Il fit une complainte sur Tyr, la couronnée, 

qui perdit ses habitants 1. 

Combien plus pleurerait-il la mère 

qui fut étouffée avec ses bien-aimés ! 

S'il pleura ainsi cette ville débauchée, 

combien plus encore (pleurerait-il) cette (ville) chaste ! 

À Tyr régnait un impudique dévergondage, 

mais en celle-ci une décence grave. 

Les filles de Tyr se prostituaient, 

mais les siennes ne se marièrent pas. 

Dans Tyr, l’impudicité; 

mais dans celle-ci, la virginité. 

Dans Tyr, l’idolâtrie avait fait sa demeure; 

mais chez eux (c'était) la sainte Église. 

S'il se lamenta sur l’impudente, 

combien plus (le ferait-il) sur la mère des chastes ! 

Il annonça ce que devait faire l’épée 94, 

et elle massacra justes et pécheurs. 

L’épée elle-même sortit, 

elle dévora purs et impurs $, 

87 Cf. Jér. 2,21. 

88 Cf. Éz. 33,32. 

89 Cf. Éz. 17. 

90 CF. Éz. 19. 
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96 Cf. 2 Sam. 3,33-34. 

89 Cf. Dan. 9,3. 

100 Cf. Gen. 37,34. 
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871-894. Il faudrait la voix de David. 

I] lui faudrait David, . 

lui qui se lamenta sur Saül et Jonathan °4. 

Et là ce fut la même épée 

qui dévora bons et méchants. 

Jonathan, rempli d'amour 5, 

mourut avec Saül le persécuteur. 

David possédait un amour pur 

et, avec cet amour, une douce voix. 

Son amour et ses pleurs firent se répandre 

sa douce voix et sa triste complainte. 

Le deuil accrut son amour, 

les deux stimulèrent sa voix. 

Sur ceux-là et à cause d’eux, 

le fils de Jessé se lamentait. 

il la pleurerait comme il pleura Absalom *6. 

S'il pleura un révolté, 

combien plus pleurerait-il des adorateurs ! 

S'il pardonna à Abner 7, s’il le pleura 5, 

combien plus se lamenterait-il sur des (gens) honnêtes ! 

S'il pleura celui qui fut assassiné, 

combien plus pleurerait-il ceux qui furent étouffés ! 

S'il se lamenta sur ceux qui furent inhumés, 

combien plus encore sur ceux qui furent écrasés ! 

895-910. IL faudrait Salomon, Daniel et Jacob. 

Qui rendrait présent Salomon, 

car en ses proverbes 11 ferait son éloge ? 

Daniel lui serait nécessaire, 

pour la pleurer avec le sac ??. 

Qui mettrait Jacob auprès d’elle, 

car lui saurait gémir sur elle 100 ? 

Ces prophètes, qui avaient 

des chants et des paroles de compassion, 

94 Cf. 2 Sam. 1.17, 

95 Cf. 2 Sam. 1,26. 

96 Cf. 2 Sam. 19,1-3. 

97 Cf. 2 Sam. 3,12-21. 
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se lamentèrent sur des villes renversées, 

se lamentèrent sur des villes ruinées, 

905 villes célèbres qui périrent, 

et (villes) prospères qui furent renversées. 

Il conviendrait que ce soit eux qui pleurent, 

car à la mesure de son malheur (seraient) aussi leurs pleurs. 

Pour une (ville) si noble, il serait juste 

de pleurer longuement sa destruction. 
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MEMR À IX 

Contrairement au huitième mëmrä entièrement consacré à l’anéantissement 
de Nicomédie et de ses habitants, le neuvième, le seul qui ait été conservé en entier 
en syriaque, n'y fait que quelques allusions. C’est une vérité du dogme chrétien 
qu’'Éphrem illustre ici : les morts ressusciteront, car la volonté de Dieu est souve- 
raine, tout en respectant la liberté de l’homme. 

Après quelques vers qui évoquent la mort soudaine des habitants de Nicomédie 
(v. 1-12), Éphrem reconnaît dans les métiers - forgeron - menuisier - tailleur - 

peintre - des symboles de la résurrection (v. 13-97). Comme le menuisier, comme le 

peintre, et bien mieux qu'eux, Dieu peut assembler et restaurer. L'homme devrait 

donc avoir confiance, mais distrait par les richesses il ne sait pas déchiffrer les 
symboles qui existent dans la nature. 

La puissance divine a sa source dans la volonté même de Dieu. À l’encontre 
des éléments naturels, déterminés et enchaînés à une seule chose, le vouloir de Dieu 

porte sur tout (v. 97-189). II n’est pas limité dans son action, et va jusqu’à trans- 
former les natures qu’il a créées. 

Cependant à l’égard des créatures douées de liberté, il agit habituellement de 
façon différente. Dans cette dernière partie du mëêmrä (v. 189-308), Éphrem 

montre que vis-à-vis de l’homme, Dieu adopte une attitude de respect. Ill’encourage 
par des promesses, mais parfois aussi le stimule par la menace, afin qu’il mette 

en oeuvre tous les trésors de sa volonté. Mais jamais Dieu ne le contraint, car il ne 

tiendrait pas compte de la liberté. La fardeau qu’il nous fait porter et par lequel 
il nous stimule est à notre mesure. 
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Et le dernier moment, c’est la volonté et l’ordre de Dieu ». 
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MÊMR À QUE SAINT MAR ÉPHREM COMPOSA 

SUR NICOMÉDIE, ET SUR LA RÉSURRECTION ET LA LIBERTÉ : 

1-12. Le terme de la vie est imprévisible. 

1 Ne vous fiez pas à ceci, 

à savoir que le dernier instant de l’homme est fixé, 

car de cette pensée 

naît pour nous la paresse. 

5 Le dernier instant, à toute heure, est à la porte 2, 

ordre qui commande à tout. 

Cet ordre, à l’improviste, 

emporta les âmes 5 d’un grand nombre 4, 

Ils étaient tranquilles tout comme nous, 

et l’adversité tomba soudain sur eux. 

11 Les ouvriers et les artistes moururent, 

chacun d’eux à son travail. 

13-26. Symboles de la résurrection : le métier du forgeron. 

Le forgeron est mort, tandis qu’il se tenait 

près de la fournaise pleine de symboles. 

15 Dans la fournaise, comme au combat, 

fer et feu sont aux prises. 

Le feu qui maîtrise ce qui est dur 

est maîtrisé par l’eau. 

Celui-là en effet maîtrise ce qui est dur, 

mais le liquide le maîtrise. 

21 Les natures sont aux prises dans le feu, 

l’une est vaincue par l’autre. 

± Le texte arménien fait précéder ce titre de l'indication : « Neuvième Mëmrä ». Un fragment de 
ce mëmrä — 8 vers — conservé dans le Livre des Trésors de Jacques bar Sakko (voir P. XVI) est 
précédé du titre : « Au sixième mëêmrä sur Nicomédie ...». La différence de numérotation provient 
vraisemblablement d’une confusion d’écriture ou de lecture entre her (6) et ܐܥܫ ܬ (9e). 

2 Cf. Matth. 24,36,42 et 25,13. 

3 naf$a qui ici a le sens de principe vital est traduit par ogi. Au ¥. 44, le même terme, avec le même 
sens, sera traduit par sun£‘. 

4 Le fragment du Livre des Trésors de Jacques bar Sakko (voir p. XIV) conservé dans le Vat. syr. 
159, fo 181V (cf. p. xvi) ajoute à ces huit vers deux autres vers que ne possèdent ni le texte syriaque du 
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Qupuhh ܙ ܐܐ; ܐ! ܐ dupqny, 

dur uju puni l du neubE : 

 ܐܙ Jura ܨ( ܨ« ×(,
 "gl bd ܐܬܐ ܐ! :

Chou dpüsghn phbntp,ܐܐܬ ܐ  
pmdun :ܙܕ{ ܐܙ ܐܬܐ ܨ[ ܐ; ܬ  

 P ܐ(: ܐܐ;

bnp :ܐܨ |ܐ( (0 ܐ  aphüuk 
 Qp LE ܢܙ »ܬܙ: ܐܬ juunky ܐ 6,

 4( k ܬ(
 ܨܢ« Lu 6{ ܨܕ ܐܬ ܬܬ

qupwnls :ܡ ܝ  
np Eu quyu upqhub,ܐܐܐ  

pub quwnahà fun :ܐܟ  pub" Lu Ed 

U'bnuwr wpacbuunuqln / dép Gubnbpàhy, 

quwnmnnwèu :ܐܐ; ܐ  

Cudkbu E uffun P qnpè Pin, 
al funpén ip Japri]o but / qnpà bnp : 

© PE ;ܨ 8:4848 
 , gèkudu puduwbbuuܬܐ: ܢܥܬܐ ܢܐ(

pub” bu 6) !ܐܬ 68 

upubls qonbs kqbwpufh : 

Uyupbu Eh owèn funpépqnd, 
 . ܐܐܐ:  $×: dép Juubܐ:

 ܐܕ ×( ܐ ×

 ܨܐܬ ܐܐ ܨ waul ܐܨ ܐܬܐܘ ܬܙ :
Puyg ّ ܨ muy ||} 
0 np wnuSh Yu, 

 .ܐܫܢ̈ܪܒ ܢܡ ܢܘܗܠܟ ܘܒܚ

 .ܐܬܘܡ ܢܡ ܐܫܢ̈ܪܒ ܒܚ

Ti rhinܐܡܚܘܢ . 

 Mas rés am ܗܠܕ

 .ܝܪܬܫܐ ܗܒܟܘܪܒ ܗܒ

 ܟ ܒܣܢ ܗܢܩܘܬ ܢܡ

 .ܗܡܚܘܢ ܠܥ ܐܬܝܘܚܬ

 .ܐܒܟܘܪ ܦܠܝܐ ܘܗ ܢܐܕ

 .ܐܢܩܘܬ ܡܥ ܐܥܿܒܩܘ

 .ܒܟ̈ܪܢܕ Mi ܐܨܡ ܐܡܟ

 Ti ܐ ܐܺ̈ܡܕܗ

amܐܫܢܐܠ ܐܕܗ ܒܗܝܕ . 

 .ܗ ܬܒܗܘܡ ܢܡ ܘܗ ni ܐܡܟ

 .ܐܬ̈ܚܢ ܠܥ ܐܢܡܘܐ ܬܝܡ
 .ܐܘܗ ܦܵܩܡ ܐܥܓܠ̈ܘܦ ܪܟ

 ܗܕ̇ܒܥܒ ܗ ܐܝܘܒ ܐܣܿ̇ܟ

 ܗܕܒܥܒ ܗܡܚܘܢ 111

 .ܐܢܡܘܐ ܚܟܫܐ ܪܝܓ ܀

 aa ܐ̈ܓܝܠܦ ܐ̇ܩܕܣ
 .ܐܡܚܘܢ DIE ܝܟ ܐܡܟ

 TARA ܐܫܦܢܘ ܐ̈ܪܓܦ

ins iris an vie 

 .ܐܥܪܙ ܢܡ ܐܚܝܠܫ ܦܐ
 .ܐܡܚܘܢܕ ܐܬܠܡ ܒܟܪ

 .ܝܢܥܘܛ à ܐܩܒ̇ܫ ܢܝܕ ܐܠ

 .ܢܝܡܕܩܕ Mir ܐܙܚܢܕ

10 Texte arménien : « Ils (le corps et l’âme ?( sont représentés sous un symbole caché ». 

11 Cf. 1 Cor. 15,35-45. 
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Toutes sont vaincues par l’homme, 

l’homme est vaincu par la mort 5. 

Pour finir triomphe la résurrection f, 

c’est à elle que revient le couronnement. 

27-37. Le métier du menuisier. 

Le menuisier est mort tandis qu’il clouait, 

alors qu’il assemblait il fut disloqué. 

De son métier recevons 

un exemple de la résurrection. 

Car s’il apprit à assembler 

et à clouer ainsi qu’à agencer ?, 

combien plus son Seigneur pourra-t-il assembler 

des membres en tant que Créateur $ ! 

Celui qui fit présent de cela à l’homme, 

combien est-il plus grand que son présent ! 

37-44. Le métier du tailleur. 

Le tailleur est mort sur des vêtements, 

tandis qu’il reprisait les déchirures. 

Dans son travail est cachée sa consolation, 

car en son travail (est) le symbole de la résurrection. 

Car si le tailleur a pu 

réunir des parties séparées, 

combien plus la Résurrection pourra-t-elle 

réunir le corps et l’âme ?. 

45-64. Nous ne savons pas voir les symboles. 

Des symboles cachés sont représentés 9 

dans notre travail, au sujet de notre résurrection. 

L’apôtre aussi, à partir de la semence, 

composa une parabole sur la résurrection 11. 

Mais la séduction ne nous laisse pas 

voir les symboles qui se présentent à nous, 

5 Cf. 1 Cor. 15,55. 

6 En arménien : la victoire, yalt‘utiwn, au lieu de la résurrection. 

7 Texte arménien : (Car s’il a appris à assembler et à clouer, à agencer et à ajuster». 

8 Cf. Éz. 37,1-11. 
9 Texte arménien : « combien plus la Vie pourra-t-elle réunir l’âme et le corps » : les deux compo- 

sants de l’homme selon la conception dualiste d’Éphrem (cf. p. Lx). 
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gb un 464 /' funpépangh, 
 : ܐܐܐܬ(  Juphug wnܐܬ

Zukunwk déquy 

eupeun pupnql gyupmfu : 

9h 7} PE EpkbgngwbE 

puppun quuwuumubh L'upqupugnqus : 
url qupèbu EE ܬ" qubq 

 :  fm Qugmqublܐ: / ܐܬ ܬܐܐ ܐܬ

 ܙܐ: ܙ: ܢܕ ܐ ܐܐܐܬܐ ܐܙ ܐܐ ܐܐܐ

 :  Euܨ ܬܐܐ(: ܐ ܐܐܐ(

gb df / / ܐܐ: ܐ ܐ 
 :  pܐ ܐܙ ܐܐ ܬܐܐ ܐܐܐ ܐܐ{ ܐ ܐܐܐ(

 , àbnܨܐܬ  4 × 447} wufܐ
 :  Ep»ܐܢܐ  qéwpul is 68ܠܢܐ ܬ(

 4:47 / Gun bp ܐ

 ܐ: ܣܘ ܐܙ ܘܘ ܗܐܢ :
Un ܬܐܐ ܐܐ( ܬܐܐ uwuljur Gbawqup, 

upug wpug duunbugn'ip : 

 ܐ pupho fil jh ܐܐܐܬܐ ܛ
wpug uunwlbus : 

Uhnur ܐܢܬܐ ܕ ܬ bjupbp, 
kqèun :ܐ »ܙ { 44 ܘ ܨ  

Uhhs 4 gbwpu, 
güYupu bnp :ܬܐܐ ܐܐܐܬܐ ܐܐܐ ܐܐܐ /§  

&uyby fr JE.7////1 ܐ  Upnibuun 

fanpémipy jupnif but :ܐܙ ܐܙ" ܐܙ 86(:  

QP ÉPE u jépubgng 
quwkbn np ns Ep,ܐܢ( ܐܐ:  

publ” lu gheppô Eau Gun spé 

Gagny L fr dnouny '/ 
quunbbpu np 608 :ܐܢܐ( ܐܐ(  

 .ܐܙܪܐ ܕܝܨ ܢܡ ܢܬܠܩܫܕ

 hirsaܐ̈ܢܝܢܩ ܠܥ  

 .ܐܬܝܛܚܕ on ̇ܗܠܒܘܩܣ
 .ܐܡܚܘܢ ܙܪܟܡܕ ܐܠܩ

 !A ܠܚܕܿܡܕ ܪܓ ܐܥܝܕܝ

 aa ܩܕܙܡܘ ܐܝܢܝܕ ܠܩ

 . ܢܠ AI ܒܘܬ ܐܥܝܕܝ
 . ܢܠ ܛܦܚܡܘ ܐܢܟܠܘܡ

 .ܐܫܝܒ ܢܒ SU ܢܘܓܢܒ

 .ܐܡܚܘܢ ܠܥ ܐ̈ܪܖܒܣ ܩܣܦ

 .ܩܕܕܙܢ ܐܢܟܠܘܡܒ ܐܠܕ

 .ܕܪܬܦܣܢ ܐܢܝܕ ܢܡ ܐܠܘ

 .ܢܘܟ̈ܢܡܘܦ aime ܡܠ ܘܪܫ

 .ܢܘܬܢܐ ܢܝܢܚ ܕܥ ܐܝܥܶܪ ܘܥܪ

 .ܐܝܡܕܩ ܢܒܪܫܠ ܐܢܦܢ

 .ܢܢܚܢܐ ܢܝܢܫ nias\ rois ܢܡܕ

asie ls ܠܝܠܩܒܕ 

 .ܒܪܩ ܬܢ ܬܝܐܠܝܠܩ

 .ܐܠܝܠܩ ܪܝܓ ܐܙܓܘ̈ܪ ܦܐ
 .ܐܘܗ ܕܒܘܐ ܬܝܐܠܝܠܩ

 .ܪܐܨ ܕܟ ܐ̈ܪܝܺܨ ܬܝܡ

 .ܠܒܚܬܐ ܗܢܩܘܬ ܠܥ

 .ܐܬ̈ܪܘܨ ܐܘܗ =ar\ ܕܟ

 nhiae. ܐܬܘܡ ܠܒܚ
 . ܝܗ ܐܬܝܙܚܡ ܗ ܬܘܢܡܘܐ

beܗܡܚܘܢܕ ܐܙ̈ܪܐ ̇ܗܒ . 

 .ܐ̈ܢܡܡܣ ܢܡ am ܪܝܓ ܢܨ

 an ܝܗܘܬܝܐ ܐܠܕ ܠ ܢܝ 4 ܢܝ

 .ܠܟ ܐ̈ܪ̈ܒ ܘ̇ܗܠ ܐܠܝܠܕ ܐܡܟ

 .ܠܟ ܥܕ̇ܝ ܘ̇ܗܠ ܐܩܝܫܦܘ

 : ܐܚܝܚܕ ܢܡܘ ܐ̈ܪܦܥ ܢܡܕ

ia esܠܒܚܬܐܕ ܐܡܠܨ . 

31 

33 

61 

63 

71 

75 

81 



51 

55 

61 

65 

71 

75 

81 

IX, 51-82 177 

car elle nous écarte du symbole 

et nous disperse parmi les richesses 12. 

Du péché est ennemie, 

la voix qui proclame la résurrection 13. 

Elle nous fait peur certes, 

la voix du Juge, et elle nous justifie. 

Elle nous stimule certes, 

la promesse, et elle nous encourage 14, 

C’est pourquoi le Mauvais sème en nous 

le découragement à propos de la résurrection, 

de peur que, grâce à la promesse, nous ne devenions justes, 

et que, par le jugement, nous ne soyions terrifiés : 

« Relâchez-vous, faites aller vos bouches 15, 

repaissez-vous de nourriture, tant que vous êtes vivants ». 

Revenons à notre premier propos, 

car nous sommes passés d’un sujet à un autre. 

Nous qui peu à peu nous sommes éloignés, 

très rapidement rapprochons-nous. 

Car la colère rapide, 

très rapidement, extermine. 

71-120. L'art du peintre et le vouloir de Dieu. 

Le peintre est mort pendant qu'il peignait, 

sur son œuvre il fut détruit. 

Pendant qu’il peignait des tableaux, 

la mort détruisit ses tableaux. 

Son art est le miroir 

où est peint le symbole de la résurrection, 

car si, à partir de couleurs, 

il peignit une image de ce qui n’existait pas, 

combien plus facile au Créateur universel 

et plus aisé à Celui qui sait tout, 

à partir de la terre et de la poussière, 

de repeindre l’image détruite ! 

12 Texte arménien : « car elle nous écarte des symboles et nous entraîne parmi les richesses ». 

13 Cf. Jn. 11,25. 

14 Cf, Jac. 1,12. 

15 Texte arménien : « Laissez aller vos bouches, dit-il». 
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bpubgp ܐܬ ܐܢܬܐ ܐܕ LPpà 
 , SupqhPEGEܐܢܘ ܕܨܕ ܟ ܬܬܘܦ

pubh® Lu ܨܐܬ ܐܐܐ EF ܐ( ܐܬ 0 

bnpngby ggbqb np ܐܬܠ[ ܐܐܬ : 

CPE üjuphs bjupé Enp, 
pubf° hu bnpngl bu gGhir wyh : 

Nip ܬ̄ܐܐܐ ܐܐܐ ܐܐܐܬܐ ܨܐܬ ܐܐܐ quyunuh, 

 :  wpwugt Udküwkkgnigàܨ ܙ ܐ; ܬܬܙ

 ,  pui gp SuCjuiugneܐܩ ܢܣܟ
ve ܕܬ ܘܨܘܬܘ ܬܐ“ : 
 ܐܟܬܐ ܐ(  ÉPE quuhbgܐ

 : 6ܐܨ ܬ 4( ܐ ܩ ܕ
  Perl quubbwulbqnygܐܐܐܬ

quuwkbn k üywup, kbbqubh" E :ܐ ¡ܐ  

 8punifofui ns # ܐܨ
Sümqubky gknmb YEbqubh, 

gb ôubm pi E Supghn wi 

YEgnigubly Ps :ܧܐ{  ap né 
fܬܐܬܐ ܐܩ ܠ  Lépôn fui 

 wdbhwkbgnyg ܐܬ ܬܐܐ ܐܐ ܐܐܬܐ :

E,ܐ(: ܬ ܨܨܐ ܬܬܐ ¿ܧܐ  / 

 gb burn # pub qéuuufsh ܬܐ :
wph 49m,ܐܘܩ« ܬܐܢ  

 ܬ ܡܨ ܐܬ“ ܧܐ 68 ܬܐܢܐ :
 Ne ܘ: ¿ܨ ܧܐܐܐ ܟܟ

YEbquh wnbt,ܨܐܬ ܬܐ  un hôs 
 ܬܐܐ; ܬܐܐ( ܐ; 8:86 ܬ ܐܐܬ( ܨ 8 ܐܬܐ

 kégnqubl" quenbuqu ܐܬܐ( ܐܬ :

Dh 44:8 uk} 8 : 
 ܐܕ ܐܐܐܬ / ܐ E ܐܐܐ ܐ[ ܐܬ ܐܬ 6: :

 GPE >; ¦ Bnpu ܟ
 n°5 kégmquütp ܐܬܐܘ ܦܐܠ :

 © 4« Phs "ܐ ܙ × ܐ;
 ܐ: 48 ¿/&(»7 ܐܐܐܬܐ{ ܨܠܐ :

22 Cf. p. ݁£±¥ܐ¥-ܐܝ 
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 : LAN ܐ̈ܡܝܚܫ ܐ̈ܢܡܡܣ

  hanܝܠܒܕ ܐ̈ܪܦܘܫ :

 ܐܶܪܝܺܨ ܡ  ieܐܬܕܚ :

 : ܐܩܝܬܥ am his ܐܡܟ

 : ܐܬܘܝܡ ܕܒ̇ܥ ܢܝܠܗܕ
 :ܠܟ ut am ܕܒܥܢ ܐܡܟ
 on ܐܬܘܝܡ 15 ܐܬܘܝܡ

 : ܐܝܚ ܐܡܠܨ ܖܐ̈ܨ ܐܠ
 : y ܐܘܗ ܪܐܳܨ ܘܠܐ

 : ܐܘܗ ܬܐܡ ܐܠ ܗܡܘܢܩ ܘܗ

 .ܠܟ rom ܟܝܐ ܐܗܠܐ
 : ܘܗ ܐܝܚ ܪܘܨܢܕ ܐܡܠܨ ܠܟ

 .ܐܝܨܡ ܐܠ ܐܬܘ̈ܪܝ̈ܪܩ
 :ܐܬܘܝܚܕ ܐܫܚܪܪ ܕܠܘܬܕ

 : ܐܬܘܫܢܐܕ LAN ܝܗ ܐܬܘܡܕ

 : ܡܕܡ ܐܚܿܬܕ ܐܝܨܿܡ ܐܠܕ

 su ܐܣܦܘܛ ܐܬܘܡܝܡܚ

 : ܐܚ̈ܡ ܠܟܠܕ ܐܠܝܚ ܘܗܕ

 : ܝܗ ܐܩܝܚ̈ܪ ܝܗ ܐܝܡܕ ܒܛ ܒ

 : ̇ܗܝܘ̈ܪܒ ܢܡ ܝܗ ܐܠܝܚܡܕ

 : ܐ̈ܝܡܠ ܐܫܡܫ NX ܡܝܚܡ

 : ܐܬܘܝܚܕ ܐܫܚ̈ܪ ܐ̈ܣܓܘ

 :ܠܟ ܐܚ̈ܡ ܦܩܢܕ ܐܡ ܘܠ

 : ܗܠ ܐܚ̈ܡ ܢܝܕܝܗ ܡܕܡܠ

 .ܐܝ̈ܚ PAS ܢܕ ܐܙܡܪ

radܐܝܠܫ ܢܡ ܐܬܝܡ . 
rioܘܗ  museܢܝܗܝܬ̈ܪܬ . 

 .ܛܝܠܫ ܐ̈ܝܚܘ ܐܬܘܡ ܠܥ

 .ܐܘܗ ܐܚ̈ܡ man ܘܠܐ
 .ܐܘܗ ܐܚ̇ܡ ܐܠ ܗܢܝܒ ܨ

,mAܗܢܝܢܦܒ ܐܘܗ ܐܢܩܕ . 

 om ̈ܪ̇ܡܓܗܠ ܐܦܩܢ ܕܝܒ
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De vulgaires couleurs deviennent 

tableaux grâce à l’homme 16. 

85 Combien plus facile à Dieu 

de restaurer la beauté flétrie ! 

Si le peintre peint du nouveau, 

combien plus Celui-là restaurera-t-il du vieux 1! 

Ce que fait un mortel 

combien plus le fera Celui qui vivifie tout 17. 

91 Un mortel, parce qu’il est mortel, 

ne peint pas d'image vivante, 

car s’il peignait une image vivante, 

lui-même ne mourrait pas. 

95 Dieu, parce qu’il donne la vie à tout être 18, 

toute image qu’il peint est vivante. 

Le froid est incapable 

d'amener un reptile à la vie, 

car il ressemble à l'humanité 

qui ne peut rien revivifier. 

101 La chaleur est une figure 

de la Puissance qui vivifie tout 1°, 

Bien qu’elle lui ressemble beaucoup, elle en est éloignée, 

car elle est plus faible que son Créateur : 

105 le soleil en effet échauffe l’eau 

et fait surgir un reptile vivant. 

Lui qui vivifie tout, ce n’est pas en touchant 

qu’il rend quelque chose vivant. 

Un signe de son vouloir vivant 

rend vivant, à l’improviste, un mort 2. 

111 Son vouloir possède deux choses : 

il commande à la mort et à la vie 21. 

Si son toucher donne la vie, 

son vouloir ne la donnerait-il pas ? 

115 Car ce qu’il possède en sa nature ??, 

l’épuiserait-il par le toucher ? 

16 Texte arménien : « grâce à la main de l’homme». 

37 006: 7 

18 Cf. Ps. 36,10. 

19 Soleil, lumière et chaleur sont trois des figures de Dieu, de la Trinité, dont Éphrem se sert 
fréquemment (Beck, Symbolum-Mysterium, p. 26-29). 

20 En arménien : « rend à l’improviste les morts vivants». 

21 Cf. Jn. 5,21. 
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tpt n$ ܐ 0 4: bnpu, 

kéqniqubl :ܬܐܐܐܐܬ ܐܐܐ ܐ  glu°rt 

 Gupnq ܐ ܬܐ ܐ 44489

gh n'y of LEP ni: 

Lib deg ܬ Yu, 
gb ne mb gfuuwp k gpnpu : 

Ne qupE nb gbphnuph, 
ab quf LEP ܘܬ ܐܢ ph fEwin : 

Leju quubut phaufkwip 
ap ne ܐܢܬ Qubug ܬ : 

2pry phmffuh fun Déni E, 
fe :ܬܟ" " »> fupagܘ ¿ #  

 ,0 4: E »ܐ,

op 44 LE «4 :ܐܬ" 
Ne +! } k = 

 ܨܬ ܧܐܐܐ ܬܬܐ 6( ܬܬܐ 0 7
7 : 
03100 1:0 0007 

fun :ܨܐܬ ܕܐܐ ܩܬ( ܬ݇ « } ne4/  
n°3 wjulu :ܐܬܘ ܬܐܐ ¿ Pak 

 ܙ ܐܐܵܘܬܙܐܐّ bôs { ܙ ܐ (8 88 :

 ܙ Eunubug k ܐܬܐ; ܐ(! ܐܐܐܬܐ
 ܟܐܬܐ bôs ܕ݇:
ps,ܬ 68  Unwgbuy 

 ab 6{; 8 ܐ 8 ܐܙ ܘܐܬܘ 8 :

Ne puuubquifh ffLp 
 ܐ: ܬܘܐ ܐܬܐ ܐܐܐ 8 ܐܙ :

 Ne »ܬܐ ܬܐܐ 6: ܕܐܐ ܬܐܐ
 bep ne 4: ܕܐܠ; @ܧ0/:»8 ܐܐܬ ܐܐܐ :

un gfunnibu,ܬ ܬܙ « } Uyu 
 gb »8 ܨܵ( ܬ wdbtuybh ܐܠܢ :

6 cod. ܐܕܗܣ 

28 Cf. p. LV-Lv1. 

 .ܗܢܝܒܨ ܘܗ ܐܨܡ ܐܠ ܘܠܐ

 sn ܘܐ À ܢܟܝܐ
 .ܢܝܗܝܬ̈ܪܬ 156 A ܘܗ ܐܨܡ

 .ܗܢܝܒܨ ܐܢܩ ܐܕܚ ܐܘܗ ܐܠܕ

  65 vinܢܠ ܐܘ̇ܗ ܐܕܗܣ .
 ܐܠܕ  mio.ܐܪܗܘܢܘ ܐܟܫܚ

 ܐܨܡ ܐܠ  mio.ܢܝܗܝܬ̈ܪܬ

 ܘܗ ܐܕܚܕ  AO.ܗܢܝܟܒ

 ܐ̈ܪܗܘܢ  dormi.ܗܢܝܟܒ

 .ܗܢܝܒܨ ܠܥ ܛܝܠܫ ܐܠܘ
 .ܼܘܗ ܡܝܡܚ ̇ܗܢܝܟ ܐ̈ܪܘܢ

 .ܡܕܡ ܪܩ ܬܕ ܐܝܨܡ ܐܠ

 .ܐܢܝܟܕ ܝܗ ܐܬܘܡܝܡܚ

 .ܐܬܘ̈ܪܐܚ ܢܡ ܝܗ ܐܙܝܠܓܕ
 .ܐܬܘܝܠܚ ܦܐ ܐܝܨܡ ܐܠ

 .ܗܠܘܟܐܕ ܐܡܘܦ ܪܡܬܕ

 .̇ܿܗܢܝܟܒ ܗܡܥܛ am ܥܝܒܩ

 .ܗܢܛܠܘܫ on ܐܝ̈ܖܫ ܐܘܗ ܐܠܕ

 .ܘܗ ܢܟܗ ܘܠ ܢܝܘ̈ܪܒ

Areܓܒܗ ܘܗ ܡܕܡ  

 .ܗܢܝܒܨ ܡܝܩ ܐܘ ܿܖܝܓ ܐ̈ܪܒ

 .ܡܕܡ ܐܠ ܢܡ ܡܕܡ ܠܘܟ

muse am roܡܕܡ ܠܟ . 

 Din ܠܟ ܗܠ ܘܗ ܩܝܫܦܕ

 .ܝܗܘܢ̈ܝܢܡ ܢܝܟ̈ܝܬܣܡ ܐܠ
amܐܝܕܝܢܥܝ ܐܢܝܒܨ . 

 . ܝܗ ܐܕܗ ܐܶ̈ܥܘܕܝܠ ܗ ܬܡܥܛ

 .ܛܝܠܫ ܠܟ ܠܥܕ ܗܢܘܥܕܢܕ

121 

125 

131 

135 

141 



IX, 117-146 181 

Si son vouloir ne le peut pas, 

comment fait-il mourir ou fait-il vivre ? 

Il le peut, car il fit ces deux choses ; 

son vouloir #% ne possède pas l’une seulement. 

121-154. Les créatures sont déterminées, mais non le vouloir de Dieu. 

121 La lune nous atteste 

qu’elle ne possède pas ténèbre et lumière ; 

elle ne peut posséder ces deux choses, 

car en sa nature elle n’en possède qu’une : 

125 la lumière est enchaînée à sa nature, 

et elle ne commande pas à sa guise 24, 

Le feu, par nature est chaud, 

il ne peut rien refroidir ; 

la chaleur appartient à sa nature 

qui est privée de liberté. 

131 La douceur ne peut pas non plus 

rendre amère la bouche de qui en mange; 

sa saveur est fixée à sa nature, 

car son pouvoir n’est pas libre. 

135 Notre Créateur 35 n’est pas ainsi, 

son vouloir porte sur tout ; 

car son vouloir a créé et établi 

toute chose à partir du néant 5, 

Son vouloir possède tout 27, 

car tout lui est facile. 

141 $es desseins sont infinis, 

car son vouloir est unique. 

Ses goûts sont infinis, 

parce qu’en sa nature ?8 il ne goûte pas. 

145 Son goût le porte vers ceux qui savent cela, 

pour qu'ils sachent qu’il a pouvoir sur tout. 

23 En arménien : « car il ne possède pas l’une seulement». 

24 Dans les Hymnes sur la foi, (Hymnes 28, 35, 41, 55 ; éd. BzoK, [traduction] p. 77-81, 93-96, 

109-112, 147-149), Éphrem énonce le même enseignement : les natures sont enchaïînées et dirigées par 

la nécessité ; seul le Maître des natures peut les transformer. 

25 En arménien : « Le créateur ». 

26 Cf. 2 Macc. 7,28; Rom. 4,17. 

27 Texte arménien : « 11 possède toute chose». Le monde existe déjà dans le vouloir de Dieu. 
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Sauf quêène E bu 66, 

Yuphuan gpuygp k qqun : 
 ܡ

L ܐܐܐ ܐ : 

pp )ܬܨ ܨܦ: ܬ ܢ ܐܐ 
ab be ve ܬ ܐܬ{ ܙܐ ܐܐ : 

Qhuybu 8»: "ܬ ܢܙ: phhnbuy : 

qupèuk ܐܬܐ, ܐܢܬܐ" 07 : 

Guwybuy ܐܐ ܐܐܐ 1 

np ܐܐ / //0/ 6 : 

 , wpqupnyܐܐܢ ܬܐ ܨܢ ܐܐܠ
^ L :ܐܐܨ Éph ܐ( »ܐܨ fup : 

Upup gl wqupèub, 

 , Lu pruu fr quܐ( ,0:0

gb Enbgh 4}: 4} wquuwmfefai dép, 
ah }ܐ ܐܐܐ qhu np upèu4h wpun : 

End L 1 ܐܐ : 

bqh quuuqubh ܙܐ ܐܬ ܐܬ fjuuquy, 

al !)ܐܬ ܐ 7 ܐ qnp 20 

Ephbgnugl" gufrunu wpèulu : 

Puyg we Lu ' !ܐ ]', 
puymip :ܙ ܙ ܕ( 0( 8 ܐܬ  

 ܡ
L En; L 7 gqunbni]ofuh : 

P quabubugh L f puggpubuh 
 ܐܐ ܐܐܐ L gbnjh ܐܐ 86 :

 gb ܐ( ܬ( ܬ k ܧܐ 6,
wbüwphhug k 668 088 :ܐ:  

quzunh,ܐ  Ge 
gb Laden wnbl 68 : 

Punygpugnjg qqunbn full, 
gl mugf dagnnpab qua, 

 .ܐܘܗ

 .ܐܬ̈ܡܥܛܕ ܘܗ ܐܙܓ ܬܝܒ
sitܐܪܝܪܡܘ ܐܝܠܚ . 

 .ܐܬܘܝܠܚ ܪܡܿܡ ܟܦܿܗ
 .ܐܬܘ̈ܪܝ̈ܪܡ ܐܠ̈ܚܡܘ

 .ܢܡܬ ܬܝܠ rime ܐܢܝܟ

 .ܗܢܝܒܨ ܐܨܥܕ ܬܝܠܕ

 .ܗܥܒܩ ܘܗ ܪܝܣܐܕ ܐܢܝܟ

asܗܩܒܫ ܘܗ ܐ̈ܪܫܕ . 

 : Die ܐܢܝܟܠ ܗܪܣܐ
 .ܗܫܝ̈ܪܒ ܐܘܗ ܦܓܬܣܤܣܐܕ

 .ܐܩܝܕܙ ܬܬܢܐ ܐܬܬܢܐ

rizܿܗܢܝܒܨ ܛܝܠܫܘ ܐܘܗ . 

 : ܐܘܗ ܗܕܒܥ ܐܚܠܡܕ ܐܬܡ̈ܝܩ

on ̇ܗܕܒܥ ܐ̈ܪܝܣܐ as 

 .ܢܬܘ̈ܪܐܚ ܐܠܚܕ ܬܘܗܕ

 .ܿܗܪܫܕ © an mio ܐܠܕ
 .ܐܪܝܣܐ ܐܢܝܟܠ ܒܘܬ ܝܗܝ̈ܖܫ

 zoia. ܐܝܘܚ il as ܐܘܗ

 .ܐ̈ܪܫܕ ܐ̈ܪܝܣܐ ܐܢܝܟܒܕ

 .ܠܚܕܢ ܐܪܫܕ ܐܢܝܥܪܠ

 .ܐܬܥܨܡܒ ܢܝܕ ܐܬܝܢ̈ܪܢܐ

 .ܢܐ̈ܝܓܣ ܦܐ ܢܠ̈ܝܠܒ ܐܗ

risܐܬܘ̈ܪܝ̈ܪܡ ܦܠܚܫܘ . 

 .ܢܝܠܚ ܕܟ ܦܐ ܢܝܪܝܪܡ ܕܟܠ

 ܢܘܗܠ ܘܗ ܚܡ Ale ܘܗ

 .ܐ̈ܪܝ̈ܪܡ aama ̈ܪܝܓ ܙܡܪ

 .ܐ̈ܡܝܣܒ aama ܙܡܪܘ

 .ܫܡܬܫܡ ܐܙܡ̈ܪܒ ܐܠܦܐ

;liܐܬܘ̈ܪܝܿܪܡ ܐܘܗ . 

 .ܐܪܝܿܪܡ ܐܡܥ ܦܠܐܢܕ

131 

155! 

161 

163 

177 
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Il est le trésor des goûts : 

il offre le doux et l’amer. 

11 change l’amer en douceur 

et le doux en amertume ??. 

Là il n’y a pas de nature enchaînée, 

car il n’y a rien qui contraigne sa volonté. 

Il figea la nature enchaînée; 

la nature libre, il la laissa aller. 

155-166. Dieu transforme les natures : la femme de Lot. 

Il enchaîna la nature libre 

qui s'était blessée aux origines 50. 

La femme, femme du juste, 

avait une volonté libre et souveraine. 

Il en fit une statue de sel 31, 

il en fit une nature enchaînée, 

pour que notre liberté craigne 

que ne l’enchaîne celui qui la fit libre. 

Il délia aussi la nature enchaînée : 

le bâton devint serpent et 11 rampa 5, 

pour que, par la nature enchaînée qu’il 06118, 

il effrayât l'esprit libre. 

167-188. Les eaux de Mara. 

Mais il survint d’autres événements ; 

ils sont aussi troublants que nombreux. 

Il rendit douces les eaux amères, 

il délia et transforma l’amertume #3, 

En les rendant amères comme en les rendant douces, 

il (les) transforma en elles-mêmes et par elles-mêmes, 

car il fit signe et elles devinrent amères, 

et il fit signe et elles devinrent douces. 

Il n’est pas servi par un signe, 

car c’est par (son) vouloir qu'il fait tout. 

Il rendit douce l’amertume, 

pour que le peuple amer apprit 

29 Cf. Is. 5,20. 

30 Le traducteur arménien a lu : ba-&rayäh, à lucut‘ean iwrum, «en son temps de licence », au lieu de 

b-ryéâh, « au commencement ». 

31 Cf. Gen. 19,26. 32 Cf. Ex. 4,2-4. 33 Cf. Ex. 15,23-25. 
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PE qupmifepañé np jun bug pr fEwig, 

puphugmquitf"h fwëp fupbwig : 
np prhwquut gpomffuüu,ܐܨ; ܐ{ « 

ququmnefofuh :ܬ  nqnpbu”g 
087} 8 pungpugng prb fofui fup 

gqunbne [pui wqunne feu : 

Ne ho Pbug qjurphimuèu 
 :  ul npnodubgܬܐܬܐ

Un ܐ Egnjg ܡ 
L un wquunnefofuhu gfunuunên'ihu ܙܐ : 

Quôu pubqf wquun #, 
fonuniu ipp nqn pp : 

Qpünffub bep qounu y 
Jupbp qhu palnifkuip : 

be EPE Yuëp dép, Pupnph 
 : #  phܐܶܬܐ ܬܐܬܐ ,( wpqupubuܐܛ

9h {4 ¦ܧ E »ܐ' ܕ 
np pale 4 ;ܧܐ{ ܐ f Hüw, 

qh '}܇ jupèbugn.p aUpwpsli 
PE n8 4upé ous wquwnfofuh : 

Gun fonunniïf gPnfEwuip 27 

gb gmggnip dép 449 6 : 
Cüqrunnqubt qubg L pahnfObuüp, 

gb Pupnyg qnjd bip ܐܐܐ En : 
Guy ܡܬܐ ܐܐܐܬܐ ܬܙ( ܐܢ gl, 
87}; np dwdkbwh E fe bd : 

CRE Yuy queuqub f dEpuy |", 
daqnE" dpmfobwuôpe qupônhu fun : 

 , puful puphn fit qgpmbu bnpwܐܐܐ ;×
 : ܐ »ܐܙ: ܐܠ  njd japܐܐܬܐ

Qu£nd p un phhubu} nd bnp, 

k'uqui ff quupubu : 

7 cod. ܐܠܛܒ — 8 om. cod. 

 .ܐܢܝܟܠ rai ܐܠܝ̇ܚܕ
 .ܗܠ ܐܘܗ ܙܓܪܡ ܢܘܗܢܝܺܒܨ

rasܐܢܝܟܠ ܐܨܿܥܕ . 

 .ܐܬܘ̈ܪܐܚ ܘܫܓܫ ܐܒ̈ܪܘܚܒ

6 0 
 .ܐܬܘܪܐܚܕ ܐܬܘ̈ܪܝ̈ܪܡ

 .ܐ̈ܣܟܘܛ ܐܘܗ ܠܒܠܒ ܐܠ

amܐܢܫ̈ܪܘܦܕ ܐܥܘܕܝ . 

 .ܐ̈ܪܝܛܩ ܝܘܚ mis ܕܝܨ

 .ܐܢܟܠܘܡ hais ܕܝܨܘ

 an ܐ̈ܪܐܚ ܪܒ ܕܒ ܐܢܝܒܨܠ
 .ܗܠ ܐܘܗ ܫܓܫܡ ܐܢܟܠ̈ܘܡܒ

 .ܐܕܼܒܥܠܕ ܟܝܐ ܐܢܝܟܠ

il a5ܗܠ ܐܘܗ ܪܒܕܡ . 

 .ܼܘܗ ? ܠܝܛܒ ܩܕܕܙܡ ܐܠ

 .ܐܢ̈ܪܬܘܝ 9 ܢܡ ̈ܖܝܓ ܘܗ ܙܝܠܓ

 .ܗܠ ܥܒܢ ܐܬܘܪܐܚ ܢܡܕ

 .ܐܝܘ̈ܪܒ ܠܥ :im ܐܠܕ

 .ܐܬܘ̈ܪܐܚ ܒܗܝ ܚܟܫܐ ܐܠܕ
 .ܗܢܢܚܒ ܐܢܟܠܘܡ ܒܗܝ

 .ܢܢܝܒ ܨ ܢܢܚܐ ܐܘܚܢܕ

 .ܐ̈ܪܝܛܩܒ ܒܘܬ ܐ ܬܩܐ

 .ܢܬܘ̈ܪܐܚ ܗܠܝܚ ܬܝܫܛܕ
 \h. ܣܟܡ ܐܙܓܼܘ̈ܪ ܐܬܐ

 .ܗܒ ܐܣܟܕ ܐܠܝܚܕ ܐܘܚܡ

 .ܐܬܠܠ̈ܥ ܫܢܟ ܐ̈ܪܫܘܟ

 .ܗܥ̈ܪܬܒ ܐܙܓܼܘܪ ܫܩܢܕ ܐܡ

 .ܪܒܢܓܬܡ ܐܬܘܠܨܒ
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IX, 179-210 185 

que, sa puissance victorieuse des natures, 

leur vouloir l'avait irritée 54. 

La puissance, qui contraint la nature, 

encouragea dans le désert la liberté 55. 

Pourquoi sa force ne rendit-elle pas douce 

l’amertume de la liberté ? 

Il ne confondit pas les ordres, 

lui qui connaît leurs différences. 

Vis à vis des natures, il montra la force, 

et vis à vis de la liberté, la promesse °, 

189-214. Dieu stimule la liberté. 

La volonté, parce qu’elle est libre, 

avec des promesses il l’encourageait. 

La nature, comme un esclave, 

par la force il la menait. 

Si notre volonté, d’elle-même, 

ne se rend pas juste, elle est inutile. 

Elle se prive en effet du profit 

qui, pour elle, jaillit de la liberté, 

car ne pensons pas que le Créateur 

ne peut donner la liberté. 

En sa miséricorde, il donna la promesse, 

pour que nous manifestions notre volonté. 

Il nous stimule d’autre part par la force, 

car notre liberté cache sa vigueur. 

La colère vient, la réprimande ; 

(la liberté) montre la vigueur cachée en elle. 

Si le bâton est levé sur la tête, 

en hâte on ramasse les moissons. 

Lorsque la colère frappe à sa porte, 

la vigueur (de la liberté) se manifeste avec éclat. 

Sa vigueur éclate dans le jeûne, 

se fortifie dans la prière, 

34 Cf. Ex. 15,24. 

35 Cf. Ex. 15,26. 
36 En arménien : « la promesse d’une récompense ». 
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bopqn L Lulu ip du blqubnuy : 

1039 dwbpni]ofrh npnid n$ }ܐܐܐ ܐܐܐ : 

 9/ quipuenpt # ×« ܬ

 ܬܐܐ ܐܐܐܬܐ ܐܐ :

 8: ܐ &|& ܬܙ duéunulur ܐܙ ܐ :
gphai 4ܨܬ  

 ܝ
 ܐ |ܐ( ܐܐܨ wnuÿ ܬܐܬܐ :

 Pubuy ( 8{ ܙ ܐܐܐ ܐ

 quau ܐ{ ܬ ܐ ܐܐ :
qplupkq Pup,ܐܢ{  Qquuub 
qéupquplun fur:ܐ ܟܬ ܙܐܢ  

 ܐܐܬ: :& ¿8 4:8 ܬܐ

quiubu quunuwluiu, / 
 Lujp ¿ܐܬܐ 6

 ܐ ܐ :
quepnefofui wie" n]e E,ܐ( ܬ  

E puquunnebwi L HQE :ܗܬܐ ܙܐ  
Qu quuwqub phqnunmgut, 

gb / ̂ ! / 74 qumb qubàh fupny : 

CPE pain Pbwie Jupé qubq, 
de b ⁄ 64 wquwmfôfuh : 

be EE sp wqumnfofui, 
97; ' quewbff qjubgnuwèu : 

Pul EJE qny,  uupli 
abeluwbnifefai den :ܨ ܙ(  

Quubuy ܐ //// sh // 7 

Juub Ephngqnibq : 

gb 4/} qny 94} /' aphbwg ܐܐ : 

 L BE ܐܪ 0(“ ܘܕܬ ܣ :
 Pur &//# ܐܐܐܨ ܐܬܐ uuwnjqh ܐܐܐ

4} gb /"//'/'} 7" : 

40 Texte arménien : « S’il nous mène avec force ». 

 als ho ܐܩܣܘ ܐ̈ܪܗܫܒ

 .ܗܢܡ ܕܪܡܕ ܐܪܩܘܝ ܬܝܠ

 .ܿܗܢܝܒܨ ܒܛܘ ܘܗ ܢ ܬܠܝܚܕ

haisܐܬܘܒܝܬܒ . 

 am ܐ̈ܪܓܬ ̄ܪܝܓ ܗܢܝܒ ܨ

 .ܐܬ̈ܡܝܣ ܗܠܒܘܡ ܐܠܡ

SLܗܠ  is hat 
 .ܐܢܟܠܘܡܕ ܐܥ̈ܪܐܠ ܠܙܐܡܠ

 ,MAX ܢܡ ܩܦܡ ܚܬܦ

 .ܐܬܘܟܠܡ ܬܝܒܕ ܐ̈ܢܚܨܢ

 .ܗܠܘ̈ܪܒ ܩܦܡ ܐܦܟܢ

 .ܗ ܬܝܢܓ̈ܪܡ ܐܠܘܬܒܘ
nan ivreܗ ܬ̈ܡܝܣ . 

 .ܢܘܗܝܠܝܠ̈ܟܠ ܐܢܝܕܘܡ

 .ܠܟ ܢܣ̇ܚ ܐܠܝܚ ܐܢܗ
 .ܿܗܒ ܟܡ ܐܬܘܪܐܚܒ ܐܣܟ

 .̇ܗܠ ܕܚܡܘ ܐܛܒܫ ܐܬܿܐ

 .ܿܗܙܓ ܬܝܒ ܐܠܓܠܡܬ ܡܘܩ ܬܕ

 . ܢܠ ri vibes ܢܸܐ
 : ̇ܗ%ܝܬܝܐ ܐܠܦܐ ܢܬܘ̈ܪܐܚ
 .ܐܬܘܪܐܚ ̇ܗܝܬܝܠܕ ܘܗܢܐ

 .ܐܬܘܠ̈ܟܣ ܥܒܿܬ ܐܢܡܠ
 où ܐܠ ̇ܗܝܬܝܐܕ ܘܗܢܐܘ

 .ܢܢܛܠܘܫ malo ܐܨܥܢܕ

 .ܠܟ ܢܐܕ ܐܘܗ ܢܝܕܬܬܡ

 .ܢܝܗܝܬܪܬ ܐܬ̈ܟܦܗܒ

 : ܗܙܠܓ ܐܢܡܠ ̇ܗܝܬܝܐ ܢܐܕ
 : ܗܥܒܬ ܐܢܡܠ oh ܢܐܘ

 .ܐܘܗ ܐܨܳܥ ܐܢܐܟܕ ܣܚ

 .ܛܗ ܪܢ ܡܘܩܢܕ ܐܪܝܓܚܠ
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211 se rajeunit dans la veille et le sac 1 

aucun fardeau qu’elle ne supporte d’elle-même. 

Efficace et bon est en effet le vouloir 

de la liberté dans la pénitence. 

215-230. Les trésors de la volonté. 

215 Son vouloir en effet est un marchand, 

il remplit son ballot de trésors. 

Il le porte, rempli de vie, 

pour aller vers la terre promise. 

Il l’ouvre, il en tire 

les trophées du royaume. 

221 Le chaste 58 tire son émeraude, 

et le vierge ses perles 52. 

Un autre tire ses trésors, 

comme des pierres précieuses. 

225 Les martyrs tirent (leurs) trophées, 

les confesseurs, leurs couronnes. 

Une telle puissance triomphe de tout, 

elle est cachée dans la liberté et elle y dort. 

Le bâton s’approche et l’incite 

à se lever et à remplir son trésor. 

231-248. Dieu ne contraint pas. 

231 S'il nous contraint par la force 4, 

notre liberté n’existe plus. 

Et s’il n’y a plus de liberté, 

pourquoi punit-il les fautes ? 

235 Mais s’il y en a une, il n’est pas juste 

que sa force contraigne notre pouvoir. 

Celui qui juge tout serait jugé 

dans les deux cas : 

car s’il y en a une, pourquoi la maltraite-t-il, 

et s’il n’y en a pas, pourquoi la punit-il ? 

241 À Dieu ne plaise que le Juste contraigne 

le boîteux à se lever, à courir ! 

37 En arménien : «se rajeunit dans le sac et la veille». 

38 nakpa, que le traducteur arménien rend ici par zgast, alors que dans le vers 197 du dixième 

mëmrä conservé en syriaque (p. 206) le même mot sera traduit par surb. 

3% En arménien : « sa perle». 
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fur Lhgb ÉPE prhuquunhyl 
4}; ui npnob ggryu : 

ou ܨܐܬ« L ܨ pabwquut" 
 :  gynuë np ns En 8ܙܙܙ ܐܙ ܬ

Ne pui pipô ne prhuquul, 

up ܐܬ ܙܢܐ ap prhwquuté puphuiu j : 

Pabuquubug Puquui gp fig, 
 :  8 bep Enbu qüuܘܙܬܐ ܬ ܬܐ

Pafubuk abuubnjé phpuñuuwh, 

 :  quinbqu | Puquinܐ 4

Gpug unnjqh ܨܐ ܐ 
quunbugfr pb 7 np pu quunbuy :4/ܐ  

Ge ÉPE quyu wpup uwnyqh 
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À Dieu ne plaise qu’il ne contraigne 

l’aveugle à distinguer les couleurs ! 

Il le fit aveugle, et il le contraindrait 

à voir la lumière qu’il ne lui donna pas ! 

Non seulement 11 ne contraint pas, 

mais 1l se fâche contre qui contraint. 

249-280. L'ânesse de Balaam. 

Balaam contraignit son ânesse, 

le Juste s’irrita quand il la vit 41. 

En faveur de la bête muselée, 

l’ange entra en procès avec Balaam. 

Par ailleurs le Juste lui ouvrit la bouche, 

pour que l’animal jugeât le sot qui l’avait contraint. 

Or si le Juste fit cela 

parce que l’ânesse avait été contrainte, 

qui blasphèmerait le Bienfaisant 

parce qu’il ne contraint pas les faibles ? 

Il vengea la bête maltraitée 

de la liberté qui l'avait maltraitée. 

Lui qui entra en jugement avec l’oppresseur, 

comment contraindrait-il notre faiblesse ? 

Car si la Justice s’irrita, 

parce que le maître contraignit son ânesse 

à ce que sa faiblesse marchât 

contre l’apparition plus forte qu’elle, 

comment la Justice pourrait-elle 

contraindre notre faiblesse ? 

Elle se jugerait elle-même, 

elle se blâmerait elle-même. 

Tout ce qu’elle disait contre Balaam 

contre elle se retournerait. 

De même qu’elle ne nous contraint pas 

à ce qui nous est trop dur, 

de même elle ne peut éloigner 

ce qui nous est facile. 

41 Cf. Nombr. 22,22-35. 
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À Dieu ne plaise que la Justice 

fasse porter un fardeau aux faibles 42 ! 

Si nous le comprenons, rendons-lui grâce, 

car 11 enleva un fardeau de notre épaule. 

281-308. C’est l’homme qui s'impose un fardeau pesant. 

L'homme se choisit un fardeau, 

et il murmure contre son Juge. 

Il soumet tout en tant que souverain 45, 

et il murmure comme un faible. 

Tu te charges d’une montagne, 0 insensé, 

et tu dis que tu es faible. 

Que l’on compare le fardeau que tu as choisi 

avec ce fardeau qu’il te choisit. 

Si celui que tu as choisi est lourd, 

ne murmure pas contre celui qui est léger. 

Cela t’est facile, insensé : 

sois ton propre arbitre 44, 

de manière à t’abstenir de dangereux larcins 

ou peut-être de percer les murailles. 

Tu es faible maintenant pour rester en repos, 

mais tu es fort pour l’effraction. 

Tu as trouvé la force pour la fatigue et le glaive; 

la force du repos, tu ne la trouves pas. 

Mais si tu es faible, comme tu le dis, 

le repos est utile aux faibles. 

Et si, en toi, est cachée cette force 

grâce à laquelle tu supportes les difficultés, 

il est juste le jugement de celui qui en fait porter 

de légères à notre liberté. 

Avec l’unique appréciation que je t’ai donnée, 

apprécie tout cela ensemble, 

et vois que tu te charges d’un fardeau, 

et que tu te plains d’un poids léger. 

42 Texte arménien : « ne fasse soulever des montagnes aux faibles ». 

43 Cf. Gen. 1,28. 

44 Le texte arménien permet de compléter le texte syriaque défectueux. 
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MEMRAÀ X 

Après un mëmrä de caractère dogmatique, Éphrem, laissant complètement de 
côté la catastrophe de Nicomédie, revient au genre parénétique, avec une mise en 

garde contre le péché : «détournons-nous de l’impiété, aimons la vérité» (v. 13 

et 15). 

Dans une première partie, l’accent est mis sur la lutte contre le péché en géné- 

ral (v. 17-192). L’auteur commence par montrer qu’il est nécessaire de lutter con- 

tre tout péché (v. 17-74), contre celui que nous estimons sans importance. Il n’y 

a pas en effet de petit péché, puisque tout péché est meurtrier. Il faut lutter en- 

core, qu’il soit proche ou éloigné, car le premier nous entraîne et nous donne au 
second, à la façon des vagues qui se succèdent. 

Éphrem explique alors brièvement à ses auditeurs quelle est la gravité du 

péché (v. 75-96). C’est Dieu qu’il vise, car c’est de Lui que l’homme se détourne, 

c’est Lui que l’homme renie. Ce désaveu se fait soit ouvertement, soit à travers 

des gestes, et particulièrement l'astrologie et les pratiques magiques qui mettent 

en relation avec Satan. Sous des apparences trompeuses, comme il le fit pour 

Adam, le démon est, en effet, le véritable incitateur au reniement. Une fois celui-ci 

obtenu, le péché prend toute sa dimension : un compagnonnage avec Satan, avec 

l'erreur, est instauré. 

La lutte contre le péché qu’Éphrem recommande ensuite (v. 97-216) repose 
sur une bonne disposition de la volonté : l’homme doit rompre sa communion avec 

le mal et s'attacher au bien. Mais comme 11 ne peut rien par lui-même, il est 

nécessaire qu’il fasse appel à la puissance du Christ qui sauve et redonne la vie. 

Liberté de l’homme et grâce de Dieu, nous retrouvons en ces vers les deux grands 
pôles de l’anthropologie d'Éphrem 1. 

La survivance des rites magiques à Nisibe amène Éphrem, dans la deuxième 

partie de ce mëmrä (v. 217-398), à revenir plus longuement sur les effets néfastes 

qu’eurent ces pratiques dans l’histoire. L’Assyrie, mère des devins, fut ruinée à 
cause d’elles (v. 217-244). L'Égypte, dont le cœur avait été endurci par les magiciens, 

méconnut la grâce de Joseph et la justice de Moïse, aussi elle périt dans la mer 

(v. 245-270). Sion elle-même, mère des prophètes, reçut de l'Égypte ce levain 

d’erreur (v. 403), et fut ruinée à jamais malgré les interventions de Dieu qui, par 
les prophètes et par son Fils, voulut lui apporter la vérité avec la guérison. 

Aux chrétiens de Nisibe, tentés de concilier foi et pratiques magiques, ainsi 

que le montrera le mëêmrä suivant, Éphrem rappelle, pour conclure, que la vérité 

ne pactise pas avec l'erreur. Elles se combattirent l’une l’autre tout au long de 
l’histoire d'Israël : la destruction de Sodome, le déluge, les défaites que subit le 

peuple élu durant sa marche vers la terre promise furent les fruits du péché. Nisibe 
que menace à nouveau l’empereur perse (v. 478) doit se le rappeler. 

1 Box, Die Theologie des hl. Ephraem, p. 103-106. 
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DIXIÈME (MÉMRÀ) SUR NICOMÉDIE 

ET POUR L'ENSEIGNEMENT DES HOMMES 

1-16. Aimer la vérité. 

1 0 villes en paix, 

ne vous fiez pas à une construction. 

Réfugiez-vous dans la vérité, 

car c’est elle qui consolide vos remparts. 

5 Que ne pèchent pas vos habitants, 

de peur que ne vacillent vos bâtiments. 

Que ne soient pas insolents vos enfants, 

de peur que ne tremblent vos toitures. 

La vérité (mise) comme fondement est capable 

de consolider la terre au-dessous de nous 1. 

11 Une foi assurée 

incline la nuée au-dessus de nous 2. 

Détournons-nous de l’impiété qui est capable 

d’ébranler la terre au-dessous de nous. 

15 Aimons la vérité qui réjouit l’une et l’autre 

et les eaux au-dessus de nous 5. 

17-34. Lutter contre tout péché. 

Les péchés, grands et petits, 

sont grands chacun à son heure. 

Un larcin, à son heure, 

est plus grave que l’avarice. 

21 Le dépit, à son heure, est colère; 

la jalousie, à son heure, est mort 4, 

Ne recule devant aucun de (tes) devoirs, 

et ne le méprise pas comme petit. 

25 Le péché que tu crois petit 

est grave à son heure. 

1 Cf. Prov. 8,29. 

2 Cf. 2 Sam. 22,10; Ps. 17,10 et 143,6. 

8 La vérité réjouira le ciel qui est au-dessus de nous, la terre qui est au-dessous, et les eaux qui, 

dans la cosmogonie d’Éphrem, se trouvent entre le ciel et la terre (Sép, Hymnes sur le Paradis, p. 458). 
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Comment l’estimes-tu petit, 

alors qu’il est ton meurtrier 5 ? 

Si tu le juges petit, alors qu’il est grand, 

ta langue se moque de toi. 

Et s’il triomphe de toi, alors qu’elle le méprise, 

ton humiliation est très grande. 

Ce péché lutte contre toi °; 

lutte, à son heure, contre lui 7. 

35-60. Repousser le péché présent c’est repousser le péché éloigné. 

Ne tolère pas le péché proche, 

et tu lutteras contre celui qui est éloigné. 

Celui qui est éloigné, parce qu’il est encore loin, 

celui qui est proche, parce qu’il est meurtrier %, 

Le dépit lutte contre toi; 

lutte, à son heure, contre lui. 

Ne tolère pas celui qui est présent, 

et tu garderas ton âme de la fornication ?. 

Contre la concupiscence, à son heure, 

c’est une loi pour toi de lutter 1°. 

Si la concupiscence frémit en ta chair, 

descends contre elle, comme au combat. 

C’est un vaillant athlète, 

celui qui, à son heure, triomphe du péché. 

La jalousie lutte contre toi, 

aussi tu te garderas du vin 11, 

Le péché proche te tue, 

aussi tu te tiens en garde contre celui qui est éloigné. 

Vois : par temps chaud, 

tu ne luttes pas contre le froid. 

À la douleur tu résistes à son heure, 

et au vice, en son temps. 

Et quand tu fuis toutes les maladies, 

ta lutte est contre celle qui s’approche. 

Mais si, devenue proche, elle triomphe de toi, 

elle te méprise, parce que tu cesses (de lutter). 

5 Cf. Rom. 6,23; 1 Jn 5,16. 

6 Cf. Gen. 4,1. 

7 Cf. Hébr. 12,4. 

8 Cf. Rom. 6,23; 1 Jn 5,16. 
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MEMRA X 

P dune qh ܬܐܐ # ܬ fr 

EPE quèmaqubbu ܐ 

L }ܐ pb fupndh quaquné, 
rôképh" Pipes ou wbqh : 

 , ph np uunbqui ghubܐ ܙܐ

ab 944) bep qumbugf : 
2urubbgnquhkh 74,249 up fp dnnc, 

gb fbubg wub ܬܐ : 

 ܐܙ  bù Lܡ

Jepdui wbqubbh pl popémpqu dép : 

  wnbne qubqܐ[ ܐ ܐ ܐܐ

 : 94ܬ ܐܬ /

 , grb4bp* bep wub qubgܐܐܐ
 ܐ /   wnbnbܐ

Fine ubupqm lib > 
qunb bb pub quubhuwh dbqu : 

 ܨ ܐܐܐܬܐ { :08440

ab cb suplh fvrpépawhbg LE : 
GE ns wunbuy qu, 

n° phqnbh qhu ܐܐܬܐ wyh : 

CPE n5 95 gé>Supunnfo fu, 

Gugnpah rby dnpnpnifo Euh :ܐ ܕ  

 771 £ ܙܐ ܐܬ

gnepugnqni]o fu :ܬܐܐ ܐ/ܐ ܐܐܐ ܐܐ  

 Nipbp ܬ ܐ: 77,

mpbp // dwdnek ncpugniqubé : 

  np ÉGuun gage apsܗܘܐ ܨ
ncpugnqubé :ܬܐ ܐܐܐܬܐ ܬ  

Qnp mbuwbk [OF Ephhiquè E, 

/' quunéwunu fiphp mpugniquhE : 

  Ephuun,pܐ:

npugniqubE L junpu dub 46} : 

4 71064 cod. — 5 nupwbw cod. 

et ses membres (cf. Maîth. 25,33), ainsi que l’explique souvent Éphrem (vg. Hymnes sur l'Église, Hymne 

24, éd. Beck, [traduction] p. 53; ou dans les vers 1101-1130 de l’un des mêmreé De la Réprimande, éd. 

BECK, Sermones I, [traduction] p. 44). 

15 Cf. 1 Cor. 10,20. 
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61-74. Un péché en entraîne un autre. 

61 À l'heure où la vague est dressée, 

si tu résistes, tu triomphes ; 

mais si d'elle-même elle s’apaise, 

elle fait place à sa compagne. 

65 Le premier péché qui a été servi s’en va, 

afin que son compagnon soit servi. 

Les vagues de la mer t’entraînent de force, 

car elles font place les unes aux autres. 

Semblable aux vagues est aussi le péché, 

lorsqu'il traverse notre pensée. 

71 L'un nous prend dans la colère, 

nous jette dans une autre faute. 

Un péché nous donne à son compagnon, 

et nous reçoit de son semblable. 

75-96. Satan pousse au reniement. 

75 Les incantations, les rites magiques et les sortilèges 

sont plus graves que tout péché :?. 

Il y a compagnonnage avec Satan, 

parce qu’on entre en confidence avec le Mauvais t#. 

Si (quelqu’un) n’a pas haï la Droite 14, 

la Gauche ne le reçoit pas. 

81 Si l’on ne renie pas la vérité, 

on ne communie pas avec l’erreur #5. 

Satan, par des machinations, 

introduit le reniement. 

85 Tantôt il fait renier ouvertement, 

tantôt 11 fait renier secrètement. 

L’impudent qui a perdu son espérance, 

il le fait renier ouvertement, nommément. 

Celui qu’il voit craignant Dieu, 

il le fait renier à quelque occasion. 

91 Grâce à des apparences trompeuses, 

le rusé fait aussi renier le simple. 

12 Les premiers péchés qu'Éphrem va fustiger longuement sont l'astrologie, la magie et leurs 

pratiques, très vivantes à Nisibe (voir p. xXXVI). 

18 Cf. 1 Cor. 10,20. La même idée se retrouve dans le sermon de Admonitione et Poenitentia édité 

par Lamy (t. 2, col. 297-298). 

14 La Droite, c’est le Seigneur, son royaume et ses membres, et la Gauche, Satan, son royaume 
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MEMRA X 

Ge ܐܐܬܐ qf bnbu 

qUqui EE 2. np ܝ 

 , | ghôup bbbaqbug qhuܙܬ

 ܐܐܐ ܐܐܐ ܐܐܐ ܐܐ{ ܐܐ ܩ :

77 Enhgf uw Suupounn]o fil / dwudnik, 

gb babgh eupdai jujul : 
 , fuܐ ܐܐܐܬ { / quipuugܐ

gb quel quipuugh 4} 
£uykqui purghu 484 

Guybqu”r puphnifopib Jupupuèu : 

 ܐܘܐ ܙ ܘܨ ܐܨ,
gb 9! vuywnhohip pq ܐܐ ܐܐܐܬܐ : 

CPE £ugnpybugnip ghauw pb db, 

gbphl qdbg ph bnuw puphnifofuh : 

Un pb dubp Ephwfoh 

cb" fun PERL : 
L ܐܐܐܬ op ܬܐܬܐ ܐܐܐ { ܐܐ Jbpuy, 7 

4} owbpnifofuh Ephuwfon, : 

66: ph npnii )ܐܐܐܬܐ bu PLp 

PERL Pnsby juug : 
Np Pis juwybuy } ph dubpnrf0bwb, 

 :  bp pbkqdf Fpph gbܐ
Ge np fs Lou } pby // 
PanqubE" qoubpnsfofuh bnp : 

Auungaip qéugapqn ul deg f swpug, 
fuuybugn" ip quép dép pq pupfu : 

ab png //4/74 ܐ / L phy éngbinpub 

Epgnp P funplunpuufs : 
 ܬܐܐ ܐܐ{ ܐ ܬܙ  ph Vnjfܐܐ :+

dubph wjh phy Pbfbhi : 

Ne 84, 4 f Spabahh, 
4/ «44» / Ep pe ngkaphh : 

Ghbb QaQuy Ynpbur prugqun), 

 : ܐ{  £uuwuwr buܐܨ

6 nc pub cod. 
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Aïnsi le serpent, comme il voyait 

qu’Adam ne reniait pas ouvertement, 

il l’amena autrement, par ruse, 

à s’enorgueillir face à son créateur 16. 

97-132. Pas de relations avec le mal. 

Qu'il n’y ait pas d’impiété secrètement, 

de peur qu’un tremblement de terre n’ait lieu ouvertement. 

Que l’iniquité ne l'emporte pas, 

de peur que la ruine ne l'emporte. 

L’astrologue a observé les cieux, 

la colère a observé les créatures. 

Qu'ils s’éloignent du milieu de nous, 

de peur que nous ne soyions consumés avec eux. 

Si nous les faisons communier avec nous, 

la colère nous abattra avec eux. 

Voici qu'avec un fer pesant, 

est submergé un bois léger; 

car le bois, son contraire sur les eaux, 

la pesanteur du fer le coule à fond. 

La flèche à laquelle sont fixées des plumes 

vole en l’air, légère. 

Ce qui est attaché à un poids 

s'enfonce avec lui, comme lui. 

Mais ce qui est lié à une chose légère, 

celle-ci fait voler son poids. 

Rompons notre communion avec les mauvais, 

enchaînons notre amour aux bons, 

afin qu’avec les légers et les spirituels 

nous sortions de l’abîme. 

Cham fut sauvé avec Noé, 

le pesant avec le léger 17. 

Il ne fut pas submergé dans le déluge, 

car il était attaché à un spirituel. 

La femme de Lot périt en route, 

car elle se sépara du juste 18. 

16 Cf. Gen. 3,4-5. 

17 Cf. Gen. 9,26. 

18 Cf. Gen. 19,26. 



202 MÊMRAÀ £ 

 LE] 4 07 / ܐ

 ܐܨ 4 (ܐ ܐ ܬ ܐܨ ܐ ܐܐ ¿ܐܨܛ :

dwbph wyh,984 46  

L{Epugnyg Pasub ph fofubh 

 131 £? wfuup£u dny dwdnek #ܖ

Engfip :ܨ[ ܙ ܐ  ap 

U£u Guy h 9h dép 

quipnifofabh op 4} quuibujh : 

135 Gupyuugnp un bu ܝܬ 404 

gb dépugmugl" gba ܠ : 
1, 7 9 / juyubh dnfnib, 

bu }ܐ(; ܐܐܐ // dwènk dnfniu : 

En db quiphhwl woukbpiunuh, 

PE dépà E np Yupquy wn bu : 

 , apylu gbpdnjqh Juubwuwluܐ 141

gbponugl" k }ܘܙܐ : 

Nr gbpènyq / pbpubn) dnnib, 

 :  pudbhuh phpwbngܐܐܐ ܐܬܐ{

145 Uu bn ܘܐܐ puquphu ,ܐܬ 

 : ܐܐ!  quu fr¿ܐܐ  àgbwugܐܬ

ab <) + Pppl 7) 
LE" )ܐ ܐ! ܐ hpph qhu : 

QEnû np qui ph ܣ / 46, 

 : ܐ ܐ{  wjuܐܐ ܐܐ  ® frܙܬ

 , / un phhn]o hub gap wpup un dbqܩ &6/£ 151

pub quyb ap wpuph un ܚܩ : 

quipnifofuh8 np 4pE quubluyb, 

 : ܐܐ{  qufih ff¿ܙܐ

7 un cod. — 8 versus 153-156 a mss DG servantur : ܢܡ ܝܠܕ ܕܚܠ ܢܝܥܛ ܠܟܠܕ ܐܠܝܚ. on 

 .ܐܬܘܗܠܐܕ ̇ܗܝܬܝܠܬ ܝܠܕ ܐܬܠܬ ܐ̈ܡܡܝ ܢܡ .ܐܡܝ ܕܚ

semble la (Nisibe) tenir enveloppée comme une île, les créneaux seuls dépassant juste assez pour émerger 

au-dessus des eaux » (Julien, Discours 11, éd. Brpez, p. 132-133). 

23 Cf. Hébr. 1,3. Les vers 153-156, traduits d’après le syriaque (cf. note 8 du texte), montrent la 

toute-puissance du Fils de Dieu. Ils forment la citation 4 du Florilège de Philoxène de Mabboug (voir 

P. XIV-XVII). 

24 L’apôtre Pierre. 
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Simon ne s’enfonça pas dans les eaux, 

car l’Immatériel lui prit la main 1%, 

Ce pesant allait s’enfoncer, 

mais Celui qui vole 2 le souleva. 

131 Et ce monde est une mer cachée 

où les âmes s’enfoncent. 

133-156. Le Christ veut sauver l’homme des eaux. 

Voici que se tient au milieu de nous 

la Puissance qui porte tout 21, 

135 Crions vers elle comme Simon, 

afin qu’elle nous soulève comme Simon. 

Il (le) souleva dans une mer visible, 

11 (nous) soulèvera dans cette mer cachée. 

Il nous donna une preuve, par le disciple, 

qu’il est près de celui qui crie vers lui, 

141 car de même qu’il sauva ouvertement, 

il sauvera aussi secrètement. 

Celui qui sauva du gouffre de la mer, 

lui-même sauvera de tous les gouffres. 

145 Il tendit la main à notre ville, 

il la tira et la fit sortir de la mer 22, 

car elle s’enfonca comme Simon 

et, comme lui, en sortit à l’improviste. 

La main qui tient tout élevé 

a soulevé cette faible ville. 

151 Plus grand est le prodige accompli pour nous 

que celui qu’il fit pour Simon : 

la Puissance qui porte tout 8 

d’une mer tira le premier ?#; 

19 Cf. Matth. 14,31. 

20 Litt. la Nature qui vole. Bnut‘iwn (—ktyanä), terme qui ne pouvait avoir la précision que lui 

donnera le concile de Chalcédoine, est employé par Éphrem pour désigner l’unité et la totalité de la 

personne du Christ (cf. Beox, Die Theologie des hl. Ephraem, p. 56-61, et du même auteur, Ephraems 

Reden, p. 84-87). 

21 Cf. Hébr. 1,3. 

22 Dans les vers 145-156, Éphrem fait allusion au troisième siège de Nisibe, en 350 (cf. p. xxxvVII). 

La ville, ainsi que le décrivent de façon précise les Discours I et 11 de l’empereur Julien (éd. Binez, 

p. 41-44 et 132-138), fut entourée d’un cercle de digues, à l’intérieur desquelles les Perses firent pénétrer 

les eaux du Mygdonius, affluent de l’Euphrate : « il (Sapor) fait des plaines environnantes un lac, où il 
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MÊMRA X 

JÉphg dnfmy 
Elu qdbq ܣܩ : 

Up" ' 0 quEp dbp ܢܒܘܚ. Sama Lam ré? 157 

judbbuwkbqng quipnifobül : ܠܟ ܐܚܿܡ ܐܠܝܚ ̇ܘܗ ܢܡ. 

 UP" Yuuhe pig ܐ .ܐ̈ܫܝܒ ܡܥ ܢܘܪܣܐܬܬ ܐܠ
 00( ep quiwunbu : .ܐܬܘܝܚ ܥܫ ܐܕܝ̇ܥܒ

miss 1616 .ܐ̈ܪܣܐܬܡ ܐܬܠܟܣ  gl dun}17 ܐܐ ܐܐܐ  

 4:7 /// pabupun : .ܐ̈ܪܝܲܛܩܒ ܝܗ . ܐܬܕܒܥܫܡܕ

Loidgnip ܐܐܐܬ dep f supuy ܐ̈ܫܝܒ ܢܡ ܢܫܦܢ. vin 

al ܐ [a wquunnr/ofuh dbp : ܀ ܢܬܘܪܖܐܚ ܝܗ ܐܬܛܠܫܡܕ 

 2.4 fr ܘܐܐ ܐ 4477 / ,bnqu .ܢܘܟ̈ܝܢܝܢܥ ܢܘܟܢܡ ܘܩܘܣܦ 165

 ah ܐܿ[ 88( h ܐܐܐ ܐܐܐ : .ܢܘܟ̈ܝܗܛܚܒ ܢܘܬܘܡܬ ܐܠܕ

2: /0680ܵ qüubpnifo fu, 

ab dr pbkndbshe n° Enghnpp : 
P ܣܐܘܬ dnyn JU A 

6 qoubpnefofuh burwy àbpny : 

Uur ܬ 7 qoubpnrfofuh lp 

Jepdui junbk ܬܐܐ h dEpuy : 

U£u muunbuy ܐܐ qui, p up ܙ 

ah dp' pébadhugnp :ܬܐ ° 0  

gpuphu,ܐܐܐܬ ܨܐ  ,]̄ 

 ܙܵ ܨ 7 ܐ :
 (, ܐܐܐܬ 488 ܐܬܬܙ

wbèb ganougbu Eh )ܐܐ : 

2nghnpp Ep quup & PEfPLp, 
dElhbqupn"ip p oubnibqh : 

9 versus 157-166 a ms. E servantur. 

28 Texte arménien : « La bête de somme inintelligente, parce qu’elle est esclave, est liée de force ». 

29 mafs@, qui désigne ici l’âme en tant qu’elle est principe d’opérations spirituelles, est traduit par 

anjn (cf. p. 111. 

30 Cf. Nombr. 16,26. Texte arménien : « dans son péché ». 

31 Cf. Jonas 2,4. 

32 Cf. Hébr. 12,1. 

33 Cf. Ps. 17,24. 
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155 de trois mers 25 

nous a tirés le Troisième de la Divinité 26, 

157-192. Rejeter l’attache au péché. 

Ne séparons donc pas notre amour 

de la Puissance qui vivifie tout 27. 

Ne vous liez pas au mal, 

par instinct, comme l’animal. 

161 La bête de somme inintelligente est liée, 

parce que, de force, elle est esclave 28. 

Détachons nos âmes ?° du mal, 

car souveraine est notre liberté. 

165 Rompez vos relations (avec lui), 

de peur que vous ne mourriez dans vos péchés 50. 

Retranchez, rejetez de la charge, 

de peur que vous n’enfonciez, 0 spirituels. 

Vous marchez sur une mer cachée, 

rejetez la charge de vos vaisseaux. 

171 Le vaisseau se déleste de sa charge, 

quand la vague s’élance contre lui. 

Voici que les vagues nous ont entourés 51, 

ne nous alourdissons pas de peur d’enfoncer. 

175 Le vaisseau rejette (ses) biens; 

nous, rejetons notre mal £, 

Le vaisseau rejette ses richesses, 

l’âme s’est mise en garde contre 16 péché 53. 

Vous êtes, vous, spirituels et légers, 

séparez-vous de ce qui est pesant. 

25 Allusion aux trois sièges que connut Nisibe et dont elle fut chaque fois victorieuse (cf. p. xxxvIx). 

26 Texte arménien : ܙ la troisième divinité » : L'expression « le Troisième de la Divinité » se lit aussi 

dans les Hymnes sur l’Épiphanie 8,6, tlitayëh d-alähä, et en d’autres textes (éd. BEoK, Hymnes sur la 

Nativité, [traduction] p. 157; voir les autres références de la note 9), contrairement à l’Hymne sur la 

Foi 23,13 (éd. BECK, [traduction] p. 65-66) : « dass der Sohn der zweïte est, kennt keinen Zweifel ». Est-ce 

le parallélisme avec les trois mers qui pousse Éphrem à désigner le Fils comme le Troisième de la Divinité ? 

Il ne semble pas puisque l’expression se retrouve dans d’autres œuvres d'Éphrem. Faut-il penser alors 

à une formule de saveur subordinatienne — le Troisième, parce que né dans le temps — comme il en 

existe d’autres dans les écrits des Pères anténicéens (DTC, T'ables Générales, 3° partie, Subordinatianisme, 

col. 4088-4089) ? 

27 Les vers 157-166 sont traduits sur le texte syriaque conservé dans le BM add. 12,168 (cf. 

p. XVi). 
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4 7474, 
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 , 8 / uncppuܐ ܐ ܐ 07

gp wuypbugn'ip guquiféu bnqu : 

9puÿpunà / ®: dnin, 

np dub wuwrhüh fr Jruqun, 

ne 84} ܐܐ »ܨܬ 
 : ܐ  qhu fr dép / 76ܐܐܐ ܬܐܐ

Uuu [OF qui pub duwbpncfofuhh, 

10 7 bu : 

N° punpénipn u1Eà L jupubh, 

op ܐ¡" gpupbuy k qsupug : 

10 yersus 185-214 a ms. E servantur. 

11 quupubru cod. 

 .ܐܙܓܼܘ̈ܪ ܢܕܥܒ ܐܫܘܡ ܕܩܦ ܐܘ

 .ܚܪܘܩ ܕܝܨ ܢܡ ܫܢܠܟ ܩܚܡܪܢܕ

 .ܐ̈ܪܝܩܝ Om ܡܥ ܐܡܠܕܕ

ssܐܠܝܠܩ ܦܐ ܐܘܗ . 

 .ܝܗܘܕܐܨ ܢܡ ܢܘܢܐ ܩܣܦ

 .ܝܗܘܪ̈ܪܕܚܕ ne ܢܘܗܠܟܠ

 .ܐܫܠ̈ܚ ܘܕܫܘ ܘܩܣܦ

usܐܫ̈ܪܚܕ ܐ̈ܦܩܢܘ . 

mea AL aisܪ̇ܒܕ . 

À aix. omns À ar 

 .ܣܘܓܬܢ ܛܗܪܢ ܐ̈ܦܟܢܒ

 .ܐܨܦܬܢ ܢܘܗܬ̈ܘܠܨܒܕ

 in ܘܓܒ ܐ̈ܪܩܘܝ ܦܐܳܛ

 .݀ܕܝܚܐ .HAN ܐܣܝܩܒܕ

 .ܐ̈ܪܝܩܝ ܥܒܛܬܡ ܐܠ

 .ܐܠܝܠܩ ܗܠ ܢܝܥܛܕ ܐܡܟ
 io ܗܠ gs ܢܝܕ ܢܐ

 .ܐܠܝܠܩ ܦܐ ܗܠ ܥܰܒܛ

 lo ܐܒ̈ܪ ܐܙ̈ܪܐ ܘܐ

 sin ܐ̈ܫܝܒܘ ܐ̈ܒܛ ܠܥܕ

que dans le neuvième 111611118 il l’avait traduit par zgast (v. 221, p. 186). 

185 

191 

195 

201 

205 

38 Les nakpé, les Fils du Pacte. Le traducteur arménien rend ici le syriaque nakpä par surb, alors 
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181 L’onagre fuit le joug, 

et toi tu t’es enchaîné au mal. 

Détache ton âme du mal, 

de peur que tu ne périsses avec le mal. 

185 Moïse ordonna, au jour de la colère 54, 

que chacun s’éloignât d’auprès de Coré 55, 

de peur qu'avec ce pesant 

ne s’enfonçât aussi celui qui était léger 56. 

Il retrancha de lui 

toutes les tribus alentour, 

191 de peur que ceux qui étaient légers ne soient entraînés 

avec le pesant, tandis qu’il enfoncerait. 

193-216. Ne pas fréquenter les magiciens. 

Retranchez et rejetez, faibles, 

les rites et les fréquentations des magiciens 37, 

195 car la colère qui les emmène 

nous emporte, nous aussi, avec eux. 

Courons, réfugions-nous auprès des chastes 58, 

pour que nous soyions sauvés par leurs prières. 

Un objet pesant, flottant dans la mer, 

qui trouve refuge sur du bois, 

201 ne s’enfonce pas, bien que pesant, 

tant que le porte ce qui est léger. 

Mais si le poids est plus fort, 

même ce qui est léger s'enfonce. 

205 Ô grand et transparent symbole 

qui proclame le bien et le mal. 

34 Les vers 185-214 sont traduits d’après le texte syriaque conservé dans le BM add. 12,168, fo ¥ 70 

(cf. p. xvi). 

35 Cf. Nombr. 16,26-27. Texte arménien : « que tous s’éloignent des gens de Coré ». 

36 Texte arménien : « de peur qu’avec ces pesants ne s’enfoncent aussi ceux qui étaient légers ». 

37 Dans l’un des mêmré De la Réprimande (éd. Beck, Sermones I, [traduction] p. 17-65), Éphrem 

fustige longuement aussi ces fréquentations des magiciens par les chrétiens de Nisibe. 
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gh ;ܐ ܐ ܨ ®; Ep bu quabnif0bwb : 
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Car avec le parti des justes 

vit le parti des impies. 

Mais si 16 poids est plus fort, 

les deux partis sont submergés. 

Si la légèreté est plus forte, 

elle fait s’envoler la lourdeur. 

Mais si la lourdeur est plus forte, 

elle fait s’enfoncer la légèreté. 

Aussi si vous aimez vos villes, 

de vos villes expulsez les magiciens. 

217-244. L’Assyrie fut perdue par les devins. 

L’Assyrie en effet fut ruinée, 

car elle était la mère des devins. 

L’Assyrie prospère fut ruinée, sa ruine multipliée 39, 

parce que se multiplièrent ses péchés. 

Ses ailes et ses pennes furent brisées, 

parce qu’elles nourrirent sous elles l’iniquité. 

Elle fut détruite la mère des fous, 

cette compagne et sœur des devins. 

La colère ruina leurs plantations, 

leurs divinations s’affinèrent et se dispersèrent. 

Babylone en effet fut extirpée et détruite 40, 

car elle était une source d’amertume. 

Le Juste mura la source, 

car l’erreur en jaillissait. 

Chez elle, magiciens et devins; 

chez elle, astrologues et augures. 

Il fit de Babylone un pressoir, 

et la colère fut le fouleur. 

Il détruisit en elle toutes les sciences 

qui trompaient toutes les contrées. 

Il détruisit la fourberie, 

car elle avait détruit la sincérité. 

La sagesse trompeuse fut abattue, 

car elle avait ravagé l’innocence. 

39 Cf. Soph. 2,13. 
40 Tout ce passage s'inspire d’Jsaie 47 et de Jérémie 50-51. 
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 8667 ܐ ànfnr ܛܐ( :

 ܡ
 ܐ fr ܐ ܐܬܐ( :

 Suub /!ܐ//ܐܐ/// ܐܢ

L 9 gubhbgh ܐ fourungp : 

74:84 qdnilu wnu Ÿf bnqu, 

L qupèur kupuunbu'y ghüf ܐܐܐ : 

9h pükuqub q6wukn/p / ܬܐܬܐ 

L wpaqby ܐ qquiwlkh bnpu Jépubbb : 
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L'hukbu's phegté Epnqug : 
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op bep pépail wbaf ܐ dépus : 
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bep qnpuapr, Eabqlque ܐ dbquy : 
12 gükbphh cod. 

45 Cf. Ex. 8,14. 

46 Cf. Ex. 14,28. 

47 Allusion aux plaies d'Égypte d’Æxode 1,14-12,32. 

48 Cf. Ex. 4,10. 

49 Cf. Ex. 14,16. 

50 Cf. Ex. 14,27-28. 

51 Cf. Gen. 46-47. 
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241 La Justice abattit, extermina 

ces villes à cause de (ces) égarés 41, 

afin d'apprendre à d’autres villes 

à se garder des égarés. 

245-270. L'Égypte fut perdue par les magiciens. 

245 L’Égypte aussi fut étouffée, 

car les magiciens avaient endurci son cœur 4. 

Ils lui apprirent à refuser la grâce, 

et ils mirent en colère la justice. 

Elle refusa la grâce de Joseph #3, 

elle persécuta la justice de Moïse 44. 

251 Mais la justice revint, 

elle réclama son bien et celui de son compagnon. 

Elle tourmenta sur la terre ferme les magiciens 45, 

elle submergea dans la mer les soldats bien armés 46. 

255 Les magiciens ne furent pas capables 

de tenir devant les brèches de l'Égypte 47. 

Le bègue 48 ouvrit dix brèches, 

et les parleurs ne les fermèrent pas. 

Il fendit la mer devant eux 49, 

et elle se referma derrière eux 50. 

261 Car ils accueillirent Jacob à l’entrée 51, 

mais ils retinrent sa descendance à la sortie. 

Le filet était ouvert à ceux qui entraient 

mais fermé sur ceux qui sortaient. 

265 L’enfer est ouvert à qui entre, 

mais fermé pour qui sort. 

Car l'Égypte fut comme un filet 

qui enserre lorsqu'il saisit. 

Mais la mer l’abattit, la saisit 

comme un chasseur, et l’enserra. 

41 Éphrem désigne ainsi fréquemment les magiciens (vg. Hymne 6,5, Contra Haereses ; éd. BECK, 

[traduction] p. 25). 

42 Cf. Ex. 7,13. 

43 Cf. Gen. 39,20. 
44 Sans doute le refus apposé par Pharaon aux demandes de Moïse, cf. Gen. 7,13. Dans le Testament 

d'Éphrem, que le dernier éditeur tient pour inauthentique (éd. BEeoK, Sermones IV, p. XI-XIV), un long 

passage commente le récit de l’Exode relatant l’entrevue de Moïse et du Pharaon :« À sa parole, Pharaon 

devint fou de rage et se répandit en blasphèmes» (traduction Duvaz, Le Testament de saint Éphrem, 

p. 302). 
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13 qe nif0 bu p cod. — 14 bnp cod. — 15 quoi lu pu cod. 
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271-290. Magie, astrologie ne servent à rien. 

271 Les devins d’Assyrie ne purent pas 

la protéger avec leurs divinations ®2. 

Les astrologues de Babylone ne purent pas 

la protéger avec leurs livres 53. 

275 Les magiciens d'Égypte ne purent pas 

la guérir avec leurs mystères. 

Et si leurs bandes succombèrent 

et ne furent pas utiles à leurs villes, 

comment peux-tu penser, 0 insensé, 

que leurs disciples te sont utiles ? 

281 Si ces premiers docteurs, 

maîtres en la matière, 

quand ils furent tourmentés, 

ne purent en rien s’aider eux-mêmes, 

285 leurs disciples ignorants, 

mercenaires du pain quotidien, 

comment peux-tu penser, 0 insensé, 

qu'ils seront un refuge dans la colère ? 

C’est à cause de si graves péchés 

que des villes puissantes disparaissent. 

291-318. L'erreur perdit Sion, le Seigneur la quérit. 

291 Sion, mère des prophètes, 

pourquoi a-t-elle été ruinée à jamais 54? 

Elle aima les faux prophètes, 

et massacra les vrais prophètes 55. 

295 Elle baignait complètement dans le péché, 

elle se traînait complètement dans le mal. 

Faux prophètes sur les places publiques, 

et astrologues dans les chambres à l’intérieur. 

Sur les balcons, devins et fous, 

et, dans les celliers, magiciens et sorciers. 

301 Ils lui firent taches et cicatrices, 

souillure, plaies et blessures. 

52 Cf. Is. 13-15. 

53 Les livres sacrés des astrologues contenant rites et formules. Éphrem les a brocardés fréquem- 

ment; voir par exemple l'hymne 5,14, Contra Haereses (éd. BEoK, [traduction] p. 22). 

54 Cf. Is. 25,2. 

55 Cf. Matth. 23,37; Le 13,34. 
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16 wagbpuhgfhh cod. 

60 Ce vers et les suivants font sans doute allusion à la parole qui guérit du péché et des suites du 

péché (cf. Ps. 106), ou à la guérison que donnait le serpent d’airain(Nombr.20,4-9). 61 Cf. 2 Thess, 2,10, 
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Des pieds à la tête, 

elle était enflammée d’énormes blessures 56. 

Quand son Seigneur vit ses douleurs, 

il vint guérir ses blessures 57. 

Ses oracles furent un remède; 

sans souffrance il guérit les douleurs. 

Il ouvrit ses trésors à son indigence, 

et ses Écritures à sa misère. 

L’aveugle vint et ses yeux furent illuminés 5, 

le lépreux vint et son teint fut purifié 5°. 

Les pécheurs vinrent et devinrent justes, 

les impurs s’approchèrent et furent sanctifiés. 

Sur les dettes que le sac et la cendre 

n’avaient pu rembourser, il y eut des pleurs; 

et ils se mirent à une prière instante, 

et ils obtinrent le salut. 

319-350. Sion eut la nausée de la vérité. 

Sion aima toutes choses, 

sauf la foi et la vérité. 

Douce et utile était la santé 

à leurs blessures et à leurs plaies. 

Amère était la douce vérité, 

blessée par ses auditeurs. 

C’est pourquoi quand le Véridique vit 

qu’elle prenait la foi en aversion, 

il mêla son amour de douceur, 

cacha son enseignement dans la santé. 

11 offrit avec la santé, 

l’enseignement de vérité 5°, 

pour que, lorsqu'ils recevraient la santé corporelle, 

ils reçoivent avec elle l’enseignement spirituel. 

Il vit en elle deux choses 

qui étaient opposées l’une à l’autre. 

Il vit qu’elle prenait en aversion la vérité ‘1, 

et qu’elle avait soif de santé. 

56 Cf. Is. 1,6. 

57 Cf. Is. 30,26; Jér. 30,17. 

58 Cf. Jn. 9,7. 

59 Cf. Matth. 8,3. 
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17 Food. — 18 bug add. 0 — 19 om. B — 20 fu 0 — 2 d4uhph wuunwl B 

67 Cf. 3 Rois 22,24. Les vers 367-370 et 373-378 sont conservés dans le ms. arménien Jérusalem 1300 

dont le texte des vers 367-370 est différent : « Il ouvrit la bouche — les impudents le frappèrent à la 

bouche — des hommes libres souffletèrent l’homme libre » (cf. note 23 du texte). 
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Il mêla la vérité à la santé, 

l’austère avec l’utile, 

pour que, lorsqu’elle avalerait l’utile, 

elle avalât l’austère avec lui °. 

341 Sion goûta la santé, 

et elle s’adoucit en sa maladie. 

Elle goûta la vérité qui (était) en elle, 

mais elle lui fut tout amère. 

345 Son goût eut la nausée 55, 

elle goûta, cracha et la rejeta. 

Le suc de sa bouche avait été corrompu 

par le vice pervers des incantations. 

Son cœur se souleva et elle eut la nausée 

de la foi et de (ses) hérauts. 

351-398. Sion combattit contre le Véridique. 

351 Lorsque le Vrai vint au-devant d’elle, 

elle descendit au combat contre lui. 

Lorsque la Vérité vint à sa rencontre, 

elle revêtit la cuirasse contre elle. 

355 La foi en elle était persécutée, 

et la justice outragée. 

Là, superflue était la continence, 

et persécutée la décence. 

Des victimes étaient offertes sur les places, 

et des oblations sur les terrasses 54, 

361 Car le pays était plein de sorciers, 

des prophètes parcouraient le désert 55. 

L'Église (est) seule, 

et les fous, des troupes nombreuses. 

365 Michée est seul, 

et les imposteurs, nombreux 66. 

Il ouvrit la bouche pour parler, 

des impudents le frappèrent à la joue 67. 

62 Allusion aux eaux de Mara, Ex. 15,22-26? 

63 Cf. Nombr. 21,6. 

64 Cf. Jér. 32,29. 

65 Cf. Is. 2,6. 

66 Of. 3 Rois 22,5-12 et 2 Chr. 18,5. Les vers 365-396 sont conservés dans le ms. arménien Galata 54 

dont le texte, pour le vers 365, est meilleur que celui du Jérusalem 326. 



218 

371 

370 

381 

385 

391 

MÊMRA X 

Uh aupéubun ܨܐ wquuwfi, 
bôuw wqu'n www 23 :ܙܐ ܐ  

Uuughy pba np His dub } 
pub gpkpub 84 ܐܬ pub qquby hu : 

£a wbupy unbqà sh pipi 25 

 ܙܐ à 26 ww ܬܐܐ :

N° wpunfs abuè, 
Cap wpup gàbab np EGup qhu 7 

Chuphug gàbab 28 jnpnwyhh 

Ci ܙ ܐܐܐ bp }ܐܐܐ qu'h ;ܐܐܐ 9 

  79 uuncancfofuh wpqbqneyܐ /

Je 2 Midas tt dés ܐܐܐ ܐܐܐ(; ܐܐܐ¿ : 

Cünp£uwr 30 brpnl u pu gàbnb 31 

np bep gl ܬ br : 

 , Juub wquinne/0buܬܐܬܐ ;|

gb fi Jupbugt qhu pabnif0Euip : 

Quju wdbhuh32 Gunnuwqnefofuh 

Ufniu / dnpnpbjng :ܬܐܐ ܐܐܐ  

 Gannphquh ܐܬܒ ܐ :

p uncppp :74706 ܐܐ ܐܐܐܬ  

 Lépugui ܬ ܐܐܐܬ ܬܐ

 ܬܬ ܨܕ݇ܐܢ upquplhg k ܐܐܐܬ( :
 ܐܐܬܐ umpp ap gnsbwg ܠ

phy sapu Ynqéwubu :ܐܐܐ ܐ ܐܐ ܐܐܐ  

wbkbub f Of,ܐܐ(: ܬ  
L £nubqu pb ܚܝ £nqôu, 

 ris ܪܒܠܕ ܗܘܬܬ ܐܠܕ

 .ܗܟܦ ܠܥ ܐܚܡ ܐ̈ܪܐܚ ܪܒ

 ܐܝܚܧܫܩܕ ܡܕܡ ܟܠ ܪܡܐ

 .ܐܬܥܡܫܡ ܢܡܘ ܐܡܘܦ ܢܡ

 ܗܠܘܒܓܠ ܐܛܝܫ ܐ̈ܪܦܥ
 ܐܢܝܕ bus ܐܼܥܡ ܗܟܦ ܠܥ

 D) ܐܢܢܚ) [ܐ . . . ] ܐܕܘܒܥ ܘܐ

 .ܗܬܚܡܕ ܐܕܝܐ ܕܒܥܕ

micܘܓܒ) ܘܓܒܘ ܐܕܝܐܠ  via (D 

 ܐܢܝܕ ܬܝܒ du ܥܠܒܘ

 ܗܬܘܢܟ ܬܘܗ ܗܬܨܥ ܐܠ

 .ܿܗܠ is ܕܟ ܬ̇ܘܗ ܝܗܘܝܠܟܬܕ

 ܐܕܝܐܠ ins ܗ ܬܘܒܝܛܒ

 ܀ .ܐܢܝܕ ܬܝܒ ܗܬܚܡܕ ܝܗ

22 versus 369-382 a mss DG servantur. — %3 versus 369-370 in manuscripto B : ququunb LUI UT p 

wuuwkbghh. —?24 gpub cod. —?%5 ܬܐܬܐ ) ܬܐܐ sh B — % Eud B — 97 wpupbp 468 api 

b£up 449 7: 8 4 B, gàbnbh C — 89 bupp fr bout ܬܐ ܐܐܐܬܐ / winbhfr DB ̄ 9 ܕܬ 

cod. "51 gàbnbh C — 32 om. C 

74 @ Jn 10,34. 
75 Cf. Hébr. 12,24. 
%6 Cf. Is. 11,12. 
77 Of. Zach. 2,10. 
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N’es-tu point surpris qu’un homme libre 9 

frappe à la joue un homme libre ? 

371 Je vais te dire quelque chose de plus dur 

pour la bouche et pour l’oreille : 

à Celui qui l’avait pétrie, la boue sordide 

donna un soufflet dans le prétoire 5. 

375 0 Créateur clément, 

qui fit la main qui le frappa. 

Dans les entrailles, il façonna la main 70 

dont il fut frappé dans le prétoire. 

Sa justice ne fit pas obstacle, 

car elle avait confiance en elle, lorsqu'il la créa 71. 

381 Par sa bonté, il créa la main 

qui le frappa dans le prétoire. 

Et cela, à cause de la liberté, 

pour ne pas la mener par la contrainte. 

385 Toute cette rage, 

Sion l’acquit des égarés. 

De vrais prophètes furent massacrés 74, 

de saints apôtres furent lapidés 7%, 

Et sur le bois fut élevé et suspendu 74 

le Seigneur des prophètes et des apôtres. 

391 Le sang immaculé qui criait contre elle 75, 

les dispersa aux quatre extrémités 76. 

Le (peuple) planté là fut extirpé, 

et se répandit aux quatre vents 77, 

68 Les vers 369-382 conservés en syriaque dans le Vat. syr. 138 et le BM add. 12,164 constituent 

la citation 158 du Florilège de Philoxène de Mabboug (cf. p. x1v-xvix). C’est sur le texte syriaque du 

Vat. syr. 138 que nous traduisons ces vers. 

69 Cf. Jn 18,22. Éphrem dépeint son indignation, avec les mêmes termes, dans l’un des mêmré 

De la Réprimande (éd. Beck, Sermones I, [traduction] p. 12, ¥. 427-430). 

70 Cf. Job 31,15. Les vers 375-378 sont insérés dans une ba‘uta (composition poétique) de l'office 

du vendredi saint des rites syriens (LAMY, Sancti Ephraem Hymni, t. 111, p. xXvIx, n° 11). Les vers 375-378 

du Jérusalem 1300 sont différents du syriaque et des manuscrits arméniens Jérusalem 326 et Galata 54 : 

« Ô Créateur miséricordieux, toi qui fis la main qui te frappa. Dans les entrailles, il nous façonna, et 

par elle il fut frappé au prétoire ». 

71 Le Jérusalem 326 et le Galata 54 ont une lacune dans le vers 380; ils omettent : « car il avait 

confiance en elle ». 

72 Cf. 3 Rois 19,10; Jér. 2,30; Matth. 23,37; Le 13,34; Rom. 11,3. 

78 Cf. Act. 7,58 et 14,19. 
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CE «8 4h Ephne Ed 
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33 Ephbugniugt cod. — 34 £nqôu 0 — 55 unniqns/0fuh cod. 

82 Cf. Matth. 23,31,37. 



395 

401 

405 

411 

415 

421 

425 

X, 395-426 221 

afin de faire craindre aux quatre extrémités, 

la dette du (peuple) dispersé. 

De sa grande repentance, 

la racine solide est la sainteté 78. 

399-432. La vérité ne pactise pas avec l'erreur. 

Et cette erreur commença 

à partir de l’égarement de l'Égypte, 

car l'Égypte, son soutien 75, 

dépendait entièrement des magiciens. 

Le levain qu’elle en reçut, 

l’entraîna à cette rage. 

Terre insensée, 

magie et divination te domineront. 

Si l'erreur habite en toi, 

la vérité s'éloigne de toi. 

Ce n’est pas en raison d’une offense qu’elle s’enfuit, 

car elle est au-dessus de toute offense. 

Sa vérité ne peut pas 

être complice de l’égarement. 

Si la lumière, même quand elle s’affaiblit, 

ne s’unifie pas avec les ténèbres, 

là où la lutte est grande, 

comment y aurait-il communion 99 ? 

La Vérité déracina des villes, 

pour ne pas habiter avec des magiciens. 

L’erreur #1 massacra des prophètes #2, 

de peur qu’elle ne fût avec de vrais (prophètes). 

Une telle lutte est engagée, 

et toi tu vas chez les sorciers et tu consultes les augures ? 

Tu as une oreille pour la vérité, 

et l’autre pour l’erreur. 

Si les oreilles, parce qu’il y en a deux, 

reçoivent ainsi des paroles des deux partis, 

78 Cf. Rom. 11,16. La sainteté des patriarches, ancêtres du peuple choisi. 

79 Cf. Is. 30,1-7. 

80 Cf. 2 Cor. 6,14. 

81 Nous lisons stut‘iwn, l'erreur (terme qui est opposé à éémartut‘iwn, la vérité, dans les vers 407-408, 

411-412, 423-424, 431-432) au lieu de stugut‘iwn, la justice dont il n’est pas fait mention dans ce passage. 
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 gbphnu Yagéwbub np ܕ ܐܐܐ{ ܐܐܐ :

parce que de sa race devait sortir le Christ. Mais le texte est-il sûr ($eim, Sem — $eit, Seth) ? Sem échappa 

au déluge avec sa femme (cf. Gen. 7,13) et n’eut une postérité qu'après la sortie de l’arche. Il doit s’agir 

ici des descendants de Seth (cf. Gen. 5,6 ss) par opposition à ceux de la race de Caïn (Les fils du terrestre 

Caïn). Dans son Commentaire sur la Genèse (éd. TONNEAU, [traduction] p. 44) et dans les Carmina 

Nisibena (Carmen 1,4 éd. B&ck, [traduction] p. 3), et ailleurs, Éphrem identifie les fils de Seth et les 

fils de Dieu qui dans les Hymnes sur le Paradis sont appelés le peuple d’en-haut (éd. Beok, [traduction] p. 3). 
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le cœur, parce qu’il n’y en a qu’un, 

comment sera-t-il la demeure des deux ? 

Un seul peut habiter en lui, 

il s’unit à un seul : 

ou bien il est un sépulcre de l’égarement, 

ou bien la chambre nuptiale du Véridique. 

433-480. Exemples bibliques : Sodome, Noé, Akar. 

Et encore, le péché a corrompu 

des villes en un clin d’oeil. 

Sodome en effet fut détruite 9 

parce qu’elle changea l’union normale des sexes 54, 

Parce qu’en elle la concupiscence s’enflamma, 

en elle le feu s’alluma. 

Parce qu’un feu caché la brüûla, 

le feu visible la consuma. 

Une convoitise impie (régnait) aux jours de Lot, 

une convoitise licencieuse aux jours de Noé. 

Aux jours de Lot le feu (les) submergea 55, 

aux jours de Noé, l’eau (les) submergea 86. 

Dans un torrent de feu et d’eau, 

la convoitise charnelle fut étouffée. 

Par ces tourments il fit craindre 

la géhenne aux fornicateurs 87. 

Abîmes et firmament retentirent, 

car la matière se mélangea à la matière. 

L'eau se mélangea avec les eaux, 

car les purs furent mêlés aux impurs. 

Les eaux du ciel étouffèrent 

les fils du céleste Sem 88. 

Les eaux d’en-bas étouffèrent 

les fils du terrestre Caïn. 

Firmament et abîmes tourmentèrent 

les deux parties qui se livraient à la débauche. 

83 Cf. Gen. 19,24-25. 

84 Cf. Gen. 19,5. 

85 Cf. Gen. 19,28; Le 17,28. 

86 Cf. Gen. 7,21; Le 17,26. 

87 Cf. Matth. 10,28. 
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88 Sem est dit « céleste », sans doute en raison de sa familiarité avec Dieu (cf. Gen. 9,26), et aussi 
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La fornication est vraiment contraire 

à une sainte et chaste union. 

L’un s’unit pour se multiplier, 

mais l’autre pour ne pas avoir de descendance. 

L’un donne des (fruits) illégitimes nés du péché, 

mais l’autre, au contraire, des fruits bénis. 

Elle augmenta, en effet, aux jours de Noé, 

la fornication qui prive l’homme d’enfants. 

Le déluge les priva d’enfants, 

afin de ramener (et) de répandre le mariage. 

Le larcin d’Akar aussi 

causa la défaite du peuple au combat #?. 

Les vaincus sortirent et firent preuve de courage, 

les vainqueurs s’enfuirent et furent vaincus, 

afin de montrer qu’un larcin 

cause la défaite des partis au combat. 

Ceux donc pour qui le combat est là, 

qu'ils haïssent le larcin qui ôte la force au combat. 

Qu'il n’y ait pas ici de voleurs dans cette ville °° 

qui est sur le point de combattre 9, 

Car si Akar fit lâcher pied et fut nuisible, 

combien plus un grand nombre sera-t-il nuisible ! 

89. Cf. Jos. 7 et 22,20 ; 1 Chr. 2,7. 

20 Faisant allusion au même larein d’Akar dans 16 Sermo IT, 569-572, de Reprehensione (éd. BECK, 

Sermones II, [traduction] p. 68), Éphrem écrit dans le même sens : « Wie viele Diebe gibt es unter uns, 

keiner nimmt es zu Herzen ». 

91 Ces deux vers fournissent un indice explicite du lieu et de la date de composition des Mëmre 

sur Nicomédie. Nisibe est menacée par l’empereur Sapor 11 au printemps de 359 (cf. p. xxIV-Xxv). 
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L’invitation à la lutte contre le péché se poursuit et se précise dans le onzième 

mêmrä où Éphrem apporte un nouvel argument pour exhorter à l’effort ses con- 

citoyens de Nisibe : le malheur qui a frappé Nicomédie est un avertissement 

pour eux. La ville détruite n’était ni plus corrompue ni plus dévoyée que les autres 

villes, en elle cohabitaient le bien et le mal. Nisibe qui lui ressemble doit donc lut- 

ter contre le désordre qui provoqua la catastrophe à Nicomédie. 

Avant d’en venir à ce point précis de son exhortation, Éphrem s’applique 

d’abord à montrer concrètement qu’il existe un ordre dans la création (v. 29-166). 

Les apparences pourraient en faire douter : «Pourquoi l’un est-il riche et l’autre 

pauvre %. La raison de la richesse, affirme Éphrem qui reprend un thème déjà 

évoqué dans le troisième mëmrä !, c’est de se mettre au service de la pauvreté. Le 
riche s’enrichit des trésors amassés dans le ciel en donnant au pauvre, et ce der- 

nier s’enrichit des dons que lui fait 16 riche et des prières qu’il fait pour les obtenir 

et en remercier. 
L'existence de souffrances, de maux et de désastres ne contredit pas non plus 

l’ordre de la création où tout est pesé, mesuré et bien en place. Le bon ordre exige 

que les déviations de quelques créatures soient corrigées, afin que toutes soient 

éduquées. Telle fut la raison du déluge aux jours de Noé, et la destruction de Nico- 
médie en est le dernier exemple. L'idée qu'Éphrem se fait de Dieu n’est pas cepen- 

dant celle d’un impitoyable justicier. Ainsi qu'il l'avait affirmé dans le troisième 

mémrä ?, le poète souligne, en terminant cette partie, le caractère médicinal de 

la peine : Dieu frappa quelques créatures afin d’en amender beaucoup (v. 81-166). 
L’astrologie, la magie, la divination constituent une violation caractérisée 

de l’ordre de la création, car à travers les magiciens c’est à Satan que l’on a recours, 
c’est Satan qui agit (v. 197). Plus longuement qu'il ne l’avait encore fait dans ce 

recueil, Éphrem s’attaque aux rites superstitieux qui existaient encore à Nisibe 
(v. 167-628). Il imagine d’abord que ce fut la cause de la destruction de Nicomédie 
(v. 167-338). Dans cette ville, astrologues, magiciens et devins se livraient à leurs 

calculs et à leurs investigations occultes, et distribuaient, plus spécialement aux 
femmes, horoscopes, sorts et prédictions. Alors qu’ils débitaient leurs mensonges, 

la ville trembla, descendit aux enfers, mais le péché de la magie subsista. Éphrem 
apostrophe alors avec vigueur les femmes de Nisibe (v. 339-628). Elles doivent 
s'arrêter de consulter les astrologues, les magiciens et les devins, car elles attisent 

la colère contre la ville. L’énormité de leur crime est décrit : outrages à Dieu, 
mépris des écritures inspirées et des sacrements. La stérilité, dont elles cherchent 
à se débarrasser par des pratiques impudiques accomplies avec les magiciens, 

trouve son véritable remède dans la prière. C’est à elle qu’eurent recours tant de 

1 Vers 217-242, p. 21. 

2 Vers 199-216, p. 19-21. 
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femmes stériles du peuple choisi, et elles devinrent les mères de juges, de rois et de 

prophètes. 
(Qui demande reçoit» (v. 629). Éphrem termine ce mêmrä par un commentaire 

des paroles du Christ concernant l’efficacité de la prière. La demande a besoin 
d’être exposée avec force pour être exaucée. C’est une prière intense, patiente et 

soutenue par la foi qui contraint le Don à se répandre (v. 629-674). 
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ONZIÈME MËMRAÀ SUR NICOMÉDIE 

1-12. La uille détruite ressemblait aux autres. 

La ville détruite est devenue 

un signe pour toutes les créatures. 

Car en elle il y avait des imposteurs, 

de même que dans l’univers )11 y a) des trompeurs. 

En elle il y en avait aussi qui étaient agréables, 

de même que dans l’univers (il y a) des justes. 

En elle il y avait de la justice, 

de même que dans l’univers (il y a) de la vérité. 

En elle il y avait aussi de l’impudicité, 

de même que dans l’univers (il y a) de l’impureté. 

En elle il y avait aussi toutes espèces de choses, 

de même que dans l’univers (il y a) toutes choses. 

13-28. Dieu décida d’en faire un avertissement. 

Dieu, sans doute, dans sa justice rigoureuse, 

aurait frappé toutes les créatures. 

Mais sa miséricorde ne l’a pas laissé 

détruire toutes les créatures. 

Il en fit périr une partie dans l’univers 

pour ne pas les détruire toutes. 

La ville déracinée est devenue 

un avertissement pour toutes les créatures. 

Car si elles se convertissent, elles vivront 1; 

mais si elles commettent l’iniquité, elles seront submergées ?. 

La justice qu’il exigea à son sujet 

ne fit nullement acception de personne 5, 

Il n’y a pas acception de personne, 

dans sa justice simple et limpide. 

Il y eut de sa part discernement 

qui, dans les esprits, passe pour acception de personne. 

1 Cf. É2. 18,21-31. 

2 CE Ze 13,3,5. 



230 

31 

35 

41 

45 

51 

55 

61 

65 

MÊMRA XI 

Eybpt win 

ERE püngt”p dj 9 #, L dhb wg pu, 

kns juË bybpnqh 

PE Yupai wjbuytu 4646} : 

DRE ne qup up pu, 
fe ܕܬ >}; dhoumneh : 

be EPE sp }/ wprs, 
ns 08 ubpéubbuw np : 

£ 0) wibunh,p uupqlug, 

gb ne qup blu wi : 
× déduumnih abphhp, 

gh ܐ ܘ{ ܐ¿ bôwbt ܐܐܐ : 

Lu ܐܐܬܐ{ ܬ puunnrféfnh 

al dnqn]bugE fr }ܐܐܐܬܐ quièu : 

Ephniu Ephhpu En ܐܐܐܬܐ Uunniwd 

Jepu Juunwlbugé, 

En bôu gbphhpu ubpüubby, 

L qu ܨܐܬ ܐ dbdwbuy bnun : 

Npylu ubpéubt jkphpp quépifi, 
 :  bôu k qun'ipu fupܙܐ ܨܐܬ( ܐܐܐ{ ܐܐ

9P bphniu wofuup£u En bôuw, 

Epha'iu Ephhpu bn bôw : 

gh ܬ ܐ ܐܬܐ 469 ܐܐ 

 : ܬ ܨܐ ܐܐܬ ܐܐܨ( ܐܐ  wbgܐܐ

UE } wsfuwupéh pub quyu wofuwupéu, 

 :  bnpu pub qupômhu Enܐ ܬܬ(

Bnyd 2 bb wpôuh,p 

 :  pub 4bphphܬܐܐ ¡ܐܐܐ ܐܐܐ

Ubpôüubbw n° 0797 

jun puunnifobub qunipu pn, 

ab png > jupuë ܐܐܐ ܐܐ 
Gàbugbu }ܐܙ ܐܐܐ ܐܐ qupôunhu : 

Un pn Eu punnfôfuh, 

gnpèbu qhu &wghr & Spnd : 

Buôwfubu ܝ / )ܐܐܐ ܬ 

gh jubuwfubugt ܬܐ{ ܐܬܐ : 

5 Cf. Matth. 19,29. 

6 Cf. Jn 4,36. 
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4 Les dons semés sur terre, 

XI, 29-66 

29-68. La richesse est au service de la pauvreté. 

L’insensé s’indigne : 

pourquoi l’un est-il riche et l’autre pauvre ? 

Mais il ne comprend pas, lui qui s’indigne, 

qu’ainsi l'exige l’ordre. 

S'il n’y avait pas de pauvre, 

comment gagnerait le riche ? 

Et si n’existait pas la coutume des dons, 

des dons ne seraient pas semés 4. 

Et la promesse de récompenses serait inutile, 

car il n’y aurait plus matière à profit. 

Le riche travaille la terre, 

pour en moissonner les récoltes. 

Il nourrira aussi la pauvreté, 

pour en récolter des trésors. 

Dieu lui a donné deux terres 

dans lesquelles il peut travailler : 

il lui a donné cette terre à ensemencer 

et, par elle, la pauvreté à enrichir. 

De même qu’en terre il sème la semence, 

en celle-là aussi il sème ses dons. 

Parce qu’il lui a donné deux mondes, 

il lui a donné deux terres : 

ici-bas, pour qu'il vive des récoltes, 

et là-haut, des dons de miséricorde. 

Ce monde-là est plus grand que celui-ci, 

et ses dons plus (abondants) que nos récoltes. 

Ses récoltes sont bien meilleures 

à la pauvreté que celles de la terre. 

Sème, Ô riche, 

tes dons, dans la pauvreté, 

afin qu’au centuple, en ce monde-là 5, 

tu en moissonnes des récoltes 6. 

Ton champ, c’est la pauvreté; 

cultive-le au pain et à l’eau. 

Sème en lui abondamment les dons, 

pour qu’il produise d’abondants trésors. 

l'éternité (cf. 2 Cor. 6,9-10). 
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explique Éphrem dans les vers suivants, seront moissonnés dans 
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fuiܐܬ(,  
 ܐܐܐ Prif ܐ :

Eubpt ;]ܙ 

 :  un pumpܐܬ  bb 60:01|ܐ; {//&£6

 ,#  64 4//} wjquluܐܐ 71

EE :}ܟ Eh ,}ܬܐ & ܗ 
1 un puunni]o full w'bg E 

75 Nr ob wquinnifofuh, nb bu qunneg Enquny À, 

gh ob ܬ ܐܐܐ gfrofuwubnifo pub : 

 ܙ: ܐܐ ܐ 2

 : ܐܐܐ ܐ ܐܐ ܐ! ܐܐܐ ܐܐ ܐܐܐ ܐܐܐ

  upon pܐ ܐ

L bu ܐܐܐ ܐܐܐܨ : 

81 Cgbpl wbdfrnb 

ERE =} fé ) ܐܬܐ« qf deu 644} : 
 !(4/44 E / 4/ܧ/ £

PE / ̂ 4 ܬ 4 ܧܐ fupuunsph, 
85 pubagh yapg£ / 8: 

gecqhnifofubu ܬܐ pub ܐܨ phhnqu : 

Bapdui phhngh ujuwbh bybpby, 

  PE whunmui [upܬ{  néܬܐܬܐ ܨܐ
 :  un jupdwbthܬܐ ܬ

Qupèf PE 4} ble wpdubh, 
91 Hunbu? Eybply japdwi dphuh, 

(ONE: 3 ܟ" ܝܦܐ ])€ 6 ne na sie, + ve ܒ à 

Puy 1 ܐ qupdwbh 

01 wpupsh : 

L'ageng cod. — ? qunhw cod. 

10 Cf. Ps. 39,12. 
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Un tel discernement 

passe pour un crime auprès de l’insensé. 

69-80. Richesse et pauvreté s’enrichissent mutuellement. 

L’insensé s’indigne : 

pourquoi y a-t-il des riches et des pauvres ? 

Qu'il s’indigne, s’il en est ainsi, 

qu’il y ait des champs et des laboureurs, 

puisque la pauvreté elle-même est un champ, 

Qui a la liberté a le fruit de l'Esprit 7, 

car (son) âme est souveraine. 

Quand un riche s’enrichit grâce à elle 5, 

celui-là s'enrichit, lui aussi, avec le riche. 

Le riche s’enrichit grâce aux dons, 

mais lui, il s'enrichit grâce aux prières. 

81-92. La violation de l’ordre est châtiée. 

L'insensé s’indigne : 

pourquoi l’un est-il frappé pour que l’autre ait peur ? 

Et il est privé d'intelligence 

quand abonde le bâton de Celui qui corrige, 

car la richesse abonde 

à son service plus que les censeurs ©. 

Quand le Censeur commence à blâmer, 

ce débile ne sait pas que sa débilité 

a dévié de l’ordre ; 

il pense qu’il n’y a pas d’ordre. 

(Dieu) revient blâmer quand on dévie 1, 

tes eee 0e se rene ses nn ee %16' &'# ¢ ̀  nous ܘ ܘ ܗ ܘ ܘ̇« ܟ ܘܬ ܡ ܘ ܘ ܘ ܘ ܘ̄ & & 6 ܘ ܘ ܘ ܘ ܘ ܘ ܘ ܬ % 

93-118. Dieu a créé avec ordre. 

Cependant l’ordre, il ne l’a pas oublié, 

lui, le Créateur omniscient. 

7 Nous lisons Hogwoy au lieu de ogwoc‘: cf. 2 Cor. 3,17; Gal. 5,22. 

8 Nous comprenons ainsi ce passage difficile : le riche, dont l’âme est libre, peut disposer de ses 

richesses. Il acquiert une richesse dans le ciel en secourant le pauvre. Celui-ci s'enrichit spirituellement 

grâce aux prières qu'il fait pour être secouru, et pour remercier du secours obtenu. Éphrem s'inspire 

vraisemblablement de 2 Cor. 9,11-14. 

9 Cf. Prov. 19,4. Le riche, servi par sa richesse, s’étonne de se voir blâmé. 
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 02 bg ܐܐܐ ܠ ܐܐ!

Las àbnb fnfuwbuk ܐܐܐ : 

P qnpèn) £ 

qfunby qufunu bnpuu :ܬܐܬܐ{ {  

Upupsnif0bwip Gun hihi, 

fil Guun sh .ܝ  

[LE buybph kuqÿwà bnpu, 

gb quunwphu"t Ewpunenfofui fun : 
Up ah /' dE E / “4444, 

E np Eybp£ qu :ܐܐ ܐܐܨ  

QF Snnwgbuy ܐܐ L ns dj wpdwh 

bjecphhnwèn, wpwpuèng : 

tpt bupbugf puun ;ܬܐ ܐܬ £ubéwup, 

bn pp } phpub wn bp gr£&uwbug : 

Quhbuy k ܕ »6 / ܐܐ bis, 

Ephhip L Ephhp, L op fr ܐܐ : 

Npylu ܬ 1 : 

n5 ܚܣ ufr upduwb, 

Las h dwdn +} Jupsnf0bubh 

debut h }ܐܐܐ dj wpdwb : 

Up n°6 Eupyubf k ܘܩܐ 
jobngnpà qubhujh wpwupwuèu : 

2upniuèn]p day wblbwubh, 

Ephbqn"yg gsapu wblfubu : 

CL al DIT qupunuèdu pueinipu Lay, 

 :  Ehܬ  Pisܬܐܢܐ ܬ
Buyhdwÿ gén bn pu ///// 0 Eh, 

 :  jy Ep fr bauuwܐ: ܐܐܐ( ܐܬܐ

gb bp ܐ ܬ ܐܬܐ ܐܐ Qubhbwug wpl wbuwip£un]o fu 

gone Poyhu fun: 
Ge npulu gf f Eupmwèng fdf 
wub} )ܐܐܐ Supufhh, 

 ܐܐܐ ܐܬ ܬ ܐܐܐܬܐ // ܐ

qupu :ܙ ܐܐܐ ܐ/ܬ/©/ /7ܐ ܐܐܐ ܐܐܬܐ ܐܐܐ{!  

13 Cf. Ps. 96,11 ; 98,7 ; Is. 40,12. 

14 Cf. Gen. 6,5,11-12 ; 2 Pierre 2,5. 



XI, 95-128 235 

95 Il n’a pas mis l’oeil à la place de l'oreille, 

ni la main à la place du pied 11, 

Dans l’œuvre d’un artiste 

on peut connaître sa pensée. 

Dans l'ouvrage du Créateur 

reconnais la sagesse du Créateur 12. 

101 Son œuvre n’est pas objet de blâme, 

car sa création est parfaite. 

Aussi, comme elle est au-dessus du blâme, 

celui qui la blâme est stupide. 

105 Il n’a rien oublié pour elle, en effet, de ce qui convient 

à l’agencement de la création. 

Si l'intelligence regarde comme il faut, 

petite est la bouche pour rendre grâces. 

Toute chose est mesurée et pesée, 

les cieux et la terre et ce qui est en eux 15, 

111 Comme cela apparaît dans (leur) agencement, 

il n’a rien oublié de ce qui lui convient 

et, dans le secret de son gouvernement, 

rien de ce qui convient n’est violé par lui. 

115 Donc il ne frappe ni ne détruit 

impitoyablement toutes les créatures. 

Par des coups, en un seul point, 

il effraya les quatre points cardinaux. 

119-150. Le déluge débarrassa la création du désordre. 

Et quand il extermina les créatures aux jours de Noé, 

il n’y avait encore qu’un peuple peu nombreux. 

121 Alors qu'ils étaient peu nombreux, 

il y avait déjà beaucoup d’impiété chez eux 14, 

Car l’iniquité n’injecta qu’en quelques-uns 

son abondant venin. 

125 Et de même que, par les morsures d’une vipère, 

tout le corps est infecté, 

Satan voulut, dès le début, 

répandre son venin dans toutes les générations. 

11 Cf. 1 Cor. 12,18. 

12 Cf. Sir. 42,21; Rom. 1,20. 
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 , wofuupéh Etupܐ (94
4/ wuuhubbugE qu débruh dupufhh : 

131 Anpébque 1 

af ܐ L 0:0672 : 

ab Paie ܐ ' ×}; «8 87 
# gunifub, b 70 Lh Guunuwpniüs : 

135 Pul Uunniwud ܡ bp, 

 , aber jérhbrܙܐ ܬܐܙ
preug gfenjhu quiq pui, 

ah ^ 4880 2. 0/0/// : 

Eh lg publ pul ngopdbque, 

gb 4upébuy qüu juimupeum EE : 
 141 Pafuubuk  ܐܐܐ ܐܐ 8 ¿ܐ ܐܝܡܕܩ ܐܫܪ ac ܦܠܿܚܠ 141
 2 668 ܢ 1 .ܐܢܗ̈ܪܘܟ ܗܝܡ ܐܕ̈ܪܕ

 [bug Un 4(; ܝܣ ܐܡܝܠܚ ܐܫܪ ܚܘܢ ܐܘܗ ܡܩ

gb )ܐ"( ܙܐ ܐܐܐܨ fu : ܐܢܡܠܘܚ ܗܢܡ. ais 

145 Puyg Uny 9" 64: 
 : ܠ  E 4/܇ < ܐ

 £ 48: 26 ܐܝܡܫܕ ܐܫܪ ܐܘܗ ܬܚܢ

 4/' qhbugt Jéphrl wnnn9nifof"ih : .ܐܢ̈ܡܠܘܚ ii ܐܥ̈ܪܐܒܕ

 ܐ( 7 ,pupbpuph Perl gpuph .ܐܒܛ à ܐܒܛ ܪ ܕܥ

ei܀ ܐܡܠܘܫܘ ܐܬܥܨܡ  : / SEnjh L8///4/ ܬܐ[  

151 Uyjdi qulbug ܐܐ 

L }ܐܐܐ ܐܐ ܐܐܐ ܬܐܐ ܐ / ܐܐܐ : 

 : 4ܐܐܐܬܐ( :4

opuylu §/' 810 gpuqnidu : 

158 Unpmubqnd ph np ns gphfb, 
 :  ghnpniun dbܐܐܬܐ{

Elup ܡ 

gb ünpurp 44449 7 gphipu ܐ 9 : 
9/ 2 uuunbun wcqhni/0bub, 

ns ap4hi ܬ : 

3 versus 141-144, 147-150 a mss DG servantur. 

17 Noé, selon le mëémrä 5, ¥. 109, p. 61, est à l’origine de figures, de types (awrinakac‘). Dans ce 

passage, Éphrem, qui reprend l’allusion de 1 Cor. 15,45 au premier Adam, présente Noé comme un 

symbole (xorhurd), (cf. mëmrä 7, ¥. 50, p. 97) du Christ, selon un procédé qu’il emploie dans ses autres 

œuvres pour différents personnages (cf. BECK, Symbolum-Mysterium, p. 29-30). 
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Il blessa la tête de l'humanité 

afin d’infecter tout le corps. 

L'iniquité fut prévue 

pour être au début et au terme, 

afin que dès le début se diffuse le venin, 

au commencement, au milieu et au terme. 

Mais Dieu, dans sa miséricorde, 

envoya l’eau sur terre 15. 

Il (la) nettoya du venin du début, 

de peur que par lui le terme ne soit perdu. 

Et c’est dès le début qu'il eut pitié, 

car il la débarrassa de l’impiété. 

A la place du premier chef 16, 

de qui s’était écoulée la maladie, 

se leva Noé, chef en bonne santé, 

pour que de lui s’écoulât la santé. 

Mais Noé, deuxième chef, 

est un symbole du troisième 17. 

Le Chef des cieux descendit 

afin que s’écoule sur terre la santé. 

Le Bon, en sa qualité de Bon, porta secours 

au commencement, au milieu et au terme. 

151-166. La destruction de Nicomédie est un avertissement. 

Maintenant il préserva des créatures 

et en détruisit une partie. 

Il en frappa et en détruisit quelques-unes 

afin d’en amender beaucoup. 

Lui, qui n’est pas privé de celles qu’il fit périr, 

peut causer notre perte. 

Il en frappa quelques-unes 

afin d’en effrayer des milliers et des milliers. 

Puisqu’elles furent cause de secours, 

elles ne sont pas privées de secours; 

15 Cf. Gen. 6,17. 

16 Les vers 141-144, 147-150 conservés en syriaque dans le Vat. syr. 138 et le BM udd. 12,164 

constituent la citation 5 du Florilège de Philoxène de Mabboug (cf. p. xiv-xvrr). Tout ce passage est 

inspiré de Romains 5,12-21. 
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161 Qupfobnh / 4 / 4 

qf qupfonigf'h q.phtuèu ܐ : 

Buuulkwbni]ofuhu np 2 L np (6 
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PEplu ;ܐܐܐ ܐܐ{; ܬܐ ܬ 

L ܕ ܐ qhaun ܙܐܐܬܐܐܐ//ܐ ܐ( ܬ : 

 , dbhqnquܐ ܐ; ܬ ܐܐܐ; 185

 :  wuwnlp wnbnyn kupuufܐ

Uubghh ܙܐ ܐܐܐܬܐ qgàpfr 6Swpunnr]o ܬ 

gün"g qhéfih ܐܐܐܬ( ܬܐܐ : 

g6>dupfrn ghunncfôfuh,69//11//ܐ  

Jwupèu Snpnpnrf0bub :ܐܬܐ  k 

p. 22, 32, 44), dans le Sermo 6, 51 De Fide (éd. BEOK, [traduction] p. 6), dans le Sermo 2 De la Réprimande 

(éd. Becx, Sermones I, [traduction] p. 30, 32, 35-36.) 

20 Dans sa lutte contre Bardesane et l’arianisme, Éphrem a fréquemment manifesté son hostilité 

vis à vis des auteurs d’une recherche curieuse et irrespectueuse du mystère divin; voir quelques exemples 

dans 168 Hymnes Contra Haereses 3, 45, 47, et surtout dans les Hymnes sur la Foi. 

21 Cf. Is. 55,1. 
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au dernier jour elles se réveilleront pour la vie 15, 

car à sa demande elles éveillèrent des endormis. 

Dans les destructions passées et présentes 

sont cachés des secours, 

car en tout ce que fait le Compatissant, 

des secours sont cachés. 

167-186. L’astrologue et le devin ont péri la. 

La ville dont périrent les embellissements 

vit périr aussi ses mauvaises actions. 

Là fut confondue l'astrologie, 

et là périt la divination. 

Avec elles et au milieu d’elles 

fut étouffée aussi la magie. 

Sources d’amertume 

qui sont douces aux hommes amers ! 

Là périrent les astrologues, 

et leurs livres avec eux. 

Tandis que leurs yeux étaient sur les astres 1°, 

et leurs doigts sur les calculs, 

la justice les abattit, 

de peur qu’ils n’en viennent à scruter les mystères cachés °, 

Ils furent détruits par la colère visible, 

car ils aimèrent les investigations occultes. 

Là, peut-être, un astrologue était assis, 

et des fous autour de lui. 

11 distribuait des horoscopes, 

et s’emparait du patrimoine. 

187-206. Les insensés achetaient l'erreur. 

Les insensés méprisèrent la vérité donnée gratuitement ?1; 

l'erreur, ils l’achetaient contre de l’argent. 

Ils méprisèrent la vraie science, 

mais versèrent des honoraires à l’erreur. 

18 Nous retrouvons ici l’idée néo-testamentaire (cf. Éph. 5,14) de la mort comme sommeil (voir 

Terxinor, Muerte, Cielo y Seol, p. 83-95), fréquemment exposée dans l’œuvre d’'Éphrem. 

19 Cf. Is. 47,13. Des descriptions semblables à ce passage et aux textes suivants concernant les 

pratiques astrologiques se lisent dans les hymnes Contra Haereses 5,14; 8,2 ; 11,12 (éd. BEOK, [traduction] 
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191 Ils méprisèrent la vie donnée gratuitement, 

mais achetèrent la mort à grand prix. 

Pour nous, favorables sont les choses de grand prix, 

et funestes celles de peu de prix. 

195 Il nous est difficile d’aller de l’avant, 

mais à reculons nous courons facilement ??. 

Satan, au moyen des égarés, 

fait périr les âmes par des honoraires ?#. 

À la famille d'Adam, par le serpent, 

il distribua la mort gratuitement. 

201 Le Mauvais, qui fit périr gratuitement, 

nous vend la mort contre de l’argent. 

Il ne s'attendait pas à ce que nous acceptons, 

car il ne donne rien de bon. 

205 Le fourbe ! Il vendait à prix fort des chimères, 

pour faire croire qu’il donnait quelque chose. 

207-274. Les horoscopes étaient faux. 

L’astrologue lut ses horoscopes, 

mais la justice les délia. 

Là, ce que l’erreur ia, 

là-même, la vérité (le) délia. 

211 Illut au pauvre : richesse. 

Et quand il voulut se réjouir, 1l disparut. 

La colère se leva à l’improviste 

et les abattit tous deux ensemble. 

215 Celui à qui le sort attribuait du bien, 

du mal lui arriva à l’improviste. 

On lut à la femme stérile : conception. 

Et elle descendit aux enfers à l’improviste. 

La femme stérile a conçu du stérile, 

jusqu’à ce que la Vie la fasse enfanter. 

221 Les enfers stériles engloutirent 

la stérile qui interrogeait les devins. 

L’égaré, lui, distribuait des sorts, 

et la colère se tenait aux portes. 

22 Cf. Jér. 7,24. 

23 Cf. Matth. 10,28. 
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 ܐ qyupubhu n°5 ܐܒ :

euph,ܐ  bp apni Ein Due 

Ep ܐ "ܧܐ bn 44668 // gbphu : 

Unwby Jabrhäuwbsug fuurubp ܬܐ ܬܙ 

Eu )ܬܐ wn ܬܐ 7 : 

bp ܐܬ bin 4447 7 

L ܬܐܬܐ ܬ Lu un puunne/0fub, 

  L 1ܬܐܐ ܐܬܬ

L puupbgh"à qhu Ephnphh ܐ ܐܐ : 

bp np obus & 8:64 ܐ 

gb pudwbbugt bôw dbbnqu : 

Gpuy qgupniffub fun Gun, 
Epu”pà qhu puphn]o fui wb£uËwp : 

Uno jubqqubut ghufo, 
 ܐܘ ܐܬ ܐܐ ܐ /4/ k ܐ ܐܐܐ win ܟܠ :

25 L’hymne 6 Contra Haereses (éd. BECK, [traduction] p. 24-29) est aussi consacrée à montrer 
l’inanité de cette coutume. 
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Il ne sut pas que la colère (était) proche, 

et 11 scrutait des faits éloignés. 

Il ne voyait pas ce qui était imminent, 

et il redisait le passé et l’avenir. 

Celui à qui 11 attribuait une longue vie, 

sa mort lui pendait au nez. 

À l’un il attribuait une demeure plaisante, 

et sa maison devint son tombeau 24. 

À l’autre il lut : subside. 

Et on le dépouilla même de ce qu’il possédait. 

Il allongea et écourta les derniers moments, 

mais un seul ordre les rendit égaux. 

À l’un on lut : mort en mer. 

Et au lieu de la mer, ce fut la terre qui l’étouffa. 

Il distribua ses sorts bons ou mauvais, 

mais en un instant ils s’avérèrent faux. 

Il avait dit avant l’heure ce qui s’est passé, 

et ce qui se passe après. 

La colère qui jaillit 
révéla faux l’un et l’autre. 

Il regardait les yeux fixés au ciel, 

et il ne voyait pas la terre. 

Il s’en tenait à exposer les événements cachés, 

mais il n’observait pas les événements visibles. 

À l’un il attribuait une mort heureuse, 

à l’autre 11 attribuait une vie de prisonnier. 

Sans contradicteurs, il débitait des mensonges ; 

un contradicteur se tint face à lui. 

À l’un il attribuait comme sort la richesse, 

et à l’autre au contraire la pauvreté; 

indigence et richesse, 

mais tous deux le blâmèrent dans les enfers. 

Une (femme) enfanta et l’appela 

afin qu'il tire l’horoscope 25. 

Il ouvrit son livre pour calculer, 

une colère incalculable l’enleva. 

Le devin imposteur a perdu le sens 

et, entre autres, il rend folle la femme insensée. 

24 Cf. Prov. 7,21. 
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berk déqéus bb qubp bnqu : 
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Ge on bu Ednun ܐܐܬܐ 

 ܐܐܬ(! un 46 Snwbbh ܬ :

Pungpugn"yg gp£pub fig à, 
bepk gpuigbu 7 ܬܐܐ¿ : 

Wounwqur bôu dbdn:f0fuh 

 ܘܬܩܪ“ ܟܵܣ ܙ ]ܟܐ :
 4 qhu ܐܐ ܧܐ 4 ܬ,

 4/ ܬܐ( ܦ / /0/:040//001/.ܐ ܬ :

 . codܡ 7

29 Cf. Gen. 3,5. 
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Il apporta préjudice 

et insatisfaction à la femme impudente, 

265 Par ses chimères il réjouit la femme ignorante, 

et la niaise par ses roueries. 

Il prépara un piège à la flâneuse, 

et un abîme à la rêveuse. 

Autour de lui se trouvaient des femmes insensées 

qui, contre argent, achètent préjudice. 

271 Pendant qu'il se trompait au milieu des femmes 25, 

la maison le recouvrit au milieu des femmes. 

La fourberie bernaïit des femmes, 

la vérité devint jalouse et l’arracha. 

275-284. La colère tira vengeance du mal. 

275 La ville trembla et fut démolie à l’improviste, 

et chacun s’en alla dans son péché. 

La colère survint à cause du mal, 

elle détruisit les bons à cause des méchants. 

Pour les méchants, double (fut) leur tourment ; 

pour les bons, double fut leur grâce ?7. 

281 La grâce des justes doubla, 

le tourment des pécheurs s’adoucit ?8, 

En ce monde et dans l’autre, tourments pour eux; 

les coups leur sont en quelque sorte adoucis. 

285-306. Craignez pour vous, filles d’Êve. 

285 Craignez, femmes insensées, 

filles d'Êve, l’ignorante. 

De même que le serpent s’est introduit auprès d’elle, 

ainsi près de vous s’introduisent les devins. 

Le serpent se fit une bouche doucereuse, 

convaincant comme un astrologue. 

291 Il lui promit la grandeur 25, 

pour la jeter dans la petitesse. 

Il l’entraîna vers la superbe, 

pour l’amener dans une bassesse notoire. 

26 Cf. Is. 44,25. 

27 Pour les méchants, le tourment de la catastrophe s’accompagna de la perspective du tourment 

éternel et, pour les justes, le tourment méritoire de la catastrophe conduisit au mérite éternel. 

28 Pour les justes, aux mérites de la vie s’ajoutèrent ceux acquis dans la catastrophe; pour les 

méchants il n’y eut plus que le tourment éternel, les coups sont moins nombreux. 
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 ܐ ܐܐܐ Yubuyp ܐ ܐܐ ܬ :

Qnque purqhu f swphu Pip, 
L app wbuwghhb bôw fr deu : 

Qaque )ܙ ܐ( supusup, 
sup pub qhu np Jupèbquh qhu :ܐ  

go pdd phܪܝܗ  
L ünpu fr qu'nb ܙܐ ܐ݇ ܐܐܐ( ܐܐ : 

Pise ܧ ܐܐܐ& k apahp 
ap Juub bngu wbgupynbquh : 

Gnpbwb uunéunp déquyb, 

L wghé ܐ ph un gnpèb hu fu : 

Gnpbu nhnifofub, 

fun :ܬ ܐܐܐ ܐܙ ܐܐܐ / ܐ  

fufuupap,ܐܬܐ  
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32 Comme précédemment (cf. mëmraä 6, ¥. 13, p. 79), Éphrem utilise l'exemple du miroir dans le 

sens d’exemple, d’image, de symbole, de type, avec ici une note moralisante (cf. BEoK, Das Bild vom 

Spiegel, p. 8-10). 
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Êve accepta le conseil du serpent, 

et le fruit de l’arbre. 

Par la folie de ces trois, 

une même erreur est apparue. 

Êve reçut la conception dans les douleurs, 

et Adam (le travail) dans les sueurs 5°. 

Et le serpent qui s’entremit 

sortit de là sans pattes 51. 

On vous (le) dit, filles d'Ève : 

que votre mère soit pour vous un miroir 8, 

Ne vous livrez pas à la magie en secret, 

de peur que la colère ne vienne à découvert. 

307-338. Ces menteurs ont péri à Nicomédhe, le péché a subsisté. 

Voyez la ville : en elle ont péri 

divinations et devins à la fois. 

Le devin s’en alla dans sa dette, 

et les femmes insensées dans leurs péchés. 

L’astrologue s’en alla dans son mal, 

et celles qui lui obéirent dans le péché. 

Le magicien pervers s’en alla 

et, pires que lui, celles qui le rétribuèrent. 

Lui s’en alla dans un mal considérable, 

et elles dans une iniquité grave. 

Richesses, cadeaux et enfants, 

servirent, à cause 0 61168, l’impiété. 

Les causes du péché furent détruites, 

mais le péché subsista pour ses artisans. 

La divination fut détruite, 

mais son préjudice demeura. 

Les magiciens périrent, 

mais les dettes demeurèrent. 

Les mages et les sorciers périrent, 

mais les dettes subsistèrent pour ces égarés. 

L'affaire pour laquelle ils statuèrent s’envola, 

mais sa condamnation demeure. 

30 Cf. Gen. 3,16-19. 

31 Cf, Gen. 3,14. L'idée de cette mutilation infligée à Satan, évoquée aussi dans l’Hymne 3,15 

sur le Paradis (traduction LAVENANT-GRAFFIN, p. 59), a été empruntée vraisemblablement à Aphraate 

(BEoK, Ephraems Hymnen über das Paradies, p. 30). 
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 ,épumunuu  ܬܢܐܢ ܟܐܬܐ
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80 Cf. Rom. 10,3. 
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L'affaire pour laquelle ils trompèrent s’enfuit, 

mais son péché demeure. 

L'affaire pour laquelle ils se livrèrent à la magie périt, 

mais l’impiété demeure. 

Devins, magiciens, aruspices périrent, 

et leur châtiment est réservé pour le jugement. 

Dignités, trésors et richesses périrent, 

et le feu de la géhenne leur est réservé. 

Les insensés perdirent tout, 

mais ne trouvèrent pas le Seigneur de tout. 

339-376. Femmes insensées, Dieu vous voit. 

Arrêtez, Ô femmes insensées, 

de peur de fortifier le mal dans (vos) divinations. 

N’éveillez pas la colère dans la ville, 

de peur qu’il n’en soit ici comme là-bas. 

De peur que vos impudiques divinations 

n’abattent aussi les (femmes) honnêtes. 

À cause de votre mère, la mort est entrée 53, 

elle abattit les bons et les méchants à la fois. 

Vous, n’amenez pas la colère 

qui abat les justes et les pécheurs 54. 

La colère s’enflamme contre vous, 

car pour vous erreur et vérité sont une même chose. 

Identiques sont pour vous 

les portes de l’église et celles des devins. 

Après être entrées pour prier, 

vous courez aussitôt chez les sorciers. 

Et elles divaguent ces femmes impudiques 5 

qui ont l’air de chastes. 

Elles dissimulent leurs allées et venues sur les places, 

mais partout sont imprimées leurs traces. 

Elles s’en vont en cachette, 

mais leur trace (les) poursuit sur les places. 

Comme elles ne connaissent pas la justice %f, 

celle-ci braque sur elle ses regards. 

33 Cf. Rom. 5,12. 

34 Cf. Gen. 18,23. 

35 Cf. Prov. 7,12; Jér. 2,23-24. 
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41 Éphrem, qui possède une théologie du nom de Dieu (cf. HAUSHERR, Noms du Christ, p. 64-72), 

pense sans doute aux Noms divins dont l’invocation est délaissée au profit de noms trompeurs. 

42 Cf. Matth. 12,45. 

43 Cf. Gen. 19,5. 
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Elle est vraie la parole de notre Seigneur : 

ce qui est caché devient manifeste 37, 

La vérité est fortement jalouse; 

bafouée, elle révèle les hypocrisies. 

Elles dissimulent leurs cœurs comme 08111, 

elles dissimulent leurs divinations comme Saül #8. 

Cependant il n’est pas caché à ceux qui choisissent 9 

comment et où elles se trouvent. 

Car elle apparente la mauvaise herbe quand on récolte, 

bien qu’elle ait poussé au milieu des semences 4. 

L’ivraie est cachée parmi le froment, 

mais il est apparent que c’est de l’ivraie. 

L’ivraie elle-même se trompe, 

car elle croit qu’elle est prise pour du froment. 

377-406. Les rites magiques outragent Dieu. 

Vous avez laissé dans l’oubli les Noms à cause des noms #1, 

les prophètes en recourant aux devins, 

les apôtres en recourant aux magiciens, 

et les docteurs à cause des astrologues. 

Au lieu des noms de prophètes 

sont répétés les noms des astres. 

Au lieu de la lecture des Écritures 

sont appris des divinations et des sortilèges. 

À l’église vous êtes entourées de clercs 

et, dans les chambres, de devins. 

Vous recevez le Corps vivant, 

et vous consultez des augures morts. 

La malice de Sodome n’était pas aussi grande 

que le mal existant en notre génération #2. 

Celle-là outragea le corps humain 45, 

mais vous, le corps sacré du Saint. 

À Sodome furent outragés des serviteurs, 

mais à l’église, le Créateur. 3 

37 Cf. Matth. 10,26; Mc 4,22; Le 8,17. Le texte est différent de la Vulgate arménienne ainsi que 

des citations réunies par LeLoIR, Citations du Nouveau Testament, IA, p. 141. 

sent, 

38 1 Sam. 28,8. 

39 Dans le cadre de la parabole de l’ivraie, le terme ontrolac* semble désigner les anges qui choisis- 

en « séparant les méchants des justes»; cf. Matth. 13,49. 

40 Cf. Matth. 13,26. 
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46 Le texte de ce passage (v. 413-422) où il manque un vers nous semble incertain. 

47 Cf. Ps. 105,23. 
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395 À l’heure des Écritures on reçoit la vérité, 

à l'heure de la divination on reçoit l’erreur. 

Le prêtre entre pour une visite, 

et le magicien pour une lustration 44. 

Celui qui dit la vérité entre, fait le signe de la croix; 

le trompeur entre, fait des incantations ; 

401 sur les saints noms, 

des noms de devins sont répétés. 

Quelle expiation y aurait-il 

pour cette abominable iniquité ? 

405 L’Adversaire, par-dessous, fit ses incantations, 

noms qui sont pires que toute corruption. 

407-444. Les prodiges de Moïse rendaient gloire à Dieu. 

Celui qui avait été persécuté reçut ouvertement autorité, 

car il redoubla d’humilité 45. 

L’humilité (dans l’exercice) du jugement 

est dure aux corrupteurs, 

411 et la sévérité (dans l’exercice) du jugement 

est douce aux humbles. 

Dans un jugement toutes deux sont discordantes 4 

415 et seul un jugement déraisonnable 

connaît le poids de leur mélange. 

D'un côté, il cache de la dureté, 

et de l’autre au contraire de la douceur; 

il élève l’une d’un degré, 

et fait descendre l’autre d’un degré; 

421 elles se tiennent en un degré moyen, 

qui n’est ni dur ni humble. 

Avec l'humilité (dans l’exercice) du jugement, 

Moïse ferma la brèche 47. 

425 De sévérité et d’humilité, 

il se dépouillait, il se revêtait sans cesse. 

Dans sa propre gloire de juge, 

il se revêtait d’humilité. 

44 Les ablutions faisaient partie des pratiques magiques (Cumonr, Les mystères de Mithra, p.142, 

161). 
45 L’humilité dans l'exercice du jugement qui caractérisait Moïse (Nombr. 12,3) est rappelée 

aussi dans le deuxième mëmrà de la Réprimande (BeoK, Sermones I, [traduction] p. 65). 
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50 $i$al, nous lisons cical. 

51 Cf. 1 Cor. 10,21. 52 Cf. 4 Rois 1, 9-12. 
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Mais pour l’honneur de son Dieu, 

il se revêtait de sévérité. 

431 Il pardonnait les injures qu’on lui faisait ; 

mais celles de son Seigneur, il les vengeait. 

Il était sévère et doux. 

Il était dur et humble. 

435 Pour se venger lui-même, il était humble; 

mais pour venger le Seigneur, (il était) dur. 

L’insolence de notre génération 

s’est revêtue de deux armures : 

elle est rusée et impie, 

elle n’a pas de dégoût pour sa corruption. 

441 Elle fait l'éloge de l’humilité 

pour faire taire le dégoût de celle-ci. 

L'humilité se tait en frémissant : 

la ruse veille auprès de l'humilité. 

445-472. Les femmes impures provoquent le feu dévorant. 

445 Les brèches se sont multipliées 48; 

dans les enclos, elles font ouvertement, 

ces femmes impures, l'ouvrage 

de ceux dont le ressort est la rage. 

Elles chargent l’autel des devins, 

elles font des gâteaux pour l’astre du matin 49. 

451 La bouche rougit de (le) répéter; 

que le silence couvre leur honte. 

Elles mangent au pain impur, 

et reçoivent le Corps sacré. 

455 Elles mangent des gâteaux avec des bouffons 5°, 

et les choses saintes avec les saints 51. 

La surprise est grande 

que le feu dévorant reste tranquille. 

Il en dévora cinquante et cinquante 

qui avaient apporté un message à Élie 5%, 

461 Le Seigneur du feu est outragé, 

et le feu dévorant se tient tranquille ! 

48 Les pratiques magiques qui portent atteinte à la vérité. 

49 Of. Jér. 7,18. Les cérémonies magiques comprenaient des offrandes de farine et de gâteaux 

(DaremBERG-SAGLio, Dictionnaire des Antiquités, t. 3 art. Magia p. 1520). 
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Le feu est jaloux, 

sa jalousie est plus ardente que sa flamme. 

Il est embrasé de jalousie, 

quand il est prescrit contre les impies. 

La compassion, constamment, arrête le feu 

qui est affamé des pécheurs. 

Après avoir eu un peu de compassion 5%, 

en un instant il dévora Sodome. 

La femme de Lot devint statue de sel, 

parce qu’elle se retourna un instant pour voir 54. 

473-493. Au lieu d’enfants, le magicien vend le péché. 

Celle qui s’est détournée de la vérité, 

comment donc serait-elle sauvée ? 

Que te donnerait un devin fou ? 

Il vend, à prix fort, un autre délit. 

Que t'offrirait un magicien ? 

Il vend en effet des chimères. 

Que lirait pour toi l’astrologue ? 

Pour des honoraires, en effet, il te porte préjudice. 

Il tire de toi un profit, 

et il te donne un délit. 

Tu désires avoir des enfants : 

n’acquiers pas double préjudice. 

Car ton sein est stérile dès (ta) naissance, 

et ton dessein engendre une dette. 

Que ta stérilité ne t’engendre pas 

péché et dette au lieu d'enfants. 

Tandis que tu veux obtenir un enfant, 

tu perds ton âme. 

Considère qu’à l'heure de la tribulation, 

ton âme vaut mieux que tout. 

Des prières peuvent faire descendre pour 001 

une clef qui ouvre (ta) stérilité. 

Grâce à elle des seins furent bénis, 

les stériles enfantèrent, firent grandir et asseoir à table. 

53 Cf. Glen. 18,26-32. 

54 Cf. Gen. 19,26. 
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497-510. Le Seigneur aime les stériles. 

Tu veux être aimée de ton mari : 

prends garde que Dieu ne te haïsse. 

Aime ton époux avec mesure 

et ton Dieu sans mesure. 

Considère, insensée, que ton Dieu 

t’aime beaucoup plus que ton époux. 

Si tu meurs, ton époux pleure aujourd’hui, 

mais il t’oublie demain. 

Ton Seigneur n’oublie pas ton amour, 

il (te) ressuscite et (t’) emporte dans sa chambre nuptiale. 

Ton époux te sera pour un temps, 

temps d’un bref soutien. 

Le Vivant te sera pour toujours, 

recours qui ne se dément pas. 

511-542. Stériles, demandez des enfants à Dieu. 

Stériles, frappez donc 

à la porte du Donateur bienfaisant. 

Qui donne un enfant au sein stérile, 

sinon celui qui les refusa ? 

Celui qui lia la stérilité, 

le même peut la délier. 

Sa volonté est une clef, 

elle ouvre et ferme les ventres 55. 

Celui qui fait croître et multiplie les enfants, 

le même peut aussi en priver. 

Que celle qui peut enfanter le craigne, 

car il est capable de la priver d’enfants. 

Que la stérile aussi se mette en prière, 

car il est capable d’ouvrir son sein. 

Ces deux choses sont faciles à (sa) volonté 

qui peut tout exécuter. 

À qui la stérilité obéirait-elle, 

si ce n’est à la volonté de son Créateur ? 

Qui ouvre des portes aux enfants, 

si ce n’est l’ordre du Créateur ? 

55 Cf. Is. 66,9. 
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Qui, de petits enfants, remplit les maisons, 

si ce n’est le formateur des embryons ? 

À leur Créateur obéissent 

ces membres, comme des sages. 

Ils se font dociles à la Divinité, 

pour la conception, la naissance et la nutrition. 

Et ils se soumettent à la liberté, 

pour l'effort, l’action et le travail. 

Il ne nous prend pas ce qui nous appartient, 

et ne nous donne pas ce qui lui revient. 

Il lui revient de créer et de donner naissance, 

car ceci est du domaine de (sa) liberté. 

543-578. Femmes enceintes, priez pour le fruit de votre sein. 

Femmes enceintes, recourez au Bienfaisant, 

pour qu’il calme les douleurs meurtrières. 

Comme une lueur de colère ou de paix 

sont les douleurs de la naissance et de la mort : 

ou bien on s’attend à une lueur de paix, 

et ce sont des lueurs de colère; 

ou bien on s’attend aux douleurs d’une naissance, 

et ce sont les douleurs de la mort. 

Souvenez-vous que vous êtes sur le point 

de vous trouver sur la pente de la mort. 

Demandez-lui, avant les souffrances, 

d’être présent à l’heure de la souffrance, 

pour envoyer sa débordante miséricorde 

et adoucir les pénibles douleurs. 

Que celles qui ont enfanté le prient aussi, 

pour qu’il nourrisse les fruits qu’il (leur) donna. 

Pour que celui qui leur donna d’être enceintes 

les fasse enfanter. 

Pour que celui qui fit des enfants à la mamelle 

en fasse des adolescents. 

Pour que celui qui les fit jeunes hommes 

en fasse des vieillards aux cheveux blancs; 

que du degré de l’enfance, 

il (les) mène au degré de la vieillesse. 
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v. 79-80, p. 199). 
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En tous ces âges, 

il nourrit et façonne. 

Pour toutes, car Dieu a écrit 

les noms des femmes stériles, 

pour leur apprendre comme elles sont aimées 

et combien elles doivent l’implorer, 

pour que le sel des femmes justes 

sale les femmes affadies 56, 

et que le levain des femmes honnêtes 

fermente et fasse lever les impudiques 57, 

et que dans le miroir des chastes 

se perfectionnent les défaillantes. 

579-600. Des femmes refusèrent la magie. 

Il y eut des divinations en leurs jours, 

mais elles détestèrent devins et divinations. 

Il y eut des pratiques magiques en leurs siècles, 

mais elles méprisèrent magiciennes et magiciens. 

Des astrologues, autour d’elles, trompaient ; 

mais elles, elles s’entourèrent de vérités. 

Parmi de tels égarés ne flânèrent pas 

celles qui restèrent vigilantes dans l’unique Refuge. 

Elles priaient l’unique Volonté, universelle dispensatrice, 

lorsqu’elles se trouvaient au milieu du combat. 

Lorsque les égarés regardaient vers elles, 

elles imploraient tout le jour, et ils n'étaient pas entendus. 

Et les devins multiplièrent leurs raiïlleries ; 

elles implorèrent des mois durant, et ils ne furent pas écoutés. 

Et les astrologues multiplièrent leurs moqueries ; 

elles supplièrent longuement, et ils ne furent pas écoutés. 

Les magiciens multiplièrent leurs instances, 

Et quand la Droite 58 eut été éprouvée, 

quand la Gauche fut rassasiée de blasphèmes, 

le Donateur se manifesta à l’improviste : 

il venait avec la récompense. 

56 Cf. Matth. 5,13. 

57 Cf. Matth. 13,33. 
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601-628. Elles obtinrent de Dieu une progéniture sainte. 

La Droite rendit louange 

et la Gauche fut confondue. 

Les ventres reçurent leurs fruits 5° 

et l’opprobre des devins s’accrut 50. 

Les bras portèrent leurs enfants, 

la honte des astrologues s’accrut. 

Les stériles caressèrent et allaitèrent 61, 

la confusion des magiciens devint plus grande. 

Il y eut des juges parmi leurs fils, 

et des libérateurs parmi leurs enfants. 

Il y eut parmi eux des prêtres, 

des rois, des poètes et des prophètes. 

Il y eut des hommes zélés parmi leurs fils, 

et ils expulsèrent les devins. 

Il y eut parmi eux des rois et des justes, 

et ils tuèrent et abattirent les astrologues. 

Moïse, chef des zélés, 

tourmenta (et) épuisa les magiciens. 

Parce qu’ils tournèrent en dérision des femmes justes, 

ils furent tourmentés par leurs enfants. 

Parce qu’ils se moquèrent des vigilantes, 

ils furent massacrés par leurs premiers-nés. 

Parce qu’ils injurièrent les stériles, 

les fils des stériles les exterminèrent. 

Ressemblez, femmes insensées, 

à ces vigilantes qui demandèrent et obtinrent. 

Parce qu’elles attendirent aux portes du Donateur, 

son cadeau leur procura la joie. 

629-674. Demander à Dieu avec insistance. 

Qui demande reçoit 55, 

mais qui se lasse est privé 63. 

À qui cherche, on donne 4, 

et à qui attend, on ajoute. 

59 Cf. Ps. 127,3. 

60 Cf. Mich. 3,1. 

61 Cf. Is. 66,12. 
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68 Le 11,7. 

69 Cf. Matth. 6,6. 
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Le Donateur attend pour donner, 

pour apporter avec lui de nombreux présents. 

Autant se fortifie la demande, 

autant s’amplifie le don. 

Il n’est personne qui, pour une intense prière, 

fasse un don modique et petit. 

Il n’est personne qui, pour une insignifiante prière, 

fasse un don précieux. 

Selon la perle, son prix 5, 

et selon la demande, son don. 

Multiplions donc nos demandes 

pour que nous soient multipliés les dons. 

De la porte, crions vers le Donateur, 

et sa grâce ne nous méprisera pas. 

À qui demande, il donne 56, 

mais celui qui est irrésolu, il le dédaigne. 

La porte du Donateur devient 

une fournaise pour qui y frappe. 

Qui frappe, passe et s’en est allé, 

a montré qu'il était tout à fait hésitant. 

Qui attend mais se lasse, 

a montré que son amour était faux. 

Mais qui croit vraiment, 

s’il ne reçoit pas, ne se taira pas. 

La foi presse et contraint le Don 

à venir, à sortir 57. 

Car seule la foi est capable 

d'ouvrir les portes devant lui. 

Le Don est à l’intérieur de la porte 68, 

et le solliciteur à l’extérieur de la porte. 

Le Don regarde et voit le solliciteur, 

comment il est et ce qu’il est °®. 

S’il appelle avec hésitation, 

Il ne sort pas de peur d’être éconduit. 

Et s’il y a paresse en lui, 

Il ne sort pas de peur d’être méprisé. 

65 Cf. Matth. 13,46. 

66 Cf. Matth. 7,8; Le 11,10. 

67 Cf. Rom. 5,2. 
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Et s’il y a discorde en lui, 

Il ne sort pas de peur d’être déconsidéré. 

671 S'iln’y a pas d'amour pour Lui, 

Il ne sort pas de peur d’être bafoué. 

S'il n’est pas tout à Lui, 

Il ne lui donne aucune réponse. 
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MÊMRÀ XII 

Après la longue condamnation, dans le onzième mëmrä, des pratiques astro- 

logiques et des femmes de Nisibe qui s’y adonnent ,Éphrem s’en prend brièvement 

à la luxure à laquelle se laissent aller les hommes de sa ville. Pour la première fois, 

Nisibe est explicitement nommée dans ce mëmra. C’est donc là, avant son départ 

pour Édesse en 363, qu'Éphrem composa le recueil des Mémrë sur Nicomédie. 

Les filles du désert, filles d’Agar pour Éphrem, que des razzias ont introduites 

à Nisibe, sont aussi dangereuses que des bêtes sauvages (v. 13-88). Elles ont fait 

de la ville un désert, car les hommes les laissent tuer leurs âmes en se livrant avec 

elles à la débauche (v. 13-44). Au lieu des services domestiques qu’on en attendait, 

ces femmes ont fait prisonniers ceux qui les avaient faites captives (v. 45-66). II est 

nécessaire, de même qu’Abraham renvoya Agar, que ces femmes soient éloignées 

de Nisibe et retournent au désert. 

La condamnation qu'Éphrem porte contre elles n’est pas cependant totale, 

car dans la dernière partie du mëmrä (v. 89-118) le poète leur adresse un appel 

discret. Parmi ces captives, il en est qui, esclaves de l’idôlatrie astrale en leur 

mère Agar, naissent à la liberté par la foi en l'Orient, le Seigneur d’Isaac, grâce 

à un noble baptême. Les impudiques vont aux enfers, les chastes aux cieux. 
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  Juypbbfpܙܐܢ
bapuuub puqupfhu up, 

ququbp quubpp Zuqupne 
EGapa un puquphu ܬܐܐ : 

Ubu ܬܐܘ upèawlbgfh gququbu, 

L GuSwpèukbghh Ps Eunb ququwbhwqh : 

ph np Snhh f jhnbf,ܙܟܐ  
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Œuqub p quubpp 2uqupne, 

np Eplowy L qu, × :ܐܐܐ ܐ{  

gupylp,2468: ܐ  

L )ܬܐܙ ܬܐ ܐܐܬ ܐܐ 1 yqou fly wpqbwbpp : 
Nr Eunbu gubluque, dbnws fr dwudnel : 

op 47 ܙܐ( ܐܐܬܐ : 

NE ququbp quubpp uqupn 
op / 4): gépuuwnuu den : 

Œuqub EE gbpowubh ܐܐܐܬ 

funndf :ܐܐܐ  puqupܐܐܐ ܬ ܐܐܐܬܐ  

1 ducunwenphh cod. 

3 Fréquemment dans ses autres œuvres, Éphrem compare les descendants d’Agar, fils du désert, 

à des bêtes sauvages et, comme dans Gen. 7,12, à des onagres (vg. Hymnes sur l'Église, 43,2, éd. BxoK, 

[traduction] p. 103; Hymnes sur la Nativité, 13,17, éd. Beck, [traduction] p. 68. 

4 Cf. Prov. 7,10 88. 

5 Cf. Matth. 5,28. 



DOUZIÈME (MËMRÀ) SUR NICOMÉDIE 

1-12. Des bêtes sauvages sont entrées à Nisibe. 

1 (Venues) des deux déserts de l’extérieur 1, 

notre ville s’est remplie de bêtes sauvages. 

Bêtes sauvages, (venues) des montagnes, 

filles d’Agar, (venues) du désert 2. 

5 Bêtes sauvages pour des cages, 

et bêtes sauvages dans les tentes 3. 

Des bêtes sauvages, féroces, 

entrèrent pour le divertissement de la ville. 

Des bêtes sauvages, filles d’Agar, 

entrèrént pour la perte de la ville. 

11 Voici qu’on amena (et) désentrava celles-là, 

et qu’on osa laisser à celles-ci leur liberté. 

13-44. Les filles d’Agar dévastent la ville. 

Les bêtes sauvages arrivées de la montagne 

ont écorché tout au plus deux personnes par an. 

15 Les bêtes sauvages, filles d’Agar, 

déchirent le tout venant qui passe. 

Les parures de l’étrangère font pécher, 

et elle s’approche avec des gestes impudiques 4. 

Qui a regardé, convoité, est mort secrètement 5; 

qui s’est approché est mort visiblement. 

21 Ah! bêtes sauvages, filles d’Agar, 

qui remplirent nos places de dévastation. 

Une bête sauvage s’enfuit, si elle s’échappe; 

la ville est sens dessus dessous quand elle la voit. 

1 Les deux lieux désertiques auxquels fait allusion Éphrem ce sont, au nord de Nisibe, les monts 

du Tür ‘Abdin, et au sud, au-delà des immenses jardins et champs, dont les Carmina N isibenà attestent 

l'existence (Carmina 5,6; éd. BxoK, [traduction] p. 18,24), le désert mésopotamien (cf. CHaroT, La 

frontière de l’Euphrate, p. 318). 

2 Ici, comme dans les Hymnes contra Haereses 8,10 (éd. BEoK, [traduction] p. 34), Éphrem voit 

dans les nomades habitant le désert des descendants d’Agar qui vécut dans les environs de Bersabée 

après qu’Abraham l’eut renvoyée (cf. Gen. 21,14). Dès le rve siècle, des tribus arabes nomadisaient 

entre le Tigre et l’Euphrate ) ¥ 00818, History of Ascetism, À. II, p. 349-350). . 
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8 En envoyant l’un et l’autre dans la géhenne; cf. Matth. 10,28. 
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Des enragées rôdent sur les places 5, 

et cette ville s’est complu à sa perte. 

Les hommes sont droits pour ce qui est visible; 

c’est tout l’opposé pour ce qui est caché. 

Ils battent une chienne à coups de bâton si elle est enragée, 

ils aiment et ils estiment ces prostituées enragées. 

Ils fuient la gueule des bêtes sauvages, 

mais ils se livrent au giron de chiennes. 

Les maisons de débauche sont silencieuses 

parce que (ces femmes) sont désirées. 

Les (femmes) chastes sont silencieuses 

parce qu’elles ne sont pas envieuses. 

Qui voit les méchants sans réagir 

est complice de leurs actions. 

Les bêtes sauvages, qui arrivèrent de la montagne, 

furent un divertissement pour la ville. 

Les impudiques, qui arrivèrent du désert, 

firent de la ville un désert. 

Les bêtes sauvages sont calmes dans la ville. 

Les impudiques sont enragées dans la ville. 

45-54. Personne n'éteint leur feu. 

Dans la campagne se trouvait ce feu 

qui brûlait les enfants de la ville. 

Ils s’en allèrent, rapportèrent le feu d’Agar ?; 

le voici enflammé et personne pour l’éteindre. 

Ils les amenèrent pour servir, 

leur service ne fut pas rendu. 

En renfort pour le corps, ils mirent le danger; 

voici qu’elles mettent à mort l’âme et le corps °. 

Le feu, auquel nous voulions nous chauffer, 

nous aveugle de sa fumée. 

55-66. Les captives emprisonnent leurs libérateurs. 

Ils vinrent (les) délivrer de la captivité ; 

voici qu’elles nous font captifs dans une maison. 

6 Cf. Ps. 59,7. 

7 « Incredible est quo ardore apud eos in venerem uterque soluitur sexus », écrit Ammien, Histoire, 

lib. XIV, 4 (éd. GALLETIER, p. 69), au sujet des nomades habitant, à l’époque d’Éphrem, les plaines de 

Mésopotamie. 
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14 Les Ismaëlites et leurs descendants, les Arabes, ainsi que les nomades du désert furent sans 

cesse alliés aux nations coalisées contre Israël (vg. Ps. 82, Ps. 136,7) ou en lutte directe contre lui (2 Chr. 

17,11; 21,16-17; 26,7 ete ...(. Éphrem les rend responsables aussi de la ruine d’Israël. 
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Ils nous amenèrent des corps captifs, 

et elles font captives nos âmes. 

Ils allèrent les faire captives gratuitement, 

et elles nous font captifs contre notre paiement. 

Ces hommes impurs firent des captives gratuitement, 

ces femmes impures nous firent captifs contre paiement. 

Ces hommes qui s’en allèrent ne les firent pas captives 

comme ces femmes nous firent captifs. 

Ceux-là firent captives des groupes de femmes, 

ces femmes firent prisonniers les cœurs des hommes 5, 

67-88.  Éloignons de nous ce feu. 

Demandez que ce feu-là sorte du milieu de nous, 

notre feu suffit à nous brûler. 

Qu'il sorte du milieu de nos demeures, 

qu’il s’en aille, qu’il s’allume dans son désert. 

Qu'il s’enflamme chez leurs enfants, 

qu’il s’embrase chez leurs adolescents. 

En ces cités que la colère a renversées 

ne se trouvaient pas les passions d’Agar. 

Qi ces cités saintes ont été renversées, 

comment sauvera-t-on les souillées ? 

Abraham, chef des justes, 

les renvoya de sa famille 1°. 

Nous, pécheurs, nous les avons accueillies, 

pour que déborde la mesure de nos péchés. 

Sara persécuta leur mère 11, 

Nisibe recueillit ses filles. 

Sara, mère des justes, 

renvoya les onagres 1? de sa famille. 

Nisibe, mère des batailles 15, 

accueillit ces onagres dans ses places. 

S'ils firent captive et dispersèrent la famille de Sara 14, 

prends garde, pays de Nisibe, qu’ils ne te dispersent. 

9 Cf. Eccl. 7,26. 

10 Cf. Gen. 21,14. 

11 Cf. Gen. 16,6. 

12 Allusion au nom donné par l’ange au fils qui devait naïtre à Agar (cf. Gen. 16,12). 

13 Éphrem appelle ainsi Nisibe, sans doute parce que, forteresse romaine sur le limes face aux 

Perses, elle fut assiégée trois fois. 
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19 Cf. Gen. 16,6. 

20 Cf. Le 1,78-79. 

21 Cf. Gen. 21,10. 

23 Cf. Gal. 4,24-26. 
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89-118. Le Seigneur d’Isaac les libère. 

Parmi elles il en est aussi d’aimables 

que la Miséricorde a prises dans ses filets. 

91 L'enseignement s’est imposé comme un joug, 

et a dompté les onagres en des lieux escarpés 15. 

Chez les fils et les filles d’Agar, 

on sert le Seigneur d'Abraham. 

95 Ils ont méprisé la religion de leur père, 

et préféré celle de leur aïeul 1. 

Ils ont méprisé l’astre du matin, 

et recouru à l'Orient sorti d’Isaac 17. 

En Agar ils sont esclaves, 

dans l’Église ils acquièrent la liberté ?8. 

101 Sara les a persécutés 1°, 

son Orient les a sauvés °, 

Parce qu’ils n’héritèrent pas avec Isaac 1, 

avec le Seigneur d’Isaac ils ont hérité. 

105 Par leur mère ils sont nés dans la servitude, 

par l’Église ils naissent à la liberté ??. 

Un noble baptême 

les fait naître libres. 

Innombrables sont celles qui sont débauchées. 

Sans égales sont celles qui sont fortes. 

111 Les débauchées vinrent pour notre perte. 

Les fortes vinrent pour notre humiliation. 

Les impudiques furent pour nous un préjudice, 

et les chastes, un reproche. 

115 Ilen est de sublimes et il en est de basses; 

il n’en est pas au milieu. 

Celles qui sont agréables (vont) aux cieux, 

mais les corrompues, dans les abîmes. 

15 Éphrem fait allusion à la pénétration du christianisme dans les tribus arabes, ainsi que le rappor- 

tent les historiens Sozomène, Histoire ecclésiastique, VI, 38 (éd. BIDEz-HANSEN, p. 297-300) et Philostorge 

Histoire ecclésiastique, III, 4 (éd. BIDEZ, p. 32). D’autres textes d'Éphrem font allusion à cette conver- 

sion : v.g. Hymnes sur la Nativité 18,28 (éd. Beck, [traduction] p. 87), et Hymnes sur la Foi 79,3 (éd. 

Beck, [traduction] p. 206) qui reprend plusieurs expressions des vers 89-92. 

16 De la religion de leur père Ismaël, dont Éphrem fait un adepte de la religion astrale (v. 97) 

qui avait pour divinités le soleil, la lune et surtout Lucifer, l’astre du matin (cf. DEVREESSE, Arabes- 

Perses et Arabes-Romaïins p. 263-307), ils sont revenus à celle de leur aïeul, Abraham. 

17 L’adoration de l’astre du matin, Lucifer, a été délaissée pour celle du Soleil levant, le Christ. 

18 Cf. Gal. 4,24-31. 
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MÊMR À XIII 

Après avoir stigmatisé deux vices qui déshonorent Nisibe, Éphrem revient 

à sa lamentation sur la ruine de Nicomédie. L'idée exposée dans ce mëmrä a main- 

tes fois déjà été développée; la catastrophe survenue à Nicomédie constitue un 

avertissement dont les habitants de Nisibe doivent profiter. 

Éphrem reprend son thème cependant sous un aspect nouveau. Dans une 

brève introduction (v. 9-40), il montre en effet que le destructeur des constructions, 

de toutes nos réalisations et projets, est tout proche. Il a commencé son œuvre 

par Nicomédie et nous a donné un signe de son retour, la colère envoyée au-devant 

comme héraut. 

Face à cet avertissement, Éphrem constate une fois de plus la folie des hommes 

(v. 41-120). Ils continuent à aimer les richesses, à s’adonner au péché; seuls les 

véritables biens sont détestés (v. 41-62). La colère de Dieu s’enflamme davantage 

encore, car la catastrophe n’a même pas fait naître en eux la crainte, alors que les 

coups, mesurés, avaient pour but de nous gagner à la pénitence. Les hommes se 

sont enhardis dans la faute, et leurs cœurs continuent à se soucier des constructions 

et des pressoirs (v. 63-120). | 

Dans la deuxième partie, Éphrem s’applique à montrer que ses auditeurs ne 

seront pas épargnés (v. 121-198). La colère a commencé par frapper les habitants 

de Nicomédie, elle va continuer en frappant ceux de Nisibe. C’est eux qu’elle a 

déjà frappés, car une juste considération de la catastrophe montre que c’est le 

mal, présent à Nisibe et dans ses habitants, qui a été châtié à Nicomédie. « Tu as 

été frappé avec d’autres (v. 158); ceux-là ont éprouvé les tourments du corps, 

et ceux-ci les tourments de l'esprit. La pénitence du cœur, la supplication peuvent 

amener à comprendre le sens de ces tourments ; ils sont une aide de Dieu pour tirer 

du sommeil les endormis (v. 159-204). 
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TREIZIÈME (MÉMRAÀ) SUR NICOMÉDIE 

1-8. La Colère parle. 

Le Juge céleste s’éveilla 

et répandit en elle une grande terreur 1. 

Il se dressa contre la ville couronnée, 

il la frappa et ses parures furent détruites. 

Voici que la colère, comme un héraut, intervint. 

Elle se tint debout parmi les créatures. 

Elle nous prêche silencieusement. 

Allons ! écoutons ce qu’elle dit. 

9-40. La destruction de Nicomédie est un avertissement. 

Méprisez, dit-elle, vos constructions ; 

construisez la ruine de vos plans ?. 

Le destructeur des constructions est arrivé, 

alors que chacun construit avec hâte. 

Voici qu’il fait sursauter ces dernières générations, 

afin de mettre fin aux constructions. 

Le destructeur des constructions est arrivé. 

Celui qui réclame les plans est proche. 

Il renverse les constructions construites. 

11 juge les plans détruits. 

Avec leurs constructions, ils se présentent 

devant le destructeur de leurs constructions. 

Il s’éveilla, détruisit les constructions, 

il abattit la ville royale. 

Dans son anéantissement il donna la preuve 

qu’il vint pour anéantir la terre. 

Il ne détruisit pas toute la création, 

de peur que ses habitants ne le blâment. 

Il les fit sursauter à l’improviste, 

pour que leurs dettes surgissent avec eux #. 

1 Cf. 1 Sam. 5,11. 

2 Éphrem semble vouloir dire : méprisez ce que vous avez fait, et abandonnez vos projets. 
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Il s’éleva au-dessus des critiques, 

car il nous donna un signe de son retour, 

afin qu'affligés avant la colère, 

nous ne soyons pas affligés après la colère, 

pensant avant la colère, 

qu’il subsisterait encore quelque édifice. 

De peur que nous ne soyons confondus, 

il envoya la colère au-devant, comme héraut. 

Il ruina cette ville pour que nous nous tenions tranquilles, 

et nous voici occupés à des œuvres mauvaises. 

11 détruisit les constructions, 

car il nous vit occupés à travailler la pierre. 

41-62. L'homme agit de façon irréfléche. 

Voici que les âmes sont corrompues, 

et que des blocs de pierres sont sculptés. 

Voici sur les pierres des peintures, 

et dans les âmes des souillures. 

Voici que l’on commet des désobéissances, 

et que l’on déroge aux commandements. 

Le péché a dévoré la création, 

et elle s’adonne au jeu. 

Voici sculptures et peintures 

avec dettes et blessures. 

Tout cela, frères, nous l’avons aimé, 

et c’est nous seulement que nous avons détestés. 

Abaissez l’arrogance du péché, 

le voici qui s’agite et (nous) agite. 

Il augmente nos dettes, 

car il sait qu’est proche le créancier. 

Il agite au moyen de constructions, 

et il égare au moyen de plantations. 

Il nous remplit de l’amour des richesses, 

et de sollicitude pour tous les biens. 

Si le Bienfaisant pardonne tout, 

peut-être ne pardonne-t-il pas cela ? 
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63-76. La ruine de Nicomédie doit inspirer de la crainte. 

Il ruina cette ville pour que nous ayons peur 

et, de notre tête, pas un cheveu ne fut touché 4. 

L’irritation de celui qui les frappa 

nous (la) réveillons en n’ayant pas peur. 

S'il frappa, c'était pour inspirer de la crainte; 

et le spectateur s’est enhardi et n’a pas eu peur. 

Celui qui châtie s’est enflammé de colère, 

de sorte qu’au lieu d’un seul il frappa deux spectateurs. 

Ceux-là ne (lui) résistèrent pas ainsi, 

car ils n’eurent pas, en d’autres hommes, un tel spectacle. 

Par conséquent, s’il frappa à mort 

ceux qui ne résistèrent pas comme nous, 

craignons qu'il ne vienne à nous frapper, 

et qu’à son irritation ne se mêle aucune pitié. 

77-100. Les coups ont un but. 

Le Très-Haut en frappa un petit nombre, 

afin de sauver, grâce à eux, le monde entier. 

S’il avait frappé toutes les créatures, 

elles allaient à leur perte. 

Et s’il s’en était désintéressé, 

leur disparition eut été proche. 

Il ne multiplia pas les coups dans le but de se faire craindre, 

ni ne s’en désintéressa dans le but de nuire. 

Il en frappa un petit nombre, 

pour gagner, grâce à eux, des créatures. 

Et ceux qu’il frappa, 

il les gagna encore plus que nous. 

Pour nous, notre volonté fait le profit, 

pour eux, la violence fit le gain 5. 

Ceux qui étaient agréables (à Dieu) progressèrent ; 

ils firent preuve de vertu, car ils furent frappés sans raison. 

Les impudents en retirèrent du profit, 

car leur mort fut le terme. 

Eux qui furent frappés plus que nous, 

leur pardon se fit dans le malheur. 

4 Cf. Le 21,18. 
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Ils ne pèchent plus, car ils reposent en paix, 

leur expiation se fit dans la mort. 

Leurs dettes n’augmentent plus, 

leurs tourments ne sont pas perdus. 

101-120. Nous ne tenons pas compte du malheur. 

101 La mesure de leurs dettes est incomplète, 

celle de nos péchés déborde. 

Nous n’avons pas eu peur, en effet, 

nous nous sommes enhardis dans la faute. 

105 Bien que nous n’ayons pas reçu de coups, apprends, insensé, 

que pour tes dettes des dizaines de milliers ont été massacrés. 

Le massacre eut lieu à cause de ton péché, 

et le vin ne t’a pas été retiré. 

La mer monta et submergea cette ville 4, 

et ton cœur se soucie de la vendange. 

111 Des tombeaux se fendirent et des cadavres se répandirent, 

et tes pensées vont aux pressoirs. 

Des vivants coulèrent à pic et des cadavres flottèrent, 

et toi tu es encore à des constructions. 

115 La terreur survint pour les vivants et les morts, 

et le sommeil ne t’a pas été retiré. 

Des cadavres flottèrent, des messagers arrivèrent, 

mais (leur) voix ne toucha pas ton oreille. 

Des vivants descendirent habiter aux enfers, 

et toi, avec ardeur, tu décores des appartements. 

121-140. Personne ne sera épargné. 

121 Tu as appris que les précédents ont été frappés, 

pense qu'avec les suivants tu seras frappé. 

Tu as appris qu’ils périrent, 

ne crois pas que toi tu seras sauvé. 

125 Tu as appris que 16 Juste les a frappés, 

au-dessus de ta tête le bâton est placé. 

Tu as appris que Dieu les a massacrés, 

près de ton coup voici son épée. 

Tu as appris que le Juste les a frappés, 

pense qu’il est désormais à côté de toi. 

6 Rien dans Ammien et Sozomène ne fait écho à cette péripétie du séisme. 
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Considère pourquoi il les frappa, 

et vois qu'il n’est pas loin de toi. 

S'il les frappa à cause du péché, 

tu n’es pas coupable s’il n’y en a pas en toi. 

Tu as appris qu’ils ne furent pas sauvés, 

toi, comment, pourquoi serais-tu sauvé ? 

Si tu supposes qu’ils ont péché, 

qu’en toi ne soient pas leurs souillures. 

Ce que tu supposes à leur sujet, 

il n’est pas permis de t’y attacher. 

141-158. Supple, car tu es déja frappé. 

Comment penses-tu qu'ils s’en sont allés ? 

Comme des bons ou comme des méchants ? 

Si tu penses : comme des bons, 

arrache tes cheveux et déchire ta tunique. 

Car si les bons ne furent pas sauvés, 

le méchant, pourquoi serait-il sauvé 7? 

Et si, comme des méchants, ils s’en sont allés, 

ne prévarique pas de peur d’être frappé. 

Quoi que tu penses, c’est contre toi (qu’il a frappé), 

au lieu de te frapper, si tu veux. 

Tu penses qu’ils finirent comme des bons, 

qu’il n’y ait pas en toi ce que tu blâmes. 

S'ils étaient pires que toi, 

c’est pour te faire souffrir qu’il les frappa. 

Pense qu'avec eux il te frappa. 

Eux furent frappés, toi supplie. 

Si tu es frappé, tu supplies. 

Tu as été frappé avec d’autres, supplie. 

159-178. Corrige-tor. 

Vois, insensé : avec celui qui fut frappé, 

il ne t’a pas frappé, toi, son compagnon. 

Ton compagnon fut frappé pour lui et pour toi; 

toi, gémis sur toi et sur lui. 

Pour lui, la destruction du corps, 

pour toi, les tourments de l'esprit. 

? Cf. 1 Pierre 4,18. 
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 :  que juuuén"] bu hppl q6bnfܐ

tPt kupèbugnip EE pnyd Jubgbub, 

n°5 ܐܐܐܬܐ ܨܐ ܐܐܐ pun deg déqup : 

Qup bu que pub qouphu hnqu, 

gb pa Euphubby bnqu n°5 unuququp : 

Pbbwud bu qui publ q phEudu bnqu, 

gl ® 06/00/0240 pb wp£wihpu np 2 : 

Qnguh L 4pn ܐܬܠ f ,ܐ 
gp b£up qhauw L'qn ns 6466 : 

  3 quiܬܐܐ ܐܐܐ ܐܐ  np {puiܐܐܐ ,¥

 : ©$ ܐܬܐ  wpupًܐ ܬܐ
66; qüauw gh 4604 46481 : 

Ep qupàniqup ܐ 7 ܠܬ bnpw, 

gh ou£bugn"ip 8/ܐ/ܬܐܬ uw : 

 ¿ܬܬ  np»ܐܐܐ  denp bbܐܐ

 :  np up{uSupébuwghܐܐܐܬܵܐ (604

Luphubh qh Etupl gbnuw, 

 :  dbg apng bbphuquܐܬ(

Pub Gpfblurp À Enpur pqauphu dbp, 
DEP bugn ip bnpuip qjubqubu db : 

3 dbqôubru cod. — 4 68006: cod. 

10 À notre propre péché s’ajoutera celui de n’avoir pas tiré parti de l’avertissement. 
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Lui supporta un coup au cœur, 

toi, porte la pénitence au cœur. 

Lui fut frappé en tant que présent, 

toi, de loin, supplie. 

Mais si lui fut frappé et périt, 

et que toi tu te traites avec mollesse et délicatesse, 

pense que 16 Juste te blâmera, 

s’il ne te frappe pas. 

Eux périrent, et toi tu demeures 5 

portion de lie, tu as été préservé. 

Il les frappa afin de te corriger, 

et toi, tu te confies en toi-même, comme un juste. 

Ils périrent pour qu’il te gagne; 

et toi, tu es à l’abri parce que tu es loin. 

179-204. Nous les dépassons en péché. 

Si nous pensons qu’ils faillirent gravement, 

ils ne nous dépassent pas quant au péché. 

Tu es plus mauvais, toi, que leurs mauvais, 

car de leurs coups, tu ne frémis pas. 

Tu es plus endormi, toi, que leurs endormis, 

car tu ne t’es pas éveillé devant l’épouvante. 

Ils se vengera sur toi d’eux et de toi, 

car il les frappa et toi tu n’as pas eu peur. 

Il adoucit les coups pour celui qui fut frappé, 

Il a agi en miséricordieux : 

Il les a frappés afin de nous sauver ?. 

Nous, nous nous sommes tournés vers son aide, 

pour que, grâce à elle, nous tirions parti du désastre. 

Unique est le péché pour celui qui fut frappé, 

double pour celui qui de rien ne s’est soucié. 

Il pense que (Dieu) les 8 frappés, 

(et) nous a mis avec ceux dont il eut pitié. 

Au lieu de doubler, à cause d’eux, notre malice, 

effaçons, à cause d’eux, nos transgressions 1°. 

8 Cf. Ps. 102,27. 

9 Cf. mëmrà 3, ¥. 198, p. 19. 
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Il s’est irrité, Celui qui les a frappés, 

car eux furent frappés, et nous, nous dormons. 

201 Il voulut en toute hâte nous éveiller, 

aussi notre somnolence le fait s’indigner. 

Il jeta l’épouvante pour nous réveiller, 

aussi notre pesant sommeil le fait s’irriter. 
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MEMRA XIV 

Le quatorzième mëmrä n’éloigne pas le lecteur des thèmes précédemment 

évoqués dans ce recueil : le désastre survenu à Nicomédie concerne les habitants 

de Nisibe qui doivent changer de vie. 

Devant les maux dont furent affligés les gens de Nicomédie, il est impossible 

aux habitants de Nisibe de rester insensibles. Dieu pourrait d’ailleurs éduquer 

leur insensibilité, en s’en prenant à leurs proches (v. 1-32). 

«Pour n’avoir pas à pleurer sur nos amis, pleurons sur nos délits» (v. 33-44). 

La deuxième partie du mêmrä se développe toute dans ce genre exhortatif. Éphrem 

consacre le premier vers de chaque groupe à rappeler les circonstances dans les- 

quelles ont péri personnes et biens à Nicomédie, puis dans le deuxième il s’adresse à 

ses concitoyens. Invitations à la prière, à la pénitence, à la justice, à l’aumône et 

au deuil se succèdent ainsi au cours d’une cinquantaine de vers. 
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ab 44! /' )/; ܐ >« / 9 (/ܕ ܬ : 
 , Lqjug wybܬܬܐ{

gb Subhgl" ghuphu purgbqnh : 
15 app jugniqubl L 46066, 

qh punbupébugh" wn funbupéu : 

Qp9nqubt gpupèpugbuwh, 

gb 4/ܐ ܐ ܐ ܐ ܐ ° gfunbupénciè phhbphh : 

 ܕܐ ܐܐ / ܐܬܬ{ ܐܬ ¡ܐ
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25 vba uunjqh goupuwrubu, 

gb pupbpugnugE qüauw pif : 

 , quyb ap pupbpubuyܐܐܐ!”

 :  wnwbg pahnifbuhܐܐ( ܐ ܐܬ

Upuugnip ܩ 5 

gf ܐ ܐܐ nfu ܐܐ ܐܐܐ¿ : 

4 Les deux vers font écho vraisemblablement à Col. 3,23-24 : en faisant le bien, de bon gré, c’est 

à Celui qui récompense un jour que l’on donne (cf. mëmrä 6, ¥. 179-200, p. 89-91). 
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QUATORZIÈME (MÉMRÀ) SUR NICOMÉDIE 

1-32. L'indifférence n’est pas permise. 

Qui récolterait en un tel deuil ? 

Qui foulerait la vendange en une telle affliction ? 

Qui démolirait en une telle nouvelle ? 

Qui construirait en une si triste nouvelle ? 

En vérité, il est vraiment de pierre, 

celui qui n’est pas touché par cette catastrophe. 

Qu'il craigne d’avoir à porter le deuil 

de ses amis et de ceux qu’il aime. 

Celui qui ne s’instruit pas au deuil d'étrangers 

peut être instruit à celui de familiers. 

Le Juste l’afflige en ce qui lui est propre, 

pour qu’il ait à s’affliger avec l’affligé. 

11 affame aussi le rassasié 

pour qu’il connaisse les besoins de l’affamé. 

Il rend aussi petit le grand 

pour qu’il soit humble devant les humbles. 

Il abaisse celui qui est illustre 1 

pour qu’il connaisse l'humilité de (son) voisin. 

Il afflige aussi le bien portant 

pour qu’il connaisse les souffrances de son voisin. 

11 méprise l’orgueilleux ? 

pour qu’il prenne soin de l’accablé. 

Il fait sursauter celui qui est bien tranquille, 

de peur qu’il ne soit paresseux à côté d’indigents. 

Le Juste accable ceux qui consentent au mal, 

pour les contraindre à s’améliorer ?. 

Il aime celui qui s’améliore 

volontairement, sans contrainte. 

Soyons de ceux-là, de bon gré, 

afin de rendre au Rémunérateur 4. 

1 Cf. Matth. 23,12; Le 14,11. 2 Cf. Le 1,51. 

3 barek‘ac‘uc‘anem, hapax formé à partir de bark'; même chose pour barek'anam au vers 21. 
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MÉMRAÀ XIV 
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gb ff 0 Juub ܐܐ ܐܐܐ ܐܐ : 

Pblgnip Juub Yapniubpngh, 
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00 £ Juub dunwbquy png : 

Louup qdbpng //} 464, 

kuy guquifou, 4/' )ܐܐܐ : 

Loup qupupng ܒ Ynpbwub, 

,pn :ܐ ܙܐ ܐܬ; ܐܐܐ(!  wub 

 2 ܕ ܕܬܐܙ

Gunbqn" goupdhsh ohiniwèny : 

Loup gpuphn:j0buE PE gbquu, 

 Guynbqn" gpupèphuh ܬܐܐ ܐܬܐ :

>fhhnewdp,ܐܬܐ ܐ ܐ? 7{ ܐ ܐܐ(  

Gun” gupà shhwiqu : 

Loup [0E fjujbqubh qnpènwèp, 

fi" wagh un àbq Jupà Jupàkwbh : 

Loup quhuphhug }ܒ Ynpbub, 

nupuèbu pb fun” py juuuofuupn]o fil : 

1 versus 33-50 a ms. E servantur. 

9 Cf. Ps. 37, 20. 

10 Cf. Job. 16,15; Jér. 6,26. 
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31 Que la contrainte ne vienne pas 

maltraiter ta volonté, comme celle de l’insensé. 

33-42. Pleurer pour n'avoir pas à pleurer 5. 

Allons ! Pleurons sur nos délits 5, 

pour n’avoir pas à pleurer sur nos amis. 

35 Allons ! soucions-nous 7 de ces étrangers, 

pour n’avoir pas à nous soucier de familiers. 

Ayons le coeur brisé pour ceux qui ont péri, 

pour n’avoir pas le coeur brisé pour les nôtres. 

Gémissons sur ces (gens) éloignés, 

pour n’avoir pas à hurler sur des proches. 

41 Assieds-toi, pleure cette région ruinée, 

pour n’avoir pas à pleurer ta maison ruinée. 

43-96. Prier, faire pénitence. 

Tu as appris que des petits enfants périrent, 

aie soin de prier pour tes héritiers. 

45 Tu as appris que des vieillards furent étouffés, 

prie afin de mourir honorablement. 

Tu as appris que des biens périrent, 

jeûne afin que tes récoltes soient bénies. 

Tu as appris le tremblement des demeures, 

concilie-toi celui qui fait trembler les édifices. 

51 Tu as appris que la colère a débordé, 

concilie-toi le Très-Haut par (ta) justice. 

Tu as appris que des édifices furent renversés, 

acquitte le salaire des bâtisseurs. 

55 Tu as appris que des ouvrages furent saccagés, 

que ne demeure pas chez vous le salaire du salarié 5. 

Tu as appris que des impies périrent °; 

revêts-toi du sac en vue de la pénitence 1, 

5 Les vers 33-50 sont traduits sur le syriaque conservé dans le manuscrit BM add. 12,168 (cf. 

p. XVI). 

6 Le traducteur arménien a lu habré (anker, compagnon) au lieu de hawba, délit, péché. 

7 Le verbe syriaque btel a aussi le sens de cesser, arrêter, ce qui explique l’arménien xap'anem. 

8 Cf. Deut. 24,15. 
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Loup qupqupn"g [PE Yophwi, 
ghuu qf qubuy Eh un Uunnim : 

61 Locup qnipugnquy PE Ynphwb, 

quéufubugE" 49 ̱ܬܐܐ ܐ¿ : 

Loup qh ܨܐܬ¿ puplp L supp, 
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gpbu ܬ 7 ܐܐ ܐܐܬ/&<0ܬ ܐܬܐ : 

 71 ,Loup gqubhàncg PE kapbub .ܝ̈ܕܒܐܕ ܐܬ̈ܡܝܣܤܣ ܠܥ ܬܥܡܫ 2 71

 Pn°ip pb Ephuu du Ên fu fr : .ܝ̄ܗܘܦܐܒ ܐܢܘܡܡܠ ܗܠ ܩܘܪ

home 73ܘܕܒܐܕ ܐ̈ܒܘܠܥ ܠܥ . Loup gpugnquy 7 Yapbub, 

 pe 4//4// 4 ܐܐ[ 447 : .ܐܒܘܠܥ ܐܠܘ ܐܒܝܠܥ ܝܘܗ

 75 Loup ܬܐܐ ܐܬܐ //{ ܐܐܐ ܐܬܐ,

dpughp 6 quuoupu : 
home 77ܘܕܒܐܕ ܐ̈ܪܓܬ ܠܥ . Loup qguéwunu4ubuy [2E Ynpbwub, 

 ubpbu ܕܐ ܐ/ < 9 )ܐܐܬܐ : .ܐܬܫܘܩ ܢܪܬܘܝ jui ܘܬ

7 gyuphug PE Ynpoubbquh, 

uph qug )ܐܐܬܐ phe juphnde prd : 
 , EE Ynpbub 80596 p jubkwupèܬܐ; 81

hüphu quhàb pa jublnqhh 4 pri : 

Loup qupluipug nnphSbwby 5, 

 :  «° juquifu ' ahekphܬܐܐ
85 Loup 7 qny 46} pupynif0bwb, ܐܙܓܘܪ ܟܐܠܡ. am %ܬܝܐܕ ܬܥܡܫ 85 

qgpoodbu quhàb pa ܬܐ ܐܐܐ fuushuh : + ina ܒܝܠܨܒ ܟܫܦܢ ܡܘܫܪ 

2 versus 71-74, 77-78 a mss. E. servantur. — 3 qéus cod. — 4 jubngh cod. — 5 nb Sub 

cod. — 6 versus 85-86, 89-94, 97-98 a ms. E servantur. 

(éd. Bonner, p. 199-200). Le même texte, « signe-toi avec la croix lumineuse », se lit dans le Sermo 

de admonitione et poenitentia édité par LAMY, t. 1, Sancti Ephraem Hymmni, col. 282-284. 
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Tu as appris que des justes périrent 11, 

sache qu'ils se sont trouvés près de Dieu 12. 

Tu as appris que des renégats périrent, 

que ta foi augmente. 

Tu as appris que bons et méchants s’en sont allés, 

sache qu’au dernier jour 118 sont séparés 13. 

Tu as appris que ce fut la confusion, 

sache qu’au dernier jour il y a discernement. 

Tu as appris que l’impur et le pur s’en sont allés, 

sache qu’ils sont connus de l’Omniscient. 

Tu as appris que des avares périrent, 

examine-toi et répudie l’avarice 14. 

Tu as appris que des trésors périrent 15, 

crache à la face de Mammon. 

Tu as appris que des voleurs périrent, 

sois volé et non voleur. 

Tu as appris que des paresseux sont morts à l’improviste, 

sois courageux pour augmenter (ton) viatique. 

Tu as appris que des marchands périrent : 

allons ! aime 16 juste gain 16. 

Tu as appris que des toitures furent renversées, 

lève-toi, prie pour tes toitures. 

Tu as appris que les dormeurs périrent à l’improviste, 

signe-toi dans ton lit. 

Tu as appris l’épouvante de ces jours, 

lève-toi, prie durant la nuit. 

Tu as appris qu’arriva l’ange de la colère, 

signe-toi avec la croix lumineuse 17. 

11 Cf. Eccl. 7,15. 

12 Cf. Sag. 3,1. 

13 Cf. Matth. 25,32. 

14 Cf. Le 12,15. 

15 Les vers 71-74 sont traduits sur le syriaque conservé dans le manuscrit BM add. 12,168 (cf. 

P. XVI). 

16 Les deux vers 77-78 sont traduits sur le syriaque conservé dans le même manuscrit que les 

vers 71-74. Le texte arménien omet l’interjection « allons !». 

17 Les deux vers 85-86 sont traduits sur le syriaque d’après le même manuscrit que les vers 77-78 

(cf. note 16). Ce thème de la croix lumineuse, signe du Christ, se trouve aussi dans les Actes de Jean 
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dé Ephujbbp quwpufu pn : ܟ̈ܝܒܘܚ. nice ܐܘܗܬ ܐܠ 

95 Laiup PE Lupébqui wi p, 

muwupudbu qunipu L ququrfou : 

Locup PE ALI PLU PLU LI LI ܐܐܐܬܐ #, .ܘܗ ܒܝܛܡ ܐܝܘܢܓܕ ܬܥܡܫ 97 
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Loup quaipp ܬ 

pupnqhu" qupuf unpnf)Eu ip : 
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 :  6 wôncubnrfo fuܐܐܬܐ ܬܐ ܐ ܐ(

105 &njd dbà F 4:77, 

dnpèbu” qnjd ,pn PE Gubqupunl bi : 

 ܐܣܟ ¿ܐܐܐ ܐܐܬܐ ܬܐܐ +

dj” Gunwbbp gynju pn //# dbqun : 

Gun ܐܐܐ( ܧܐܐܐ 1 

 ܙܐ ܨܐ 9 quhàb ܨ ܐ 6 :
111 Gphbshu qui fr 66, 

 ܙ{ ܐ; ܐܬ ܬ( :
 Subquyh E pbq ܬ

qh bnhgho bôw dunwbe :ܐ ܐܬ  

7 1:2 cod. — 8 Ltäbp cod. — 9 Sub wpbs cod. 

24 Les vers 97-98 sont traduits sur le syriaque d’après le même manuscrit que les vers 77-78. 

25 abat‘ traduit vraisemblablement l'expression ܐܒܫܒ ܕܚܕ ܐܡܘܝܒ par laquelle Éphrem 

désigne constamment le dimanche (Éphrem, Hymrni et Sermones, éd. LAMY, t. 3, col. 155-157). 

26 Les anges, comme dans le troisième mëmrä, ¥. 184 (cf. p. 19), dont Éphrem exalte ici la 

virginité; cf. Hymne XV, 4 sur la Virginité (éd. Beck [traduction], p. 51). 

27 Cf. 2 Cor. 4,8. 
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Tu as appris que la foudre brûla des hommes 15, 

n’allume pas un feu en ton compagnon. 

Tu as appris que le dernier moment survint à l’improviste 1, 

n’aie pas de doute quant à ton espérance. 

Tu as appris que la mort fut subite 20, 

que sur tes épaules soit ton viatique 21. 

Tu as appris que les jours furent abrégés 22, 

ne prolonge pas tes péchés. 

Tu as appris que les années furent abrégées 25, 

augmente aumônes et prières. 

97-106. Vers la chambre nuptiale. 

Tu as appris que la chambre nuptiale est préparée ?4, 

prépare les vêtements pour la noce. 

Tu as entendu parler du saint Époux, 

annonce-le, le dimanche #5, par (ta) continence. 

Tu as appris que les veilleurs ?6 sont purs, 

sois leur compagnon par ta continence. 

Perverse et haïssable est la fornication, 

que te suffise le mariage. 

Très grande est la virginité, 

examine si ta force en est capable. 

107-122. Lutter contre le péché et la vore large. 

À cause de la terrible renommée de la justice, 

ne désespère pas si tu as péché ?7. 

À cause de la douce renommée de la miséricorde, 

ne console pas ton âme si tu as péché. 

Tu as peur de la géhenne, 

ne lui sers pas de combustible. 

Tu désires le Royaume, 

endurcis-toi pour en devenir l'héritier. 

18 Ammien Marcellin et Sozomène, dont les récits du tremblement de terre de Nicomédie sont les 

plus circonstanciés, ne disent rien de cet événement, mais ils parlent l'un et l’autre des incendies 40 se 

déclarèrent dans la ville au moment du sinistre. 

19 Les vers 89-94 sont traduits sur le syriaque d’après le même manuscrit qué les vers 77-78. 

20 Cf. Jér. 6,26. 

21 Texte arménien : « qu’en ton âme soit ton viatique». Le traducteur arménien a lu vraisem- 

blablement naf$é au lieu de katpd. 

22 Cf. Job. 17,1; Ps. 55,24. 

23 Cf. Prov. 10,27. 
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(cf. LeLomm, L'Évangile d’Éphrem, n° 208-211, p. 33). La deuxième partie (oë‘yalt‘en) non vincunt, n’a pas 
d’équivalent exact dans les textes syriaques. Plutôt qu’au verbe syriaque <@w, susceptible des deux 

sens, résister à et l'emporter sur (cf. KôBerT, Zwei Fassungen, p. 1018-1020), il faut penser au verbe ܐܠܠ 

vaincre (cf. les traductions de LELOIR, op. cit. et ses traductions de yalt‘el dans les témoins de l’ancienne 

version arménienne des évangiles, Citations du Nouveau Testament, IB, n° 680, p. 233-234). 

35 Éphrem affirme nettement ici que l’Église partage la victoire eschatologique du Christ sur la 

mort (cf. Murray, The Rock and the House on the Rock, p. 315-362). Elle est victorieuse, non par une 

victoire qui détruirait et ferait disparaitre complètement la mort, mais, comme le Christ, les membres 

de l’Église continuent à vivre dans la mort, en attendant la résurrection. 
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Que la voie large ne t’emprisonne pas ?8, 

fais-toi violence à toi-même et détourne-toi d’elle. 

Tu as appris que resserrée est la voie 29, 

ne t’amollis pas et suis-là. 

Tu as appris que la porte est étroite %, 

n’engraisse pas et entre par elle. 

Le glaive qui là-bas a massacré, 

sache qu’il est partout à proximité. 

123-144. Pleurer et se consoler. 

Tu as entendu parler du peuple de Dieu, 

pleure le peuple de ton Dieu. 

Ne pleure pas avec désespoir, 

comme s’il avait péri pour toujours. 

Choisis-toi des pleurs particuliers, 

pour pleurer ceux qui, temporairement, se sont éloignés. 

Tandis que tes yeux sont pleins de larmes, 

remplis ton cœur de consolation. 

Que tes pleurs soient causés par (leur) souffrance, 

et ta consolation par (leur) résurrection. 

Prends le deuil pour une Église du Christ 1, 

alors que l’Église n’est nullement en deuil. 

Voici en effet que lorsque son Seigneur mourut, 

sa mort devint vie dans les enfers ®?. 

Cependant les disciples versèrent des pleurs 

qui leur furent utiles. 

L'Église du Christ est puissante 

et, plus que la mort, pleinement victorieuse 55. 

Car les verrous des enfers ne sont pas victorieux 54 

de son Église, comme il l’a dit. 

Ce n’est pas par une victoire qu’elle est victorieuse dans les enfers : 

elle est vivante, là-bas, comme son Seigneur 5, 

28 Cf. Matth. 7,13. 

29 Cf. Matth... 7,14. 

80 Cf. Matth. 7,13. 

31 La communauté chrétienne de Nicomédie qui perdit la plupart de ses membres et son évêque 

(cf. mëmraä 8, ¥. 644, p. 153). 

32 La mort du Christ fut cause de vie pour ceux qui attendaient aux enfers; cf. 1 Pierre 4,6. 

33 La mort triomphe un instant, l'Église pour toujours, grâce à la résurrection ; allusion à 1 Cor. 15, 

54-55. 

34 La première partie du texte arménien de cette citation de Matth. 16,18 (les verrous de l'enfer) 

correspond exactement au texte syriaque relevé dans d’autres œuvres d’Éphrem: mükl&ih d-Syul 
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MEMRÀ XV 

Le contenu du quinzième mëêmrä répond fidèlement à son titre. (Aux habi 
tants de Nisibe qui revêtirent le sac» en signe de deuil pour Nicomédie, Éphrem 

expose tout ce dont ils sont redevables à la pénitence et tout ce qu’ils peuvent en 

espérer. 
Le récit du deuil de Nisibe sur lequel s’ouvre le mêmra (v. 1-32) nous apprend 

combien la cité d’Éphrem fut touchée par la catastrophe qui détruisit Nicomédie. 

Chacune des catégories de citoyens de la ville se revêtit du sac en signe de tristesse, 
et l’église elle-même, ainsi que son autel, furent parés de leurs ornements de deuil. 

Ce tableau des signes extérieurs de la tristesse que revêtit Nisibe donne à 

Éphrem l’occasion d’exalter les bienfaits des gestes de pénitence (v. 33-52). Ils 

opèrent intérieurement un résultat absolument contraire à leur apparence exté- 

rieure : le sac honore plus qu'aucun vêtement, la cendre accroît la beauté del’âme, 

et le jeûne est un festin. Cette évocation du deuil de Nisibe pour Nicomédie et de 

ses effets possibles est brève cependant; le souvenir d’un autre deuil public sur- 

git en effet immédiatement à la mémoire d'Éphrem. Durant les sièges que connut 

Nisibe, et plus particulièrement pendant le troisième, celui auquel Éphrem fait 

le plus souvent allusion dans ses œuvres, le sac fit aussi échec à la soie et au bys- 

sus des conquérants Perses (v. 59). De même que le roi de Ninive et les rois d'Israël, 

Achab et Ézéchias, avaient obtenu le salut par le sac et la cendre, ainsi les remparts 

de Nisibe furent préservés du déshonneur grâce au sac qu’arborèrent ses habitants. 

Tous les assauts que lancèrent contre eux les éléphants, les archers et les cuirassiers 

de l’empereur Sapor furent vains. 

Le rappel de ces événements ne vise pas à exalter les gloires passées des habi- 

tants de Nisibe. La pénitence, qui fut victorieuse contre les Perses, doit l’être 

contre Satan et ses armées dans la lutte du chrétien que décrit la deuxième par- 

tie du mëmrä (v. 131-208). À la tête des combattants marche un chef, l’évêque 

Vologèse, dont Éphrem se plaît à exalter les vertus en des termes qui rappellent 

ceux des poèmes 15-16 des Carmina Nisibena. Sa jeunesse comme sa vieillesse, 

armées l’une de modestie et l’autre de chasteté, l’'emportèrent seules dans les com- 

bats contre Satan. Comment une armée ayant à sa tête un tel chef ne serait-elle 

pas victorieuse ? Là, des vieilles femmes, des servantes ont vaincu de fait le men- 

songe, grâce aux armes de la pénitence et de la prière. 

La situation difficile dans laquelle se trouve Nisibe 8 manifestement inspiré 

à Éphrem la conclusion de ce mëémrä (v. 209-272). Des souhaits de prospérité, 

de sécurité et de paix, formulés à l’adresse de son Église, de ses pasteurs et de cha- 

cune des catégories de ses concitoyens, laissent entrevoir la menace que les armées 

de l’empereur Sapor 11 faisaient à nouveau peser sur la ville. 
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1 yb4bpu cod. — ? uywèp cod. 

4 zgast kanayk', les femmes vivant dans la continence (cf. plus loin ¥. 104, 251). 

5 Voir mëmra 8, ¥. 653, p. 146. 



QUINZIÈME (MËMR À) 
SUR LES HABITANTS DE NICOMÉDIE 

ET SUR CEUX DE NISIBE QUI REVÊTIRENT LE SAC 

1-14. Le deuil par le sac. 

1 Grande est la colère qui s’abattit sur nos compagnons. 

Grande est la peine qui s’abattit sur nos frères. 

Il convenait donc qu’à la nouvelle 

correspondit la peine, 

5 qu’à une si grande affliction 

correspondit aussi un deuil rigoureux. 

Comme pour vos frères morts, 

vous vous êtes revêtus d’habits de deuil, 

mais non des vêtements de deuil 

que revêtent ceux qui sont en deuil pour des morts ±. 

11 Vous vous êtes revêtus de sacs pour le deuil de la mère 

qui s’en est allée avec ses enfants, 

parce qu’un deuil du cœur général 

lui est une part de choix. 

15-32. Le deuil avec le sac fut général. 

15 Chacun communiait au deuil, 

pour son égal, son semblable. 

Notre autel s’attrista avec 16 sac ? 

à cause de leur saint autel. 

Le chef de cette communauté se mit en deuil 

pour la communauté et le chef de la communauté $. 

21 Et de même, un à un, 

ils se mirent en deuil pour leur semblable. 

Les prêtres pour les prêtres, 

et les diacres pour les diacres. 

25 Les femmes chastes pour les chastes 4, 

et ce Pacte pour leur Pacte 5. 

1 Il semble donc qu’un deuil publie, avec le sac, eut lieu à Nisibe pour la catastrophe de Nicomédei. 

2 L’autel fut recouvert d’un sac, comme il l'était en temps de deuil (cf. C'armina Nisibena, 4,27; 

éd. Beck, [traduction] p. 18). 

8 Voir mëémrà 8, ¥. 644, p. 153. 
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8 Littéralement : « ceux qui font des prisonniers ». 

9 L'empereur Sapor 11 entouré des hauts dignitaires de son royaume durant ses campagnes, 

ainsi que l’écrit Ammien Marcellin, Histoire, 1. XIX,3 (éd. SABBAE, p. 121). 
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Les juges, pour les juges, 

revêtirent le sac dans les prétoires. 

Ils se concilièrent Dieu avec les SACS, 

pour qu’il garde fréquentés les prétoires. 

Le peuple se mit en deuil pour le peuple, 

et les chefs pour les chefs. 

33-52. Les fruits de la pénitence. 

Vous êtes devenus bruns, de façon visible, extérieurement 5; 

vous êtes devenus blancs, grâce à lui, secrètement. 

Les sacs qui rendirent bruns à l'extérieur 

firent blanchir les taches à l’intérieur. 

La cendre qui enlaidit les corps 

accrut la beauté de l’âme. 

Elle égaya l’âme secrètement, 

celle que l’on apercevait ouvertement. 

Voici que par le jeûne vous avez engraissé, frères, 

et que par la prière vous avez lavé votre souillure. 

Ce deuil joyeux 

était un festin secrètement. 

Car le jeûne nous fut un aliment, 

grâce à lui nous avons nourri nos âmes. 

Vous n’avez pas été joyeux dans vos festins, 

comme vous avez été joyeux dans votre jeûne. 

Ils firent au sac de leur habillement 

plus d'honneur qu’à des vêtements. 

Des vêtements ne nous ont point ainsi honorés. 

Des étoffes de couleurs ne nous ont point ainsi ornés. 

53-62. Le sac honora Nisibe pendant les sièges. 

Les (vêtements) blancs furent à charge, 

mais honneur nous fut avec le sac. 

Ils nous honorèrent pendant les sièges ?, 

et les assaillants 5 ne nous outragèrent pas. 

Face aux rois et aux princes des Perses °, 

honneur nous fut avec le sac. 

6 En raison des sacs, ainsi que le dit le v. 35. 

7 Les habitants de Nisibe firent pénitence par le sac durant les sièges, comme ils le firent à l’appro- 

che de l’empereur perse Sapor 11, en 359 (voir Carmina Nisibena, 3,5; 4,3, ete. éd. BEOKk, [traduction] 

p. 13,16). 
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 :  //7// 70 77 1 Ephuwuyܬܐܐ( 26

Puygp } Uunndn] (2 

gap ܬܐ / ünfupny : 

£ n$ ܙܐ ܐܐܐܬܐ gl punibap, 

Perl ququb 0 by }ܐ ܐܐܐ : 

 , Jhwubwg buܐ ܬܐܐ ܒ

04819 L ur qui qubohh )ܩ ܐܐܐ ܐܐܐܬ pub gdppubhu : 

 ܐ  quunncbug gfuwuaqunphܐ

 :  pub ghbpuquuܝ

Nnpq Ein ܐܐܐܬܐ 7 

quôufubghh wub 0 bep b dppwbhu, 

uunncbqu"h funpand wbupquhp bnp : 

bn ܕ gl Eghuy, 

püfwuqu 84 L ܐܐܐ : 

N° funpg pubh' uuunniuljuh Eu, 

6 
N° Puy PEuytun L dEù Eu 

 : , //## wnuby funpaqnܐܐܐܬܐ .2

N° énfuhp pwbh wnu phhf bu, 

af gbpbu obsn] pruunphqbn : 

N° ܬܐ < ܐ ܐ FE wsmhôwuh pn, 

ab ;]ܬ bp pupènbu LuuwbE : 

D uquefp pub fFolbu, 
af g pub fr pupèubg ncbfru : 

Ubphuque babhfuy qéubybpâu fu, 
gabqui funpq L uunnnibque : 

14 Cf. 3 Rois 21,27. 

15 Cf. 3 Rois 21,29. 

16 Litt., hauteurs, pour désigner le paradis (voir mëmrä 3, ¥. 20, p. 7). 

17 Cf. 4 Rois 19,1. 
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La soie et le byssus outragèrent leurs porteurs, 

car ils furent vaincus 10. 

Les sacs accrurent l’honneur de ceux qui s’en revêtirent, 

car ils firent preuve de courage. 

63-96. Le sac honora Ninive, Achab et Ézéchias. 

Les vêtements n’honorèrent pas Ninive, 

comme le sac dont elle se revêtit 11, 

Les parfums ne la réjouirent pas, 

comme la cendre des visages l’a réjouie. 

Suave est le remède divin 

qu’elle acquit par la cendre. 

Et les onguents ne la rendirent pas douce, 

comme la saleté qui émanait d’elle. 

Un bain d’eau lui fut nuisible 12; 

abaissement et saleté, plus que la pourpre, la purifièrent. 

Le sac honora le roi de Ninive 13 

plus que la soie. 

Le sac fit honneur à Achab 14, 

son déshonneur s’accrut dans la pourpre, 

son déshonneur fut honoré par le sac, 

Élie le réprimanda ; 

vint le sac qui détourna la menace 15. 

Ô sac, combien tu es honorable, 

car grâce à toi, l'honneur vient aux rois! 

Ô diadème, bien que tu sois grand, 

tu ne fus pas honoré sans le sac. 

Ô cendre, combien tu es illustre, 

car tu illuminas le visage de l’âme ! 

Ô jeûne, que ta dignité est grande, 

car elle arrive jusque dans les cieux 16! 

Ô prière, combien tu as autorité, 

car tu possèdes la clef des cieux ! 

Ézéchias quitta ses vêtements, 

se revêtit du sac et fut honoré 17. 

10 Les chefs des Perses, vêtus de soie et de byssus, furent vaincus durant les trois sièges. 

11 Cf. Jonas 3,5. 

12 Cf. Jonas 3,1. 

18 Cf. Jonas 3,6. 
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funbupébgnghh qhauuw :ܐ  Lubabbquh pynipp 

 ܝܠ
bnpqnd, 89 wquufrp : 

Cap wnbabunnp k {fFpurnpkqui, 
ab 4444} p lnpand jun PEgfh Yngu : 

fruglbp wpumwphbpܐ  
 L'qupubqu"h f bEnppi ܐ :

Unbab np wpuupay gupuuf, 
qupubqu'r :86 ܐ  np Àܬܐ ܨܬ ܐܬ(  

Puits ¿6ܐܬܐ  / 
ww pfiun, :ܬ  /) glunpab 

Puy qupèur funpqh [hu wbbug 

gôppubpub Zujéubuy Suuwuupunfr : 

22 Dans sa description du troisième siège, l’empereur Julien, Discours 111, 11-13 (éd. Bipez, 

p. 132-137) fait allusion à ces archers et à ces cuirassiers. 

23 kulënk‘ hapax de même sens que kolinawork', ceux qui portent une cuirasse. Les cuirassiers 

perses sont décrits aussi par Ammien, Rerum Gestarum Libri qui supersunt 1. XXV (éd. Valesius, Lipsiae 

1773, p. 330-358). 
24 Cf. Esther 4,1. 

25 Cf. Esther 7,9. 
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Les ennemis l’entouraient, 

le sac honorable l’honora. 

Les insultes de l’Assyrien 18 n’osèrent pas 

toucher au vêtement de sac. 

97-130. Le sac délivra Nisibe. 

Le sac de Sion put outrager l’Assyrien. 

L’infâmie des Perses ne put outrager notre ville. 

Elle se revêtit du sac honorable ; 

elle devint, grâce à lui, très honorable. 

Si tu honores ainsi, 

qui n’aurait recours à toi ? 

Les assaillants n’outragèrent pas 

les femmes chastes, à cause de (leurs) sacs. 

Notre ville, plus que d’autres, 

oh ! elle sait ce qu’est le sac. 

Grâce à lui furent honorés nos remparts 

que les étrangers avaient outragés. 

Les impurs (les) outragèrent et furent outragés, 

tandis que cette ville fut honorée par le sac. 

Les eaux envahirent et furent vaincues par les sacs 1°; 

des digues furent élevées et ils les abaissèrent 2°. 

Des éléphants arrivèrent et furent vaincus 

par le sac, la cendre (et) la prière 21. 

Des archers vinrent et furent blessés 22, 

car ceux qui étaient vêtus du sac en triomphèrent. 

Des cuirassiers 23 vinrent à l’extérieur, 

et ils furent vaincus par les sacs à l’intérieur. 

L’arc qui était tendu à l'extérieur du rempart 

fut vaincu par la prière de l’intérieur. 

Aman ne put outrager 

le sac du vertueux Mardochée 24, 

Mais le sac retira, outragea 

la pourpre d’Aman, condamné à mort *#. 

18 At‘ovray, décalque du syriaque atäryä, l’Assyrien, pour désigner le grand échanson, Rabsacès 

(cf. 4 Rois 18,17-35). 

19 Les eaux du Mygdonius, introduites à l’intérieur de l’espace compris entre les remparts de 38 P 
Nisibe et les digues élevées par Sapor, durant le troisième siège de Nisibe (voir mêmrä 10, ¥, 146, p. 203). 

20 Une partie de la digue se rompit; (voir Julien, Discours 111, 11; éd. Bipez, p. 133). 

21 Les éléphants, lourdement chargés, durent être retirés du combat, en raison du terrain fangeux 

(Julien, Discours III, 12; éd. Brpez, p. 136). 
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Ne Ephbgnighh qu Ynalip, 
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Sup qubq 44 L Ephbwb, 

Gubwphquh :ܐܐܬ ܐ ܬܐܐ  gp 
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Ewkunbqny #8// 4688 : 

 ,{ éupumunbqhs phqupèul 6ܐܕ
 : © ܐ  quuwkܐ ܐ{ ܨ ܬ ܐܐܐܨ

h gyoifu Ewljuiunniy àbpny 

Eu ܐܐ( ܐܐܐ ܐܙ np bah quipugnifu : 
 ܗ 4 :05:8

EpQuy ܐܐܐ( ܐܐܬܐ fab fup : 

 . cod. — 5 D'ukuunbungh cod. — 0 uuunbpuqäwlhy codܐܐܐ 4

28 Les vers 153-170 reprennent les louanges qu’Éphrem fait de Vologèse dans les Carmina Nisibena 

15-16 (éd. Beck, [traduction] p. 47-53). 
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125 Vous avez connu à présent 

quel honneur revient aux sacs. 

Vous l’avez expérimenté dans les sièges, 

car votre déshonneur en fut honoré. 

Vous l’avez expérimenté dans les combats, 

car vos remparts en furent honorés. 

131-144. Ayons recours au sac. 

131 Ayez recours à lui maintenant, 

car vous savez quelle est sa force. 

Les vêtements nous procurèrent le déshonneur, 

car avec eux nous servions la superbe. 

135 Grâce au sac qui 11815 la superbe 

seront honorés les humbles. 

Les anges se réjouirent de cet honneur, 

car les sacs nous ont honorés devant eux. 

Les démons prirent peur et cédèrent la place, 

ils tremblèrent devant les porteurs de sac. 

141 Les cuirassiers ne nous firent pas peur, 

comme les sacs firent peur aux démons. 

Les démons nous virent et prirent peur, 

car ils nous crurent porteurs de cuirasses. 

145-170. Le combat de Vologèse. 

145 Hier vous sortiez dans la plaine 

et, contre eux, vous avez livré bataille °, 

La place dans cette ville était exigüe 

pour ranger vos troupes en bataille. 

Vous êtes sortis sur un champ de bataille spacieux, 

et là vous avez gagné une magnifique couronne ?7. 

151 À la tête de vos lignes de bataille 

marchait un prêtre qui était le général. 

La vieillesse de notre pasteur 9 

marche à ces combats mieux que sa Jeunesse. 

26 Le récit de l’empereur Julien mentionne la sortie hors des murs d’un corps nombreux d’assiégés 

qui firent un grand massacre de leurs ennemis (Julien, Discours IT, 12; éd. Bipez, p. 135). Éphrem 

prend occasion de cet événement, pour décrire le combat chrétien des habitants de Nisibe dirigé par 

l’évêque Vologèse, qui anima aussi la résistance des Nisibites pendant le troisième siège. 

27 Cf. Jac. 1,12. 
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7 phbhh cod. — 8 wupqf cod. 

32 La prière et le jeûne, comme le disent les deux vers suivants. 
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155 Car en ce combat secret, 

la jeunesse est vaincue. 

Elle lutte en effet contre la concupiscence ; 

à cause de celle-ci, sa dissipation augmente. 

C’est pourquoi la vieillesse est nécessaire, 

sa faiblesse peut vaincre. 

161 Ô combat admirable, 

car la faiblesse y est nécessaire. 

Dans toutes les batailles, la force convient ; 

mais en celui-ci, la faiblesse de la force ??. 

165 Cependant ta jeunesse, 0 vieillard, 

acquit la couronne par (sa) modestie. 

Et ta vieillesse, 0 chaste, 

acquit une grande vertu. 

Toutes deux se sont réjouies, 

ta jeunesse et ta vieillesse. 

171-208. L'évêque à la tête du combat de son peuple. 

171 Le Mauvais frémit encore plus, 

quand il vit qui était notre général. 

Le Mauvais reprit, avec ses troupes 3, 

le combat que (lui) avait livré ta jeunesse. 

175 En celui-ci, ils furent très déconcertés, 

car, seul, tu les as vaincus. 

Ils eurent peur, quand ils virent tes armées, 

toutes revêtues de cuirasses. 

Si, lorsque tu étais seul, tu étais victorieux, 

qui te vaincra, aidé d’un grand nombre ? 

181 Ton armée sortit au dehors, 

dans un stade, pour une course cachée #1. 

D’abondantes prières les accompagnaient, 

ainsi que des demandes spirituelles. 

185 Ils s’humilient pour rendre efficaces leurs voix, 

et ils se purifient pour faire voler leurs flèches 5, 

Une flèche qui s'élevait d’eux les accompagnait, 

ainsi qu’un saint jeûne qui jamais ne s’émousse, 

29 Cf. 1 Cor. 1,25; 2 Cor. 12,10. 

30 Les démons. 

31 Cf. 1 Cor. 9,24. 
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36 Cf. Ps. 96,11. 

37 Cf. Ps. 7,2 et 78,38. 

38 Cf. Is. 52,3. 

89 Cf. Rom. 6,23. 
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Vous êtes sortis dans un lieu 

où se trouvèrent déjà des combattants. 

Satan les vit et poussa des cris, 

car il se souvint de la douleur de leurs flèches. 

Jusqu’à ce jour demeure en sa bouche 

le goût de leurs blessures. 

Lorsqu'ils se sont vaincus, ils ont vaincu. 

Ils ont anéanti, lorsqu'ils se sont anéantis. 

Là, le Mauvais eut le dessous 35, 

car, là, même des femmes, des vieilles femmes, l’ont vaincu. 

Même des servantes, avec une parole de louange 34, 

ont arrêté l’erreur. 

À l’automne, la plaine se couvrit 

de fleurs, à l’improviste 55. 

Les fleurs n’embellirent pas ce lieu, 

comme vous, vous l’avez embelli. 

De vos paroles et de vos sacs, 

les cieux et la terre se sont réjouis 5%. 

Vous avez embelli cette ville par des sacs, 

et vous avez fécondé cette plaine par la parole. 

209-222. Que vienne la miséricorde de Dieu. 

Que le Seigneur vous rende 

prospérité et paix ! 

Que la colère (nous) menace sur les places, 

de peur qu’elle ne se jette (sur nous) ! 

Qu'il la retienne 37, 

de peur qu’elle n’accourre ! 

Que la justice reste loin de vous, 

de peur qu’elle ne prononce votre blâme ! 

Que ne s'éloigne pas de vos remparts 

la miséricorde qui est votre rempart 1 

Celui qui, sans argent, donna la vie 9 

et sa miséricorde sans contrepartie, 

221 c’est sans cesse un don gratuit 9 

qu’il offre à notre ingratitude. 

83 Cf. 1 Jn 2,13-14. 34 Cf. 1 Cor. 1, 27-28. 

35 Éphrem fait allusion aux vêtements de deuil et de pénitence (cf. ¥. 205-207, et mëmraä 5, ¥. 263, 

p. 71) portés sans doute au cours de processions faites autour de Nisibe, à l’automne de 358, après 

la destruction de Nicomédie. 
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9 uuprou prône p cod. — 10 qnupfowqnigË cod. 

43 Cf. Matth. 6,4 et 10,26. 

44 Cf. É2. 45,10. 

45 Cf. Ps. 106,45. 

46 Cf. Ps. 8,3; Sag. 10,21. 
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223-234. Que l’Église se pare. 

Qu'il enlève les sacs de son autel, 

pour que resplendisse le saint autel! 

225 Il y eut pour lui assez de sièges 

où il fut pour nous le chef du deuil 4. 

Qu'on le pare et qu’il retrouve ses couleurs Joyeuses 

à la face de ses ministres ! 

Que l'Église enlève son vêtement de deuil 41, 

pour que loin des noces 4 de l’Époux désiré, 

231 ils soient ornés d’autres ornements : 

le jeûne, les veilles et la louange. 

Qu'elle lui soit agréable, comme il l’est pour elle, 

grâce à des ornements cachés et visibles 4. 

235-246. Que juges et chefs soient heureux. 

235 Qu’aux juges il accorde le bonheur, 

et aux chefs, sa faveur. 

Parce qu’ils s’humilièrent à l’heure de la colère, 

qu’il (les) exalte au temps de la joie. 

Qu'il leur apporte la justice, 

qu’elle soit pour eux comme une balance 

241 avec laquelle ils pèseront leurs jugements 

qu’un présent ne peut corrompre #4. 

Ces juges d’ici-bas ressembleront 

à celui-là, le Juge d’en-haut, 

245 s'ils exigent au nom de la justice, 

et s’ils ont pitié au nom de l’amour #5. 

247-272. Bénis ce peuple et ses chefs. 

Bénis ce peuple dans ses travaux et ses occupations, 

dans ses chefs, ses groupes et ses hiérarchies. 

Bénis les innocents 

dont les langues furent comme des lyres 45. 

40 L’autel couvert d’un sac durant les sièges (cf. plus haut ¥. 17) est à nouveau voilé de ce signe de 

deuil (cf. v. 223), en raison de la pénitence que les habitants de Nisibe pratiquaient pour ceux de Nicomé- 

die, et peut-être aussi pour détourner la menace que faisait peser l'avance de Sapor IT (cf. p. xxV). 

Les Carmina Nisibena, IV, 26-28 (éd. Beok, [traduction] p. 18) signalent un deuil public en raison de 

l’avance des Perses en 359. 

41 Cf. Bar. 5,1. 

42 La vie dans la félicité du ciel. 
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251 Bénis aussi les femmes chastes 

qui brûlèrent de ton amour, 

car elles imploraient à haute voix dans les portiques, 

et elles bénissaient sur les places publiques 47. 

255 Elles veillèrent et implorèrent à haute voix durant les nuits, 

au milieu des places publiques, saintement. 

La récolte, par ton (vouloir), a été nulle ; 

augmente pour eux tes bénédictions. 

Que leur travail au pressoir s'accompagne de souhaits, 

et leurs libations, de réjouissances. 

261 Rends à notre terre, Seigneur, la prospérité, 

cent pour un 44, plus qu'avant ses bouleversements. 

Garde nos pères à notre tête 

et, au milieu de ton troupeau, nos pasteurs 49. 

265 Ceux qui veillèrent sur ton troupeau et le servirent, 

qui par le jeûne l’engraissèrent, 

qu’ils restent à sa tête, saintement 5°, 

qu’ils soient des remparts face aux loups. 

Mets en leurs bouches tes bénédictions 

et, dans leurs mains, le pardon 51. 

271 Soyons bénis par leurs lèvres, 

et pardonnés par leur droite 5?. 

47 Sans doute les prières faites lors du jeûne public pour Nicomédie. 

48 Cf. Matth. 13,8. 

49 Éphrem pense aux trois évêques — Jacques, Babu et Vologèse - qu’il a souvent loués ensemble 

(Carmina Nisibena 13-14, éd. BECK, [traduction] p. 39-47). 

50 Cf. 1 Pierre 5,2. 

51 Littéralement : « l’expiation ». 

52 L’imposition des mains pour le pardon des péchés, tant pour la pénitence publique que pour 

la pénitence privée, est toujours attestée dans la tradition ancienne du sacrement (DENZINGER, Ritus 

Orientalium, t. 1, p. 440-471; HINDO, Disciplina Antiochena, fase. 27, n° 176-190, p. 208-215). 
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Pourquoi Nicomédie et ses habitants furent-ils frappés ? Quelles leçons doivent 

tirer du cataclysme les habitants de Nisibe ? C’est une explication des coups 

portés à l’ancienne capitale impériale, mais aussi de tous les malheurs qui survien- 

nent dans le monde, qu'Éphrem tente, avec humilité (v. 1-14), dans ce dernier 
mêmrä, en exposant sa théologie de la justice divine. 

Dans un premier temps (v. 15-50), le poète affirme que Dieu répand ses châ- 

timents sur les hommes ou les leur réserve selon le degré de leur malice. Il y à en 
effet deux catégories de pécheurs : l’impie dont la mesure de péchés a été remplie, 

puis déborde en raison de son obstination orgueilleuse à commettre le mal ; le sim- 

ple pécheur qui, tout en commettant le péché, se méfie et se garde de faire débor- 
der la mesure. L’un s’endurcit, sans remords, dans le péché; l’autre peut encore 

devenir pénitent. Face à ces deux hommes, Dieu possède deux mesures différentes 

de colère. Le débordement de la mesure des péchés de l’impie entraîne le débor- 

dement de la mesure de la colère divine : ce sont les châtiments immédiats, avant- 

coureurs de ceux de l’autre monde. Quant au pécheur, s’il garde pleine de péchés 
sa mesure sans la vider par la conversion, un châtiment l’attend au dernier jour. 

Éphrem sent bien cependant que ces explications sont insuffisantes, car dès 
cette vie 11 est des pécheurs qui sont frappés, bien que leur mesure de péchés n’ait 
pas débordé. Aussi dans une deuxième partie, il s’applique d’abord à montrer 
qu’au-delà de leur valeur de châtiments, les coups ont aussi une valeur d’avertis- 
sement (v. 51-102). Que de deux pécheurs l’un seulement soit frappé, cela doit 
inspirer à l’autre de la peur. Des coups tombent aussi sur les justes pour les mêmes 
raisons : Dieu veut effrayer les méchants, afin de les amener à la réflexion. 

L'image de Dieu que présente Éphrem n’est pas celle cependant d’un juge 
impitoyable. Si sa justice apparaît dans les coups portés aux méchants, il a égale- 
ment pitié d’eux. En faisant l’économie du bâton, il montre sa sollicitude pour 
eux et leur donne le goût de sa grâce (v. 103-134). 

Ces considérations peuvent sans doute, dans l’abstrait, expliquer les malheurs 
qui surviennent en ce monde, mais la catastrophe de Nicomédie les vérifie-t-elle ? 
Éphrem ne veut pas se faire l’accusateur de ses frères, il se refuse à juger. Aussi 
selon une méthode maintes fois employée, il interpelle les Écritures, dernier 
recours au-delà duquel il est inutile de scruter. Le malheur des habitants de 
Nicomédie peut avoir pour cause leur impiété ou leur iniquité, comme cela fut 
le cas de Sodome et des Galiléens; mais Dieu peut aussi les avoir rappelés avant 
qu’un autre malheur ne les frappe, comme 16 roi Josias (v. 135-176). Dieu seul sait 
la raison de leur disparition. Devant le mal possible à Nicomédie, mais aussi devant 
la souffrance certaine de ses habitants, Éphrem se refuse à choisir entre les trois 
exemples bibliques rapportés; il ne peut comprendre quels avantages peuvent 
résulter de tous ces châtiments (v. 104-106). Il importe beaucoup plus de se tenir 
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prêts, en veillant, en priant et en faisant pénitence (v. 177 -200) ; ce sont là des recom- 

mandations chères à Éphrem. Et, en quatre vers, le poète termine son œuvre par 

l'évocation de l’entrée des habitants de Nicomédie dans la gloire de Dieu, et par 

une dernière exhortation à ceux de Nisibe pour qu’ils progressent dans la pénitence. 
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3 L'expression « avec colère» revient plusieurs fois (voir plus loin ¥. 56, 85, 87). Éphrem désigne 
ainsi une colère dont les destructions ne permettent aucun retour, aucune pénitence; c’est la perte 
(voir v. 85). 



SEIZIÈME (MÉMRAÀ) SUR NICOMÉDIE 

1-10. Seigneur, pardonne l'audace. 

1 Seigneur, dans ta miséricorde, pardonne à cette bouche 

qui osa parler de la mesure dont on ne peut (parler). 

Si l’on a dit parmi les hommes : 

« Ah ! tu as fixé la mesure de nos dettes 1», 

5 qui peut fixer la mesure de tes miséricordes ?, 

Seigneur, notre audace eut cette hardiesse, 

car les châtiments sont devenus violents en notre génération, 

d'examiner comment et pourquoi 

des villes furent renversées avec colère 5. 

11 Cependant, comme je n’ai pas été capable de comprendre 

quelle (est) la cause du châtiment, 

voici que [ 81 beaucoup parlé, 

sans pouvoir dire la mesure du péché de (mes) frères. 

15-50. Plénitude et débordement de la mesure. 

15 Le pécheur la remplit, 

l’impie la fait déborder. 

Le pénitent la vide, 

Et la justice, en personne, mesure, 

parce qu’il n'y a pas de mesure qui rivalise avec elle. 

21 Ils ont reçu, avec elle, une mesure de colère 

à la mesure de (leurs) iniquités. 

Elle déborde avec l’impie, 

et elle diminue avec le pénitent. 

25 Celui dont la mesure déborda (et) se répandit 

est tourmenté dans l’un et l’autre monde. 

1 Dieu sait parfaitement quelle est la mesure des dettes que nous avons contractées envers lui, 

tandis que nous, nous ne connaissons pas la mesure de ses miséricordes. Est-ce à un texte biblique que 

fait allusion Éphrem en introduisant cette citation par € € asac‘in £ mardkané, ou à une réflexion que se 

font les hommes ? 

2 Cf. Ps. 119,166. 
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Ici-bas est vengé le débordement de la mesure 

et, au dernier jour, sa plénitude. 

La colère de la justice déborde 4, 

à cause de la mesure qui déborda et se répandit. 

Elle répand son débordement à cause du débordement, 

et son contenu à cause de la plénitude. 

Par leurs noms sont reconnus 

le pécheur et l’impie. 

Quant au nom, le pécheur est au-dessous 

de celui que l’on appelle impie. 

Le pécheur pèche et se méfie, 

l’impie commet l’impiété et s’enhardit. 

Un pénitent commet une faute et s’attriste 5, 

le juste est frappé et reste joyeux. 

Le pécheur, parce qu'il est méfiant, 

ne fait pas, par inquiétude, déborder sa mesure. 

L’impie, parce qu'il s’enhardit 5; 

dans son orgueil fait déborder sa mesure. 

Le converti a commis des fautes, mais s’attriste; 

il a rempli sa mesure avec ses péchés. 

il la fait diminuer en se repentant, 

il la vide par sa conversion 7. 

L'un fut frappé parce que sa mesure déborda et se répandit, 

et l’autre fut frappé pour que sa foi soit louée. 

51-102. Les coups ont une utilité. 

D’autres se virent frappés de coups, 

leur utilité est voilée. 

Les châtiments ont une utilité 

dans les vues de Celui qui corrige avec discernement 8. 

Car le pécheur qui pèche devient inquiet, 

s’il est frappé non comme avec colère $. 

L’impie qui commet l’impiété et qui s’enhardit, 

son châtiment est sans espoir. 

Le pécheur ainsi est au milieu : 

il a rempli sa mesure de péchés, 

4 Cf. Is. 10,22. 

5 Cf. Jac. 4,8-9. 

6 Cf. Ps. 11,2. 

7 Of. Act. 3,19. 



334 

61 

65 

71 

75 

81 

85 

91 

95 

MÊËMRA XVI 

kgbg qüu bpph quémunfau,ܗ  
kns 7 bep qgpupèbuwyh : 

Lu ERE Guphwbh, 

bp :ܐܐܐ  / u LIN LU dwdkbu' E 

wbàhh L côkbph £uphwbh,ܐܐ  :× 

gb Égbgh b 59 6:96 : 
GPL jéphreg dbquenpug dpi Cuphuil, 

qh du Ent: 
Uunnemd,ܐܐܐ ܐܐ ܬܐ  Ppuuncbp Et 

 ah ܐ D ܐܐܟܘ augnun ܘܕ :
Qh 67} qui 4) 

np 646 :ܐܐ ܨܐ;  qupàܐ  

Campoܐܪ ܐ  gp 
Swunbu :ܐ  L puduwubbughh 

Eÿ puqniip :9 ܝ h 

L'uquejuupaquy,ܐܐܐܬܐ ܐܨ  
 ܐܬ 7 ܝ

qny quiuquh :ܐܐ ܐܐܐܬ  hp Jbpuy & 

Up Juub af punbulbu Eÿ 

hi dif} :ܐܐܐܬ  qubp 

 pupôbugnup ÉPE wap mp ܣܬܪ
bepk 4:68067 E np mul Ÿbqu : 

 Uh £uybugnip ܡ

 ܬܐܐ p ܐ ܙ ¿ܐܐܐ ܐ( :

tpt puphnfobuip Guphube, kopunbul } : 

L ERE Ephhig wphubbnd, 78/48/7647 EF: 

puphm Pluie Guphwif,ܐ  
E phYbpuyܐܬ 816  @ Pat 

Euphwbh :ܬܐܐ ܐܐ[  

Péwluk wjyng jou juéufuf, 
bu2 ܬܘܗ h El 

Los pngh wuufuwpnrf0bwb : 

 ܐܐܬ ܐܐܐ ܐ ܐܐ; ܐܐܐ{ ܐܐܐܬܐ; 3

 ܙܐ ܐܐܐܬܐ ܐܐܐ À ܐܐܐܬܐ( :

Ge qnp plu gf qubquenpu ¿4 

ab bpYbgneugE qbquinpu : 

3 wub fi cod. 



61 

65 

71 

75 

81 

85 

91 

95 

XVI, 61-96 335 

il ne la fit pas déborder comme l’impie, 

et il ne la vida pas comme celui qui se convertit. 

Celui-là, s’il est frappé, 

c’est que le coup a une utilité cachée. 

Il est frappé au lieu d’une personne ou d’un compagnon, 

afin de leur être utile. 

Si de deux pécheurs l’un d’entre eux est frappé, 

c’est afin que l’autre ait peur 1°. 

Telle est la justice de Dieu, 

qu’elle ait une utilité pour eux. 

Car viendra le châtiment de Celui qui frappe, 

et la récompense de celui qui en eut peur. 

Ils seront placés parmi leurs semblables, 

et ils seront répartis en groupes ±. 

Les catégories sont nombreuses en effet : 

justes et pénitents, 

pécheurs et impies, 

et au-dessus de tous se trouve le bâton. 

Parce que furent entremêlés 

les coups pour tous, 

ne croyons pas que le juste qui fut frappé 

est comme le méchant qui fut maltraité. 

Ne considérons pas les coups, 

mais l'intention de Celui qui frappe. 

S'il frappe avec colère, c’est pour la perte; 

et, si c’est en faisant peur, c’est pour la miséricorde. 

L’impie est frappé avec colère, 

bien que ce soit utile aux proches. 

Il est frappé sans espoir, 

bien que croisse l’espoir des autres. 

En lui il n’y a ni signe de remords 

ni esprit de pénitence. 

Il ressemble tout à fait à Satan 

qui est étranger au regret. 

Et de même qu’il frappe les pécheurs 

pour effrayer les pécheurs, 

10 Cf. Eccl. 3,14. 

11 Cf. Matth. 25,32-33. 
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ainsi il frappe les justes 

pour effrayer encore plus les méchants, 

pour que le méchant considère en son esprit, 

que si le juste fut frappé sans faute de sa part, 

en quel refuge pourra s’enfuir le pécheur 15, 

s’il ne se convertit pas ? 

103-134. L'amour peut l'emporter sur la justice. 

Cependant, je l’ai dit avec force et le redis : 

je n’ai pu comprendre les mesures 

et les poids de tous les avantages 

qui viennent de Dieu en tous les châtiments. 

Car là où 11 frappe les mauvais, 

c’est afin de leur montrer sa justice, 

et là où il a pitié des mauvais, 

c’est afin de leur faire goûter sa grâce, 

afin d’enseigner, par ceux qui sont frappés, 

que tous méritent un châtiment, 

et de faire savoir, par ceux qui sont sauvés, 

qu’il prend soin d’eux, bien qu’ils soient mauvais. 

S'ils lui sont chers, alors qu’ils sont mauvais, 

combien plus le seront-ils, 

lorsque, par la grâce de sa justice, 

ils seront justes et bons! 

Si, tant que la forme de Satan 

est peinte en eux, il ne s’éloigne pas, 

lorsqu'ils lui seront ressemblants, 

combien plus aimera-t-il son image 19 ! 

Le Législateur n’est pas enchaîné, 

à cause de son amour il abroge les 1018. 

Il a pitié même des mauvais, 

et il est sévère pour les bons. 

Il est sévère pour les justes et les malmène, 

afin d'apprendre aux méchants, 

qu’il aime le juste, alors qu’il est maltraité, 

et qu’il renie le mauvais, alors qu’il est bien traité. 

12 Cf. Job. 11,20; cf. mëémrä 4, ¥. 100, p. 43. 

13 Cf. Rom. 8,29; Col. 3,10. 
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131 Il corrige avec discernement, 

il fait l’économie de son bâton. 

Là il brandit le bâton, 

alors qu’on attend son secours. 

135-150. Exemples bibliques : Sodome et les Galiléens. 

135 Cependant, comme c’est dans les ténèbres 

que j'ai observé ce que [ 81 raconté, 

je me dresserai, je sortirai des ténèbres, 

à la rencontre de la lumière des Écritures. 

11 frappa Sodome, 

parce que la mesure se répandit, déborda. 

141 La terre vint au-dessus des méchants, 

car elle ne souffrait pas d’être au-dessous. 

La terre, au-dessous d’eux, en appela 

au Juge, au-dessus d’elle, 

145 pour en enlever leurs traces, 

car elles lui pesaient. 

Quant aux Galiléens qui furent massacrés 14, 

ils furent frappés à cause de leurs péchés; 

ils furent frappés aussi à cause de (leurs) compagnons, 

pour que le pécheur craigne avec son compagnon. 

151-204. Pourquoi Nicomédie fut-elle détruite ? 

151 La ville qui vient d’être renversée 

fut détruite, dit-on, pour son péché. 

Seul l’Unique sait 

quel est le motif de sa ruine. 

155 Dire que c’était un lieu impur, 

ses églises ne le permettent pas 15. 

Dire que c'était un lieu saint, 

sa destruction ne le permet pas. 

Qui se tient au milieu des flots 

est ballotté de tous côtés 16, 

161 aussi longtemps que viennent le frapper 

tous les flots de tous côtés. 

14 Cf. Le 13,1-3. 
15 Nicomédie avait plusieurs églises; cf. mêmrä 8, ¥. 763, p. 159. 

16 Éphrem hésite sur la réponse à donner. 
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Il y a trois phrases dans lesquelles 

sont contenues toutes nos pensées : 

comment et pourquoi ce tourment tomba-t-il sur eux, 

et les Écritures ont-elles des exemples anciens pour eux 17? 

Je sais bien qu’il y en a trois, 

mais lequel des trois, je ne sais pas. 

S'ils furent frappés à cause de l’impiété de la ville, 

ils ressemblent aux Sodomites 18, 

Et s’ils furent frappés à cause de l’iniquité de (leur) cœur, 

ils sont semblables aux Galiléens 2°. 

Et s’ils (furent frappés) avant quelque malheur, 

c’est que le Bienfaisant prit les devants et les rassembla ?; 

ils sont semblables au roi Josias 

qui, avec son malheur, a fui le malheur ?1. 

S'il les frappa parce qu’ils étaient plus impies que tous, 

cela doit nous inviter à être circonspects 22. 

Et s’il les frappa alors qu’ils nous ressemblaient, 

cela doit nous inviter à pleurer ?. 

Et s’il les frappa parce qu’ils péchèrent plus que tous, 

nous devons être méfiants et sur nos gardes 24. 

Et s’il les frappa, alors qu’ils nous ressemblaient, 

nous devons être zélés et pénitents. 

Et s’ils furent rassemblés avant la colère, 

nous devons être dans le deuil et la tristesse. 

Qu'ils aient désormais un sommeil paisible ?5, 

et nous, l’épouvante du carnage ! 

Que le Bienfaisant fasse, dans sa miséricorde, 

que des trois (exemples) que [ 81 dits, 

le premier et le dernier soient inutiles, 

et que celui du milieu seulement se vérifie ! 

Le premier est celui d’une grande impiété, 

et le dernier celui d’une sévère colère. 

17 Cf. 2 Pierre 2,6. 

18 Cf. Is. 3,9 

19 Comme les Galiléens, les gens de Nicomédie furent frappés sans être plus coupables que les 

autres (cf. Le 13,3). 

20 Pour le jugement, cf. Matth. 24,31et 25,32. La même idée est exploitée dans les mêmré 6, ¥. 

69 et 8, v. 68, p. 83 et 117. 
21 Josias, atteint d’une flèche à la bataille de Megiddo, fuit le malheur dont son armée et son 

pays furent frappés (cf. 2 Chr. 35,23). 
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195 Celui du milieu est pour l’utilité commune 25 : 

pour eux (il y eut) une récompense et pour nous un profit 27. 

S’ils furent frappés à cause de leur impiété ou en châtiment, 

s’ils furent rassemblés avant la colère, 

il y a pour nous un châtiment à venir 8 

201 Mais s'ils sont parvenus aux merveilles (de Dieu), 

c’est pour que nous progressions dans la pénitence. 

Nous qui sommes devenus justes, nous avons reçu la grâce ?°, 

et eux, qui ont été frappés, n’ont pas été lésés. 
 ܕ,

26 L'exemple des Galiléens massacrés par Pilate, alors qu’ils n'étaient pas plus coupables que 

tous les autres Galiléons. 

27 Les habitants de Nicomédie obtinrent de Dieu une récompense en raison de la mort dont ils 

furent frappés. Pour nous, le profit réside dans l’avertissement que constitue leur mort. 

28 Les habitants de Nisibe n'étant pas moins impies que ceux de Nicomédie, ils doivent s'attendre 

à un châtiment avant la colère finale. 

29 Cf. Rom. 8,30. 
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corps LXIII, LXVII, LXVIII, 117-119, 175, 

275, 291. 

créatures LXI-LXVIII. 

croix XLIV, LI, LIX, 308. 

Daniel, pr. 167. 

David, pr. 167. 

déluge XLIII-XLIV, XLIX, 63-67, 201, 225, 

235-237. 

démons 319. 

détachement 109. 

deuil XXXVIII, 13-15, 73-75, 95-99, 1923, 

137, 149, 163, 301, 307, 311-313, 325, 341. 

diacres 147, 311. 

Dieu : 

— action divine LVII, 79, 103-105, 113, 

179; 

— colère LVIII, 9, 11, 17, 23-29, 33, 37-47, 

59, 63, 71-75, 81, 85-87, 101, 113, 119, 

123-127, 137, 145, 157, 159, 177, 185, 201, 

207, 209, 233, 239-245, 249, 277, 283-287, 

301, 323, 331-335, 341 ; 

— création LVI, 79-83, 105, 219, 233-235; 

— gouvernement divin LVI-LIX, 4, 6, 15, 

235; 

— justice divine LVII, 27, 45, 69, 83-89, 
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113, 189-191, 211, 219, 229, 239, 241, 305, 

331-337 ; 

— miséricorde 15, 17, 23, 27, 81, 185, 229, 

237, 261, 279, 293, 305, 323, 341 ; 

— nature et volonté LV, 15-19, 103, 105, 

117, 179, 181, 183; 

— noms divins LII-LIV; 

— pouvoir divin LVI-LVII, 103, 177-181; 

— sagesse 85; 

— science 87. 

dimanche 305. 

Dioclétien, emp. XXI, 24, 127, 158. 

. Ebedjesu XIV. 

Écriture sainte 151, 153, 155, 215, 251-253, 

339, 341. 

Éden LX, LXVII, 157. 
Édesse XXIV. 

Église XLIV, XLV, LI, LX, LXIV, LXVII, 

157, 159, 165, 217, 279, 307, 325. 

Égypte, Égyptiens L, 4, 7, 81, 165, 211, 213, 
221. 

Élie, pr. XLVII, XLVIIL, 255, 315. 

enfers LXVI-LXVII, LXVIII, 25, 31, 33, 

103, 113-115, 119, 121, 141, 143, 153, 211, 

241, 289, 307. 

Éphrem, corpus arménien XIII, XVII, XXII; 

corpus grec XXX. 

Éphren : 

— Carmina Nisibena XXII, XXIV, XXV, 

XXXVI, XXXVII, LXVI, LXVIL 8, 9, 75, 

116, 146, 222, 273, 311, 313, 318, 325, 327; 

— Commentarium in Genesim  LVI, 60, 222; 

— Commentarium in Exodum XLVI, 

XLVIT; 

— Commentarium in Evangelium 42; 

— Commentarium in Epistolas XLV, 67; 

— Hymmni contra Haereses XLVII, 211, 213, 

238, 239, 242, 273; 

— Hymni de Ecclesia 43, 198, 272; 

— Hymni de Fide XLVII, LVI, 8, 60, 181, 

205, 279; 

— Hymni de Nativitate 9, 205, 272, 279: 

— Hymni de Paradiso XLVII, LXIII, 6, 

65, 222, 247; 

— Hymni de Virginitate 9, 36, 304; 

— Sermo de Admonitione et Poenitentia 199, 

302 ; 

— Sermones de Fide XXV, 8, 238; 

— Sermo de Reprehensione XVIII, XXII, 

XXX VII, 66, 198, 207, 219, 225, 238, 253; 

— Sermo de Salvatore, Morte et Diabolo 

LXVI; 

— Testamentum 211. 

esclavage 143. 

espérance 11, 305. 

esprit 1:7111, 57, 105-107, 155, 291. 

Esprit Saint LIV, 105, 163, 233. 

Essabalian P. XVIII, XXII. 

eucharistie 153. 

Euphrate XXXV, 203, 273. 

Ève XLII, XLIIT, XLIX, LXI, LXV, LXVI, 

99, 245-247. 

Exode XLVI-XLVII. 

exorcistes 151. 

Ézéchias, roi XLVII, 315. 

Ézéchiel, pr. 165. 

foi 9, 147, 195, 215, 217, 267, 303, 333. 

Galiléens XLVIII, L, LI, 339, 341. 

Gauche 199, 263, 265. 

géhenne LXVII, 223, 249, 305. 

Gennade de Marseille XIV. 

Gomorrhe 105. - 

grâce LVII 9, 15, 27, 83-91, 113, 211, 245, 

337. 

Hébreux XLVI-XLVII, L, 57, 81. 

Helcias 163. 

homélie 151. 

homme, humanité LXII-LXVIII, 3, 23, 29, 

87, 119, 175, 237. 

humilité 67, 253-255, 321, 325. 

intelligence 71. 

Isaac, fils d'Abraham XLIV. XLV, 279. 

Ismaël, fils d'Abraham XLIV, 279. 

Isaac d’Antioche XIV. 

Jacob 167, 211. 

Jacques bar &akko XIV, XV, XVI, XXII, 

178: 

Jacques, év. de Nisibe XXXVII, 327. 

Jean, copiste (XIIe 8.( XIX, XXII. 

Jérémie, pr. 163. 

Jérusalem XLVII-XLVIII. 

Jessé 167. 

Jésus-Christ, noms divers LII-LIV; 

— Dieu et homme LIX, 1-3, 203; 

— divinité 3,205; 

— Fils créateur 79-81; 

— personne LV, LXVIL 9, 29, 119; 

— humanité 3; 

— Seigneur et remède LX; 

rie XX 111, 3; 

— passion LI, 219; 

— mort XXVIII, LX, 3; 

— descente aux enfers LX ; 
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— résurrection LX, LXVII, 9, 29, 119; 

— figuré par Noé XLIII-XLIV, L-LI, 237. 

jeûne 9, 33, 41, 55, 57, 63, 147, 185, 301, 313, 

325. 

Jonas, pr. XLVII, 119. 

Jonathan 167. 

Joseph, fils de Jacob L, 7, 211. 

Josias, roi XLVIII, L, LI, 341. 

Jovien, emp. XXIV. 

Julien, emp. XXI, XXIV, 203, 316-317. 

justice 9, 13-15, 17, 31, 217, 229, 301, 303, 325. 

Lactance 158. 

Lazare XLVIII, LX VII, 9, 116, 119. 

lecteurs 151. 

Libanius XXI, 135. 

liberté XLIV-XLV, LXIV, LXV, LXVIII, 

5, 39-43, 173, 183, 185, 187, 189, 205, 219, 

233, 261, 279. 

Lot XLV-XLVI, LI, 66-69, 71, 183, 201. 

louange 19. 

Lucifer 279. 

luxure XXXVII, XLIV. 

magie, voir : astrologie. 

Mammon 21, 303. 

manuscrits arméniens : Jérusalem 326 : XV, 

XVIII-XIX, XX, XXII, XXXI, LXIX, 

217, 219; Jérusalem 1300 : XV, XIX, XX, 

216, 219; Galata 54 : XV, XIX, XX, LXIX, 

217, 219 ; Jérusalem 1 : XVII. 

manuscrits syriaques : BM. add. 17185 : XV, 

XVI, XX, XXVI, XXXI, LXIX, 172: 

BM. add. 12168 : XV, XVI, XX, XXXI, 

205, 207, 301, 303, 304, 305; BM. add. 12164 : 

XVII, XX, 219, 237. 

Mara XLVI, 183, 217. 

Marcellinus Comes XIV. 

Mardochée XLVIII, 317. 

martyrs 187. 

mêmräa XXV-XXIX. 

Mëmré sur Nicomédie prononcés à l’église 

XXXIII. 

Michée, pr. XLVIII, LI, 217. 

Moïse XLVI, XLVII, LVI, 79, 105, 207, 211, 

253, 265. 

Mygdonius 11, XXXV, XLVIII, XLIX, 203, 

317. 

Murat, F. XVIII, XIX, XXII. 

murmure 17, 57, 191. 

nature LV, LXIII, 1, 173, 181-185, 203. 

natures muettes LXVIII. 

Nersès de Lampron (XIIe s.) XIX. 

Nicomédie XIII, XX-XXI, XXIX, XXXIII- 

XX MX XVII NXXIXMT MIS 1.11 
11711, LX, LXIITL, LXVI, LXVIL, 4,5, 7, 
9, 25-27, 37, 45, 71, 72, 75, 89, 99, 101, 
105, 119, 121, 125, 127, 131, 146, 148-150, 
157, 158, 159, 163-169, 229, 239, 245, 247, 
283-289, 331, 339, 341. 

Ninive XLVII, 315. 
Nisibe XXIV, XXXIV, XXXV-XXXVII, 
XXXIX, XL, XLITL XIV 01( 1 
XLVIIL, XLIX, L, LIX, LÉ 94 1( 3 
72, 127, 146, 148, 150, 157, 159, 203, 205, 
225, 249, 273-277, 313, 317, 319, 323. 

Noé XLIII, XLIV, XLIX, LI, 61-63, 75, 
139, 201, 223, 225, 235-237. 

ordre 233-235. 

Pacte (fils et filles du), XXXIV, XXX VI, 147, 

207, 311. 

paradis XLV, 6, 314-315. 

Paul, ap. 176. 

pauvre, pauvreté LXVI, 4, 21, 107, 141, 231- 

233. 

péché 13-15, 31, 39, 43, 61, 177, 195-199, 205, 

207, 213, 225, 245-249, 277, 285, 289-293, 

301, 305, 331-335. 

pénitence XXVIII, XXIX, XXXIX, XL, 

XLIV, XLVII-XLVIII, LI, LXV, 4, 5, 11, 25, 

27, 34, 37-47, 63, 107, 187, 215, 301, 313-319, 

291, 399: 

Perses XXXVII, XL, XLVIII, 203, 313, 317. 

Pierre, ap. XLVIII, XLIX, LI, LV, LIX, 203. 

Philostorge XXI, XXXIII, 158, 279. 

Philoxène de Mabboug XIV, XV, XVII 

XXII, 1, 3, 202, 219, 237. 

Pline le Jeune XXI. 

prêtres 146-147, 149, 311. 

prière XXXIX, 4, 5, 9, 25, 37, 39, 55, 59, 147, 

153, 185, 215, 233, 301, 313-319, 331, 333. 

Pseudo-Prochore XIX. 

Rabsacès 317. 

Rahmani, fragments XVI, XVII. 

résurrection LXVII-LXVIII, 29, 135, 173- 

181, 307. 

riche, richesse LXVI, 4, 21, 71, 107, 141, 231- 

233, 285. 

royaume 107, 147, 187, 305. 

sagesse 107. 

sainteté 8, 11, 221. 

Salomon 167. 

Sapor II,emp. XXII, XXIV,XXV,XXXVII, 

XXX VIII, 53, 71, 203, 312, 313, 325. 

Sara XXIV, XLIV, XLV, 277. 
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Saraceni XXXVII. 

Satan XLII, XLIII, LXI-LXII, LXIV, LXV, 

LX VI, 4, 21-23, 39, 71, 73, 177, 199, 235, 241, 

253, 321, 323, 335, 3317. 

Saül 167, 251. 

science ll. 

Séleucie XXXIII. 

Sem 222, 223. 

servitude XLIV-XLV. 

Seth 222. 

sévérité 253-255. 

Siméon de Samosate XIII. 

Sion 163, 213, 215, 217, 219, 317. 

| Socrate XXXIII. 

Sodome et Sodomites XLV-XLVI, XLIX, L, 

LI, 25, 53, 55, 61, 66-69, 75, 105, 223, 251, 257, 

339, 341. 

solidarité LXVI, 99. 

Sozomène XXI, XXXIII, 127, 153, 279. 

Targum d'Ongelos 60. 

témérité 59, 75. 

T'estamentum Domini 146, 150, 151, 152. 

Théodore de Mopsueste 151. 

Tigre, fl XXXV, XXX VIII 273. 

Tür ‘Abdin XXXV, 273. 

Tyr 165. 

Vie d'Éphrem XIII, XXIV. 

Vahram, copiste (XIIe s.) XIX. 

vérité 9,195, 199, 215, 217, 221, 229, 245, 251, 

257. 

vertus 4, 7, 9. 

vie 23, 49, 71, 73, 117, 121, 139, 161, 179. 

vigilance 47, 51, 265. 

virginité 9, 147, 165, 187, 305. 

Vologèse, év. de Nisibe XXIV-XXV,XXXIII, 

XXXVI, LXII, 157, 311, 318-321. 

volonté LXV, 179-187, 301. 

Zarbhanalian XVIII, XXII. 
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